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A MONSEIGNEUR 

LE  RECTEUR 

JÇ  T 

ÂL’  UNIVERSITÉ 

DE  PARIS. 


Monseigneur  & Messieurs  ; 

C 9 EST  à votre  •qèle  & à vos  lumières 
que  nos  Rois  ont  confié  C éducation  de 
la  Jeune  (fie.  Tout  ce  qui  a report  à une 
fonction  fi  utile  & fi  importante  vous  a 

Aii  , 


É P I T R E.  f 

c îpes  de  notre  langue  ? Je  V ai  fur-tout 
compofé  pour  les  Élèves  que  vous  for - 
me^.  Je  devais  avant  de  le  publier  pour 
la  première  fois  , vous  demander  la 
permijjion  de  U faire  paraître  fous  vos 
aufpices  ; mais  la  crainte  de  vous  ofrir 
un  ejfai  peu  digne  de  vous  , m'a  empê- 
ché de  me  préfenter.  Aujourd’hui  que  je 
l’ai  retouché  avec  le  plus  grand  foin  y 
& que  plufieurs  Membres  de  cète  fa- 
yante  Compagiie  Vont  honore  de  leur 
aprobation  y il  me  femble  que  je  puis 
vous  V ofrir  avec  une  forte  de  confiance . 
Je  ferai  très  flaté  , MONSEIGNEUR  & 
Messieurs  , que  cète  nouvèle  édition 
paraiffe  avec  les  fufrages  de  ta  célèbre 
Univerfitè  dont  j’ai  l’honeur  d’être 
Membre . En  lui  dédiant  mon  livre  , je 
ne  fais  que  maquiter  de  ce  que  je  lui 
doisx  S i j’ai  quelque  teinture  des  Lètres , 
c’efi  dans  fon  fin  que  je  l’ai  puifée  ; il 
$ jufie  que  je  lui  en  fajfe  homage  ; 
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ce  fl  un  tribut  que  je  lui  paye  avec  les 
plus  vifs  feruiments  de  reconaijfance. 

Je  fuis  avec  un  très-profond  refpecl  f 


Monseigneur  & Messieurs  , 


yotre  très  humble  & très  obéîüant* 
ferviteur,  ptf  AUtï. 
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EXTRACTUM 

E CO  MME  NTAR'IIS 

* I 

UNIVERSITATIS. 

A n n o Domini  1765  , die  tertiâ  menfis  Augufti } 
habita  funt  Comitia  ordinaria  Deputatomm  Univer- 
fitatis  in  Ædibus  Academicis  Collegii  Ludovici  Magni  t 
quibus  in  Comitiis  relatum  eft  de  opéré  , quod  vir  eru-' 
ditus  Magifier  de  Wailly  parat  in  vulgus  edere 
fuper  principiiÿ  Linguæ  Gallicæ  , quodque  die  quintâ 
Julii  proximè  elapfi  poftulavit , ut  fibi  liceret  Univer- 
fitati  Parifienfi  dedicare.  Audita  relatione  MM.  XaupX 
Theologiae  Decani  , & Hamelin  , antiqui  Re&oris,' 
ad  expendendum  præfatum  opus  tuqe  delegatorui&ÿ 
visâque  eorum  fententiâ  lcripto  datâ , quae  fie  habet  | 
n Incumbebat  nobis  ad  vos  referre  de  Libro  cui  titu- 
” lus  eft  : Principes  généraux  & particuliers  de^a  Lan- 
gue FrançaiJ'e  , quem  Magifter  deVaiuy  amplifi. 
« fimo  Re&ori  almæque  Academiæ  dedicare  intendit, 
» fi  pro  veftrâ  libu^rit  benignitate.  Librum  hune  dili- 
» gentiflimè  perlegimus , plerofqoe  ejus  articulos  cum 
« fummâ  & attentione  & voluptate  expendimus.  E 
» tafntâ  fagacitate , tamexpeditâ  fimul  & clarâ  methodo 
» fantelaborati,  ut  folertifîimus  au&or  , generales  re- 
» gulaj  ftatuendo , multipliées  virorum  in  arte  gramw 

Aiy 


8 Ext r,  e Com.  Uni  versi  ta  tis. 

w maticâ  peritiflimoruin  lucubrationes  , miro  ordine  & 

« quingentis  circiter  paginis  contraxifle  , eorumque  me» 
v dullam  &.  fuccum  omnem  expreffifle  nobis  videatur. 

» U.no  verbo  dicennjs  : omnià.  in  hoc  opéré  inyeniw-*- 
» tur  principia , quæ  ad  linguæ  noftræ  puritatem  , da- 
v ritatem  , elegantiamque  fpeélant  & condticunt.  Præ- 
j>  cepta  fele&is  optimorum  quorumque  au&orum  fta-» 

» biliuntur  exemplis  , quæ  ubique  diffufa  præceptorum. 
j>  afperitatem  imminuunt , & juventutis  animos  gratâ 
» varietate  recreando , mores  ejus  non  parum.  effor-» 
» mant.  Illud  igitur  opus  alumnorum  veftrorum  -utili- 
« tati  maxiinè  accommodatum,  digniffimum  cenfemus 
» quod  fub  almæ  Univerfitatis  aufpiciis  in  lucem  émit-. 
7)  tatur.  Datum  Parifiis  , die  tertiâ  Augufti  1765.  » 
Signatum  Xàupy  , Theol.  Decanus.  Hameun. 

PJacuit  oblatam  dedicationem  admittere , praedi&um-' 
ique  opus  inter,  eos  Libros  recenfere  , quos  Univerfi-. 
tas  Parifienfis  inftitutioni  juventutis  féliciter  promo». 
vend*  confecrats 

Fourneau;. 

Haiv.  Scriba » 
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PRÉFACE. 

Çhe  Préface  fera  ortografiét  fuivant  la  réfor- 
me q.ue  je  propôfe  dans  ma  dijfertation  fur 
Us  moyens  de  fmplifier  notre  ortografs. 
Nous  en  retracerons  les  principes  ans 
articles  des  titres  , de  la  prononciation  , de- 
là quantité  , des  accents  & de  C ortografs. 

L a première  ëditiarr  de  cet  Ouvrage  ne: 
contenait  pas  quatre  cents  pages  ; néanmoins, 
pluûeurs  Académiciens  célèbres  Tlronorerent 
de  leurs  éloges  ; la  plupart  des  foumaliftës 
.en  rendirentun  compte  fa  voral^e  ; quelques- 
uns  le  critiquèrent';  mes  amis;  mè  comuni- 
quêrent  plufieurs.  obfervations.  Encouragé 
par  les  éloges  des  uns  , éclairé  par  la  critique 
des  autres  je  retouchai  d’un  bout  à l’autre 
mon  onvrageen  1763  : fy  fis  &'  des  retran- 
chements Si  des  augmentations  confitférables  : . 
j’élaguai  certains  articles , j’en  réunis  d’autre*  9.* 
& je  me  trouvai  plus  que  dédomagé.  de. 
mes  pênes  par  1’acœuil  que^lui  fit  le  public.. 
Je  préfente  aujourd’hui  la  huitième  édition  ; Sz. 
pour  lui  témoigner  ma  fincère  rec  on  ai  fiance,, 
je  Fai- revue  avec  tout  lé  foitv.  dont  je  fuis, 
capable ^ j'y  ai  fait.plufiçurs agitions,  Ufyy 

Av, 
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ai  congé  les  fautes. qui  avaient  pu  m’écKa£  - 
per  dans  les  précédentes. 

J’ai  intitulé  mon  Ouvrage  ; Principes 
gcncraus  & particuliers  de  la  Langue  Fran- 
çaife , &c.  parce  que  je  ne  me  fuis  pas  con- 
tenté  de  doner  les  règles  générales  & élé- 
mentaires de  notre  Langue  ; j’ai  tâché  d’y 
renfermer  les  principes  qu’il  faut  favoir  pour- 
la  parler  & l’écrire  , non -feulement  avèc; 
coreftion  , mais  avèc  élégance.  Pour  cela 
j’ai  fait  une  forte  d’extrait  des  Remarques, 
de  Vaugelas  , de  cèles  de  l’Académie  &• 
de  , Corneille  fur  Vaugelas  '/  de  cèles  de'  j 
Bouhours  , Ménage  , Andry  de  Boisregard 
Bellegarde  , Gamache  , &c.  Dans  les  remar- 
ques de  ces  Auteurs,  il  y a pluüeurs  chôfes, 
qui  ne  peuvent  aujourd’hui  faire  naître  aucun 
doute;  * parce  qu’èles  font  ou  entièrement, 
ufitées,,  ou  tout-à-fait  hors  d’ufage  : je  n’ai, 
rjéh.ditfur  ces  fortes  d’articles,. 

Pour  abréger  les  autres  , & établir  des. 
règks  générales  j’ai  raproché  fous  un  mê- 
me point  de  vue  les  chôfes  qui  ont  raport: 
entre  è|es,,  & qui  fe  trouvent  éparfes  en. 
diférents.  endroits,  de  leurs  ouvrages.  Par 
exemple, Je  P.  Bouhours,dit  dans  un  endroit  v. 
mie  négligence'  vicieufe  de  mètre 
deux  nvec  qfli  fe  fuirent  & qui  ont  des 
ju  rapo r ts , difcr.e nts  ,«,& c^ Dans  un  autre  ilî 
m’exprime  ainfi  : » Ce  n’eft  pas  écrire  pure— 
tagnt;  que.  de.  mètre.  deux-  on,  qui.  ne.  fe; 
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importent  pas  à la  même  perfone  ».  Il 
répète  dans  un  tro.ifième  article  , que  « c’eft 
»une  négligence  vicieufe  d’entaffer  dans  le 
» difcours  plufieurs  corne  les  uns  fur  les  au-ü 
» très , quand  ils  ne  font  pas  dans  le  mêmç 
» ordre*  >n  Le  même  Auteur  dit  encore  dans 
le  fécond  volume  de  fes  remarques , ce  qu’il 
avait  déjà  obfervé  dans  fes  doutes  : « Deus 
» il  de  fuite  , qui  fe  raportent  à diférentes. 
» perfones , font  de  l’obfc.urité , » &c. 

Au -lieu  de  ces  remarques  particulières 
j’établis  ce  principe  général  : 

On  ne  doit  pas  répéter  dans  la  même  frafe 
un  Pronom  9 un  Adjectif  pronominal  % une 
Prépojition  , une  Conjonction  avèc  des  râpons 
difêrents.  La  remarque  ainfo  énoncée  me 
paraît  bien  plus  utile  ; èle  s’étend  à tous  les. 
Pronoms,  à tous  les  AdjeÔifs  pronominaus* 
à toutes  les  P/épofitions , à toutes  les  Con- 
jonflions;..  C’eft  airifi  qu’en  établiflant  des 
principes  généraus , j’ai  fonvent  mis  en  deus. 
pages  ce-  qui  en  contient  plus  de  vingt  dans 
les  difêrents  Auteurs  qui  m’ont,  fervi  de 
guides.  . , 

Il  m’ârive  quelquefois  de  combatte  les. 
fentiments  de  ces  homes  célèbres  r & des. 
autres  Gramairiéns  qui  m’ont  .précédé  r je? 
ne*  prétends  point  par  là  donerr  fe  moindre? 
atteinte  à la  réputation  qu’ils,  fe  font  jüfie— 
mentr  aquife  je  les  reconais  peur;  mes. 
Maîttes^&  fi  mon  ofivrage  efi  bién  acocufili' 
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du  public  , c’eft  , fans  doute  , für-tout  à caufë* 
des  remarques  que  j’ài  «puifées  dans  leurs, 
'livres  ; mais  je  n’âi  pas  dû  les  fuivre  fans 
*xamèn  : quand  je  ne  fuis  pas  de  leur  fen- 
. ‘-liment  $ j’expôfe  fans  prétention  les  raifons 
i que  j’ai  de  ne  le  pas  adopter.  De  même , fi 
i je  critique  des  Auteurs  célèbres , c’eft  pour 
empêcher  qu’orr  ne  lès  imite  en  ce  qu’ils., 
•peuvent  avoir- de  mauvais.  « L’êxemple  des 
» bons  Écrivains  , dit  le  P.  Bouhours , eft 
» plus  contagieus  que  celui  des  autres;  &. 
» l’on  ne  fauroit  trop  fe  précautioner  contre- 
•»  centaines  locutions , qui , toutes  méchan- 
» tes  qu’èles  font  , pâffënt  pour  bones  »v 
» parce  qu’èles, - fe  trouvent  dans  d’excèlents. 
n livres  », 

11  me  femble  que  dans  nos  Gramaires,- 
Françaises  , on  a trop  multiplié  les  termes, 
de  l’art , qu’on  s’eft  trop  arêté  à les  définir.;, 
qu’enfin  on  a traité  trop  au  long  ce  qui  eft 
purement  élémentaire  , & conu  par.  confé-v 
quent  du  plus  grand  nombre  des  Lefteurs.'. 
&es  termes  ,,  les  définitions  &-  îès  explica- 
tions qu’on  en  done.,  les  déclinajfons  & Iss, 
jçonjùgaifons  &c.  forment*  là  plus  grande 
partie  de  nos,  ouvrages  de  G ramai  re  : fa. 

• ccmaiffimcb  de  toutes  ces  chôfes  eft  utile- 
fans  dpute  , mais  èle  ne  fuflt  pas  pour  la 

• pratique»  du  langage.  Lu  Sintaxe , eft  , fans, 
contredit , cs-qu’il  y a de  plths  nécefiaire  , âc. 
c’eft  la  partie  fur  laquùle~  op  s’tft  lç  moins - 
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etend'u.  Pour  moi  j’ai  cru  devoir  ftiivre  uü: 
autre  plan.  Je  me  fuis  peu  arête  fur  les  défi- 
nitions , corne  je  le  dirai,  bientôt  * & j’ai 
traité  fort  au  long  ce  qui  regarde  la_Sintaxe.. 
Sous  ce  nom.  , je  comprends  l’iinion  des 
mots  , leur  acord  , leur,  arangement.  J’entre 
fur  tous,  ces  points,  dans  un  grand  détail. 
Par  exemple  , fur  l’àrangement.  des  mots  v 
jè  ne  me.  contente  pas  de  doner  ce.  qui  eft; 
purement  élémentaire.  , je.  fais  des  remar- 
ques fur  l’arangement  qui  done  de  la  grâce 
au  difcours.,  qui  le  rend  élégant  & animé. 
Xe  parle  des  mots,  qu’ôn  peut  fuprimer  pour 
rendre  là  diéfion  plus  vive  de  ceus  qu’on 
doit  répéter  , des  répétitions  de  nèteté  , de 
cèles  qui  font  élégantes  y qui  donent  de  la 
force  à la  frâfe  , de  cèles  qui  font  vicieufes  ;; 
de  la  rencontre  dés  mots  qui  rendent  la- 
pronçnciation  dure.  On  y trouyera  aufli  un. 
articlfe  du  Pléonafme  ou  des  mots  fuperflus,. 
Jé  me  fuis  étendu  fur  leS  fautes,  qu’on  peut; 
faire  en  affortifiant  mal  les  termes.  Je  parle 
dés  Métafores  % de  leur  bon  & de  leur 
mauvais  ufage  ; dés  longues  Périodes  , des 
manières  dé  parler  baffes  , des  Pointes  ou 
dés  jeus  de  mots  , des  Sinonimes  vicieus 
&c.  toutes,  choies,  dont  nos  Gramaires. n’ont: 
point  parlé.. 

Je  done  d’abord  l’explication  d'es  dîféren— 
tes  parties  qui  eompôfent  le  difcours.»  & j’âif. 
^envoyé  à.  la.  Sintaxe  qui  fuit  cèle,  expii?- 
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eatioir,.  plusieurs  remarques  fur  les  noms  dfc 
nombre  & les  pronoms  : on  poura  par  ce 
moyen  lire  & étudier  de  fuite  ce  qui  regarde- 
la  Sintaxe.  Après  la  Simaxe  je  traite  des» 
Ieires  8l  de  leur  prononciation , de  la  Pro- 
fodie  ou®de  la  quantité  de  Sitebes.  Je  me1 
finis  beaucoup  fervi  pour  ce  dernier  article- 
de  Pexcèîent  Traité  de  la  Profodic  Françaife 
par  M.  VAbc  d’Olivet  ; ces-  remarques  qui. 
manquent  dam  la  plupart  de  nos  Gramaires , 
m’ont  paru  nécefl'dires  “pour  compléter  ce- 
que  je  dis  fur  les  lètres  & leur  prononciation.. 

A l’article  des  lètres  fucçède  celui  de  l’Or- 
tografe  ou  je  parle  des  acçenîs , du  tré- 
ma , de  Fapoflrofe  , du  trait  d’union  , des 
lètres  capitales  & des  diférentes  marques  de 
pouèhiation.  J’èntré  enfuite  dans  quelque 
détail  fur  l’ôrtografe  des  finales-,  fur  IV 
muet,  les  voyèles  cafales,  les  mots  dérivés  j; 
&c.  Il  me  femble  que  les  obfervations  que- 
je  done  a ce  fujet , pouront  beaucoup  fervir 
aux  perfones  qui  ne  font  pas  acoutuméés 
à feuilleter  les.  Diâionaires..  Par  exemple  ,, 
qu’on  doute  £.  uir  mot  fe  termine  en  ace  oua 
en  ajfe  ,,  en  Ict  y en  efi'c  , ou  en  aiffe  , en  . . 
iu  ou  en  ïjje  , en  oce  , ou  en  oJJ'e  , tkc  ; en 
cherchant!  dans  la  table  alph  bétique  les; 
mots.en  ace  , afje  , en  ece  , efie  , aijjc  , en  ice 
ijfe , &.c.  on  poura  s’éclaircir  de  fon  doute,. 
Enfin  l’ouvrage  eft  terminé  par  un  abrégé 
de  l*u  VtrfifiwaÛQn  Erançaiie^ 


t 
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Pouf  renfermer  toutes  ces chôfes  dans  un 
feul  volume , voici  le  plan  que  j’ai  fuivi. 

J’ai  doné  le  plus,  clairement  y mais  ern 
même  temps  le  plus  fucçintement  que  j’ai 
pu , les  définitions  des.  termes,  ufités  dans, 
la  Graniaÿ-e  ; loin  de  multiplier  ces  termes  ,, 
je  me  fuis,  apliqué.  à;  en  diminuer  le  nombre,. 
Quelques  Gramairiéns  admètent  quatre  for- 
tes d’ Articles  , le  Défini , l’indéfini , le  Par- 
titif ou  l’Indéterminé,  & l’Article  un  , une 
ils  reconaiflent  des  Déclinaifons  &C  des  Cas 
de  forte  qu’ils  fe  trouvent  obligés  d’employer 
un  grand  nombre  de  pages  à définir,  à expli- 
quer les  Articles  & les  Cas  T ài  déclinen  les. 
Noms  & les  Pronoms.  Pour  moi  qui  fuis  per- 
fiiadé  que  fans  admètre  cet  atirail  d’ Articles,, 
de  Cas  & de  Déclinaifons , on  peut  expliquer- 
as dificultés  de  notre  langue  , je  dis  que 
nous  n’avons  qu’un  Article,  & je  n’admets, 
ni  Cas  ni  Déclinaifons  ; en  conféquence  je 
n’emploie  pas  onze  pages  fur  l’Article  & fur 
Tüfage  qu’on  en  doit  faire  dans  le  difcours. 
Au-refie  , ce  fentiment  ne  m’eft  point  par- 
ticulier r c’êft  celui  de  nos-  plus  célèbres. 
Gramairiéns-,  je  vêtis  dire  de  Mefiieurs  Des* 
fontaines  , Girard.  Dumarfais  , cf  Oüvet  y. 
Duclos  , B’eau^ét  y Fr ornant  , Douchet ,,  Har~ 
duin,  Batteux •,  6*c.  c’eftcelul  de  Y Académie: 
Françaife  y voyez  là,  dernière  édition  de  fou: 
Diébonaire  i c’efi:  enfin  celui  de  M . Rejiaut:^ 
voyez,  les  gages  5,8,  ÔL  455  de.  fan.  ouvrage*. 
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Pourquoi , malgré  cela  , M.  Rcflaüt  a-t-iT 
admis  des  cas , des  Déclinaifons , & diférentes 
fortes  d’Articles  ? C’eft , dit-il , pour  ne  pas 
nous  écarter  du  langage  ordinaire  des  Gra- 
mairicns.  Cète  raifon  ne  me  paraît  guère 
fîlofofique.  S’il  falait  toujours  fuivre  pas 
à pas  fes  prédéceffeurs  jamais  les  fiences 
ne  fe  perfe&ioneraienf.  Dès.  qu’un  fentiment 
efl  fàus  , je  crois  que  nous  devons  l’aban- 
doner;  & c’efl  ce  qui  m’a  empêché  de  fui- 
yre  la  route  des  anciens  Gramairiéns.  11  m’à. 
paru  que  les  Cas,  les  Déclinaifons  & les  difé- 
rentes fortes  d’Articles  cju’on  a mis  dans  nos- 
Gramaires  Françaifes  , étaient  contraires  au 
génie  de  Ja  langue,  & que  tous  ces  termes  , 
loin  de  faciliter  l’étude  du  Français,  du  Latin 
ou  du  Grec  ne  fefaient  qu’embaraffer  les- 
jeunes«-gens  & retarder  leurs  progrès. 

En  effet  , i°.  M.  Rejiuut  emploie -une 
cinquantaine  de  pages  à décliner  les  Noms 
& les  Pronoms  , à expliquer  les  Cas  & les 
Articles.  Tout  ce  qu’il  dit  à.  ce  fujet.,  fût-il: 
.vrai , efl  affurément  trop  long..  . 

i°.  Sans  tout  cet  atirail  de  Cas. , de  Dé- 
clinaifons & d’A'rticles  , on  peut  facilement- 
-faire  conaître  aux  jeunes-gens  lés  raports  que 
lès  Noms  'y.  &c  le5  pronoms-  Français  peuvent 
avoir  avec,  les  Noms  r les  Pronoms  & les 
autres. mots  d%  Latin  , du  Grec  ou  des  autres. 
Langues.  11.  ftifitt  pour-  cela  d’employer  les. 
têîmt&dt&ijero.u  dé  Nominatif , de  Vocatif^ 
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ide  Régimes  , & de  doner  aus  jeunes-gens  ce 
principe  auflî  fimple  qu’incontellable  : 

Dans  toutes  Us  Langues  , queles  ayent  des. 
Cas  & des  DîLïnaifons  , ou  qubles  n en  ayent 
point  , Us  noms  & Us  Pronoms  d'une  frdft. 
font  ou  Nominatifs  , ou  Vocatifs  , ou  Régimes*. 

II  me  paraît  encore  que  les  Gramairiéns. 
qui  ont  admis  des  Cas  & des  Déclinaifons  % 
n’ont  pas  fu.fi  fa  ment  éclairci  ce  qui  regarde, 
les  Pronoms.  Ils  difènt , en  déclinant  les  Pro» 
noms  Perfonels.: 

■‘  Nominatif  je  ou  moi. 

Nominatif  tu  ou  toi . 

Nominatif  il  ou  lui. 

Nominatif  pluriel  ils  ou  eux*' 

Un  étranger  q-ui  lit  ceci , croit  qu’au  No» 
minatif  on  emploie  indiférament  l’un  oui 
l’autre  de  ces  mots.,  & qu’en  difant  moi l 
done , toi  viendras  , lui  fortira  , eus  chante * 
ront,  &c.  il  parlera  auffi  bien  que  s’il  difait»; 
je  done , tu  viendras  ils  fortira  , ils  chante «- 
ront  , 6rc.  C’eft-là  fans  doute  ce  qui  fait  que 
les  étrangers  fe  trompent  dans  l’emploi  de 
ces  Pronoms.  Je  crois  avoir  évité  cè.te  faute 
en  marquant  les  ocafions  oit  moi , toi  , lui  ^ 
eus  , peuvent  s’employer  au  Nominatif  , ou 
en  Régime  , doit  fimple  , foit  compofé.. 

Je  difère  auffi  des  autres  Gramairiéns  fur 
ce  qui  regarde  le  Verbe.  J’apèle  en  générât, 
Yerbe  a&f  , celui  qui  exprime  une  a&ion. 
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faite  par  le  fujet.  Le  menteur  offenft  Dleul 

Je  nome  Verbe  pafîif , celui  qui  exprime 
une  a£rion  reçue  ou  fouferte  par  lé  fujet. 
Le  Menteur  Jera  puni.  ' * 

Je  done  le  nom  de  Verbe  neutre  à celui 
qui  n’exprime  ni  une  a dion  faite , ni  une 
a&ion  reçue  par  le  fyjet.  Votre  frère  dort  9 
repôfet , excèle.  Ces  Verbes  s’apè’ent  neutres 
de  neuter , a , um  , qui  lignifie  ni  Vun  ni  Vau- 
tre, parce  qu’ils  ne  font  ni  a&ifs  ni  pafïifs. 
Ils  déflgnent l’état  ou  quelque  autre  attribut 
du  fujet. 

Je  difti ligue  enfuite  trois  fortes  de  Verbes 
aftifs  , ceus  qui  ont  un  régime  {impie  , Dieu 
punira  1er  méchants  : ceus  qui  n’ont  qu’un 
régime  compofé  , Whoncte  home  ne  nuit  à 
perfone  ; il  ne  médit  pas  de  [on  prochain  ; 
ceus  enfin  qui  font  fans  régime  x Danfer , 
partir , venir. 

Les  autres  Gramairiéns  apèlent  Verbes 
neutres , ces  deus  dernières  fortes  de  Verbes  ; 
mais  puifqu’ils  expriment  une  a&ion  faite 
par  le  fujet,  il  me  paraît  plus  naturel  de  les. 
«peler  Verbes  a&ifs , & de  ne  doner  le  nom 
de  Verbes  neutres,  qu’à  ceus  qui  n’expriment 
point  d’aédon  : on  lève  par  ce  moyén  toute 
équivoque,  toute  ambigüité'. 

En  éfet  y i°.  eft-il  facile  de  faire  com- 
prendre à ceus  qui  ne  font  pas  familiarifés 
avec  les  termes  de  Gramaire  , que  courir y 
danfer  y fauter  9 agir , &c.  font  des  Verbes  qui 
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ne  font  point  a&ifs  , que  ce  font  des  Verbes 
neutres  ? Ils  entendent  dire  tous  les  jours  ; 
Cet  enfant  eft  continuUement  en  action  , il 
court  , il  danfe^y  il  faute  , &c, 

2°.  Les  définitions  qu'on  nous  done  des 
Verbes  aftifs  ou  neutres  f font*eles  juftes  ? 
Voici  cèles  de  M.  Rtjlaut  : Le  Verbe  actif 
eft  un  Verbe  par  lequel  on  exprime  une  action 
qui  pâffe  hors  du  fujet  qui  en  eji  le  principe . 
Le  Verbe  neutre  eft  un  Verbe  , lequel  ou 
il exprime  pas  d'action  y ou  en  exprime  une 
qui  ne  pâffe  pas  hors  du  fujet  qui  agit.  * 
Suivant  M.  Refaite  , parler,  à quelqu  un  * 
médire  de  quelqu'un  , &c.  ne  font  pas  des 
Verbes  a&ifs  ; ce  font  des  Verbes  neutres: 
cependant  ces  Verbes  me  paraifïent  expri- 
mer des  a&îons  qui  pâffent  hors  des  fujets 
qui  en  font  les  principes.  Ouand  ie  dis  : 
Votre  frère  ma  parlé  ce  matin  , Fa£ïîotl  de 
parler  a . pâlie  hors  du  fujet  , votre  frère  * 
puifque  j’ai  entendu  ce  qu’il  m’a  dit.  De 
• même  quand  on  dit  : Celui  qui  médit  de  fort 
prochain  fe  rend  odieits  & meprifable  , 1 action, 
de  médire  ne  pâffe -t-èle  pas  hors  du  medi- 
fant , qui  eft  le  fujet  ; & celui  qui  eft  1 objet 
de  la  médifance  n’en  reffent-il  jfas  quelque- 
fois des  éfets  très  préjudiciables  ? 

30.  Il  s’enfumait  de  la  définition  de 
M.  Reftaut  y *que  je  me  blejfe  , je  me  tour- 
mente , je  me  punis  » &c.  ne  font  pas  des, 
yerb.es  aftifs  , parce  que  l’aOion  quils  ex- 
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priment  ne  pâfle  pas  hors  du  fujet  qui  en 
eft  le  principe.  Peut-on  dire  que  ces  Verbes 
ne  font  point  aftifs  , tandis  qu’on  done  le 
nom  de  Verbes  aâifs  à blefler  quelqùun  > 
tourmenter  quelqu’un  , punir  quelqidun  ? 

M.  Reflaut  à.  l’a rtrcle  des  Verbes  réfléchis  t 
di flingue  des  Verbes  réfléchis  par  la  flgnifi- 
cation  9 & des  Verbes  réfléchis  par  £ expreflïon* 
Il  fubdivife  enfuite  les  Verbes  réfléchis,  par 
la  flgrificaticn  , en  Verbes  réfléchis  directs  * 
indirects  & pafllfs.  Toutes  ces  dénominations 
qui  entraînent  des  longueurs , ne  m’ont  paru 
ni  claires  , ni  'jufles  , ni  néceffaires.  En  éfer,. 
qu’eft-ce  qu’un  Verbe  réfléchi , félon  M.  Ref- 
taut  ? » C’eft  un  Verbe  dont  le  nominatif 
» & le  régime  lignifient  la  même  perfene 
» ou  la  même  chofe  : en  forte  que  le  fujet 
» qui  agît  , agît  fur  lui-même  , & eft  eu 
» même  temps  le  fujet  ou  l’objet  de  l’aéfion  ». 
Je  demande  n dans  les  Verbes  que  M.  Reflaut 
3 pèle  réfléchis  pajflfs  , & réfléchis  par  Cexpref- 
flon  , le  nominatif  ou  le.fujet  agit  .fur  lui-mê- 
me. Non  fans  doute  ; car  , fuivant  M.  Reflaut  * 
» Les.  Verbes  réfléchis  paflifs  font  ceus  dent 
»,  le  nominatif  exprime  une  chofe  inanimée 
» & incapable  d’attion  ; & les  Verbes  réflé- 
» chis  par  l’expreflion  font  ceus  qui  fans 
» fignifier  l’a&ion  d’un  fujet  qui  agit  fur  lui- 
» même , font  joints  & conjugués  avec  les 
» pronoms  conjonûifs  me  , te  , fe  , nous  % 
» vous  ,Jè  ».  Pour  éviter  cet  embaras , voici 
cornent  je  procède.  . * 
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Papèle  en  général  Verbes  pronomfnaus  * 
ceus  qui  fe  conjuguent  avec  deus  pronoms 
de  la  même  perfone  , comme  , je  me  repcns  , 
nous  nous  bleffons  , il  s' e/l  vendu  , ils  Je  font 
rendus  , elle  je  quite  dificilement  ( en  parlant 
de  livres  & d’une  mauvaife  habitude.  ) 

Ces  Verbes  pronominaus  ont  La.  fignïjici- 
tlon  pajjive  , quand  le  fujet  eft  un  nom  de 
chôfes  inanimées  : Une  vieille  habitude  fe 
quite  dificilement , c’eft-à-dire , èfi  quitée\  6c 
quelquefois  quoique  le  fujet  loit  un  nom 
de  perfone  : SuJ'anne  s’ efi  trouvée  inocente  9 
c’eft-à-dire  , a été  trouvée  jnocente. 

Ils  s’apèlent  réfléchis  , quand  l’a&ion  qu’ils 
expriment  retombe  fur  le  fujet  qui  la  pro- 
duit ; corne  , mon  frère  fe  blejfe.  Mon  frère 
eft  le  fujet  qui  produit  l’aftion  , & c’eft  fur 
lui  qu’èle  retombe  , &c. 

Toutes  ces  définitions  des  Verbes  difèrent 
un  peu  de  cèles  de  nos  Di&ionaires  & de 
nos  Gramaires  ; je  ne  les  propôfe  que  parce 
que  je  les  crois  plus  funples  plus  vraies 
que  les  anciènes. 

D’après  M.  Girard,  j’ai  apelé  fimplement 
Gérondifs  , des  mots  que  d’autres  Gramairiéns 
apèlent  tantôt  Gérondifs  & tantôt  Participes 
actifs.  Je  n’ai  en  vue  que  la  clarté  , & j’ai 
renfermé  dans  ma  définition  du  Gérondif, 
cèles  qu’on  done  du  Gérondif  Sc  du  Participe 
a£hf.  J’ai  cru  , i°.  que  le  nom  de  Participe 
ne  convenait  pas  à des  mots  qui  dans  l’ufage 
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aéhiel  de  notre  langue  ne  prènent  ni  genrë. 
ni  nombre.  Il  m’a  femblé  , i°.  qu’on  ne  de- 
vait pas  apeler  Participes  actifs  , des  mots 
qui  n’expriment  point  d’aâion , corne  étant , 
dormant , repofant , &c. 

Il  me  Semble  encore  que  ce  n’eft  pas 
s’exprimer  clairement  que  d’apeler  Participes 
pajjïfs  y les  Participes  des  Verbes  aébfs  fie 
des  Verbes  neutres  ; corne  dans  , il  a lu , 
nous  avons  écrit  ; il  a dormi  , il  a exctlé  dans 
la  peinture , &c.  _ 

J’évite  ces  dénominations  équivoques , en 
donant  le  nom  de  Gérondifs  à lifant  , écri • 
vant , donant , fie  en  apelant  Participes  , les 
mots  lu  , écrit , &c.  Je  ne  vois  d’ailleurs  aucun 
inconvénient  à nomer  fimplenien t -Gérondifs  f 
les  mots  lifant , écrivanty  donant , &c,  pourvu 
qu’on  en  explique  l’ufage , comme  je  l’ai  fait. 

Les  Gramairiéns  font  aufli  partagés  fur  les 
règles  des  Participes.  Les  uns  donent  quatre 
règles  générales  fie  cinq  exceptions  ; de  forte 
que  fuivant  ces  Auteurs , il  faut  faire  neuf 
obier  vations  pour  bién  conftruire  les  Partici- 
pes. Les  autres  ne  pôfent,  que  quatre  règles 
qui  font  fans  exceptions  ; c’eft  le  fentimént 
que  j’ai  adopté  ; il  m’a  paru  fi:  plus  limple  fie 
plus  fondé  en  raifon  que  le  premier.  J’efpère 
qu’on  ne  fera  pas  mécontent  de  la  manière 
dont  je  l’ai  prouvé  6c  dévelopé. 

Enfin  plufieurs  règles  de  nos  Gramairiéfis 
ne  me  paroiffentpas  embrafl'er  toute  l’étendue 
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de  Fufage.  M.  Refiaut  dit  , par  exemple  : 

Le  pronom  conjon&if  le  eft  indéclinable  , 

» c’eft- à-dire  , qu’il  eft  toujours  le  même 
» pour  le  mafculin  & le  féminin  , pour  le 
» üngulier  & le  pluriel , toutes  les  fois  qu’il 
» fe  ra porte  à un  ou  à plusieurs  Adjeâifs  , 

» de  quelque  genre  & en  quelque  nombre 
» qu’ils  foient.  » 

A cète  règle  j’ai  fubftitué  cèle-ci  î Le  ne 
prend  ni  genre  ni  nombre  , quand  il  fe  raporte 
aus  Adjectifs  ou  ans  Verbes . 

J’ai  ajouté  aus  Verbes  , à caufe  des  exem- 
ples femblables  à celui-ci  : Les  lois  de  la. 
nature  & de  la  bitnf lance  nous  obligent  éga- 
lement de  défendre  l'honcur*  & Us  intérêts  de 
nos  parents  , quand  nous  pouvons  le  faire  fans 
iujujlice. 

J’ai  diftingué  deus  fortes  de  noms  coîec- 
tifs , les  généraus  & les  partitifs.  Les  autres 
Gramairiéns  pour  n’avoir  pas  fait  cète  dif- 
tin&ion  , ont  doné  des  règles  qui  ne  font  pas 
juftes.  En  éfet,  M,  Refiaut , après  avoir  dit, 
page  40  , que  La  forêt , le  peuple  , l'armée  9 
multitude  , infinité , &c.  font  des  coleétifs  , 
établit  cète  règle , page  66.  L’adjeâif  fe 
» met  au  pluriel , quoiqu’il  fe  raporte  à un 
» fubûantit  üngulier , quand  ce  fubdantif  eft 
» un  nom  coleûif  fuivi  d’un  aun  e fubftantif 
» pluriel  au  génitif  »,  Et  il  ajoute,  page  206. 
» Qu?nd  Te  Verbe  a pour  nominatif  un  nom 
^_cole£üfau  fwgulier,  feul  ou  fuivi  d’un  fub- 
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» ftantif  pluriel  au  génitif,  il  fe  met  au  plur. 

i°.  En  fuivant  ces  deus  règles  il  faudrait 
dire  : l'armée  font  en  marche  , le  peuple  font 
légers.  La  forêt  des  A r dé  nés  font  au  couchant 
du  Luxembourg.  L’armée  des  infidèles  ont  été 
taillés  en  pièces.  Car  le  peuple  , l’armée  , la 
forêt  font  des  cole&ifs',  ou  feuîs  ou  fuivis 
de  fubftantifs  pluriels  au  génitif.  , 

i°.  Ces  deus  règles  n’expriment  pas  toute 
l’étendue  de  Pufage.  i°.  Elles  ne  font  pas  * 
mention  des  Adverbes  de  quantité , qui  deman- 
dent le  pluriél  corne  les  coleétirs  partitifs. 
i°.  Elles  ne  parlent  point  des  Pronoms  , qui 
en  ce  cas  s’acordent  avèc  le  pluriél  auflî-biéti 

Sue  l’Adjeétif  & le  Verbe.  Au-lieu  de  ces 
eus  règles  , voici  cèle  que  je  done  : 

Quand  les  coletlifs  partitifs  & les  Adverbes 
de  quantité  font  fuivis  de  la  prépoJTtion  DË 
& d'un  pluriél , alors  £ Adjectif,  le  Pronom  & 
le  Verbe  s' acordent  avec  le  pluriel, 

Cète  règle  , corne  on  voit  , renferme  les 
deus  qu’a  donées  M.  Refiaut ^ & les  deus 
autres  qu’il  a oublié  de  doner. 

On  lit  dans  la  même  Gramaire  , que  l’Im- 
parfait & le  Plufque-parfait  du  Subjonctif  ne 
s’emploient , que  quand  les  Verbes  qui  pré- 
cèdent la  conjonftion , font  à un  des  temps 
pafles  ou  conditionels.  Cète  règle  elbèle 
bién  jufte  ) ne  dit-on  pas  ? Il  n'efi  point 
d’home  , quelque  mérite  qu’il  ait  , qui  ne  fût 
très  mortifié , s'il  f avait  tout  ce  qu'on  penfe  de 
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lui.  Je  doute  que  votre  frere  eut  réuffi  d^n S f on 
tntreprife  fans  lt  fc cours  de  J'&s  amis. 

On  dit  de  même  que  le  préfent  du  fubjonc- 
tif  ne  peut  s’employer , que  quand  h?  premier 
V-erbe  eft  au  préfent  ou  au  futur  de  l’indicatif. 
Il  y a encore  ici  une -exception  , dont  nos 
Gramairiews  ne  parient  point , & que  je-ra- 
porte.  La  même  chofe  a lieu  pour  l’indicatif. 

On  vèra  encore , que  fur  le  mot  un  je  ne 
fuis  pas  du  fentiment  de  M.  Refaut.  Le  Public 
éclairé  décidera  qui  de  nous  deus  a raifon. 

J’ajoute  que  le  plan  de  M.  Refaut  & le 
mién  font  différents.  Je  me  fuis  propofé  de  dé-  ' 
Veloper  les  principes  généraus  & particuliers 
de -notre  langue,  & corne  je  l’ai  déjà  dit,  je  ne 
m’en  fuis  pas  tenu  -au  pur  élémentaire  de  la 
Gramaire  ; c’efi  pour  cela  que  voulant  entrer 
dans  lin  grand  détail  -,  j’ai  refleré  la  matière 
autant  qu’il  m’a  été  poflible  , foit  en  traitant 
fuccintement  lés  chôfes  qui  ne.  demandent 
.point  de  difbufiion  , foit  en  réunifiant  fous  un 
■même  article  , cèles  qui  ont  raport  entre  èles. 

M.  Refaut , comme  le  porte  le  titre  de  fon 
ouvrage , n’a  donné  que  les  principes  généraus 
& railonés  de  la  Gramaire  Françaife  ; & fui- 
Vant  le  plan  qu’il  s’était  tracé,  il  ne  pouvait 
•renfermer  en  up  volume  ce  que  j’ai  fait  entrer 
dans  le  mién.  En.  voici  les  raifons  : 

i°.  Le  livre  de  M.  Refaut  eft  par  demandes 
& par  réponfes  : cète  manière  de  procéder 
entraîne  néceffairement  des  longueurs  & des 
redites.  B 
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i°.  *Les  réponfes  font  éclaircies  par  de 
longs  raifonements  ; & ces  raifonements 
M.  Rejlaut  les  fait  fouvent  fur  ce  qui  n’eft 
pas  contetlé , corne  fur  ce  qui  eft  fort  dificile. 

30.  M.  Rejlaut  admet  des  Déclinaifons  & 
des  Cas  dans  les  Noms  & les  Pronoms  fran- 
çais , des  Articles  définis,  indéfini#,  partitifs 
ou  indéterminés  , & l’Article  un , une.  En 
conféquence  il  emploie  une  cinquantaine  de 
pages  à décliner  les  Noms  & les  Pronoms , â 
doner  l’explication  des  Cas  & des  différentes 
fortes  d’Articles. 

4°.  Les  termes  de  Gra maire  font  fort  mul- 
tipliés dans  M.  Rejlaut  ; & à chaque  définition 
qu’il  en  done , il  ajoûte  prefque  toujours  de 
longues  explications.  Par  exemple  , il  a dis 
pages  entières  fur  la  feule  définition  du  Verbe 
en  général , &i  il  définiraveC  la  même  prolixité 
nos  jliférentes  efpèces  de  Verbes  : de  forte 
que  les  chapitres  du  Verbe  & du  Participe 
contiènent  dans  fonlivre  plus  de  deus  cents 
pages.  Je  h’ai  guère  que  cent  pages  fur  le 
Verbe  ; ôc  ceus  qui  ont  fait  le  paralèle  des 
deus  ouvrages  conviènent  que  je  fuis  entré 
dans  un  plus  grand  détail  que  M.  Rejlaut. 

Je  ne  veus  point  par  ces  obfervations  dé- 
primer l’ouvrage  de  M.  Rejlaut,  je  ferais  fâché 
qu’on  me  prêtât  d’auffi  bas  ferrtiments  ; mais 
corne  en'  176a  on  fît  inférer  dans  l’Anée  Lité- 
raire^unelètre  où  l’on  me  condânait, parce  que 
je  n’avais  pas  fuivi  les  fentiments  de  M,  Ref- 
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taut , j’ai  cru  que  je  devais  expôle r lés  rnifons 
que  j’avais  de  m’en  ‘écarter.  Quoique  le  livre 
de  M.  Rejlaut  ait  u beaucoup, de  vogue,  51 
m’était  permis  de  n’en  pas  fuivre  tous  lés 
fentimeiits  fans  examen.  La  Gramaire  fran- 
çaife  de  Chijflet  ut  en  fon  temps  àu-moirts 
dis  éditions  ; cependant  èle  étoit  remplie  de 
fautes.  En  un  mot  , comme  le  dit  três  bién  ün 
de  nos  plus  grands  Maîtres  en  cète  matière 
'feu  M.  Duclos  , Secrétaire  de  l’Académie 
:Françaife  : » Quelque  refpeftable  que  fort 
» une  autorité  en  fait  de  lience  & d’art , on 
» peut  toujours  la  foumètre  à l’éxamèn.  On 
» n’aurait  jamais  fait  un  pas  vers  la  vérité , ü 
» l’autorité  ût  toujours  prévalu  fur  la  rai  fon  », 
J’ai  tiré  des  bons  Auteurs  les  exemples 
dont  j’ai  apuyé  les  règles.  J’ai  u atention  que 
ces  exemples  fûffent  également  propres , & à 
former  le  cœur  , & à orner  l’efprit  des  jeunes- 
gens.  Les  uns  contiènent  une  maxime  foit  en 
prôfe , foit  en  vers  ; les  autres  une  jolie  épi- 
grame,  une  penfée  ingénieufe  , un  bon  mot.' 
J’ai  voulu  diminuer , autant  que  je  le  pou-, 
vais , la  fédhereffe  inféparable  des  préceptes. 
ÎJ’efpère  que  par  ce  moyén  mon  travail  fera 
d’une  plus  grande  utilité , & que  les  jeunes- 
gens  y trouveront  une  grande  Variété  de 
chôfes  inftrü&iveS  & agréables.  Je  parle  ainlî 
des  exemples  répandus  dans  mon  livre , parce 

Su’ils  ne  font  pas  de  moi , & qu’ils  viènent 
’auteurs  dont  le  mérite  eft  comi. 
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PRÉFACE. 

, L’ouvrage  eft  terminé  par  une  Table 
alfabétique  : èle  eft  fort  .ample  ; mais  j’$i 
u foin  de  ne  pas  l’enfler  inutilement.  -J’ai 
doné  dans  mon  ouvrage  une  lifte  de  plufleurs 
Subftantifs  des  deus  genres  ; au-lieu  de  mètre 
dans  la  table  chaque.mot  à fon  rang  alfabë- 
tique  , je  me  fuis  contenté  , pour  abréger  , 
d’indiquer  ces  fortes  de  mots  fous  les  mots 
Genre  , Noms  ou  Subftantifs  : j’ai  fait  la  même 
chôfe  pour  les  Adje&ifs  qui  changent  de  . 
lignification  fuivant  la  place  qu’ils  ocupeat. 
On  trouvera  dans  la  table  les  Verbes  irré- 
guliers avec  la  page  où  il  en  eft:  parlé  ; cens 
en  er  & en  ir  qu’on  n’y  trouvera  point , ie 
conjuguent  corne  aimer  & finir. 

Mon  ouvrage . étant  contrefait  dans  plu- 
Jieurs  viles  de  Province  9 ÔC  notament  .à 
Avignon  & en  Flandre  ; ces  éditions  font 
remplies  de  fautes  fk  imparfaites  : par  exem- 
ple, dans  l’édition  faite  en  Flandre,  il  manque 
, le  Traité  de  la  Profodie,  &ç.  Corne  ces  fautes 
& ces  omiflion^m’ont  atiré  des  reproches  de 
plufieurs  Profiteurs , je  dois  avertir  que  je 
n’avoûrai  d'autre  édition , que.  cèle  impri- 
mée à Paris  fous  mes  yeus  ; il  fera  aifé  de  ia 
yeconaître  à la  fignatûre  de  l’Imprimeur, 


GRAMMAIRE 

FR  AN Ç O I S E . 

L A Grammaire  eft  l’art  de  parler  & d’écrire 
corre&ement. . 

Une  Grammaire  eft  un  choix  méthodique 
d’obfervations  fur  le  bon  ufage  ; c’eft-à-dire 
fur  la  manière  dont  les  perfonnes  bien  éle-- 
vées,.  ôt  les  bons  Auteurs  ont  coutume  de 
parler  & d’écrire. 

La  Grammaire  confidère-  les  mots  ou 
comme  des  fons  qui  frappent  les  oreilles , 
ou  comme  des  figues  de  nos  penfées. 

Confîdérés  comme  des  fons  vles  mots  font 
compofés  de  lettres  & de  fyllabes.  Nous 
parlerons  des  lettres  & des  fyllabes  à la  fin 
de  cet  ouvrage.  Les  remarques  que  nous 
ferons  fur  les  lettres  fuppofent  dcsiconnoif- 
fances  qui  doivent  précéder.  Nous  dirons  , 
par  exemple  , que  la  lettre  éprend  l’accent 
grave  dans  à Prépofition  , dans  là  Adverbe  , 
&cc.  qu’elle  ne  prend  point  d’accent  dans  a 
venant  du  Verbe  avoir  , dans  La  Article  ou 
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30,  Des  ftgnes  de  nos  penféesi 

Pronom  : que  l’a  eft  aulîï  marqué  d’un  accent 
grave  dans  o«  relatif  ou  adverbe  , mais  qu’il 
et  la  ns  accent  dans  ou  conjonûion  ; que 
ces  deux  lettres  ai  ont  le.  fon  de  IV  fermé 
dans  les  paffes  & les  futurs  des  Verbes , &c. 

CCS  remarcïues  ne  Croient 
pas  fort  intelligibles  pour  ceux  qui  n’enten-  ' 

^■mentpas  la  valeur  des  mots  Prépofltion , 
AdvcrU  Verbe,  Article,  Pronom, ConjonHion 
«e.  ceft-là  ce  qui  nous  détermine  à parler  : 
d abord  des  mots,  çonfidérés  comme  lignes 
qe  nos  penlees.  ® - 

* K 

Des  fi gnes  de  nos  penfêes. 

Les  mots  dont  en  fe  fert  pour  exprimer 
ySJrÇt?  l°nt*  le  Subjtamif  , f A cljeclif  T 
’ X\PrQnom  > Ie  W* , la  Prépofltion  f 
hAdverbe , la  tonjonÜion  , & la  Particule  ou" 
l Interjection. 


D U S.  U B S T A N T I F 

ET-,  ÜE,  L’ADJECTIF. 

Le  Subftantif  exprime  le  nom  des  per-* 
Tonnes  & des  chofes:  I’Adjeâif  exprimé  la 
qualité  des  perfonnes  & des  chofes.  Dans 
Un  homme  poli , une  fleur  agréable  : homme 

fleur  font  des  fubflantifs,;  poli  U agréable 
font  des  Adjeéhfs.  ‘ ‘ v * p ^ * 
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Noms  ou  Subflantifs.  jlî, 

Du  Substantif. 


Le  Subjlantif  eft  ou  commun , ou  propre  y 
Ou  collectif 

Le  Subjlantif  commun  eft  une  dénomina- 
tion qui  convient  à plufieurs  perfonnes , ou 
à plufieurs  chofes  , comme  foldat , maifon  , 
Royaume.  On  peut  dire  , foldat  François , 
foldat  Efpagnol  Royaume  de  France  , d' An*  . 
gleurre  &c.  * 

Les  Subflantifs  communs  fo  nt  ou  phyfquts 
ou  métaphyfiques. 

Le  Subjlantif  commun  Phyfque  efiune  dé- 
nomination commune  à plufieurs  perfonnes 
ou  à plufieurs  chofes  qui  exiftent  dans  la 
nature  , comme  , cheval,  table , maifon. 

Le*  Subjlantif  commun  mêtaphyfïque  eft 
une  dénomination  commune  à plufieurs  cho- 
fes qui  n’exiftent . que  dans  l’entendement , , 
comme,  blancheur , probité, Zlc.  Il  n’y  a pas  • 
hors  de  nous  un  objet  qui  s’appelle  la  blan - 
cheur\  néanmoins  on  a donné  à cette  forte 
de  mots  le  nom  de  Subflantifs  , parce  qu’ils 
fiibfiftent  feuls  dans  le  diicours  , & qu’ils 
n’ont  pasbefoin  d’être  unis  à un  autre  nom 
pour  être  entendus.  * - 

Le  Subjlantif  propre  exprime  une  idée  fin- 
gulière  , une  perfonne  ou  une  chofe  unique; 
comme  , Alexandrt , Paris , la  Seine. 

Le  Subjlantif  collectif  eft  celui  qui  , .quoi-  • 
qu’au  fingulier  , préfente  à l’efprit  plufieurs  . 
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fi  Adjectifs. 

personnes  ou  pîufieurs  chofes  , foit  comme 
fefant  un  tout , foit  comme  fefant  une  partie 
de  quelque  tout. 

Le  premier  s’appelle  collectif  general ; 
comme  , le  peuple , l'armée. , la  forêt , &c. 

Le  fécond  s’appelle  collectif  partitif  ; 
commi  , une  troupe  de  , une  quantité  de  , 
Quand  on  dit:  La  plupart  des -hommes  font 
aveugles  fur  leurs  propres  défauts  ; ce  mot  là 
plupart  préfente'  à l’efprit  plufieurs  perfon- 
nes , mais  comme  fefant  partie  de  tous  les 
hommes. 

De  l’Adject.i f. 

U Adjectif  tire  fon  nom  du  latin  adjectus + 
ajouté  , parce  qu’il  s’ajoute  au  Subftantif' 
pour  en  exprimer  quelque  qualité.  Exemple  t 
La  vertu  feule  , ou  la  véritable  probité  met. 
les  hommes  en  état  de  bien. . remplir  les  pofes 
publics. 

L’Adje&if  s’emploie  fouvent  pour  le 
Subftantif  , ou  dans  le  fens  du  SubftantifÜ 
Exemples  : 

Rien  n’eft  beau  que  le  vrai  , le  wai  feul  efl  aimable, 
ï'Jous  devons  préférer  C utile  à l’agréable. 


Le  vrai  eû.  mis  pour  la  vérité.  L'utile  à 
V agréable  font  pour  la  chojt  utile  à la  chojh 
agréable , 
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dans  ces  phrâfes  : Malheur  aux  mauvais  Chrê 
tiens  qui  irritent  la  colère  de  Dieu. 

La  Communion  indigne  e(l  un  très  sir  and 
facrilége. 

Il  faut  beaucoup  de  politique  pour  vivre 
avec  les  Grands . -v 

, Un  bon  père  donne  trois  chofes  à fes  en- 
fants , la  nourriture  , l'éducation  & le  bon 
exemple. 

Dans  ces  phrafes  colère  , facrilége , poli- 
tique , père  , font  Subftantifs  , parce  qu’iis 
expriment  des  noms  de  chofes  ou  de  per- 
fbnnes. 

Mais  dans  celles-ci  : Un  homme  colère 
ejl  fort  méprifable  & fort  à craindre. 

La  conduite  des  courtifans  ejl  politique  <S*. 

/ r t 

réjervee . 

Le  Seigneur  punit  le  facrilége  Balthafar.  - 

Louis  XIV.  fut  toujours  roi  par  autorité 
& toujours  père  par  tendre (Je.  : 

Les  mots'  colère  , facrilége , politique  , roi  , 
père  y font' Adfc&ifs  > parce  qu’ils  n’exp  riment* 
que  des  qualités!.. 

Degrés  de  Signification  ou  de  Càmparaifon;, . 

Les  Adjectifs  exprimentles  qualités  des: 
chofes  avec  plus  ou -moins  d’étendue  par* 
exemple  , on  peut:  dire  d’un  cheval  :il  tjb 
grand  , il  eft  plus  grand  que  li  mién , il  tfil 
très  grand  , il  ejl-le  plus  grand  de  tous  les-1 
chevaux- 1 &C,  Ces  différentes  manières  d’ex*r 
• . B y • 
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^Signification. . 

primer  les  qualités  des  chofes  s’apnellent 

efcCS  lf  êjyCRUOn  olf  d«  comparait™. 

cation  itf^TVT  deSr“  de  %nifi- 
canon  , le  />«/&/ , U Comparatif,  1,  Super... 

Vjdjeélif  ett  au  Pofitif  quand  il  exorime 
la 

a”i , . 'P. aim  dc  tout  u monde. 

j,  ComP°r“lf>  quand  outre 

£ 1 'T™  fomPa rai^>n  ; comme, 

" > moindre  , pire.  Ces  trois  Adieflifs  •' 

expriment  feula  une  comparaifon.  J ' 
Avant  les  autres  Adjeflifs  on  met  «,/«,  , 
FQur  marquer  un  Comparatif  de  fupérioriî-  • J 
comme,  lV  e/l  plus  grande  ,Jye^  * 
MoinS  ou  « . ^ avant  l’Adjeftif  marqué 
1 . Comparatif  d infériorité.  V Afrique  efl 

nZpT1  ’ - n',Jlpas  ‘fi.  <£ 

ou  autant  »vec  TAdjeftif  exprime 
lr;  c^paratif  d égalité  comme  ,Ykiftoire 
</?  auffi.  imÿ  qu  agréable.  Le  j^«orrar  efl 

4ut  rhoTnr*‘  *m  ejl  cïlimé.  J 
YAdjcUif  ebwSuptrlaùf , quand  il  ex-' 

{Sta U*' -d™ “ A» le  . 

Le  Superlatif  abfolu  exprime  une  qualité  - 
à ur?TCmtÇ  d^ré  , niais  (ans  aucun  rapport* 
**ne  £llfre  çhqle  ; pour  1ers  i’Adjeàf  efi;,  : 
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Degrés  de  Signification Jf  ' 

précédé  „ de  très  , fort  ou  bien.  Exemple  : 
Lille  , capitale  de  la  Flandre  Françoife , ejl 
une  ville  très  belle  6c  fort  marchande.  On 
tjl  bien  erfimable  , quand  on  ejl  /avant  &,  • 
modifie  en  même  temps. 

Le  Superlatif  relatif  exprime  • la  qualité  •* 
dans  le  plus  haut  degré  , 6c  avec  rapport 
à.  quelque  autre  choie  : pour  lors  on  met 
le  , la  , du  , de  la  , les  , des  , mon  ro/ï  a 7 
fqn  , rco/n:  , votre  ou  leur  y avant  meilleur  , 
moindre , , /*/«$  , moins.  Exemples  : Le  ~ 

menfonge  efi\e  plus  bas'^e  tous  les  vices. 

Nobles  , fouvenez-vous  qu’une  nsiflance  illuftre  , . 

Des  fentiments  du  cceur  reçoit  fort  plut  b tau  lufi/e.  • 

Son  plus  beau ■ luflr.e  , c’eil- à-dire  , le  pluSf 
leau  de  fes  lufiris.  . 

Mais  fi  avant  meilleur,  moindre , pire , plus 
ou  moins  , il  n’y  avoit  que  de  t à , à 4e , ce 
feroient  des  comparatifs  & non  desfuperîa-  - 
tifs  , comme  r-  Pour  fe  fortifier  dans  la  vertu  , , 
i-Lny  a rien  demeilleur  que  le  bon  exemple . . 
Il  ne  faut  pas  fit  fiçr  à plus  fin  que  foi.  Dans 
ces  phrafes  de  meilleur , à plus  fin  , fe  tra- 
duiroient  en  latin  par  le  comparatif. 

Remarque  I.  Meilleur , fgnifîe  plus  bon  ; , 
qui  n’efl  pas  en  ufage.  De  même  au  lieu  de&  • 
plus  bien  on  dit  mieux.  Cependant  on  dit*;: 
moins  bon  , aufjibon  ; moins  bien  , auffi  biên,\ 

On  peut  aufli  dire  x plus  bon  , quand,  bonzu 
éprend  en  uiauvaife  part^&figmfi e niais 

. M ; 
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^(j  Degrés  de  Signification . 

Jîmple.  Exemple  : Vous  vous  étonne^  , dites* 
vous  , qu'il  ait  été  ajfe^_  bon  pour  croire,  toutes 
ces  chojts  ; & moi  je  vous  trouve  encore  bien 
plus  bon  de  vous  imaginer  qu  illes  ait  crues. 
Il  eft  vifible  que  meilleur  ne  vaudjoit  rien  la; 

On  emploie  encore  plus  avant  biért  fte.  bon  , 
quand  plus  eft  particule  & non  pas  adverbe 
de  comparaifon.  Autrefois  , il  écrivoit  bien  , . 
mais  à préfent  il  n écrit-  plus  bien.  Quand  les 
fruits  font  trop  murs  ils  ne  font  plus  bons. 

Remarque.  II.  M.de  Vaugelas  a cru  que 
voijin  & prochain  ne  pouvoient  s’employer* 
ni  au  comparatif  ni  au  fuperlatif.  Maison 
dit  bien  , //  perdit  courage  quand  il  vit  la 
mort  plus  prochaine.  Nos  maifons  font  fort; 
voiftnes^  Dans  le  village  le  plus  prochain  , 
&ç.  Académie., 

Des  noms  de  Nombre. 

Les  noms  de  Nombre  expriment  la  quan^ 
tité , ou  le  rang  des  chofes.  Ils  font  ou  fubftanv 
tifs  ou  adjettifs..  *■  . . 

Des  Nombres  Adjectifs . 

Les1  Adjeflifs  font  ou  cardinaux  , ou  or*-. 
' finaux » 

Les  cardinaux  - ou  radicaux  marquent  la\ 
quantité  des  - chofes  , & répondent -à  cette- 
queftion  , combien  y en  a^t-il  ? un  , une  , 
deux  , trois , quatre  , &ç.  vingt , vingt  & un 
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Noms  de  Nombre . y/- 

Oit  vingt’ un  , trente  6*  un  ou  trente- un  , 
foixante  & un  ou  foixante-un.  Mais  on  dit' 
toujours  fans  6* , vingt+deux  , vingt-trois  , &c. 
quatre  - vingt  - un  , quatre  - W/zg/  - deux  t &c. 
«/zr  , rai//*.  Pour  la  date  des  années  , on' 
écrit  //zzï  ; comme  * Z,*  pain,  fut  très  cher  en 
mil  fept  cent  neuf. . 

Les  nombres  ordinaux  marquent  l’ordre 
ou  le  rang  ■'  dès  chofes  ; comme  , premier 
première  , fécond  j fécondé  , , ou  deuxième  9 
troifîème  , 6tc.. 

Les*  nombres  cardinaux  ou  radicaux  font 
ainfi  appelés  , parce  qu’ils  font  le  principe 
ou  la  racine  dès  autres  nombres , & qu’ils' 
fervent  à les  former. 

En  effet  , lés  nombres  ordinaux  fe  for- 
ment des  cardinaux  , en  ajoutant  ième  à ceuar 
qui  finirent  par  une  confonne  ; comme , un , . 
vingt  unième  ; ;deux  , deuxième  ; trois  , troi* 
Jième  , &c. 

Dans  ceux  terminés  err/V  on  change/en 
vième.  Exemple.*  Neuf , neuvième; - 

Quand  ils  fe-terminent  en  e , on  change* 
en  ième.  Exemplè  ; Quatre , quatrième  ; douqcf 
douzième  ; trente  ^trentième  9 040. 

Dw  Nombres  Subjiantifs ; - 

Lès  Nombres  Subftantifs  font  ou  collectifs'^ 
OU  .difnbutifs  j ou  proportionnels , ou 
tition; 

Les  collectifs  marquent  une'  certaine  quan-r 
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38  Genres  & Nombres.-. 

tité  de  chofes  comme  réunies  .-tels  font  une 
demi- douzaine  , une  huitaine  , une  neuvaine  , 
une  dixaine  , une  douzaine  , une  quinzaine  9 
«ffle  vingtaine , une  trentaine  , «««.  quarantaine  , 
une  cinquantaine  , une  centaine  ^ un  millier  , . 
»/z  million. 

Les  dijlributifs  expriment  les  parties  d’un 
tout  ; comme  la  moitié  , le  tiers  , le  quart  y 
un  cinquième  , ou  le  quint  , un  Jixieme  , un 
dixième  , la  dïxme  , les  décimes  , &c.  félon 
que  la  chofe  eft  partagée  en  deux , en  trois  , 
en  quatre  , &c. 

Les  proportionnels  ou  augmentatifs  font  s 
le:  double  , le  triple  , le..  quadruple  , le  cen- 
tuple , &c. 

Ajoutez  le  mots  y&w  aux  nombres  cardi- 
naux & ordinaux  , vous  aurez  les  nombres  de  _* 
répétition  ; comme  , une  fois  , deux  fois  , &c. 
la.  première  fois  , la  fécondé  fois  , .&c. 

Enfin  on  forme  les  Adverbes  numératifs 
en  ajoutant  ment  au  fingulier  féminin  des 
nombres  ordinaux  ; comme , première , pre-  .. 
mièrement  , fécondé  , feçondemem , troifième  9 , 
trçijîèmement  , 

B E s v G'E  N R E Siv. 

Le  Genre-  efl  dans  l’origine  un  rapport  des  - 4 
mots  à l’un,  pu  à l’autre  fexe  , & en  général  à . > 
tout  ce  qui-  elL  mâle  ou  femelle. 

El  y.  a deux,  genres  , le  mafeulin  qui.  dé-’.  _ 
figue  l’homme  ou  le  mâle  % comme , le  père. ^ 
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Genres  & Nombres . 

hjion  , & le  féminin  qui  défigne  la  femme  ou  , 
la  femelle  ; comme  , une  mère  , une  lionne. 

Enfuite  par  imitation  , on  a fait  du  maf- 
culin  ou  du  féminin  les  autres  noms  , quoi- 
qu’ils n’euffent  aucun  rapport  à l’un  ou  à 
l’autre  fexe.  Par  exemple  : Le  livre , lt  jeuy 
font  mafeulins;  La  table  , la  plume  , font  fé- 
minins, quoiqu’ils  ne  puilfent  fe  dire  ni  de 
• l’homme,  ni  de  la  femme,  &c. 

Des  ombres^ 

Le  Nombre  efi  dans  les  mots  la  propriété 
qu’ils  ont  de  défigner  une  ou  plusieurs  chofes. . 
Il  y a deux  nombres  , le  Singulier  , quand  , 
le  mot  ne  défigne  qu’une  chofe  ; comme, 
rhijloire  efi  utile , agréable  : le  Pluriel , quand 
le  mot  défigne  plufieurs  chofes  ; les  menteurs 
font  généralement  méprifcSèr 
• ' On  a auffi  donné  les  deux  genres  &.  les  , 
deux  nombres  aux  Adjectifs  , aV Article , aux 
Pronoms , &c.  parce  que  ces  mots  fe  rappor- 
tent à des  Subjlantifs  mafeulins  ou  féminins  , 
finguliersou  pluriels. 


D E UjAJLT  I Ç L E,  . 


Nous  n’avons  qu’un  Article1,  c ’éfl/* , maf- 
culin  fingulier  ; la-y.  féminin-fingulier  ; les  , ^ 
pluriel  des  deux  genres.  L’article  ne  fignifie 
rjé.'vpar  lui-même  ; il . fe  met  avant  les  norns^;, 
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communs , quand  par  ces  mots  on  veut  fïgni- 
fïer  toute  une  efpèce  de  c ho  Tes , une  ou  plu-- 
iieurs  chofes  déterminées.  Exemple  : Les  fa - 
vants  ne  font  véritablement  efïmables  , qu’au* 
tant  qu*rls  réuniff'ent  la  bonté"&  la  droiture  du: 
eceur  aux  talents  & aux  agréments  dé  F ef prit. 

Ici  les  favants  lignifient  toute  l’efpèce  des' 
lavants.  La  bonté  & la  droiture  marquent  Une1 
bonté  8c  une  droiture  déterminées  * je  veux-' 
dire  celles  du  cœur.  Aux  talents  & auxagré - 
rnents  lignifient  des  talents  & des  agréments  . 
déterminés  ; ce  font  ceux  de  l’efprit , 5cc.-- 
.Voyez  la  Syntaxe. 

Remarque.  Du , des^ au,  aux, que  Ton* 
Toit  avant  les  noms , font  mis  pour  -dele9 
de  les , à le,  à l$s.  Eh  voici  la  preuve  : nous' 
difons:.//  ef  difficile  de  fe faire  aimer  de  tout 
le  monde.  La  vertu  eff  le  plus  beau  de  tous  * 
les  biéns  , & il  importe  à tous  les  hommes  de  ' 
la  pratiquer ; Si  nous  ôtons  les  mots  tout , 
tous , qui  fe  trouvent  entre  de  lé' , de  les  , 
à les  , nous  difons  alors;-  La  vertu  ef  le  plus- 
beau  des  biéns  , & il  importe  aux  hommes  de-  - 
la  pratiquer.  IL  eff  ’ difficile  de  fe  faire  aimer. 
du  mondé. 

Ainfi  quandl nous  voulons  joindre  à ou>  - 
de  à l’Article  le  , avant  un  nom  qui  com- 
mence par  une.  conforme  ou  une  h afpirée  , 
au  lieu  de.  dire  , de  le  , nous  difons  du  ; 8c 
au  lieu  de  à le  -,  nous,  difons  au.  Il  ef  du 
'devoir  des  fujets  d’obéir  au' Prince,  It-ef  .de  la? 


Du  Genre  des  Subflcuiti fs,  4 1. 

gloire  du  Héros  de  donner  plus  à la.  .conduite. 
<?«’au  hafard . , 

De  les  , à les  , fe  changent  en  * aux  ; 
voyez  les  exemples  précédents. 

■1 1.  Le  6c  la  s’écrivent  tons  deux  en  cette 
forte  , quand  le  nom  qui  fuit  commence 
par  une  voyelle  ou  une  h muette.  On  dit 
& l’on  écrit  F amitié  , Fentretién  , F homme  % 
Fhifloire  , pour  la  amitié , le  entretien  , &CC, 

III.  Comme  les  noms  françois  ne  chan- 
gent point  de  terminaifons  , il  n’y  a point 
dé  cas  dans  notre  Langue.  Nous  exprimons 
avec  des  Prépofitions  , & fur-tout  avec  de  ÔC 
d les  rapports  que  les  Grecs  8c  lés  Latins 
exprimoient  par  les.  différentes  terminaifons. 
de  leurs  noms*’  * 

Du  Genre  des  S ub fl antifs. 

Les  Subftantifs  ne  font  ordinairement  que 
d\m  genre  ; lés  uns  font  du  mafcuîin  ; com- 
me , le  bel  ouvrage  , le  grand  incendie  , le  joli, 
éventail  , un  bon  échaudé , de  bons  légumes  r 
&c. 

■ 

Les  autres  font  du  féminin , comme  , .une 
belle  épigramme  , une  grande  alcôve  , une  pe~ 
tite  horloge , une  bèlle  antichambre  , une  froide 
épithète , &c. 

Cependant  il  y a pkifieurs  Subflantifs  qui 
font  des  deux  genres,  mais  fous  différentes- 
lignifications  ; les  voici.' 
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Subjlantlfs  de  différents  Genres  , Jous  diffe- 
rentes Jîgnifications. 

Aide , mafculin , quand  il  fignifie  celui  qui  aide  un 
antre.  Exemples  : L’Aide  des  cérémonies  ejï  mort.  Un 
aide  de  camp. 

Aide , féminin  , fecours , afïi  fiance.  Les  Aides , fé-  . 
minin  , impôts  , fubfides , & terme  de  manège.  Fous 
me  fere[  dune  grande  aide.  Ce  cheval  a les  aides 
fi  .tes. 

Aigle  , mafe.  oifeau  de  proie  , pupitre  d’Églife  - 
en  forme  d’aigle  -,  homme  qui  a des  talents  fupé-  - 
rieurs. 

Aigle,  féminin  , nom  propre  d’une  conflellation  , 
enfeigne  des  anciennes  légions  Romaines  -,  figure  de. 
l’oifeau  de  proie  dans  les  armoiries  &.  dans  les  de-  - 
viles. 

Ange , mafculin  , créature  purement  fpirituelle.  Les 
bçns  & Je  s mauvais  anges. 

Ange , f.  poiiTon  de  mer  qui  refTerrjble  à la  raie... 

Aune  ou  aulne  , maficuL  efpèce  dlaibre.  L’aune  j 
dcv.ent  extrêmement  haut , quand  la  plupart  de  fes  raci- 
nes baignent  dans  l'eau.  Chomel,. 

Aune , mefure  pour  auner  la  toile.  Il  fe  dit  aufïi , 
de  la  chofe  mefurée.  L’aune  ejl  différente  félon  les 
lieux. 

Barbe  , mafculin-,  cheval  de  Barbarie. 

Barbe  , féminin  , le  poil  du  menton.  ^ 

Berce , mafe.  petit  oifeau  qui  vit  dans,  les  bois.  , 

Berce , f.  plante , dont  il  y a plufieurs  efpèces. 

Un  câpre  , mafcul.  Armateur  , vaifTeau  armé  en-, 
Courfe.  Un  câpre  Hollandois. 

Une  câpre , féminin  , fruitdu  Câprier. 

Le  carpe , mafculin  -,  la  partie  qui  efl  entre  le  bras 
&.  la  paume  de  la  main. 

La  carpe , fém.  poifTon.  IFiïlughbï  fait  mention  d’une 
c^rpe  qui  a vécu  uni  ans. 
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Un  cartouche  i mafculin  , ornement  de  peinture  , de 
fculpture,  de  gravure. 

La  cartouche , féminin,  charge  pour  le  canon  , la^ 
charge  entière  de  l’arme  à feu.,  ‘ * 

Un  coche  mafculin  , voiture  de  terre  ou  d’eau. 

Lt  coche  d'Auxerre. 

Une  coche  , f.  truie , ou  entaille  faite  à du  bois. 

Cette  coche  ejl  trop  grande. 

Contre-garde ,,  Officier  qui.  tient  le  regiftre  desj 

matières  qu’on  apporte  à la  monnoie  pour  les  fondre. 

Contre-garde  , f,  efpèce  de  fortification  au-devant 
d’un  baftion  , d’une  demi-lune  , &c. 

Un  cornette  , mafc.  Officier  militaire.  Le  Cornette 
commande  la  compagnie  après  le  Lieutenant. 

La  cornette  f.  en  termes  de  marine  , pavillon  - 
blanc , &c.  en  termes  ée  fauconnerie , la*  houpe  de 
loifeau  : en  termes  militaires  étendard  de  cavalerie. 
Chaperon  , bande  de  foie  , coiffe  dont  les  femmes  fe 
fervent  dans  leur  déshabillé. 

Un  couple  , m.  quand  outre  le  nombre  , il  marque 
uneliaifon  entre  les  chofes.  Voilà  un  beau  couple  d’amis . 

Ün  couple  bien  ajjorti , en  pariant  de  deux  chevaux 
deftinés  au  même  attelage. 

Couple  eft  fém,  quand  ce  mot' ne  fignifie  que  le 
nombre  ; comme  , une  couple  d' œufs , de  pigeons . 

* Un  cravate , m..  chaval  de  Croatie. 

, Une  cravate  , f.  linge  qui  entoure  le  cou. 

Curage  , m.  aélion  de  curer  , de  nettoyer! 

Curage , f.  plante  qui  eft  une- efpèce  de  perfteaire. 

En  ce  fens  il  eft  fém,  félon  le  Trévoux  , & mafc. 
buvant  l’Académie. 

Cuflode  , m.  Curé  de  .certaines  Églifes.;  dignitaire 
du  Chapitre  de  Lyon  ; forte  de  lu pé rieur  dans  les 
ordres  de  faint  François  ; préfident  de  l’Académie  des 
% Arcades  de  Rome  ; OfficiSr  de  l’ancienne  Rome  , qui 
empêchoit  la  fraude  dans  la  diftribution  des  bulletins  , 
Çpur  l’éleélion  des  Magiftrats. 
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Cujlode,  f.  Ciboire  où  l’on  garde  les  Hofties  con-  - 
facrées  ; pavillon  qui  couvre  le  fàint  Ciboire  ; chape-  - 
ron  qui  couvre  le  foureau  des  piftolets  ; appui  garnL 
de  crin  tlans  le  fon4  du  carrofle  ; ornements  en  fi— - 
deâux  , places  dans  quelques-  Églises'  aux;  côtés  du. 
maître  Autel.'. 

Drille  , m:  un  bon- drille , un  bon  compagnon.  E7n~ 
pauvre  drille  , un  pauvre  malheureux.  Un  vieux  drille  , , 
un  vieux  foldat , ou  un  vieux  libertin. 

Drille , féminin  , .chifon  de  toile  qui  fert  à faire  dif. 
papier.' 

Un  écho  m.  fon  réfléchi  & redoublé. 

Écho -,  f.  pour  une  Nymphe,  une  Divinité  poéti— - 
que.  ( On  prononce  éco.  ) ' - 

Un  Enfeigne,  m.  Officier  qui  porte' le  drapeau. 

Une  enfeigne  ; f.  drapeau  ; emploi  de  celui  qui  le 
porte  ; indice  de  quelque  choie  ; tableau  pendu  à laé 
maifon  d’un  marchand , d’une  hôtellerie  , &.c.  Il  logc^ 
à une  telle  enfeigne. 

Le  fainl  Évangile , m.  la  Loi  de  Jèfus-Chrifh  Les 
Evêques  font  les  vrais  Minières  du  faim  Évangile. 

Évangile,  f.  parlant  de  l’Évangile  qui  fe  dit  à une 
MelTe.  La  première  Évangile  eft  dite.  Plufteurs  le  font 
fém.  en  ce  fëns.  L’Académie,  édit,  de  1762  , le  fait, 
toujours  mafenlin. 

Exemple  f m.  ce  qu’on  propôfe  à imiter  ou  à fuir.' 
Suivons  les  bons  exemples. 

Exemple  , f.  ce  quun  Maître  d’écriture  donne 
pour  modèle  a fon  écolier.  Le  Maître  d'écriture  doit 
donner  des  exemples  infiruttïves.  Académie  , édit, 
de  1762. 

Un  foudre  , m.  en  parlant  dTun  grand  Capitaine  ; 
c*  foudre  de  guerre.  Un  foudre  de  vin , VaifTeau  qui 
contiént  plusieurs  muids  de  vin.  Acad. 

La  foudre , f.  an  propre.  L'éclat  de  la  fortune  des  • 
méchants  rejfentble  à l'éclair  qui  précède  la  foudre.  Morale 
du  Sage. 


Digitized  by  Google 


f 


* 


Subfl-antifs  des  deux  Genres.  . 4$ 

L’Académie  en.ee  fens  le  fait  mafeulin  & féminin. 


■Etre  frappé  du  foudre  ou  de  la  foudre  ^ Le  féminin 
paroît  plus  ufité.  Les  prières  ferventes  appaifent  Dieu., 
•6*  lui  arrachent  la  foudre  des  mains. 

Un  garde , male,  homme  prépofé  pour  garder  quel- 
que chofe. 


La  garde  , f.  la  "commHJîon  ou  l’aélion  de  garder^ 
troupe  d’hommes  armés  pour  garder  ; femme  qui  fert 
les  malades  ; en  termes  d’eicrime  , partie  d’un  poignard 
ou  d’une  épée  , fituée  entre  la  poignée  & la  lame 
pour  garder  la  main  ; manière  de  tenir  le  corps  &. 
J’épée.  Je  vous  confie  la  garde  du  pont , Sic. 

Nota.  On  dit  , par  ellipfe  , un  Garde  Françoife  , 
.pour  un  foWat  de  la  garde  Françoife. 

Un  Garde-robe  , m.  toile  ou  l'urîout  pour  .confer- 
ver  les  habits. 


Une  Garde-robe  , f.  lieu  où  l’on  ferre  le  linge  ,les  Ira* 
bits  ; des  commodités. 

, Gens  , m.  quand  il  précède  l’adjectif.  Il  y a des  gens 
bien  fois  , bien  fous. 

Gens , f.  quand  il  eft  après  l’adjectif.  Les  fanes  gens. 
Toutes  les  vieilles  Gens  : toutes  ces  • bonnes  gens. 

.Cependant  on  dit  tous  les  gens.  On  dit  encore  , tous 
les  habiles  gens  ; parce  que  l’adjectif  habile  fe  termine 
au  mafeulin  par  un  e muet. 

Si  apres  gens  , il  fe  trouve  un  pronom  , un  ad- 
îeétif  ou  un  participe  qui  s’y  rapporte , on  le  met  au 
mafeulin.  U homme  fage  ne  fe  farniliarifs  jamais  avec 
les  petites  gens  , parce  ^«’ils  en  abûfent.  Ce  font  les 
plus  fottes  gens  que  j’aye  j amais  -vus.  Les  vieilles  gens 
font  foupçonneux. 

Le  givre  , m.  efpèce  de  gelée  blanche  & épailTe  qui 
s’attache  aux  arbres  , aux  buiflons , &c. 

La  givre , en  terme  d’armoiries  , un  ferpent. 

Un  Greffe mafe.  lieu  où  fe  gardent- les  regiftres  d’uhe 
Cour  de  Juftice.  , , . 

Une  Greffe , f.  branche  qu’on  ente  fur  un  arbre* 
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Le  Gueules , m.  terme  de  Blafon,  couleur  rouge.  Li 
' Gueules  marque  La  valeur* 

La  gueule  , f.  La  gueule  d'un  chien  , &c. 

Un  guide , ifi.-uri  con^uéleur.  Il  faut  de  bons  guideï\ 

> pour  fe  maintenir  à la  Cour . 

La  guide  cm  Us  guides , f.  longes  de  cuir  avec  quoi 
•les  cochers  conduifent  les  chevaux.  Les  guides  J ont 
bonnes  ; elles  font  neuves.  On  dit  auffi  la  guide  dis 
pécheurs  ; en  parlant  d’un  livre  afcétique  de  Louis  de 
'Grenade. 

Héliotrope , m.  forte  de  plante. 

Héliotrope , f.  pierre  precieufe  qui  eft  une  efpècô  l 
'de  jafpe. 

Hépatite , m.  pierre  précieufe , qui  a la  couleur  & 
la  figure  du  foie. 

Hépatite  , f.  inflammation  du  foie. 

; Hymne , m.  Cantique  en  l’honneur  de  la  divinité  ; 
Poëme  chez  les  Païens  , en  l’honneur  des  dieux  & 
-des  héros. 

Hymne , f.  én  parlant  des  Cantiques  qui  font  par-; 
tie  de  l’Office  de  l’Églife. 

Un  livre , m.  volume  manufcrit  ou  imprimé. 

Une  livre , f.  poids,  ou  vingt  fous  de  notre  mon-' 
noie. 

Combien  pour  quelque  temps  ont  vu  fleurir  leur  livre  , 

Dont  les  vers  en  piquets  fe  vendent  à la  livre  ! Boileau* 

Le  lis , fn.  fleur.  . 

La  lis  , f.  rivière  des  Pays-Bas  François. 

Un  loutre,  m.  chapeau  de  poil  de  loutre;  ftianchoû 
de  poil  de  loutre. 

Une  loutre , f.  animal  arriphibie. 

Un  manche  , m.  poignée  d’un  infiniment , d’un  outil. 
Un  manche  de  violon  , de  couteau. 

La  manche , f.  d’un  habit,  d’une  robe  , &c.  'outras 
de  mèr  entre  la  France  & l’Angleterre. 

Un  manœuvre , m.  homme  de  journée. 
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La  manœuvre  , f.  fondions  des  matelots.  Faire 
iwiç  bonne  manœuvre  , fe  comporter  bien  dans  une 
affaire. 

Un  Mémoire  , m.  papier  où  l’on  écrit  quelque 
chofe  pour  ne  pas  l’oublier  , inftruéKon  fur  quelque 
affaire. 

La  mémoire , f.  comme  , La  mémoire  tjl  très  utile 
il  faut  la  cultiver  beaucoup  dans  la  jeunefle.  La  me • 
moire  dujufle  fera  éternelle . 

Un  Meflre  de  Camp  , m.  Officier  3e  Cavalerie. 

La  meflre  de  Camp  , f.  la  première  compagnie  da 
régiment.  » 

Un  mode  , m.  terme  de  Grammaire-,  de  Philofo* 
.phie  & de  Mufique. 

La  mode  , f.  manière  , ufage  , façon.  Les  grands 
chapeaux  font  à la  mode. 

Un  môle , m.  jettée  de  pierres  à l’entrée  d’un  port.' 

Une  môle  , fém.  nulle  de  chair  informe  , terme 
*d’  Anatomie. 

Un  moule  , m.  creux  propre  à former  un  ouvrag» 
de  fonte , d’argile  ou  de  cire. 

Une  moule  , f.  coquillage  de  mer. 

Moufle  , m.  jeune  matelot  qui  fert  l’équipage  d’un 
vaiffeau  , d’une  galère  , &c. 

Moufle  , f.  forte  de  petite  herbe  ; ce  qui  vient 
fur  la  tête  des  vieilles  carpes.  Ecume  qui  le  forme 
•,par  l’agitation  des  liqueurs. 

' Le  grand  œuvre  , m.  la  pierre  philofophale.  Bien 
■ des  gens  fe  font  ruinés  à travailler  au  grand  œuvre . 

Œuvre  , m.  recœuil  d’eftampes  ou  de  Mufique. 
Tout  JJœuvre  de  Lully. 

Une  œuvre  , féminin  , une  a&ion , ou  le  banc  des 
Marguiliers.  Confoler  les  affligés  efl  une  bonne  œuvre. 
JJ  oeuvre  efl  belle , bien  décorée. 

Œuvre  pour  ouvrage  d'efprit  , n’eft  plus  ufitee 
au  fingulier  ; il  eil  féminin  au  pluriel.  J'ai  toutes 
fes  œuvres » 
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Un  office , m.  charge,  emploi , fervice  , devoir , &c." 
^'Office  divin. 

Une  office  , f.  lieu  où  l’on  tient  la  vaiflelle  , où 
mangent  les  officiers  d’un  grand  Seigneur;  l’art  de 
préparer  les  «lefïerts. 

Ombre  ou  hombre , m.  forte  de  jeu. 

Ombre',  obfcurité  , & -dans  tout  autra  fens  , 'efl 
féminin. 

Un  page  , m.  jeune  gentilhomme  au  fervice  d’un 
Prince. 

Une  page , f.  le  coté  , d’un  feuillet. 

Un  palme  , m.  «mefure.  Le  palme  nef  pas  le  tr.émt 
dans  toutes  les  villes  <1' Italie. 

Une  palme  , f.  branc  he  de  palmier , viéloire.  La  pal- 
me ejl  le  jymbole  de  la  viïiüirc. 

Pâques  eu  Pâque  , m.  pour  le  jour  de  Pâque. 
Pâque  efl  haut. 

Pâque,  f.  le  premier  ou  le  dernier  jour  de  la  quin- 
zaine de  Pâque  ; ou  cérémonie  dans  laquelle  les 
Juifs  mangeoient  l’Agneau  Paical.  Pâque  fleuries.  Jefus 
mangea  la  Pâque  avec  fes  dijciples. 

Pâques  , f.  devoir  Pàfcâl.  Mes  'Pâques  font  faites. 

Un  parallèle , m.  comparaifon.  Faire  le  parallèle  des 
anciens  & des  modernes. 

Un  parallèle , m.  cercle  parallèle  à l’équateur. 

La  parallèle , f.  ligne  ■ parallèle. 

Un  peigne,  m.  petit  infiniment;  pour  les  cheveux. 

Une  peigne  , f.  morceau  de  toile  de  coton  dont  les 
habitants  de  la  Guinée  couvrent  leur  nudité. 

Un  pendule  , m.  verge  de  fer,  ou  corde  qui  fait 
Jes  vibrations  de  la  pendule. 

Une  pendule , f.  forte  d’horloge. 

Le  période,  m.  le  plus  haut  point  où  une  chofe 
puiffe  arriver.  Démcfhène  <S*  'Cicéron  ont  porte  P élo- 
quence à fon  plus  haut  période.  On  dit  , dans  le  der- 
nier période  de  Ja  vie  , pour  dans  les  dernières  temps 
de  fa  vie. 
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La  période  f.  époque  ; réunion  des  phrafes  ; 
révolution  d’une  fièvre  réglée  ; efpace  de  temps* 
qu’un  aftre  met  à faire  fon  cours.  La  période  Julienne . 
La  période  doit  avoir  du  nombre  & de  £ harmonie* 

Le  perche  , m.  Province  de  France. 

La  perche  , f.  poiflon  , bâton  long  , ou  mefure. 

Le  pique  , m.  terme  du  jeu  de  cartes. 

La  pique  , f.  arme  , brouillerie. 

Un  pivoine  , m.  petit  oifeau. 

Une  pivoine  , f.  plante  ou  fleur. 

Un  plane  , mafc.  arbre  fort  haut , qu’on  nomme" 
encore  platane. 

Une  plane  , f.  outil  d’acier. 

Un  poêle  , m.  forte  de  fourneau  » dais  portatif,* 
drap  mortuaire. 

Une  poêle  , f.  uftenfile  de  cuifine. 

Polacre  ou  Polaque , m.  Cavalier  Polonois. 

Polacre  ou  Polaque , f.  forte  de  bâtiment  en  ufage 
fur  la  Méditerrannee , le  quel  va  à rames  & à voiles. 

Le  ponte  , m.  terme  des  jeux  d’humbre  , & de 
quadrille.  * 

La  ponte , des  oifeaux , féminin. 

Un  pofle , m.  emploi  ; lieu  marqué  pour  camper  i 
pour  monter  la  garde  ; corps  de  foldats  en  ce  lieu.  * 

La  pofle  , f.  lieu  où  l’on  porte  les  lettres  ; courte 
de  cheval  ; lieu  où  l’on  prend  les  chevaux  poür 
cette  courte  ; balle  de  plomb. 

Le  pourpre , m.  couleur  rouge  , maladie. 

La  pourpre  , f.  petit  poiflon  ; étoffe . teinte  en 
pourpre  , habillement  royal  , dignifé  royale  > ou 
celle  des  Cardinaux.  • • ' 

Un  quadrille , m.  jeu  de  cartes.- 

Une  quadrille  , f.  troupe  de  cavaliers  rangés  en 
ordre  pour  un  carroufel. 

Le  réclame  , m.  cri  ou  figne  pour  faire  revenir" 
l’oifeau  au  leurre. 

La  réclame  , mot  ça  mis.  au- de  flous 
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Se  la  dernière  ligne  d’une  feuille  d’iaipreflion  , pour 
IBttrquer  le  commencement  de  la  feuille  fuivante. 

Un  régal , m.  fête  , feflin;  un  régal , un  des  jeu* 
de  l’orgue. 

La  Régale  , f.  le  droit  qu’a  le  Roi  de  percevoir 
les  fruits. des  gros  bénéfices  pendant  la  vacance.  • 

Relâche , m.  ceflation  de  travail.,  de  peine , repos. 

Relâche , f.  terme  de  marine.  Lieu  propre  pour-y 
relâcher.  Une  bonne  relâche.  Acadéfnie. 

Remife  , f.  délai , retardement , --diminution  , rabais. 
Lieu  où  Üon  ,met  le  carrofle.  Il  fe  dit  aufïi  du 
commerce  d’argent  de  place  en  place  ; du  bois 
tailli  qui  fert  de  retraite  aux  lièvres , aux  perdrix  * 
&c- 

Un  remife m.  carrofle  de  louage  plus  propre  » 
que  le  fiacre. 

Un  Satyre  , m.  denii-dieu  du  Paganifme. 

Une  fatyre  , f.  forte  de  Poëme  paftoral  mordant  î 
tflité  chez  les  Grecs  , & ainfi  nommé  , parce  que 
les  Satyres  en  étoient  les  principaux  aéteurs. 

Une  fatire  t f.  critique  des  mauvais  ouvrages*, 
raillerie  piquante,  &g.  en  ce  fens  l’Acad.  écrit  Satire. 

Un  fcolie  , mafc.  en  Géométrie  , remarque  qui  a 
rapport  à une  propofition  précédente. 

Une  fcolie  , f.  une  note  .pour  -fervir  à l’intelligence 
d’un  Auteur  claflîque. 

Le  ferpentaire  , m.  conftellation  de  l’hémifphèxc. 
boréal. 

La  ferpentaire , f.  plante  vulnéraire. 

Sexte , f.  une^es  lept  heures  Canoniales.  * 

Scxte  , m.  collection  des  Décrétales  par  Boni»' 
fece  VIII. 

Un  fomme , ».  fomraeiL 

Une  fomme , f.  fardeau  , quantité  d’argent , abrégé 
de  Théologie. 

La  Somme  , f.  riviere  de  Picardie. 

Le  fouris  ( on  dit  aufli  fourire  ) nt.  Il  a un  fouris 
çracieitK* 
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ï<z  fauris  ou  Jouri , f.  efpèce  de  petit  rat. 

Teignes  , ‘mafc.  plur.  maladie  qui  confifte  dans  Ci 
pouriture  de  la  fourchette  du  pied  du  cheval. 

Teigne  , f.  forte  de  gale  qui  vient  à la  tête  des 
animaux  , où  à l’écorce  des  arbres  ; infe&e  qui 
ronge  les  étoffes,  les  livres , &c. 

Z/n  temple  , m.  lieu  confacré  à Dieu. 

La  temple  , f.  partie  de  la  tête  entre  l’oreille  & 
ïe  front.  L’Académie  écrit  la  tempe  ; Trévoux  , 
temple  ou  tempe. 

Un  tour , m.  un  fcircuit , un  tour  de  fouplefle , de 
Religieufe  ,®ide  Tourneur. 

Une  tour , f.  bâtiment  rond  ou  quarré,  plus  élevé 
que  les  autres. 

Le  triomphe  , mafc.  honneur  qu’on  rend  «uaf 
vainqueurs.  * • • 

La  triomphe  , f.  forte  de  jeu  de  cartes  ; carttf 
-dont  il  retourne. 

Un  trompette , m.  cavalier  qui  forme  de  la  trompette» 

Une  trompette  , f.  infiniment  à Vent. . 

Le  vague  de  l'air , des  airs  , en  ftile  poétique^ 
ïe  milieu  de  l’air. 

La  vague  , flot , lame  d’eau. 

'Un  vafe , m.  un  vaiffeau. 

La  vafe , f.  limon  d’une  rivière  , &C. 

Un  vigogne  , m.  mouton  qui  viént  du  Pérou  } oà 
chapeau  fait  de  laine  de  vigogne. 

La.  vigogne , f.  laine  de  vigognes 

Un  voile  , m.  rideau  , pièce  d’étoffe  deftinée  à 
cacher  quelque  chofe , &c. 

La  voile  , f.  toile  d’un  Vaiffeau  pour  recevoir  le 
vent.  Les  voiles  pour  les  vaijfeaux  font  aufli  fém. 

On  dit  en  parlant  cUs  vins  de  Champagne  & 
de  Bourgogne  , voilà  Un  Champagne  délicieux  , le 
bon  Bourgogne  X 

Mais  en  parlant  de  ces  Provinces  , on  dit  ; /« 
Çhampagne  efl  au  Nord  de  la  Bourgogne . 
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Perfonne  , m.  quand  il  eft  Pronom.  Perfonne  n'ejî 
plus  malheureux  qu'un  avare. 

La  perfonne  , féminin  Subftantif. 

U y a plufieurs  autres  fubftantifs  qui  fe  pro- 
noncent de  même  ou  prefque  de  même  , quoiqu’ils 
s’écrivent  différemment  , &.  qu’ils  l'oient  de  divers 
genres. 

L'air , m.  Voir  ejl  chaud , il  a Pair  grand. 

1 L’aire , f.  place  nnie  préparée  pour  battre  le 
grain  ; nid  des  oifeaux  de  proie  ; terme  de  Marine  * 
de  Géométrie.  ■ 

Ere  , f.  Époque.  Erres  , f.  conduite  : reprendre 
fes  premières  erres . 

Auteur  , m.  celui  qui  a inventé  quelque  chofe 
qui  a compofé  quelque  ouvrage. 

La  Hauteur  , f.  élévation  ; fierté  ; perfection  • 
courage.  * - 

Bal  -y  tn.  affemblée  de  perfonnes  qui  danfent  au 
fon  des  inftruments. 

Balle  , f.  petite  boule  de  plomb  , d’étoffe  , de 
laine  : petit  coffre  des  Merciers  forains  ; paille 
fort  mince  qui  enveloppe  le  grain  , quand  il  eft 
dans  l’épi  ; en  terme  d’imprimerie  , machine  avec, 
quoi  on  met  l’encre  fur  les  formes. 

Bar , roafc.  ville. 

Bar  , ou  bard  , civière  à bras.  En  terme  de 
Blafon  , c’eft  un  poifTon  mis  dans  les  armoiries. 

Barre  , f-  pièce  de  bois  , de  fer  ou  d’autre  métal  , 
&c.  au  figuré  , obilacle , empêchement  : au  palais  , 
banc  oii  fe  met  le  premier  Huilîier  , &c.  en  blafon 
une  des  parties  de  l’écu  , laquelle  marque  le  beau— 
drier  du  cheval  : en  terme  de  Mer,  amas  de  fable 
ou  de  rochers  fous  l’eau  , &c.  Ligne  qu’on  tire 

avec  la  plume. 

Barde , m.  Poete  Gaulois.  . • 

Barde  , f.  armure  qui  couvroit  le  poitrail  & la 
proupe  du  cheval  > tranche  large  & mince  de  lard. 


Digitized  by  Google 


Suhjlantifs  des  deux  Genres 1 5 3 

Bill  , m.  papier  qui  contient  les  propositions 
qu’on  veut  faire  palier  par  ■ les  Chambres  du  Parle- 
ment d’Angleterre  , &c. 

Bille  , f.  petite  boule  •,  gros  bâton  de  buis  avec 
quoi  on  ferre  les  balots. 

Bris , m.  aétion  par  laquelle  un  vaifleau  fe  brife  ; 
rupture  de  fcellé  , de  prifon , &c. 

Brie , f.  Province  de  France. 

- Le  cal  , m.  durillon  qui  vient  aux  pieds  , aux 
inains  & aux  genoux. 

La  cale  , f.  fond  d’un  navire  , abri  pour  las 
vailleaux  ; châtiment  de  mer , qui  confifte  à laifler  • 
tomber  plufieurs  fois  le  coupable  dans  l’eau  , &c. 
La  cale  eft  aufli  un  morceau  de  bois  qu’on  met 
fous  une  poutre  , une  folive  , &c.  pour  qu’elie  foit 
de  niveau. 

Caracol  , m.  en  architecture  , un  efcalier  en  ca~ 
racol , eft  un  efcalier  en  limaçon. 

- Caracole  , f.  mouvement  en  rond  ou  en  denti- 
rond  qu’on  fait  faire  à un  cheval. 

Céleri  , m.  herbe  qu’on  mange  en  falade , ôte. 

Sellerie , f.  lieu»,  où  l’on  ferre  les  leiles  ôt  les  haf* 
nois  des  chevaux. 

Chêne , m.  arbre  qui  porte  du  gland. 

Chaîne  f.  fuite  de  plufieurs  anneaux  engagés  les  uns 
dans  les  autres.  Au  fig.  engagement  , liaifon  , efcla- 
vage,  &c.  Suite  de  choies.  Une  chaîne  d*  montagnes , 
de  malheurs',  en  terme  de  Tiflerand  , fil  ou  foie,  mon- 
tés fur  le  métier.  Chaîne  fe  dit  aufli  de  plufieurs  fortes 
de  meftires. 

Chrême  , m.  liqueur  facrée  , compofée  d’huile  & 
de  beaume. 

Crème  , f.  partie  grade  du  lait. 

Col , m.  pairage  ferré  entre  deux  montagnes  ; 
forte  de  linge  que  les  fiommes  mettent  autour  de 
leur  cou  ; orifice , embouchure. 

Colle , f.  matière  propre  à altreindre  des  chofeS 
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féparées  ; au  figuré  , menfonge  , défaite  frîvoîéi. 

Coq. , m.  mâle  dè  la  poule  j platine  de  montre  t 
dont  on  couvre  le  balancier. 

f Caque  , f.  l’écorce  dure  d’une  noix  ; la  coqué- 
d’un  œuf.  En  marine  , faux  pli  qui  fe  fort-  à une  corde. 

Dam  , m.  perte , dommage  : La  peine  du  dam 
conjîjîe  principalement  dans  la  privation  de  mDieu+. 

Dent.,  f.  petit  os  fort  dur , attaché  à la  mâchoire. 
On  dit  auffi  les  dents  d’tme  fcie  , d’ùn  peigne , &c. 

Le  fane  , m.  la  partie  la  plus  haute  des  bâtiments  , 
le  point  le  pins  haut  , le  comble. 

La  jïte  , f.  jour  où  l’on  célèbre  quelque  myftère 
ou  la  mémoire  d’un  Saint  ou  d’une  Mainte  : au  figuré  , 
carefl’e  , réjouiflance  , divertiflfement. 

Le  cours , mafc.  d’une  rivière  , d’une  affaire  , dü  fo-- 
lèil  : lieu  planté  d’arbres  : la  durée  , le  progrès  des  cho— 
fcs,  route  des  humeurs  , d’un  navire  ; tram  des  affaires.. 

La  cour  , f.  d’une  maifon , du  Roi &c.  Faire  fa  cour» 

[ Le  foie  , m.  une  des  parties  nobles  de  l’animal. 

La  foi  , f.  U première  des  vertus  théologale* 
La  foi  publique  , la  bonne  foi. 

La  fois  , c’ell  la  première  fois.* 

Un  foret  , m.  infiniment  pour  percer. 

Une  forêt , f.  un  grand  bois: 

Le  fil  , m.  qui  fert  à coudre  : Le  fil  ctarchal , te- 
fl  d’une  épée  , le  fil  d'un  difcours. 

La  filemy  f.  longue  fuite  de  perfonnes  ou  de  chofes^ 
Un  hère , m.  homme  fans  bien , fans  crédit.  C’efi' 
tin  pauvre  hère.  ‘ » 

La  haire , i.  cilice  , infiniment  de  pénitence  j 
camifole  fans  manches  , faite  de  crin. 

Le  hâle  , m.  ardeur  de  l’air  pendant  l’été. 

La  halle  , f.  lieu  où  l’on  tiént  4e  marché  public. 

Hôte , m.  celui  qui  reçoit  chez  lui  des  perfonnes  , 
qui  les  loge  & leur  donne  à manger  : celui  qui  eft 
reçu  dans  une  maifon. 

La  hotte  , f.  ouvrage  de.  vannier  , qui  fe  porte 
derrière  le  dos. 
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le  houx  , m*.  arbriffeau  toujours  vert. 

• La  houe , f.  outil  de  pionnier  on  de  Vigneron.' 

Le  jar  on  jars  , m.  le  mâle  de  l’oie  : entendre  le 
i jars , être  fin  & fubtil. 

La  jarre  , ù en  terme  de  Marine , grande  cruche  oh 
l'on  met  l'eau  douce. 

Le  lac , m.  grande  étendue  d’eau  qui  ne  coule  point.' 

La  Laque , f.  couleur  qui  tiént  le  milieu  entre  l’ou- 
tremèr  & le  vermillon  ; forte  de  gomme.  Laque  eft 
mafculjn  pour  le  beau  vernis  de  la  Ghine.  Voilà  de 
beau  laque.  Académie. 

Le  lais  , m.  jeune  baliveau.  v 

Le  lait , m.  liqueur  blanche. 

Lelè , m.  largeur  d’étoffe  ou  de  toile  entre  deuX 
libères. 

Le  leg*i  m.  ce  qui  eft  laiffé  par  teftament. 

La  laie  , f.  femelle  du  fanglier  ; marteau  de  tailleur 
de  pierres  , route  coupée  dans  une  forêt. 

Le  lieu  , m.  efpace  % endroit  , fujet  , occafion  , 
place  , origine  , extraôion , famille  , & c. 

La  lieue  f.  efpace  de  chemin  quHgoptiént  deux 
mille.,  ou  plus  de  deux  mille  pas  géortiro'iques. 

Le  Ht , m.  ce  qui  eft  fait  pour  dormir.  Bu  figuré  , 
le  mariage.  On  dit  auffi  un  lit  de  juftice  j un  lit  de 
pierre  , de  fumier  ; le  lit  d’une  rivière. 

La.  lie  , f.  la  matière  la  plus  épaifle  qui  demeure  aq 
fond  de  quelque  liqueur.  La  lie  fe  dit  auffi  de  ce 
qui  eft  vil  & abjeét.  La  lie  du  peuple  , du  par •** 
najje  , &c. 

Un  lis  , m.  fleur  blanche  ; au  figuré  , blancheur.' 

La  lice , f.  lieu  où  l’on  fait  des  courfes  , des  tour- 
nois & d’autres  exercices.  Une  lice  , f.  chienne  de 
chaffe. 

La  lijje  , £ affemblage  de  plufieurs  filets  étendus 
fur  les  métiers  de  tapiflerie. 

Le  lut  , m.  terme  de  Chymifté  : le  luth  , inftrus 
ment  de  Mufique  à corde*  ' 
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La  lutte  , f.  combat  de  deux  performes  fans  armes, 

6 corps  à cotps.* 

Le  mou  , maie,  poumon  de  bœuf , de  veau  ou 
d’agneau. 

Le  moût  , m.  vin  doux  qui  n’a  pas  encore  bouilli. 
La  moue , f.  mine  ou  grimace  qu’on  fait  en  alon— 
géant  les  deux  lèvres  enfemble. 

Le  padou  , m.  forte  de  ruban. 

Padoue , f.  ville  d’Italie.  Padoue  ejl , dit-on  , plus 
ancienne  que  Rome. 

La  paire  , f.  une  paire  de  gants , de  bas. 

Le  père  , m.  Un  père  de  famillo.  Le  pair.  Un  pair 
de  France. 

Le  pal , terme  de  Blafon  , pour  fignifier  un  pieu 

pofé  debout. 

La  paile  , carton  quarré  dont  le  Prêtre»couvre  le 
calice  pendant  la  Meife, 

Le  parc , grand  bois  , clos  de  murailles  ; lieu  oit 
, parquent  les  moutons  , &c. 

La  parque , au  figuré , fe  prend  pour  la  mort. 

Le  parti , m.  réfolutiqn  , profefîion  , &c. 

La  partit , f.  portion  d’un  tout  phyfique  ou  •moral. 
Pau , m.  ville  de  France , capitale  du  Béarn, 

La  peau  , f.  ce  qui  couvre  l’animal. 

Le  pêne , m.  partie  de  la  ferrure. 

••  La  pêne y f.  piece  de  bois  qui  forme  une  partie  de 
îantenne.  La  peine  y douleur  ; châtiment  , &c. 

La  penne  , grofTe  plume  des  oifeaux  de  proie. 

Pic  , m.  oiieau  j terme  de  jeu  de  piquet  ; inftru— 

• xpent  de  fer. 

• La  pique  , f.  arme  , petite  querelle.  Pique , marque 
du  jeu  de  cartes , eft  mafeulin.  Le  pique  eft  bon. 

Le  pis  y m.  partie  de  la  femelle  , qui  contient 
Je  lait. 

La  pie  , f.  oifeau  fort  connu. 

- U.e  plaid , m.  débat , queftion  , plaidoierie. 

La  plaie , f.  blefture , affiiétion , peine  ; entaille  à 
un  arbre  pour  enter. 
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Le  pli  , m.  marque  qui  demeure  à une  choie  qui 
a été  pliée  ; choie  pliée  , habitude. 

La  plie , f.  forte  de  poiffon  plat  & large. 

Poids  , m.  pefanteur  , ce  qui  fert  à pefer  ; l’infiru-, 
ment  avec  quoi  on  mefure  la  pefanteur  des  corpsj 
Au  figuré  , importance , autorité  , conféquence  , &el' 

Un  pois , m.  légume  fort  connu. 

La  pois  ou  poix  , f.  fuc  gras  qui  coule  de  quelques" 
arbres.  . 

Le  poiré  y m.  boiflon  faite  avec  des  poires, 

La  poirée , f.  plante. 

Polijfoiry  tn.  infiniment  qui  fert  à polir  certaines 
choies. 

La  poliffoire  , f.  forte  de  décrotoire  douce. 

Le  pouce  y m.  le  plus  gros  des  doigts;  mefure  qui 
comprend  douze  lignes.  . 

La  pouffe  y fém.  maladie  de  chevaux  ; jet  d’un 
arbre. 

Le  quart  y m.  la  quatrième  partie  d’une  chofe. 

La  carre  y fémin.  taille  ou  mefure  entre  les  deux 

m.  morceau  de  bois  rond  & plane , attaché 
au  moyeu  des  roues. 

Rets , m.  filet  pour  prendre  des  oifeaux. 

La  raie , f.  ligne  déliée  , petit  chemin  creux  qna 
fait  la  charrue  , quand  on  laboure  ; poiifon  de  mer. 

Ré , m.  noté  de  mufique  ; entonner  un  ré. 

Ré.  f.  Ile  de  la  jmer  de  Gafcogne. 

Un  rob  , m,  terme  de  Pharmacie  , ûic  des  fruits 
dépurés  & cuits  ; terme  de  jeu  de  wifeh. 

Une  robe , f.  forte  de  vêtement  ; envelope  de  cer- 
tains légumes. 

Le  fandal , m.  bois  des  Indes  qui  fert  dans  la 
teinture. 

La  fandale  , f.  chauiTure  des  Religieux  qui  vont 
pieds  nus. 

Le  faule  , mafe,  arbre.  Le  fol , mafe.  le  terrein. 

C v 


épaules. 
Rais . 


J 8 Subflantifs  des  deux  Genres . 

La  foie  , £1  poiflon  de  mer.;  partie  du  pied  d’tfn 
cheval. 

Le  fel  , ce  qui  fert  à faler  lés  viandes.  Le  Jel  atn - - 
que  y pureté  & grâce  du  langage. 

La  / elle , éjection  d’excréments  ; ce  qu’on  met  fur 
le  dos  d’un  cheval. 

Le  tribut  , impôts  que  lés  Princes  lèvent.-  Au  fi-*  - 
guré.4  dette  , devoir  , néceflité  , &c. 

La  tnbu , f.  partie  du  peuple  d’ifraël , du  peuple 
Romain  , d’ûne  nation  dans  -PUràverfité  de  Paris  , 
&c. 

Le  vice  t m.  habitude  ou  défaut  contraire,  à !»■ 
vertu. 

La  vis  , f.  ce  qui  eft  faitpdur  entrer  dans  un  écrou  , 
efcalier  et  rond , &c. 

Le  viol  4 viçlence  , attentat  à la  pudeur  d’une 
femme. 

La  viole , f.  inftrument  de  mufique  , qui  fe  touche _■ 
avec  un  archet. 

Urt , m.  bœuf  fauvage. 

La  hure  , f.  la  tête  d’un  gros  brochet  , d’un  fàu- 
anon  , d’un  fanglier. 

Le  vol , m.  mouvement  de  l’oifeau  , a&ion  de  celui, 
qui  dérobe  , &c. 

La  vole  » £ faire  la- vole  au  jeu  de  Cartes , c’eft  faire 
joutes  les  mains.  . *f,‘ 

Subjlantifs  mafcuUns  & féminins  9 fous 
' * la  même  Jignificàtion.  . • 

Nous  comprenons  fous  ce  titre  ceux  qui 
•nt  été ',.ou  qui  font  encore  des  deux  genres. 

Amour , naafculïn  au  fingulier  > les  Poète» 
le  font  quelquefois  féminin*. 

Amour  eft  féminin  au  pluriel  , quand  il 
«ft  pris  pour  la  paf&on  ou  pour  l’objet  aimé* 
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On  ne  voit  point  d'éternelles  amours  , de 
paflîons  toujours  confiantes.  Il  n'y  a ni 
belles  prifons  , ni  laides  amours  , ni  maîtreffes 
qui  ne  paroifTent  belles. 

Amours  , eft  mafculin  , quand  il  fignifîe 
les  grâces  qu’on  perfonifie  , & les  petite* 
figures  qui  fervent  d’emblèmes  dans  la  pein- 
ture. Les  amours  riants  & légers  font  des 
tyrans  dangereux.  Tous  ces  petits  amours  font 
un  bel  effet  dans  ce  tableau. 

Automne  , ou  autone  , mafculin  Sc  féminin,1 
mais  plus  fouvent  féminin. 

Comté  & Duché , mafculin.  Mais  on  dit 
la  Franche-Comté  , une  Comté- Pairie  , une 
Duché  - Pairie . 

Délices  , m.  au  flng.  C'ejl  un  grand  délïcei 
Académie. 

Délices  y f.  au  plur.  L étude  fait  toutes  fet 

délices. 

Épithalame  , holocaujle  , intervalle  , légume  J , 
Reproches  , refie  y rifque  , fquèleète  , mafculins, 
Horafcope  , m.  &.  f.  horloge  , idylle  , idole  jj, 
infornnie  , infulte  , orge  , féminins. 

Orgue y m.  au  fing.  & f.  au  plur.  Acad., 
La  parallaxe  , la  réglijfe  , la  rencontre  , la- 
thériaque  , la  vicomté  , & la  vipère  , féminins,.. 

Comment  dans  îès  Adjectifs  , te  féminin 
fe  forme  dis  mafculin 

I.  Règle,  Les  Adje&ifs  qui  fe  terminent 

Cy;, 
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6o  ■ Féminin  formé  du  Mafculin, 

au  mafculin  par  un  e muet  , n’ont  qu’une 
feule  terminaifon  pour  les  deux  genres.  Un 
jeune  homme  aimable  , docile.  Une  jeune  de - 
moifelle  aimable  , docile.  . 

II.  Réglé.  Quand  l’adjeéHf  fe  termine 
' au  mafculin  par  é , ai  , i , u , ou  par  une 
confonne  , on  ajoute  au  féminin  un  e muet. 
Senjé  , vrai , poli , ingénu  , font  au  féminin 
' fenfée  , vraie  , polie  , ingénue. 

Excepté  favori  , qui  fait  favorite. 

» Grand , feul , , voifn  , prochain  , z/r/r , 

• gris , permis  , , ouvert , Sic.  font  au  fem. 

• grande  , /ézz/é  , fgvz/e  , voijine  , prochaine  , 

, grife  , permife  , petite  , ouverte . 

Suivant  la  prononciation , & ce  que  j’ai 
propofé , on  devroit  écrire  de  même  , /zzor- 
mortïle  ; nul , nu  le  ; payfan  , payfane  ; 
Z-o/z , Zo/zé  ; le  tién , Z<z  /iè/ze  ; fot , /o/e  ; net  , 
zzè/e  ; difcrht  , difcrïte  ; heureus  , heureufe  ; 
jalous  , jaloufe  , &c..  & alors  la  plupart  des 
exceptions  luivantes  n’auroient  plus  lieu. 

Exceptions. 

I.  Les  Adjeftifs  en  c fe  réduifent  aux  fept 
: fuivants.  Blanc  , franc  , fec  , qui  font  au  fé- 
«■'  minin  blanche  , franche,  feche  : caduc  , grec  , 

public  & turc  % qui  font  caduque  , grecque  on 
grïque  9 publique  & turque. 

II.  En.  d.  Nud  , crud , verd , font  nue  ; 
crue,  verte.  Il  vaut  mieux  écrire  ayec  l’Aca-- 
démie  , nu. , cru } ytrtx 
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III.  Les  adje&ifs  en  /*,  changent  f en  ve 
Bref , naïf  t neuf,  font  brève  , naïve  , neuves 

Long  , le  feul  Adje&if  en  g , fait  longue. 

I V.  Les  Adjectifs  en  el , 'cil  yul , an  , z7/z  , 

on  y as  , a/*  , ès  , os , et  &z  ot  , doublent  au 
féminin  la  confonn^  finale  ; & prônent  une 
muet.  Cruel , vermeil , nul , payfin  f ancien  , 
£o/z , , épais  , exprès  , groj  , /zer , /or  , font 

au  féminin  cruelle  , vermeille , nulle  ypayfanne  , 
ancienne  , bonne  , , &c. 

Mais  mauvais  , .niais  , w,  complet  , diferet  , 
inquiet  ,•  rqo/ez  , /ècree  , prènent  feulement 
un  e muet  ; mauvaife  , ra/e  , &c. 

& tiers  ^ font  fraie  lu  , tierce. 

Beau  , nouveau  , , mou , v/<zz«r  , font 

encore  au  mafculin  7e/  , nouvel  , /?/,  /rco/, 
riez/,  quand  ils  font  fuivis  d’un  fubftantif  qui 
commence  par  une  voyelle  ou  une  h muette  ; 
comme , /<?  7e/  homme  , le  nouvel  appartement , 
&c.  c’eft  de  cette  terminaifon  en  l qu’ils  font 
au  féminin  belle  y nouvelle , j6//e  , /rco//e , vieille , 

Efpagnol , fait  Efpagnole. 

Vieil , ne  s’emploie  guère  au  mafculin  , 
même  avant  une  voyelle  , que  dans  ces. deux 
phrafes  , le  vieil  homme  , le  vieil  Adam  , pour 
/e  péché , V homme  pécheur.  On  dit  ordinaire-; 

* ment  , un  vieux  habit  , zz/z  vzezz.xr  homme 
pour  zzzz  homme  fort  âgé. 

Gentil , 7e/zzVz  , malin  , font  au  féminin  , 
gentille  , benigne  , maligne. 

Les  Adje&ifs  antérieur , citérieur  , extérieur  , * 
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6i  Féminin  formé  du  Mafculin, 

inférieur  , intérieur,  majeur , meilleur , mineur  2 
pojlérieur  , prieur  ,fupérieur  , ultérieur  , prènent 
un  emuetau  féminin  , antérieure, citérieure , &c# 

V.  Les  Adjeélifs  en  car  formés  des  Verbes 
françois  changent  ordinairement  euren  eufem- 
Chanteur  , porteur  , dateur  , revendeur  , 8cc* 
formés  des  Verbes  chanter , porter , danfer  , 
&c.  font  au  féminin  chanteufe  9 porteufe  , re- 
vendcufe  , &c. 

Enchanteur  , pécheur  , vendeur  , bailleur  9 
défendeur , demandeur  , font  au  féminin 
chantereffe  , péckcrejfe  , vengerejfe  , baillereffe  ■ 
défenderejfe  > demandereffe.  Les  trois  derniers 
ne  s’emploient  qu’au  Palais. 

Chaffeur , fait  en  pxolexhaffeufe  ; en  poé-- 
fie  ehaffcrejfe. . 

VI.  Plufieurs  Adje&ifs  en  ««r  , formés- 
des  Adjedifslatinsen/<?r,  changent  au  féminin1 
teur  en  trice.  Acteur , bienfaiteur , auufateur  , . 
confervateur  , débiteur  r difjipateur  , électeur  t. 
exécuteur  , fauteur  , leBeur  , moteur  , promp- 
teur , protecteur , opérateur  , teflateur  , 

font  au. féminin  > actrice.,  bienfaitrice , accufa* 
trice , confervatrice  , débitrice  , &c. 

Empereur  fait  Impératrice.  Auteur  eft  m. 
& fém.  11.  ou  elle  ejl  auteur. 

VII.  Les  Adjeéiifs  en  x changent  x en  fel. 
Heureux  , heureufe  ; jaloux  , jaloufe. 

Mais  doux,  faux , Toux  font  douce  , faujfe  9 
rouffe  ; perplex  ( qui  vieillit)  & préfix  y fûflî 
perplexe  , préfixe. 
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Formation  du  PlürieL 
Formation  du  Pluriel  des  Substantifs 
et  des  Adjectifs. 

I;  R £ g l e.  te  pluriel  eft  femblable  au 
fîhgulier  dans  tous  les  noms  qui  fe  terminent 
au  fingulier  par  j , at'Ou.ç.  Le  fils , les  fils  ; 

.la  voix  , les  voix  , le  , les  nt^. 

II.  R e G L.E.  Las  noms  qui  ne  ftniflfentyias- 
au  lingulier  pars,  x.  on  £,  prènent  ordi- 
nairement- une  s au  pluriel.  Le  livre  , les 
livres  ; la  bonté  9 les  bontés  ; le  Roi  , les  Rois  y. 
la  loi  y,  les  lois  ; un  habit  neuf , des  habits 
neufs  , le  marchand,  diligent , les  marchands 
diligents . 

Il  leroit  à fouhaiter  qu’on  écrivît  de- 
raê me  / Veau  les  eaus  ; lè  veu  , les  veus  ; 
le  caillou , les  caillons  ; les  chevaus  font  égaus ; 
heure  us  , heureufe  ; douteus  , douteuft  ; la  pois  , , 

1 à vois  , la  crois  Sec..  Cette  Orthographe  - 
conforme  à là  prononciation  rétabliroit  Pana--  * 
logie  entre  le  mot  primitif  & fes  dérivés. . 
Exemples  : Heureus  , heureufe.  y heureufemesit  ; 
jalons- , jaloufe  , jaloufie  : la  crois  , la  croL 
fade  y la  croificrc  , croifer  , croifillon  croifute  ^ 
recroifeté  ; faus  , f au  fie  , faufieté  , &c. 

On  n’empîoieroit  la  lettre  x que  dans  les. 
mots  oir  elle  a le  fan.  de  q s.  Barax  , fiorax :.p, 
lariçx  y &C* 

Exceptio  NS. 

IL  Tout  & gens , font  tous  les  gensi 

11,  Les  noms  en  au  y eau,  eu,  au,  ieu  \ ■ 
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& ou  y prennent  une  x au  pluriel.  Veau  y 
les  eaux  ; \e  feu  , les  feux  ; le  vœu , les  vœux  ; 
le  lieu  y les  lieux  ; le  caillou  , les  cailloux. 

Bleu  y clou  y trou  & matou,  , font  bleus  f 
clous  y trous  & matous. 

III.  Les  noms  en  al  y ont  le  pluriel  en  aux'. 
Le  mal  y les  maux  y le  cheval  égal  y les  che- 
vaux  égaux. 

Cependant  bal  y pal,  cal,  régal  , local  & 
carnaval , font  au  plur.  bals  , pals  , cals , &C* 
On  dit  aufïi  des  cierges  pafcals. 

Les  Adje&ifs  aufiral  , boréal  , canonial 
conjugal , fatal , filial , final , frugal , naval , 
pafioraly  pectoral , vénal , n’ont  point  de  plur. 
au  mafculin. 

On  y ajoute  littéral  & trivial  ; cependant- 
le  P.  Berruyer  a dit , des  commentaires  litté- 
raux & Desfontaines  , détails  triviaux. 

IV.  Parmi  les  noms  èn  ail , ceux-ci  , bail } 
ail  y corail , émail , foupira  'tl , travail , font  au 
pluriel  baux , aux  , ou  aulx , coraux , émaux  , 
foupiraux  , travaux.  ' 

Attirail , camail  , détail , éventail , épou- 
vantail, gouvernail  y mail , poitrail , portail , 
férail , prènent  une  s au  plur.  Les  attirails  , 
les  camails , &c. 

■Travail  fait  auffi  travails  au  pluriel , quand 
il  lignifie  , machine  de  bois  à quatre  pÿiers  , 
entre  lefquels  les  maréchaux  attachent  les 
chevaux  vicieux  pour  les  ferrer  ou  les 
panfer. 
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Bercail  efl  fans  pluriel.  Le  bétail , fait  les 
bejliaux. 

V.  Aieul  y ciel , œil  oïl  euil , & p enit en- 
tld  { qui  n’eft  pas  en  ufage  ) font  les  aïeux  9 
deux  y ieux  ou  yeux  , Pfeaumes  pènitenciaux. 

On  dit  cependant  au  pluriel  des  ciels  de 
lit  ; les  ciels  d'un  tableau  , dune  carrière  : des 
ails  , ou  euils  de  bœuf  y terme  d’architeéîure. 

Univerfcl , terme  de  Philofophie , fait  au 
pluriel  , les  univerfaux  ; mais  quand  il  eft 
adjeétif,  il  rentre  dans  la  règle  générale  ; 
des  hommes  univerfcl  s. 

Des  Subflantifs 

qui  n ont  que  le  Jingulier  ou  le  pluriel» 

Les  Subflantifs  qui  n’ont  que  le  fingulier 
font  : 

i°.  Les  noms  de  métaux  pris  en  général  } 
comme  Y or  , V argent  , le  fer , le  plomb  , ôic. 
On  ne  dit  pas  les  ors  y les  argents  , &c. 

Quand  on  dit  des  fers  , des  plombs  , &c.  ori 
confidère  ces  métaux  comme  mis  en  oeuvre 
& divifés  en  pluiieurs  parties. 

2°.  Les  noms  des  vertus  habituelles 
comme,  la  foi , la  charité , la  Jincérité , &c. 

On  dit  les  charités  pour  les  aumônes . 

3.  Les  Infinitifs  employés  comme  Subflan- 
tifs , & auxquels  on  ne  peut  pas  joindre  un 
Adje&if  ; comme  , le  lever  , le  coucher  , le 
boire , le  dormir , &c.  parce  qu’on  ne  dit  p3$ 
un  grand  dormir , un  petit  boire  , ôcc. 
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Mais  les  autres  Infinitifs , employés  comme* 
Subftantifs  , ont  un  fingulier  & un  pluriel1, 
quand  on  peut,  y joindre  un  Adje&if. 

Ainfi  le  dîner , ou  dîné , le  fouper  ou  foupér\ 
le  rire  y mi  ris , le  fourin  ou  fouris , s’emploient 
au  pluriel , parce  qu’on  dit  de  petits  foupers 
des  rires  innocents . 

4°.  Les  Adje&ifs  employés  fuMantiv'tf^ 
ment  , comme  , le  beau  , le  vrai , V utile  , 
le  fuperjhiy  Sic.  Mais  quand  on  y joint  un 
Adje&if  y on-  les  emploie  quelquefois  au 
pluriel  ; comme  , les  différents  noirs , les 
divers  blancs  , &c. 

50.  Abjînthz  , encens  , ejlime , EucariQiey 
Extrême- Onction  ; la  faim  , le  couroux  , la' 
gloire  , le  pourpre  , la  foif , . le  fommeil  ,,  la> 
renommée  , le  repos,  Sic.. 

Cependant  on  dit  des  ouvrages  dé  pein- 
.ture  , de  fculptllre  , &!c.  Voilà  des  gloires 
admirables , renommées  excellentes  , Sic. 

Plufieurs  fubfïantifs  n’ont  point  de  fingu- 
lier  , comme  , les  ancêtres  * armoiries , accor- 
’dailles  , épouf ailles  , broffaillcs  ou  brouffaillef  , 
les  cifeaux , /lès  moeurs -,  pleurs  , matines  , 

noues , v^rej  , ténèbres  r Sic. 

Remarques  furie  pluriel  des  noms  compofés. 

I.  Réglé.  Quand  un  nom  eft  compofé 
d*iin  Subftantif  & d’un  Adje&if , le  Subftantif 
& l’AdjeéHf  prènent  l’un  & l’autre  la  mar- 
que du  {pluriel.  Exemple  : t/n  arc-boutant  , 
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des  arcs- boutants  ; un  bout-rime  t des  bouts- 
rimés  , &c. 

II.  Réglé.  Quand  les  noms  compofés 
font  formés  d’une  Prépofition  ou  d’iin  Verbe 
& d’un  nom  , le  nom  feul  prend  la  marque 
du  pluriel.  Exemple  : Un  avant-coureur , un 
entre- fol  , un  abat- vent  , un  garde- fou  , &C*. 
des  avant-coureurs  , des  entre-fols , des  abat- 
vents  y des  garde- fous  , &c. 

mot  garde,  dans  garde  - fou  vient  du 
Verbe  garder.  Mais  on  écrit  des  Gardes- S uijfes  T 
des  Gardes-  Fr  an  çoifes  , parce  qu’alors  le  mot 
garde  elt  un  nom. 

III.  Réglé.  Quand  un  mot  eft  formé  de 
deux  noms  unis  par  une  prépofition  , le 
premier  des  deux  noms  doit  feul  prendre 
la  marque  du  pluriel.  Un  arc-en-ciel  , des . 
arcs-en-  ciel  ; un  chef  d 'œuvre  , des  chefs-d'œu- 
vre ; un  eu-  de  - lampe  , des  eus- de-  lampe  ; un 
coq- à- T Ane  , des  coqs- à-ü  âne.  Voyez  l’Ortho- 
graphe françoife  de  M»  Douchet.  - 

IV.  Réglé.  On  écrit  fans  marque  de 
pluriel  les  mots  purement  hébreux  ou  la-  ' 
tins  que  nous  avons  adoptés.  Des  alléluia  * 
des  ave  , des  duo  , des  alinéa  , dès  aparté  > . des 
numéro  , des  quiproquo  , des  factum  , &C. 

V.  Réglé,  Les  noms  propres  de  perfo- 
res , quoiqu  appliqués  à plulieurs*  ne  p.rè- 
nent  point  la  marque  dir  pluriel , quand  ils 
ne  fervent  précifément  qu’à  diftinguer  fes 

’ perfonnes  par  leur  nom.  Les  deux  Corneille 
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Je  font  difiinguès  dans  la  république  des  lettres . 
Il  ejl  peu  de  Magijlrats  aujji  anciens  dans  la 
Robe  que  les  Nicolaï  & les  Lamoignon. 

Màis'les  noms  propres  prènent  la  marque 
du  pluriel , quand  ils  font  employés  comme 
noms  communs.  Les  Cicérons  , les  Démof- 
.thènes  , les  Homères  , les  Virgiles  , feront 
toujours  rares . 


DES  PRONOMS. 

Les  Pronoms  ont  été  inventés  pour  tenir 
la  place  des  Noms,  en  rappeler  l’idée  , & 
en  éviter  la  répétition  qui  feroit  languir  le 
difcours. 

Craignez  un  Dieu  vengeur  & tout  ce  qui  le  blefle. 

• Le  Pronom  le  efl  ici  pour  Dieu. 

Nos  différentes  fortes  de  Pronoms  fpnt 
les  perfomels  , les  , relatifs  , les  abfolus  , les 
indéfinis  Si  les  demonfiratifs. 

Des  Pronoms  perfonnels. 

Les  Pronoms  perfonnels  défignent  les  per- 
fonnes  , ou  tiènent  la  place  des  perfonnes. 
Tels  font  : 

PouHa  première  perfonne  ,je , me  , moi 
fingulier  ; nous , pluriel  : ils  font  des  deux 
genres. 

Pour  la  fécondé  perfonne , tu  £ te , toi  0 
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fingulier  ; vous  , fingulier  & pluriel  , des 
deux  genres. 

Pour  la  troifième  perfonne  , il , mafculin 
fingulier  ; ils , eux , mafculin  pluriel;  elle  , ' 
féminin  fingulier  ; elles  , pluriel  féminin.  Soi , 
des  deux  genres  & des  deux  nombres  ; lui  , 
fingulier  mafculin  , & quelquefois  féminin  ; 
leur , plurier  des  deux  genres. 

. * 

Remarques  fur  vous  & lui# 

Vous  eft  fingulief  quand  on  n’adrefTe  la 
parole  qu’à  une  perfonne  , & il  eft  pluriel 
quand  on  adrefle  la  parole  à plufieurs. 

Dorilas  & Damo'n  , ces  /feux  fameux  Poëtes, 

Sur  leurs  vers  ne  font  pas  d’accord.J 
.On  ne  peut  , fans  bailler  ( lire  ce  que  vous  faites  , 

Dit  l’un  ; En  vous  liTant , répond  l’autre  , on  s’endort. 

L’un  a raifon  , & l’autre  n’a  pas  tort.  Massieu. 

Vous  , dans  cette  épigramme , marque  un 
fingulier; 

Mais  quand  un  père  diî  à fes  enfants  : 
Mes  chers  enfants  , Ji  vous  voule{  être  eftimés  , 
il  faut  que  vous  Joyei  polis  , complaïfants , 
doux  , affables  : Vous  eft  un  pluriel  , parce 
que  le  père  adrefle  la  parole  à plufieurs. 

Lui  eft  féminin  quand  il  fe  rapporte  à un 
fubftantif  féminin.  Si  vous  aime £ Madame 
votre  mère , il  faut  lui  obéir  & ne  rien  faire  qui 
pu- lui  déplaire  ; lui  eft  ici  féminin  , parce 
quü  eft  pour  à elle  , à Madame  votre  mère , 
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Des  Adjectifs  pronominaux  pojfejjifs w 

Les  Adje&ifs  pronominaux  poffeffifs  font 
mon , ton  , fon  , /zom  , votrt  t Leur , le  mien  , 
/s  , It  fin  , nôtre  , h vôtre  , /<;  /ewr. 

Ces  mots  «^appellent  poffeffifs  , parce 
qu’ils  marquent  la  poffeffion  &c  la  propriété» 
'Mon  livre,  votre  montre  , c’eft  comme  fi  je 
difoi^ , le  livre  qui  rr? appartient  6*  dont  je  fuis 
pojjejjeur  : La  montre  qui  vous  appartient  & 
dont  vous  êtes  pojjcjfeur. 

Mon  , ton  , fon  , mafeuî.  fing.  s’emploient 
auffi  au  féminin  , quand  ils  font  fiiivis  d’un 
‘ fubftantif ou  cfunadjeâif  qui  commence  par 
une  voyelle  ou  une  h muette.  Mon  livre  y 
ton  chapeau  , mon  ame  , ton  amitié  , fon 
humeur , &c.  Hors  de  ces  cas  , mon  , ton , 
fon  , font  au  fém.  ma  , ta  , fa.  Ma  feeur  , ta 
harangue  , fa  honte , &c.  ils  font  au  pluriel  , 
mes  , tes , J'es , pour  les  deux  genres.  Mes 
frères , mes  feeurs.  Tes  amis  , fes  harangues ; 

Notre  , votre  fleur , fing.  mafe.  & féminin 
font  au  pluriel , nos  , vos  , leurs.  Notre  père  , 
notre  mère  ; leur  frère  t leur  fœur  ; vos  frères  9 
vos  fœurs , &c.  — 

Ces  mots  s’appellent  poffeffifs  conjoints  $ 
parce  qu’ils  font  toujours  joints  à un  fubffan- 
tif , comme  on  viént  de  le  voir. 

Le  mien  ,-le  tien  , le  fiên  , le  nôtre  , le  vôtre  » 
le  leur , font  au  féminin  , la  miene  , la  tïène  » 
la  Jiène  , la  nôtre  , &Ç,  & iis  forment  le 


Digitized  by  Google 


Pronoms  relatifs . 

pluriel  en  ajoutant  une  s au  fingulier , les 
miens  , Les  miènes  ; les  vôtres  ^ les  leurs  , &C. 

Ces  mots  s appellent  poffelïïfsirelatifs  , parce 
qtfils  fe  rapportent  à un  nom  énoncé'  aupa- 
ravant. 

Les  vers  quêta  nous  dis  , Oronte  , font  les  mit  ru; 

Mais  quand  tu  les  dis  mal , ils  deviènent  Us  tiens,  B.  R. 

III.  Le  mien  , le  tien  , le  fin  , le  nôtre  , le 
vôtre , le  leur , fe  prènent  quelquefois  fubfian- 
tivement.  Pour  former  une  Jociété  parfaite  , 
il  faudroit  ôter  le  tien  , le  mien  , le  fién , le 
vôtre;  &c.  & tous  Les  intérêts  particuliers, 

. Des  pronoms  relatifs*, 

Les  Pronoms  relatifs  font  ceux  qui  ont 
rapport  à un  nom  ou  à un  pronom  ^ui  pré- 
cède , & qu’on  appelle  antécédent.  Tels  font 
qui, -que  des 'deux  genres  & des  deux  nom- 
bres. Lequel , mafeuî.  lingul.  fait  au  fém.fing- 
laqxtelle  ; au  mafe.  plur.  lef quels,  au  tfém.  plur. 
lefquelles.  Dont  , quoi  , y ,en  , des  deux 
genres  &t  des  deux  nombres.  Le  mafe.  fing. 
tait  au  fém.  fing.  laj  au  plur.  les  pour  les 
deux  genres. 

■Les  relatifs  qui  , que , quoi , lequel  pla- 
quette , &c.  en  , le  , la  , les  , ne  doivent  pas 
fe  confondre  avec  qui , que  , quoi  ^ &c.*qui 
n’expriment  point  de  rapport. 

Quand  je  dis  : Qui  doute  que  le  jeune 
homme  qui  cultive  la  vertu  & Us  fciences 
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ne  goûte,  un  bonheur  plus  folide  , que  celui  qui 
paffe  Jà  vie  dans  la  dijfipation  &,les plaijirs  ; 
Le  premier  qui  fert  à interroger  , les  autres 
font  relatifs  à jeune,  homme. 

Dans  les  biens  que  Thon  me  entafle 
Qj/’il  fait  peu  fe  modérer  ! 

11  femble  qu' il  n’en  amafle 
Qu’k  defl'ein  d’en  délirer. 

Le  premier  que  de  ce  quatrin  eft  relatif  ÿ 
& peut  fe  tourner  par  lef quels  ; les  trois 
autres  ne  pouvant  le  tourner  par  lequel  9 
laquelle , Sic.  ne  font  point  relatifs. 

Quoi  ! vous  devenez  orgueilleux  , parce  que 
vous  ave[  fait  fortune  : ne  fave^-vous pas  que 
les  plus  grandes  fortunes  font  celles  à quoi  il 
faut  le  moins  fe  fier  ? 

Ici  le  premier  quoi  marque  une  exclama- 
tion , une  furprife  ; le  fécond  eft  relatif  à 
fortunes.  \ 

Cherche  à fuivre  en  tout  point  la  fage  tempérance , 

Un  corps  robufte  St  fain  en  eft  la  récompense 

Le  premier  en  eft  prépcfition , le  fécond 
eft  relatif  à tempérance. 

Le  , la  , les , font  articles  , quand  ils  font 
joints  à des  noms  , & ils  font  relatifs  , lorf- 
qu’üs  accompagnent  des  Verbes. 

On  dit  que  l’abbé  Plachète 
Prêche  les  fermons  d’autrui  ; 

Moi  qui  fais  qu’il  te#  achète, 

Je  .foutons  qu’Ü*  fwit  à lui# 

Des 
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Des  Pronoms  absolus. 

Qui  , , lequel , s’emploient 

fans  rapport  à un  nom  qui  précède  ; alors 
on  les  nomme  Pronoms  abfolus.  Ils  font  fur- 
tout  d’ufage  dans  lesphrâfes  interrogatives,  &: 
dans  celles  qui  'marquent  doute  , incertitude  , 
&c.  Exemple  ; Quel  ejl  le  plus  eflimable  des 
hommes  } C'efi  fans  contredit  le  plus  vertueux 
& le  plus  raifonnable . 

Quand  on  ne  Rapplique  pas  dans  la  jeu- 
ne fie  , on  ne  fait  à quoi  s’occuper  dans  Page 
yiril. 

Des  Pronoms  indéfinis. 

Les  Pronoms  indéfinis  font  on  , quelqu'un  , 
chacun  , quiconque  , perfonne  , rien , ce  , celui , 
autrui  , C un  , Û autre  , plufieurs  , quelque. . . . 
que  , quel  que  , tout  , quoi  que  9 qui  que  ce 
foit  , quoi  que  ce  foit , même , nul  , aucun  , 
pas  un. 

Ces  Pronoms  s’appellent  indéfinis  ou  */2- 
déterminés parce  qu’ils  expriment  un  objet 
vague  & indéterminé.  Quand  je  dis  : on 
frappe  à la  porte  , quelqu’un  frappe  à la 
porte  , je  parle  d’une  perfonne , mais  je  ne 
défigne  pas  quelle  eft  cette  perfonne.  Voyez 
la  Syntaxe. 

Des  Pronoms  démonstratifs 

Les  Pronoms  démonjlratifs  indiquent  & 
mettent , pour  ainfi  dire , fous  les  yeux  la  per- 
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fonne  ou  la  chofe  dont  ils  tiènent  la  place* 
Tels  font  ceci  , cela  , celui-ci  , celui- là  , mafc. 
fing.  celle- ci , cdlc-là  , f.  fing. ceux-ci,  ceux-là  , 
mafcul.  plur.  celles-ci , celles-là  , fémin.  pîur. 
Exemple  : Ceci  £/?  fozwz.  Ceux-ci  beaux. 

Ameublements  , habillements  , équipages  , 
r/V/z  de  tout  cela  /z£  rend  un  homme  plus  grand  , 
«i  plus  ejümable.  Roîlin. 

Ce  , en  mnt  qu’il  s’emploie  avant  & avec 
un  nom  , efi  un  Adjedif  démonftraîif. 

Ce  y mafc.  fing.  fe  met  avant  une  confonne 
ou  une  h afpirée.  Ce  livre  , ce  héros. 

Cet , aulfi  mafcul.  fing.  le  met  avant  une 
voyelle  ou  une  h non  afpirée.  Cet  enfant  , 
cet  homme . Cette  efi  fem.  fing.  Cette  ville , 
cette  harangue.  Ces  efi  plur.  des  deux  genres. 
Ces  villes  , ces  hommes  , ces  armoires  y &c. 

On  ajoute  quelquefois  ci  ou  là  apres  le 
fubfîantif  de  ce  , cette , &c.  Ce  livre- ci  , cette 
table- ci  , ce  jour- là  , ces  gens- là  ; mais  ne 
dites  point  , ce  livre  ici , cette  table  ici.. 


du.verbe: 

le  Verbe  efi:  un  morqui  exprime,  ou  une 
adion  faite  , ou  une  adion  reçue  par  le  fujet; 
ou  bien  il  ne  fignifie  que  l’état  du  fujet. 

Le  fajet  efi  la  perfonne  ou  la  chofe  dont 
on  p3rle.  Quand  on  dit  : le  menteur  offenfe 
Dieu  ; le  menteur  efi  le  fujet  qui  fait  l’adion 
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d’offenfer.  Si  Ton  dit  : le  menteur  fera  puni  ; 

Le  menteur  eft  le  fujet  qui  recevra  la  punition. 
Que  je  dife  : mon  frère  repofe  ; ce  livre  péfe . 
Ces  mots  repofe  , péfe  } marquent  ici  une 
forte  d’état  du  livre  & du  frère. 

De  là  naifl'ent  trois  fortes  de  Verbes;  les 
Verbes  actifs  , pafjîfs  & neutres.  £ 

Le  Verbe  actif  eft  celui  qui  exprime  une 
aflion  faite  par  le  fujet.  Dieu  recompenfera 
les  bons  , 6*  punira  Les  méchants.  Votre  frère 
joue  , danfe  , parle  à fon  ''maître . 

• Le  Verbe  pafff  eft  celui  qui  exprime  une 
aefion  reçue  ou  foufferte  par  le  fujet.  Les  . 
bons  feront  recompenfés  , & les  méchants 
feront  punis  de  Dieu. 

Le  Verbe  neutre  n’exprime  que  l’état  du 
fujet;  ilnefignifie  ni  une  aflion  faite  , ni  une 
aftion  reçue  par  le  fujet.  Je  penfe  , donc  je 
fuis.  Votre  frère  dort , repofe.  Le  Livre  exifte. 

Ces  Verbes  s’appellent  neutres,  de  neuter * 
rà  , rum  , qui  lignifie  ni  L'un  ni  l'autre  : on 
les  a ainfi  nommés , parce  qu'ils  ne  font  ni 
actifs , ni  paffifs. 

Le  Verbe  Être  , & l’Adjeâif  qui  le  fuit* 
peuvent  être  regardés  comme  un  Verbe  /tcutrt. 

Il  e[i fage  , fapit  Ce  gobelet  ejî  pefant  OU  péfe  , 
eft  brillant  , ou  brille. 

Il  y a encore  des  Verbes  pronominaux , ÔC 
des  Verbes  imperfonnels. 

Les  Verbes  pronominaux  font  ceux  qui  fe 
conjuguent  avec  deux-pronoms  de  la  meuve 
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perfonne.  Je  me  repens , tu  te  repens  , &c» 
/e  me  blejfe  , /e  blejjes  , z7  /e  blejje  , &c. 

Ces  Verbes  pronominaux  ont  la  lignifi- 
cation pafîive  , quand  le  fujet  eft  lin  nom 
de  choies  inanimées  , & quelquefois  quoi- 
que le  fujet  foit  un  nom  de  personnes.  Une 
vieille  habitude  fe  quitte  difficilement.  Ce  qui 
s'apprend  dés  le  berceau  , ne  s'oublie  jamais. 
Sufanne  s'efi  trouvée  innocente.  C’eft  comme 
s’il  y avôit , ejt  quittée  , ejl  appris  , ejl  oublié  , 
a été  trouvée. 

Les  Verbes  pronominaux  s’appellent  ré- 
jlichis  , quand  l’aâion  qu’ils  expriment  re- 
tombe fur  le  fujet  qui  la  produit.  Mon  frère 
fe  bleffe  ; mon  frère  eft  le  fujet  qui  produit 
l’a&ion  de  blèjfer  , & c’eft  fur  lui  que  re- 
tombe cette  adion. 

Les  Verbes  pronominaux  s’appellent  réci- 
proques , quand  ils  expriment  l’a&ion  de  plu- 
fieurs  fujets  qui  agiffent  les  uns  fur  les  autres. 
Il  faut  que  deux  frères  s'aiment  & s'étudient  à fe 
rendre  fer  vice. 

Remarque.  Pour  que  le  Verbe  foit  réci- 
proque fans  équivoque  , il  eft  fouvent  nécef- 
faire  d’y  ajouter  les  mots  tun  Vautre , récipro- 
quement , entre  ou  mutuellement . Cette  phrâi  e 
par  exemple  : Cicéron  & Antoine  fe  louoient 
continuellement  , peut  lignifier  , ou  que  Cicé- 
ron avoit  la  vanité  de  fe  louer , & qu’  Antoine 
avoit  le  même  défaut  ; ou  bién  que  Cicéron 
louoit  Antoine  , & qu  'Antoine  à fon  tour 
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louait  Cicéron.  Pour  rendre  le  verbe  réci- 
prcque  fans  qu’on  puifle  s’y  tromper  , dites  : 
Cicéron  & Antoine  fe  louolent  Vun  l'autre  ,/è 
louoient  réciproquement  , mutuellement  , ou 
s cntrelouoient  C’eft  ainfi  que  la  Fontaine  dit  : 

En  ce  monde  il  fe  faut  Vun  Vautre  fecourir. 

11  fe  faut  entr’aider , c’eft  la  loi  de  nature. 

Les  Verbes  imperfonnels  ou  mono- per  fou- 
rnis Font  ceux  qui  ne  s’emploient  qu’à  la 
troifième  perfonne  du  fingulier  , comme  , il 

faut , il  importe. 

Remarques.  Les  Verbes  perfonnels  s'em- 
ploient quelquefois  dans  le  fens  des  imper • 
formels. 

Un  Verbe  à la  troifième  perfonne  du  fing, 
eft  impefon.  quand  on  ne  peut  pas  fubftituer 
de  nom  à la  place  du  pronom  il.  Exemple  : 
Mous  tenons  tout  de  Dieu  ; il  convient  , il 
ejl  jufle  que  nous  lui  rapportions  toutes  nos 
actions.  Il  convient  , il  ejl  jufte , font  ici  im- 
perfonnels. 

De  la  Conjugaison  des  Verbes. 

^ Le  mot  de  Conjugaifon  fignifie  djfemblagel 
Conjuguer  un  Verbe  , c’eft  en  afifembler  ou 
réciter  les  différentes  terminaifons  ; comme  t 
J aime  , tu  aimes  , il  aime  , nous  aimons  , &c. 

Ces  différentes  terminaifons  forment  des 
Modes , des  Temps , des  Nombres  & des  Per- 
forine*, 
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Modes  , Temps  , Nombres  , Personnes; 

• » 

• Les  Modes  font  les  differentes  manières 
S’employer  le  Verbe.  Il  y a quatre  Modes, 
l’ Infinitif , l’ Indicatif , le  Subjonctif  & lY/re- 
pèratif 

Les  Temps  font  des  terminaifbns  qui  fpnt 
connoître , fi  ce  qui  efi:  exprimé  par  le  Verbe 
doit  fe  rapporter  au  prêtent , au  pafle , ou 
à l’avenir  , comme  , je  donne  , nous  avons, 
donne  , Us  donneront -, 

Il  y a auffi  dans  le  Verbe  deux  Nombres  ; 
le  fingulier  le  pluriel.  Dans  chaque  Nombre 
il  y a trois  personnes, 

La  première  perfonne  efi  celle  qui  parle. 
Je  donne , nous  donnons. 

La  fécondé  efi:  celle  à qui-  Pon  parle. 
Tu  donnes  , vous  donne\. 

La  troifième  efi  la  perfonne  ou  la  chofé 
dont  on  parle.  U ou  elle  donne  , ils  ou  elles 
donnent , Le  livre  eji  bon  y les  livres  font  bons » 


De  l’Infinitif. 

/ 

L 'Infinitif  défigne  le  temps  & quelque- 
fois le  nombre , mais  fans  défigner  les  per- 
sonnes , fans  lignifier  l’affirmation.  Rien 
Ticmpêche  de  dire  la  vérité  en  riant.  Aven- 
ir ùus  vu  mes  frères  } je  crois  les  avoir  aperçus 
à la  promenade . > 
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De  l’Indicatif,  du  Subjonctif, 
et  de  l’Impératif. 

U Indicatif , le  Subjonctif  & Y Impératif  9 
défignent  le  temps,  le  nombre  & la  per- 
fonne  ; mais  voici  en  quoi  ils  different. 

Vindicatif  marque  affirmation  , & forme 
un  fens  par  lui- même.  Vous  fave { que  Dieu 
ejl  tout  puijfant.  Si  nous  retranchons  vous 
fave £ que  ; le  refte  Dieu  ejl  tout-puijfant 
marque  affirmation  , & forme  un  fens  clair. 

Le  Subjonctif bu  Conjonctif , ainfi  appelé, 
parce  qu’il  dépend  d’une  conjonction  qui  le 
précède  , ne  marque  pas  affirmation  ; & fié- 
paré  de  c e qui  le  précède  , il  ne  formeroit 
plus  de  fens  clair.  Il  faut  que  nous  foyon? 
modeftes  , quelque  mérite  que  nous  ayons. 
Si  l’on  retranche  il  faut  que  , quelque  mérite 
que  : Nous  foyuns  modeftes  , nous  ayons  , ne 
forment  plus  un  fens  clair. 

L'Impératif  exprime  l’a&ion  de  comman- 
der , de  prier  ou  d’exhorter. 

Tene\  votre  parole  inviokblement  ; 

Mais  ne  la  donner  pas  inconfidéréinent. 

Des  Temps  de  l’Infinitif. 

Les  Temps  de  l’Infinitif  font  le  Prèfent , 
le  Participe  , le  Parfait , les  Gérondifs  préfent 
& paffié. 

Le  Préfent  de  P Infinitif  marque  un  pré- 
fent relatif  au  Verbe  qui  le  précède.  Je  le 
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vois  actuellement  jouer  : parce  que  je  vois 
marque  ici  un  préfent  attuel , jouer  marque 
suffi  un  préfent  aétuel.  Si  je  dis  , je  t ai  vu. 
jouer  ; alors  jouer  déligne  une  aélion  qui 
droit  préfenfe  dans  îe  temps  que  j’ai  vu  la 
perfonne  dont  il  s’agit 

Le  Participe  eft  ainfi  appelé  , parce  qu  i! 
participe  de  la  nature  du  Verbe  & de  celle 
de  l’Adjeélif.  Tel  eft  aimé , lu  , promis , dans 
j'aisiimè  ,j'ai  lu,  j'ai  promis , &c.  11  par* 
ticipe  du  Verbe  , parce  qu’il  en  a la  figni- 
fication  & le  régime  , & qu’avec  avoir  o u 
être  , il  forme  des  temps  du  Verbe  , comme 
. on  vient  de  le  voir.  Il  participe  de  l’Adjeâif, 
parce  qu’il  fert  à qualifier  les  Subflantifs , ÔC 
qu’en  plufieurs  occafions  il  a un  mafeulin  &c 
un  féminin , un  iingulier  & un  pluriel.  Un 
livre  bien  écrit , des  lettres  bien  écrites.  Les  homr 
mes  que  j'ai  vus.  Les  femmes  que  fai  vues. 

Le  Parfait  de  C Infinitif  marque  un  pafïe 
* relatif  au  Verbe  qui  le  précède.  Vous  mer 
paroiffe ç avoir  reçu  une  bonne  éducation. 

Les  Gérondifs  défignent  , i°.  l’état  du 
fujet , la  raifon  ou  le  fondement  de  l’aftion  ; 
en  ce  cas , ils  ne  font  pas  précédés  de  la  Pré- 
pofition  en  , & ils  répondent  au  participe  des 
Latins.  Albert  Valfiein  fut  naturellement  fort 
fobre  , ne  dormant  prefque  point  , travaillant 
toujours  , fupportant  aifèment  le  froid  & la. 
faim , &c.  Ici  les  Gérondifs  marquent  l’état 
d’Albert  Valfiein. 
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- La  plupart  des  Grands  du  Royaume  ju- 
geant la  fécondé  Croifade  contraire  au  bien 
de.  C État , voulurent  en  détourner  faint  Loûis. 
Jugeant  lignifie  ici  , parce  qu'ils  jugeoient  , 
& il  marque  le  fondement  de  l’a&iôn. 

i°.  Les  Gérondifs  marquent  une  circon- 
flance  de  l’a&ion  , une  manière  ou  un  moyen 
de  parvenir  à une  fin  : alors  ils  font  ou  peu- 
vent être  précédés  de  la  prépofition  en  , &C 
ils  répondent  aux  gérondifs  des  Latins.  Ce 
nef  point  en  le  livrant  à fes  pajfions  que 
Von  vit  content , c'efl  en  les  réglant. 

Le  Gérondif  préfent  marque  un  préfent 
relatif  au  Verbe  qui  le  précède.  On  a guéri 
un  grand  Prince  d'un  vomijfernent  invétéré  , 
en  lui  fefant  prendre  tous  les  jours  deux  cuil- 
lerées de  vin  d Ef pagne. 

Le  Gérondif  pajfé  , comme  , ayant  aime  , 
ayant  lu  , 6cz.  marque  par  lui* même  un 
- temps  pâlie. 

Des  Temps  de  l’Indicatif. 

Les  Temps  de  l’Indicatif  font  le  Préfent 
abfoltt , Y Imparfait  ou  Préfent  relatif , le  Par- 
fait défini  , le  Parfait  indéfini  , le  Parfait  an- 
térieur défini  , le  Plufqne  - parfait  , le  Futur 
fmple  , le  Futur  compofé  ou  antérieur  , le 
Conditionnel  préfent  , & le  Conditionnel 
pajfé. 

Le  Préfent  abfolu  marque  qu’une  chofe  elt 
ou  fe  fait  actuellement,  ou  habituellement. 

D v 
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Je  fuis  enrhume.  Quand  il  fait  beau,  je  quitte 
h logis  , O je  vais  me  promener. 

L’ Imparfait  ou  Préfent  relatif  marque 
La&ion  comme  préfente  dans  le  temps  qu’une 
autre  a&ion-s*eft  faite. 

J’ai  vu  l’impie  ndoré  fur  la  terre  y . 

Pareil  au  cèdre  il  cachoit  dans  les  deux 
Son  front  audacieux  î 

’ fl  femUoh  à fon  gré  gouverner  le  tonnerre  * 

Fouloix  aux  pieds  fes  ennemis  vaincurî 
Je  .n’ai  fait  que  paffer , il  a'éioit  déjà  plus. 

Le  Parfait  défini  marque  une  chofe  faîte 
'dans  un  tems  dont  il  ne  refte  plus  rien.  Je 
reçus  hier , ta  femaine  paffée  , le  mois  dernier  % 
des  nouvelles  de  notre  ami.  Voyez  la  Syntaxe.. 

Le  Parfait  indéfini  marque  une  chofe 
paffée , ou  dans  un  temps  qu’on  ne  défigne 
pas  ,•  ou  dans  un  temps  déngné  , mais  qui 
n’eft  pas  encore  tout* à-fait  écoulé. 

Si  Charles  par  fon  crédit 
; fait-  un  plaifir  extrême  f 

J’cn  fuis  quitte  ; il  Va  tant  die 
Qu’il  s’en  efi  payé  lui-même. 

Ici  il  a fait , a dit , s’efi  payé , marquent 
des  attions  paffées  , mais  dans  un  temps 
qu’on  ne  défigne  point. 

Quand  oft  dit  ,fai  vu  aujourd'hui  madame 
votre  mère  , elle  ma  chargé  de  vous  faire  mille, 
amitiés . 

- Les  mots  fai  vu,  a chargé  > dêffgnent  des 
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a&îons  paffées  dans  un  temps  qui  n’eft  pas 
encore  tout-à-fait  écoulé. 

Le  Parfait  anterieur  défini  marque  une 
chofe  faite  avant  une  autre , qui  fe  fit  dans 
un  temps  dont  il  ne  refte  plus  rien.  On  em- 
ploie ce  parfait  avec  quelque  conjonélion  ou 
quelque  adverbe  de  temps.  Nous  partîmes 
des  que  nous  eûmes  vu  te  Roi.  /eus  hier 
achevé  ma  lettre  avant  fept  heures. 

Le  Plufquc  parfait , marque  qu'une  chofe 
étoit  déjà  faite  , quand  une  autre  sVft  faite, 
/avois  déjà  dîné  quand  votre  frère  ejl  venu. 

Le  Futur  marque  qu’une  choie  fera  ou 
fe  fera. 

Oui  j’ aimerai  toujours  le  Dieu  qui  m’a  fait  naître. 

Toujours  Yob/erverai  la  loi  d’un  fi  bon  maître. 

Le  Futur  antérieur  marque  qu’une  chofe 
fera  faite  avant  une  autre.  Lorfqitun  ouvrier 
aura  travaillé  pour  vous  % ay  ci  foin  de  Le  payer 
exactement . 

Le  Conditionnel  préfent  marque  qu’une 
chofe  feroit  ou  fe  feroit  moyennant  une 
condition.  Nous  nous  épargnerions  bien  des 
chagrins , fi  nous  / avions  réprimer  nos  paffions . , 

Le  Conditionnel paffié  marque  qu’une  chofe 
auroit  été  faite,  fi  certaine  condition  avoit  eu 
lieu  ; comme  iorfqu’on  fait  dire  à Satan  : 

Trop  fatale  bonté  , tu  caufas  ma  difgrâce  ; 

Moins  d’élévation  m’eût  donne  moins  d’audace  î 

Plus  loin  du  Sanfluaire  où  règne  l’Éternet , 

$lon  coeur  a,' eut  pas  forpii  ce  complot  criminel; 
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J'aurou  fu  refpefler  une  gloire  immortelle  ; 

Et  moins  grand  en  effet , j 'eu/e  etc  plus  fidèle. 

Nota.  Outre  les  Parfaits  compofés  , ‘fat 
aimé  , feus  aimé  ; nous  avons  , fai  eu  aimé  ' 
comme  , Je  fuis  ford  ce  matin  , quand  j’ai  eu 
achevé  ma  lettre.  Il  a quitté  la  compagnie  des 
quéil  a eu  dîné. 

Ce  temps  peut  s’appeler  Parfait  antérieur 
indéfini  , ou  Parfait  fur-compofé  ÿ il  marque 
line  chofe  paffée  avant  une  autre  , dans  un 
temps  qui  n’eft  pas  encore  tout-à-fait  écoulé. 

Ce  temps  e.ft  moins  en  uf'age  que  les  au- 
tres ; on  y fupplée  en  fe  fervant  du  mot 
apres  , avec  le  Parfait  de  l’Infinitif.  Je  fuis 
forti  ce  matin  après  avoir  achevé  ma  lettre . 

Il  y a cependant  des  occafions  011  il  faut 
1’employer  pour  rendre  précifément  l’idée 
qu’on  veut  exprimer.  Par  exemple  , Il  a 
quitté  la  compagnie  après  avoir  dîné , ne  dit 
pas  autant  que  , Il  a quitté  la  compagnie  dés 
quil  a eu  dîné. 

Outre  le  Plufque-parfait  , favois  dîné  y 
favois  reçu  , &c.  nous  avons  un  Plufque- 
parfait  fur-compofé.  Si  /’avois  eu  plutôt  4 
dîné  , faurois  été  vous  voir. 

Nous ‘avons  aufîi  un  Futur  antérieur  fur- 
compofé.  IL  fera  forti  , des  qu’il  aura  eu 
achevé  fa  lettre. 

Et  enfin  un  Conditionnel paffé  fur-compofé. 
J’aurois  eu  achevé  avant  vous , fi  je  navois 
pas  été  interrompu. 
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Comme  l’ufage  des  Temps  fur-compofe9 
eft  rare  , nous  ne  les  mettrons  point  dans  les 
Conjugaifons  , & nous  croyons  qu’il  fuffit 

d’en  faire  ici  la  remarque. 

► 

De  l’Impératif, 

L’ Impératif  marque  un  Préfent  par  rap- 
port à l’a&ion  de  commander  ; mais  il  dé- 
signe un  Futur  par  rapport  à la  chofe  com- 
mandée. Juges  , foyez  attentifs  aux  plai- 
doyers : que  la  juflice  foit  la  règle  de  vos 
jugements  ; ne  distinguez  point  les  perfonnes  : 
c^ue  le  Citoyen  & l'Étranger  vous  foient 
égaux  ; & fouvenez-vous  que  vous  exerce ç le 
jugement  de  Dieu  même. 

Des  Temps  du  Subjonctif. 

Les  Temps  du  Subjonétif  font  le  Préfent 
V Imparfait , le  Parfait  , &.  le  P luf que-par  fait. 

Le  Préfent  du  Subjonôif  défigne  Éouvent 
un  Futur.  Je  doute  qu’il  viène  avant  la 
femaine  prochaine  ; c’eft  à-dire  , je  doute  s’il 
viendra.  Je  ne  crois  pas  quil  fuive  jamais 
vos  confeils  ; c’dt-à-dire  , je  crois  qu'il  ne 
fuivra  jamais  , &c.  viène  & fuive  marquent 
ici  un  Futur  , & ils  fe  traduiroient  en  latin 
par  ce  temps. 

La  meme  obfervation  a lieu  pour  Y Impar- 
fait. Je  ne  croyais  pas  que  vous  vinffiez  avant 
le  mois  prochain  , ôcc.  Voyez  la  Syntaxe. 
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Table  des  Conjugaisons. 

Ce  qui  forme  differentes  Conjugaifons 
par  rapport  à tous  les  Verbes  , ce  font  les 
diverfes  terminaifons  de  toutes  les  parties 
du  Verbe  , & principalement’  de  l'Infinitif. 
Or  l’Infinitif  de  nos  Verbes  fe  termine  en  er  , 
ir , oir , ou  re  , comme  aimer  , punir  , devoir  , 
‘ lire , &c.  ce  qui  fait  en  général  quatre  Con- 
jugaifons. Cependant  comme  les  Verbes  en 
ir  & en  re  , fe  conjuguent  différemment  aux 
mêmes  temps  & aux  mêmes  perfonnes  , on 
peut  diftinguer  jufqu’à  onze  Conjugaifons. 

11  y a dans  notre  Langue  deux  Verbes 
qui  fervent  à conjuguer  en  grande  parte 
tous  les  autres  : ce  font  , avoir  & être. 
Voilà  pourquoi  on  les  appelle  Verbes,  auxi- 
liaires ,'du  mot  latin  aux  ilium , aide,  fecours. 

Dans  la  Table  qui  va  fuivre  , nous  con- 
juguerons en  même-temps  avoir , aimer,  être; 
Au  Verbe  avoir , nous  joindrons  le  Subftantif 
foin  , afin  que  les  jeunes-gens  voient  que  f ai 
avec  un  fubffantif , marque  un  préfent  ; ôc 
qu’avec  un  participe,  il  marque  un  paffé  , &c. 
Après  le  Verbe  être  ^ nous  mettrons  le  Parti- 
cipe aime  ; par  ce  moyén  on  aura  le  pafîif 
du  Verbe  aimer  ; & l’on  verra  plus  aiiement 
l’emploi  des  Verbes  auxiliaires. 
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Conjugaisons  des  Ferres. 


INFINITIF. 

F K É S E K T. 

Avoir  ( foin  } Aimer  Être  ( aimé  9 ée»  ) 

Participe. 

Eu  , eue  Aimé  , ée  Été. 

Parfait. 

Avoir  eu  * Avoir  aimé  Avoir  été. 

Gérondif  présent» 


Ayant 

Aimant 

Étant. 

Gérondif 

P A S S É» 

Ayant  eu 

Ayant  aimé 

Ayant  été» 

« 

INDICATIF. 

P R 

É S E N T A 

B S O L V. 

Pat  [foin] 

J’ai  ma 

Je  fuis  [aimé. 

Tu  as 

Tu  aimer 

Tu  es. 

H,  elle  a 

Il  , elle  aime 

Il  , elle  eflL 

Nous  avons 

Nous  aim  ont 

Nous  fommes. 

Vous  ave{ 

Vous  aimtç 

Vous  êtes- 

Us , elles  ont 

Ils , elles  aiment 

IIs,  elles  font. 

Imparfait  ou  Présent  relatif» 


l'avoir  [ foin  ] 
Tu  a vois 
Il  a voit 
Nous  avions: 
Vous  avieç 
Ils  avoient 


J’ai  -noir 
Tu  aimoii 
Il  aim oit 
Nous  aimions 
Vous  aimitf 
Ils  aim  oient 


J’étois  [aiméx  ée.  J 
Tu  étois. 

11  étoit. 

Nous  étions» 

Vous  étiez. 

Ils  étoient. 


Remarque ■.  M.  de  Voltaire-Sc  autres  Auteurs  écrivent  j’avàis-., 
tu  avais  , il  avait  , ils  avaient.  Il  feroit  plus  fnnpte  d’écrire 
î'avis  , tu  avis  » il  avet . ils  avîent.  Je  manges  » tu  mangés  h 
lis  mangient . 

Parfait  d-éfini. 

J’eus  [foin]  J’aimai  Je  fus  [aimé,ée}' 

Tu  eus  Tu  aima#  Tu  fus» 


Digitized  by  Google 


» 


88  Conjugal  fins  des  Verbes , 

11  fut  II  aima  II  fut. 

Nous  eiitriM  Nous  aimâmes  Nous  fûmes. 

Vous  efu«  Vous  aimâtes  Vous  fûtes. 

Ils  dirent  Ils  aimèrent  Ils  fûrent. 

Parfait  indéfini. 

J’ai  eu  [ foin  ] J’ai  aimé  J’ai  été  [ aimé  , ée  ] * 

Tu  as  eu  Tu  as  aimé  Tu  as  été. 

Il  a eu  II  a aimé  II  a été. 

Nous  avons  eu  Nous  avons  aimé  Nous  avons  été. 

Vous  ayez*eu  • Vous  avez  aimé  Vous  avez  été. 

Ils  ont  eu,  ■ / Ils  ont  aimé  Ils  ont  été. 

Parfait  antérieur. 

J’eus  eu  [foin]  J’eus  aimé  J’eus  été  [ aimé,  ée  J 

Tu  eus  eu  Tu  eus  aimé  Tu  eus  été. 

Il  eut  eu  II  eut  aimé  Ils  eut  été. 

Nous  eûmes  eu  Nous  eûmes  aimé.  Nous  eûmes  été. 

Vous  eûtes  eu  Vous  eûtes  aimé.  Vous  eûtes  été. 

Ils  eûrent  eu  Us  eûrent  aimé*  Ils  eûrent  été. 

Plusque-parfait. 

J’avois  eu  [ foin]  J’avois  aimé  J’avois  été  [aimé,  ée  J 

Tu  avois  eu  Tu  avois  aimé  Tu  avois  été. 

11  avoit  eu  11  avoit  aimé  II  avoit  été. 

Nous  avions  eu  Nous  avions  aimé  Nous  avions  été. 

Vous  aviez  eu  Vous  aviez  aimé  Vous  aviez  été. 

Ils  avoient  eu  Ils  avoient  aimé  Ils  avoient  été.  . 

Futur  simple  ou  absolu. 

J’auroi  [ foin  ] J’aimerai  Je  ferai  [ aimé* , ée  J 

T u au  ras  T u aimera*  T u liras. 

11  au  ra  11  aimera  11  fera. 

Nous  aura»*  Nous  aimeron*  Nous  fera»*. 

Vous  aureç  Vousaimertf  Vous  fereç. 

Us  auront  Ils  aimeront  Us  feront. 

Futur  composé,  antérieur  ou  relatif.  a 

J’aurai  eu  ( foin  ) J’aurai  aimé  J'aurai  été  (aimé,  ée  ) 

Tu  aura  eu  Tu  auras  aimé  Tu  auras  été. 

U aura  eu  II  aura  aimé  II  aura  été. 

Noi  s aurons  eu  Nous  aurons  aimé.  Nous  aurons  été. 

"Vous aurez  eu  Vous  aurez  a'mé  Vous  aurez  été. 

Us  auront  eu  Ils  auront  aimé  Us  auront  été.  * 
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Avoir 

• 

, aimer 

être. 

C 0 N D I 

T I 0 N N £ L P 

R É S E N T. 

Taurois  [ foin  ] 

J’aimerow 

Je  f trois  [ aimé  , ée  J 

Tu  aurois 

Tu  aim  trois  ' 

Tu  f irais . 

Il  au  toit 

Il  aimero/r 

Il  feroit. 

Nous  aurions 

Nous  aim  trions 

Nous  ferions. 

V ous  aur/c  j 

Vous  airaer/rj 

Vous  ferirç. 

Ils  auroient 

Ils  aimerote/if 

Us  (eroicnt. 

C 0 N D 

ITIONNEL 

PASSÉ. 

J’aurois  eu  [ foin  ] 

« 

J’aurois  aimé 

J’aurois  été  [aimé,  ée} 

Tu  aurois  eu 

Tu  aurois  aimé 

T.u  aurois  été. 

Il  auroit  eu 

Il  auroit  aimé 

Il  auroit  été. 

Nous  aurions  eu 

Nous  aurions  aimé 

Nous  aurions  été. 

Vous  auriez  eu 

Vous  auriez  aimé 

Vous  auriez  été. 

Ils  auroient  eu 

Ils  auroient  aimé 
Autrement . 

Ils  auroient  été. 

J’euffe  eu  [ foin  ] 

J’euffe  aimé 

J’euffe  été  [ aimé,  éej 
Tu  euffes  été. 

Tu  euffes  eu 

Tu  euffes  aimé 

Il  eût  eu 

Il  eût  aimé 

Il  eût  été. 

Nous  eufllons  eu 

Nous  euifions  aimé. 

Nous  eufltons  été. 

Vous  eufliez  eu 

Vous  eulfiez  aimé 

Vous  eufliez  été. 

Ui  eufieut  eu 

Ils  euifent  aimé 

Us  euffent  été. 

IMPÉRATIF. 
Présent  ou  Futur. 


Ayeffoinl 
Qu’il  ait 
Ayons 
Ayei 

Qu’ils  aytnt 


Point  de  première  perfonnn. 


Aime 

Qu’il  aime 

Aimons 

Aimez 

Qu’ils  aiment 


Sois  [ aimé  , ée.  ] 
Qu’il  Toit. 

Soyons. 

Soyez. 

Qu’ils  foient. 


SUBJONCTIF  ou  CONJONCTIF. 


Présent  ou  Futur. 


Que  j’aye  [ foin  ] 
Que  ta  a y es 
Qu’il  ait 

Que  nous  ayons 
Que  vous  ayc{ 
Qu'ils  zyent 


Que  j’aime 
Que  tu  aimes 
Qu’il  aime 
Que  nous  aim ions 
Que  vous  aimiej 
Qu’ils  aim  tnt 


Que  je  fois  [aimé,  ée} 
Que  tu  fois. 

Qu’il  fait. 

Que  nous  foyons. 
Que  vous  (oyez. 
Qu’ils  foient. 


s 
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Que  j'eu/Te  [ foin  ] 
Que  tu  eujfts 
Qu’il  eût 

Que  nous  eu  (fions 
Que  vous  euj/ieç 
Qu’ils  eu Jfent 


Imparfait. 


Que  j’aim ajfe 
Que  tu  aim ajfes 
Qu’il  aimât 
Que  n.  aim ajfions 
Que  v.  aim ajpe{ 
Qu’ils  aim affent 


Q.  jefufle [aimé,  éej 
Que  tu  fuites. 

Qu’il  fût. 

Que  nous  fuflions. 
Que  vous  fulfiez. 
Qu’ils  fulfent. 


Parfait. 


Que  j’aye  eu  [ foin]  Que  j’aye  aimé. 
Que  tu  ayes  eu  Que  tu  ayes  aimé 
Qu’il  ait  eu  Qu’il  ait  aimé 

Que  nous  ayons  eu  Que  n.  ayons  aimé 
Que  vous  ayez  eu  Que  v.  ayez  aimé" 
Qu’ils  ayent  eu  Qu'ils  ayent  aimé 


Que  j’aye  été. 

Que  tu  ayes  été. 
Qu’il  ait  été. 

Que  n.  ayons  été. 
Que  vous  ayez  étév 
Qu'ils  ayent  été 


Plusqueparfait. 

Quej’eufTeeu  [foin]  Que  j’eafle  aimé  Que  }*eufle  été. 

Que  tu  euffes  eu  Que  tu  cultes  aimé  Que  tu  eufles  été. 
Qu’il  eût  eu  Qu’il  eût  aimé.  Qu’il  eût  été. 

Que  n.  euffions  eu  Q.  n.  euflïons  aimé  Que  n.  euflïons  été. 
Que  vous  euflïez  eu  Q.  v.  eufliez  aimé  Que  v.  eufiiez  été. 
Qu’ils  euffent  eu  Qu’ils  euffent  aimé  Qu’ils  euffent  été. 


Remarque,  Comme  l’Imparfait  de  l'in- 
dicatif , les  Parfaits  compofés  , fai  aimé  , 
g tus  aimé , que  fait  aimé  ; les  Plufque- 
parfait  , les  Futurs  & les  Conditionnels  , le 
conjuguent  de  même  dans  toutes  les  Con- 
jugaifons ; pour ''abréger  nous  ne  mettrons 
que  la  première  perfonne  de  ces  temps  ; 
on  conjuguera  les  autres  perfonnes  , comme 
dans  aimer . 
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Conjugaifons  en  ir. 

INFINITIF. 


Présent. 


I 

i 

? . 

4 

Finir 

Sentir 

Ouvrir 

Tenir.’ 

Participe, 

Fini 

fenti 

ouvert 

tenu. 

Par 

FAIT. 

Avoir  fini 

Avoir  fenti 

Avoir  ouvert  Avoir  tenu. 

G É .R  0 N D I 

F PRÉSENT. 

Finiftant 

Tentant 

ouvrant 

tenant. 

G É R a N D 

if  Passé. 

Ayant  fini 

Ayant  fenti 

Ayant  ouvert  Ayant  testai 

INDICATIF. 

Pré 

SENT. 

Je  finis 

fens  • 

ouvre 

tiéns. 

Tu  fini» 

fens 

ouvres 

tiens. 

Il  finit 

fent 

ouvre 

tient. 

Nous  finitions 

fentons 

’ ouvrons 

tenons. 

Vous  finiffez: 

fentez 

ouvrez 

tenez. 

Us  finiffent. 

Tentent 

ouvrent 

tiènent- 

I M P A 

R F A I T. 

Je  finiffoise 

fentois 

ouvrois 

tenois. 

Parfait  défini. 

Je  finis 

fentis 

ouvris 

tins. 

Tu  fini* 

fentîs 

ouvris 

tins. 

U finit 

fentit 

ouvrit 

tint. 

Nous  finîmes- 

fenti  mes 

ouvrî  nés 

tînmes. 

Vous  finîtes. 

fentites 

ouvrîtes 

tîntes. 

Ils  finirent 

fentîrent. 

ouvrirent 

tinrent. 

• 

Parfait 

INDÉFINI, 

J’ai  fini 

fenti  ' 

ouvert 

tenu. 
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Par 

FAIT  AN 

T É R I E 

U R. 

J’eus  fini 

fenti 

ouvert 

tenu. 

P L 

U S Q U E-P 

A R F A I 

T. 

J’avois  fini 

fenti 

ouvert 

tenu. 

1 

Futur  s 

I M P L E. 

Je  finirai. 

fentirai 

ouvrirai 

tiendrai. 

F U t U R CO 

i M P 0 s : 

É. 

J'aurai  fini 

fenti 

ouvert 

tenu. 

C 0 N 

DITIONNEl  PRÉSENT. 

Je  finir  ois 

fentirois 

ouvrirois 

tiéndrois. 

Conditionnel  pas: 

s É. 

J’aurois  fini 

fenti 

ouvert 

tenu. 

Ou  J’euffe  fini 

fenti 

ouvert 

tenu» 

IMPÉRATIF. 

Finis 

fens 

ouvre 

tiéns. 

Qu’il  finiffe 

fente 

ouvre 

tiène. 

finiflons 

fentons 

ouvrons 

tenons. 

finifliez 

fientea 

ouvrez 

tenez. 

Qu’ils  finiffent 

fentent 

ouvrent 

tiènent. . 

SUBJONCTIF  ou 

CONJONCTIF. 

Présent. 

* 

. 

Que  je. finifle 

fente 

ouvre 

tiène. 

Que  tu  finiffes 

fentes 

ouvres 

tiènes. 

Qu’il  finifle 

fente 

ouvre 

tiène. 

Que  n.  finiflions 

fentions 

ouvrions 

tenions. 

Que  v.  finifliez 

fentiez 

ouvriez 

teniez. 

Qu’ils  finiffent 

fentent 

ouvrent  • 

tiènent. 

Imparfait. 

Que  je  finifle 

fentiffe 

ouvriffe 

tinffe. 

Que  tu  finiffes 

fenti  fies 

ouvriffes 

tiriffes. 

Qu’il  finît 

fentît 

ouvrît 

tînt. 

Qu?  n.  fiiuflions 

fentiflions 

ouvriffions 

tinflions. 

Que  v.  finifliez 

fentifiiez 

oyvrifliez 

tinflieç. 

Qu’ils  finiffent 

fentiffent 

ouvriffent 

tinffent. 
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en  oir  & en  re. 

Parfait. 

Que  j'aye  fini  fenti  ouvert  tenu. 

Plusque  - Parfait. 

Que  jeuffe  fini  fenti  ouvert  tenu. 


Verbes  en  oir  & en  re. 

INFINITIF. 

Présent. 


Devoir. 

X 

Plaire. 

2 

Paroitre. 

Réduire. 

Participe. 

Du 

plu 

paru 

réduit 

• 

Parfait. 

Avoir  du 

Avoir  plu 

Avoir  paru 

Avoir  réduit. 

Gérondif 

PRÉSENT. 

Devant 

plaifant 

paroiffant 

réduifant. 

Gérondif  passé. 

Ayant  du 

Ayant  plu 

Ayant  paru 

Ayant  réduit 

INDICATIF. 

Présent. 

Je  dois 

plais 

paroîs 

réduis. 

Tu  dois 

plais 

parois 

réduis. 

Il  doit 

plaît 

paroit 

réduit. 

Nous  devons 

piaifons 

paroiffbns 

réduifons. 

Vous  devez 

plaifez 

paroiflez 

réduifez. 

Ils  doivent 

plaifent 

paroiffent 

réduifent. 

I M P A R 

FAIT. 

Je  devais 

plaifois 

paroifïois 

réduifois. 

P A R F AIT 

Défini. 

Je  dus 

plus 

Tjjarus 

réduifis. 

Tu  dus 

plus 

parus 

réduifis. 

Il  dut 

plut 

parut 

réduifît. 

Nous  dûmes 

plûmes 

parûmes 

réduisîmes,' 

Vous,  dûtes 

plûtes 

parûtes 

réduisîtes. 

lis  dirent 

plurent 

parurent 

réduisirent, 
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Parfait 

INDÉFINI. 

J’ai  du 

plu 

paru 

réduit» 

' Parfait  antérieur. 

J’eus  du] 

plu 

paru 

réduit» 

P L U S Q.  V E 

-P  A R F A I T. 

J’avois  du 

plu 

paru 

réduit. 

Futur 

Simple. 

Je  devrai 

plairai 

parcîtrai  * 

réduirai. 

Futur  c 

: o m p o s É. 

J’aurois  du 

plu 

paru 

réduit. 

Co 

ND1TIDN 

NEL  PRÉSENT. 

Je  devrois 

plairois 

paroîtrois 

réduirois» 

Conditionnel  passé. 

J’aurois  du 

plu 

paru 

réduit. 

Ou  J’eufle  du 

plu 

paru 

réduit. 

IMPÉRATIF. 

Dow 

plais 

parois 

réduis.’ 

Qu’i!  doive 

plaife 

paroifle 

réduife 

devers 

plaifcr.s 

paroiflor.s 

réduifonS. 

devez 

plaifez 

paroiflez 

réduifez. 

Qu’ils  doivent 

plailent 

paroifient 

réduifent» 

SUBJONCTIF  ou  CONJ  ONCTIF. 

f* 

P R E 

SENT. 

Que  je  doive 

plaife 

paroifle 

réduife» 

Que  tu  doives 

plaifes 

paroines 

réduifes. 

Qu’ü  doive 

plaife 

paroifle 

réduife. 

Q.  n.  devions 

plaifror.s 

paro;flions 

réduifions» 

Que  v.  dtVicz, 

, , plaifez 

pat  oifliez 

réduifez. 

' Qu’ils  doivent 

plailent 

paroifient 

réduifent. 

» * 

I M P A 

R F A I T. 

Que  je  duffe 

plufle 

paruffie 

réduififle» 

PARFAIT. 

rQue  j’aye  du 

plu 

paru 

réduit. 

P L U S Q U ï 

;■  P A R F A I I. 

Que  j’eufte  du  plu 

paru 

réduit* 
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Verbes  pronominaux . 

INFINITIF. 

Présent. 


Se  plaindre.  Se  rendre.' 

Participe. 

Plaint  * rendu. 

Parfait. 

S’être  plaint  s’être  rendu.' 

Gérondif  présent; 

Se  plaignant  fe  rendant. 

Gérondif  passé. 

S’étant  plaint  s’étant  rendu; 

INDICATIF. 

P R É S E N TT 

Je  me  rends.' 

Tu  te  rends. 

Il  fe  rend. 

Nous  nous  rendons; 
Vous  vous  rendes. 
Ils  fe  rendent. 

Imparfait. 

je  me  rendors.’ 
Parfait  défini. 

je  me  rendis; 
PARFAIT  INDÉFINI; 

Je  me  fuis  plaint  je  me  fuis  rendu. 

Parfait  antérieur. 

Je  me  fus  plaint  je  me  fus  rendu. 

Plusqve-parfàit. 

Je  m’étois  plaint  je  m’étois  rendu. 

Futur  simple. 

Jê  me  plaindrai.  je  me  rendrai. 

Futur  composé. 

Je  me  ferai  plaint  , je  me  ferai  rendu. 


Je  me  plains 
Tu  te  plains. 

1!  fe  plaint. 

Nous  nous  plaignons 
Vous  vous  plarlgnez 
Ils  fe  plaignent 


Je  mo  p’aignois 
Je  me  plaignis 
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Conditionnel  présent. 
Je  me  plaindrois  je  me  rendrois. 

Conditionnel  passé. 

Je  me  ferois  plaint  je  me  ferois  rendu. 

Ou  je  me  fuffe  plaint  je  me  fuffe  rendu. 

IMPÉRATIF. 


Plaïns-toi 

Su’il  fe  plaigne 
aignons-nous 
Plaignez-vous 
Qu’ils  fe  plaignent 

SUBJONCT 


rends-toi. 
qu’jl  fe  rende, 
rendons-nous, 
rendez-vous. 
Qu'ils  fe  rendent. 

F ouCONJON 


C TI  F. 


Présent. 


Que  je  me  plaigne  Que  je  me  rende. 

Imparfait. 


Que  je  me  plaigniffe  Qe  je  me  rendiffe. 

Parfait. 

Que  je  me  ferois  plaint  Que  je  me  ferois  rendu, 
Plusque-Parfait. 

Que  je  me  fuffe  plaint  Que  je  me  fuffe  rendu. 


Verbe  imperfonnel . 


Indicatif.  Préfent. 

Imparfait. 

Parfait  définit . 
Parfait  indéfini.  ■ 
Parfait  anterieur, 

P lufqut- parfait, 
futur  fimple. 

Futur  compofé. 
Conditionnel  préfent, 
Conditionnel  paffé, 
Subjonftif  préfent. 
Imparfait. 

Parfait. 

P lof  que-  Parfait. 
Gérondif  pajfé. 


Il  faut. 

Il  falloit. 

Il  fallut. 

Il  a fallu. 

Il  eût  fallu.. 

11  avoit  fallu. 

Il  faudra. 

Il  aura  fallu. 

11  faudroit. 

Il  auroit , 'ou  il  eût  fallu. 
Qu’il  faille. 

Qu’il  fallût. 

Qu’il  ait  fallu. 

Qu’il  eût  fallu. 


Ayant  fallu. 

Les  autres  temps  & l’Impératif  nç  font  pas  en  ufage. 

Remarqua 
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Remarques  jur  âvoir  , & être.  97 
Remarques  fur  avoir. 

1®.  Avoir , fert  à fe  conjuguer  lui-même 
dans  les  Temps  compofés,;  fai  eu  , favois 
tu  , faurois  eu  , &c. 

i°.  Avoir  , fert  à conjuguer  les  Temps 
compofés  du  Verbe  être  ; fai  été,  feus  été , , 

favois  été , &c. 

30.  Avoir  , fert  à conjuguer  les  Temps 
compofés  des  Verbes  a&ifs  avec  régime 
(impie,  de  la  plupart  des  Verbes  aétifs  fans 
régime  (impie  * & des  Verbes  neutres  ; 
comme  , fai  donné , favois  parlé  à , favois 
excellé. 

Remarques  fur  être# 

Être  , fert  à conjuguer  , i°.  les  Verbe!* 
paffifs  dans  tous  les  Temps  ; être  aimé  , il 
ïfl  aimé , &C. 

x°.  Les  Temps  compofés  des  Verbes  pro- 
nominaux , & de  quelques  Verbes  aétifs  (ans 
régime  ; Je  me  fuis  bleffé , je  fuis  forti , fétois 
arrivé , &c. 

30.  Le  Verbe  être  avec  le  Participe , ne 
marque  pas  dans  les  Verbes  paffifs  le  même 
Temps  qu’il  marque  dans  les  Verbes  prono- 
minaux & dans  les  Verbes  attifs  qui  prènent 
être. 

Dans  les  Verbes  paffifs  , je  fuis , avec  le 
Participe  , marque  un  Préfent.  Il  efl  aimé., 

( amatur  ) ; fétois , un  Imparfait.  Il  étoit  loué , 
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9?  . ~ Emploi  du  V^erbe  être. 

( laudabatur)  ; je  ferais  un  Futur  abfolu  , ît 
fera  efimé  ( æftimabitrir  ) , &c. 

Dans  les  Verbes  pronominaux  , & dans 
les  Verbes  aûifs  ou  neutres  qui  prènent 
être  , je  fuis  , avec  le  Participe , défigne  un 
Parfait  indéfini  : Je  me  fuis  imaginé  ( putavi  ) , 
je  fuis  venu  ( veni)  ; 'fétois  , avec  le  Parti- 
cipe, marque  un  Plufque-parfait  .*,Je  ref étais 
imaginé  ( putaveram  ) ,fétois  venu  ( yene- 
ram)  , &c.  . v 

4°.  Souvent  le  Verbe  être  & le  Participe 
employés  fans  régime  , ne  forment  pas  un 
Verbe  paffif  ;ils  ne  font  que  marquer  l’état 
du  fujet  : La  maifon  ef  bâtie  ; les  lettres  font 
écrites  , le  voleur , ejl pris.  Si  l’on  traduifoit  en 
latin  ces  mots,  on  rie  pouroit  pas  les  tra- 
duire par  , Do  mus  cedificatur  , litter ce  feribun - 
tur , fur  capitur  : il  fauclroit , Domus  cedifi - 
cata  ef  , litterx  feriptee  funt , fur  captus  ef . 

Mais  fi  le  Verbe  être  tU  le  Participe  avoient 
un  régime , il  fa  adroit  traduire,  le livre  e(l  écrit 
par  votre  frère , liber  a fratre  tuo  feribitur. 
Ma  maifon  e(l  bâtie  par  votre  père;  domus 
mea  a pâtre  tuo  ædificatur  , &c. 

50.  Les  Verbes  , qui  fans  être  paflifs  ni 
pronominaux,  prènent  être  aux  Temps  coin* 
pofés , font  aller  , arriver  , choir  , déchoir , 
décéder  j entrer  , mourir , naître  , partir  , refer  x 
Partir  tomber  , venir ,&  fes  compofés  devenir  , 
intervenir  » parvenir  , revenir  6i  fur  venir.  Ces 
Verbes  expriment,  un  changement  de  Ueu 
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V irbes  qui  ont  avoir  ou  être.  99 

©u  detat  ; ils  fe  conjuguent  comme  les  Ver- 
bes pronominaux,,  excepté  qu’on  n’y  em- 
ploie que  le  Pronom  fujet , je  fuis  arrivé , 

, fêtais  venu  ; au-lieu  que  le  Pronominal , fe 
tendre  > fait , je  me  fuis  rendu  , je  m étais 
* rendu , ôcc. 

Suivant  quelques  Auteurs  , fortir  prend 
avoir  & être.  Il  prend  avoir , quand  on  veut 
, faire  entendre  qu’on  eft  rentré  enfuite.  M.  a 
forti  ce  matin.  Cela  fignifîe  que  M.  ejl  de  retour. 
Au-contraire  ; M.  ejt  forti  ce  matin , fignifié 
que  M.  rfeji  pas  encore  de  retour . 

. Sortir  prend  encore  avoir , quand  il  a un 
régime  fimple.  Les  Tpnneliers  ont  forti  le  vin 
de  la  cave.  On  vous  a forti  d’une  mauvaifc 
affaire.  Sortes^  mon  cheval , ftyle  familier. 

6°.  Les  Verbes  fuivants  prènent  indiffè- 
re mnaenC  avoir  ou  être  : accourir , périr , ap- 
paraître , comparaître  , difparoître  , croître , 
décroître  , accroître  , recroître. 

Remarque.  Croître  , qui  dans  la  profe 
eft  toujours  fans  régime  fimple  peut  en 
avoir  un  en  poéfie. 

* 

M’ordonner  du  repos  , c’eft'croître  mes  malheurs.  P.  C. 

Je  ne  prends  point  plaiftr  à croître  ma  mifère.  Racine. 

Que  ce  nouvel  honneur  va  croître  fon  audace  ! Idem. 

C’eft  le  fentiment  de  M.  de  Voltaire  fur  le 
vers  de  Corneille.  ' 

D’autres  prènent  être  ou  avoir  , fuivant 
la  manière  dont  .ils  font  employés. 


Digitized  by  Google 


too  Verbes  qui  ont  avoir  ou  être. 

- Accoucher  prend  avoir  , quand  il  a-  un 
régime  fimple  ; il  fignifie  alors  , aider  une 
femme  dans  raccouchement.  Cette  Sage- 
femme  a accouché  plujieurs  Dames. 

Accoucher  prend  être  , quand  il  fignifie 
enfanter  ; elle  ejl  accouchée  et  un  garçon. 

Ceffer  prend  avoir  , quand  il  eft  fuivi 
d’un  régime.  Vous  ave^  cejfé  votre  travail; 
il  rfauroit  point  cejfé  de  chanter. 

Cejfer  fans  régime  , prend  avoir  ou  être » 
Sa  fièvre  a ceffé  ou  ejl  cejfée. 

Convenir , prend  avoir  , quand  il -fignifie 
être  convenable.  Cette  maifon  lui  auroit  con- 
tenu. #' 

Convenir  , pour  demeurer  cP accord , prend 
être.  Il  ejl  convenu  du  prix. 

Contrevenir  & fubvenir , quoique  compofés 
de  venir  , fe  conjugent  avec  avoir.  Les  infi- 
dèles ont  fouvent  contrevenu  à leurs  traités. 

La  vraie  charité  a toujours  fubvenu  aux 
befoins  des  pauvres.  ' 

. Courir , fe  mouvoir  avec  vîtefTe , &rc, 
prend  avoir.  Il  a couru  toute  la  journée.  Ainfi 
on  ne  doit  pas  imiter  Racine  qui  a dit  : 

Il  en  étoit  forti  lorfque  j’y  fuit  couru. 


Mais  on  dit  : Ce  Prédicateur  ejl  fort  couru  ; 
c'eft-A-dire  , ejl  fort  fuivi.  Cette  étoffe  a été 
fort  courue  , c’eft-à-dire  , fort  recherchée. 

Demeurer , prend  avoir , quand  il  fignifie  , 
faire  fa  demeure.  Il  adetjieuré  à Paris . 
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Verbes  qui  ont  avoir  ou  être,  ror 

Demeurer  pour  rejler  , prend  être;  Il  ejl 
demeure  deux  mille  hommes  fur  la  place.  Il 
ejl  demeure  muet.  Ainfi  ce  Vers  de  Racine 
n’eft  pas  corred  : 

. . . , . » Ma  langue  embarraffée 

Dans  ma  bouche  vingt  fois  a dtmturi  glatit, 

Def cendre  prend  avoir  , quand  il  a un 
régime  fimple.  On  a defeendu  la  chàffe, 

Defcendre  , prend  être , lorfqu’il  eft  fans 
régime  fimple.  Jéjus-Chrijl  ejl  defeendu  du 
tiel  en  terre. 

Êchapptr  pour  éviter , prend  avoir.  Il  a 
< échappé  le.  danger , la  mort. 

Échapper  prend  être  ou  avoir , quand  il 
-fignifie  y n'être  point  faiji  , aperçu  , Sic, 
Le  cerf  a échappé  ou  ejl  échappé  aux  chiens. 
On  dit  , ce  mot  lui  ejl  échappe  , pour  , il  a 
dit  ce  mot  fans  y penfer  , S le.  Le  voleur  ejl 
échappé , c’eft-à-dire  , ejl  évadé  , ejl  Jorti  par 
adrejfe. 

Monter , prend  avoir , quand  il  a un  ré- 
gime fimple.  Ave{-vous  monté  le  bois  , la 
pendule  ? 

Monter  , fans  régime  fimple  , prend  être. 
Cet  Officier  ejl  monté  par  degrés  aux  charges 
militaires.  Le  rouge  lui  ejl  monté  au  vifage, 

Pajfer , prend  avoir  , quand  il  efl  fuivi 
d’un  régime.  Les  troupes  ont  pajjé  les  Alpes, 
Charles - Quint  a pajfe  par  la  France , ’ v . 
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Ainft  au-Iieu  de  dire  avec  Boileau  r 

Savez-vous.  . * 

...  fi  leur  (ang  tout  pur , aînfi  que  leur  nobleff* 

Eft  pafle  jufqu’à  vous  de  Lucrèce  en  Lucrèce. 

J’aurois.  dit  a paffé.  M.  d’Olivet. 

Pajfer  r fans  régime  , prend  être,  La  Pro» 
ctjfion  eji  pafiée.  Cette  tapijferie  eji  pafféc. 
Cette  mode  eji  pajfée. 

Pajfer , quoique  fans  régime  , prend  avoir 9 
quand  il  fignifie  être  reçu.  Ce  mot  a pajfé . 

De  la  Formation  des  Temps. 

Les  Temps  font  ou  Jimplcs  , ou-  çompofèy ÿ 
OU  primitifs . \ 

Les  Temps  fimples  , font  ceux  qui  n’errt* 
pruntent  point  un  des,  Temps  d avoir  ou 
d 'être.  Aimer , aimant , j'aime  , &c- 

Les  Temps  compofés  , font  formés  de  quel- 
que Temps  des  Verbes  avoir  ou  être  & du 
Participe.  Y ai  donné , j’avois  donné  , je  fuis 
venu  JJétois  venu  , &c. 

Les  Temps  primitifs  , font  ceux  qui  fervent 
à former  les  autres.  Ce  font,  i°.  dans  l’Infi- 
nitif, le  Préfent  : le  Participe  & le  Gérondif. 
2.0  Dans  l’Indicatif.,  le  Préfent , & le  Parfait 
défini. 


Aimer , 

aimé, 

aim ant  , 

faime , 
je  finis 

j’aimai , 
je  finir  * 
je  fentie  > 

finir 

fini 

finiffant 

Cenrir 

. fonti 

(entant 

je  fenr 

•uvr  ir 

Ouvert 

; . .1 

ouvrant  - 

fourre 

r 

j’ouvri* 
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Tenir 
devo/V 
flaire 
paro/trs 
ré  du  ire 
plai  r.dre 
ter  dre 
pren  dre 


Formation  des  Temps . !0J 

▼en u Tenant  je  viéns  je  vin* 

dû  devant  je  dois  je  dus 

plu  plai fant  je  plais  je  plus 

parut  •paroiJJ'ant  je  parois  je  parus 

réduit  rédui fant  je  réduis  je  réduji/T.» 

phinc  plaignant  je  plaint  je  plaignw 

rendu.  ren danc  je  rends  je  rendit 

pris  prenant  je  peendt  je  pris. 


Terminaifons  propres  aux  Temps  . *. 

Jimples, 

Dans  le  Préfënt  de  l’Indicatif,  fi  la  pre- 
mière perfonne  eft  en  e , on  ajoute  une  s 
pour  la  fécondé  ; & la  troifième  eft  fembla- 
ble  à la  première*  J 'airrte , tu  aimes  , il  aime * o. 

Quand  la  première  perfonne  eft  en  s ou 
en  x , la  fécondé  eft  femblable  à la  première  ; 
à la  troifième  , on  change  s ou  x en  i,  . t 

je  finis  tu  fini*  il  finit 

je  viéns  \u  viéns  il  viént 

i . . . » »•  i itr 

je  peins  • tu  peins  il  peint 

je  veux  tu  veux  il  veut. 

« % ' ^ ' Jt 

Comme  lés  Verbes  en  cre  9 tre  &t  ceux  . 
en  dre  , qui  ne  font  pas-en  indrt , fe  terminent 
à la  première  & à la  fécondé  perfonne  en 
es,  es , ou  ds  ; à la  troifième  , on  ne  fait  que 
retrancher  s.  , f . . ~‘.v 

je  convaincs  tu  convainc*  il  convainc,  . _ 

je  combats  tu  combats  il  combat.-  \ * s t - 

je  réponds  tu  réponds  ^ ^répond.  r<>  # -yv‘.\ 

Le  Pluriel  fe  termine  toujours  en  ons  , 

(UiÉ.  Nous  aimons  , vous  aime iis  aiment* 

E iv 
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Le  Parfait  défini  a quatre  terminaifons* 


Port 

ai 

as 

a 

âmes 

atts 

trent 

Sent 

is 

is 

it 

imes 

êtes 

îrent 

Reç 

us 

us 

ut 

urnes 

Sites 

ûrcnl. 

Dev 

ins 

ins 

int 

inmts 

intes 

inrent. 

L’Imparfait  fe  termine  toujours  en  ois,  . 

A!m  ois  ois  oit  ions  it\  o itnt. 

Le  Futur  en  rai. 


Aime  tal  ras  ra  rons  rt\  ront. 

Le  Conditionnel  préfent  en  rois 

Aime  rois  rois  roit  rions  rie [ ' soient. 

Le  Préfent  du  Subjonctif  en  eK 

e es  e ions  û;  tnt . 


L’Imparfait  du  Subjon&jf  a comme 
Parfait  défini  quatre  terminaifons. 


Aim  affe  opes  at  sffions 

Sent  ifft  iffts  ît , ijfions 

FU'ç'  offe  nffes  ut  upions 

Dey  irtpt  inpts  in*  inpwns . 


*Æel  apent- 

ijftnt 
vjfic{  upent 

inpie\  injent. 


Comment  les  Temps  dérivés  fe  forment 
des  primitifs . 

Du  Préfent  de  T Infinitif  ion  forme.  le  Futur 

f triple  , en  changeant  r ou  rt  en  rai . 

• » 

>•  porter  Abîr  plaire  paroître  prendre 

je  porterai  foirai  plairai  pstpîtrei  prendrai 
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Les  Verbes  en  enir  ont  le  Futur  en  ««- 
drai  ; &C  ceux  en  voir  l’ont,  en  vrai.  Venir  9 
je  viendrai  : devoir  , je  devrai.  , ôcc.  Nous 
rapporterons  bientôt  les  exceptions. 

Le  Conditionnel  préfent  Te  forme  toujours, 
du  Futur , en.  changeant  rai  en  rois. 

je  tién irai-  . devrai^  (tarai  prendrai, 

je  tiendrot»  àevrois  fao rois  éprend  rois 

On  forme  les  Temps  compofes  en  joignant 
au  Participe , les  Temps  des  Verbes  ave/r  ôt 
être . Voyez  les  Conjugaifons. 

Du  Gérondif , on  forme  les  trois  perfonnes 
plur.  du  Préfent  de  l’Indicatif:  pour  cela  oiv 
change,  ont  en  ons  r e £ , ent. 

Portant  finiflÜM  pli' font  pltignant 

trous  portons  finiffons.  ptaifo/j*-  plaignonj 

V®ns  portt^  finiffij  pJaiû-j  pla jgn<;^ 

, ils  port  ent  finilfenr..  ■ pJaiftW.v  plaignant. 


Nota.  Quand  la  froifième  perfpnne  dit 
pluriel  efb  irrégulière  , elle  fé  forme  de  la; 
troifième  du  hngulier  & du  gérondif;  On 
retranche  la  comonne  finale  dii  Ôngulier  , 
& l’on  ajoûte  , lent  , vent  , fi  le  gérondi£ 
eft  en  tant , vaut  ÿ,  on  ajoute  r , ü le  gé- 
rondif eft  en  rtant  r Tant.  . 


voulant 
pcxu  vaut 
(outenant 
ytirunt 
taxant. 


î!  veut 
il  peut 
i!  fôutiéa»' 
iF'pr  end. 
il  meurt. 


Ut  voûte»* 
ils  peuvent 
ils  fout iineni- 
Us  p renent 
Us  meurt  nu 

E.  V 
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- . L 'Imparfait  de  /’ Indicatif  fe  forme  de  Ta 
première  perfonne  plurielle  du  Préfent*  en 
changeant  ons  en  ois. 

Nous  fini  Sons  tenons  (avons  prenons 

je  finiffow  ten ois  fay ois-  . prenois. 

La  fécondé  perfonne  fingulîère  r la  pre- 
mière & la  fécondé  perfonne  plurielle  de 
JTmpératif  , font  femblables  à la  première 
' perfonne  fingulière  , à la  première  & à lai 
fécondé  perfonne  plurielle  < du  Préfent  de 
Tlndicatir.  Je  vois  , nous  voyons , vous  voye^,. 
Vois  % voyons  \ , voyeç.  Voyez  les  Gonjic- 
gaifons.  ; -• 

Remarque'.  Dans  avoir  & être  , l’Im- 
pératif eft  femblable  au  Subjonôif  pour  las 
termina  ifon. 

Les  troiûèmes.  perfonnes  de  Y Impératif  9. 
les  trois  fingulières  & la  troifième  plurielle 
du  Subjonctif  fe  forment  de  la  troifième  plu- 
rielle du  ^Préfent  de  C indicatif  Ils  tiènenr,, 
ils  lifent  , ils  reçoivent  : qu’il  tiène  , qu’il! 
lift , qu’il  reçoive.  Que  je  tiène  , que  jè  Ufé9< 
&c.  Voyez  les  Conjugaifons. 

La  première  & la  fécondé  perfonne  plur*. 
du  Préfent  du  Subjonctif  , font  femblables  aux. 
deux  mêmes  perfonnes  de  1* Imparfait  de  l'In - 
dicatif  Imparfait  ,’  nous  devions  , vous  deviez 
Subjon&if  que  nous  devions  , que  VOiUL 
deyie^.  Voyez  les,  Conjugaifons. 
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Du  Parfait  défini  on  forme  toujours  l’Im- 
parfait dti  Subjonétif  , en  changeant  ai  en 
ajfe  pour  la  première  Conjugaiion  , ôt  en 
ajoutant  fit  pour  les  autres. 

J’aimai  finis  lus  vins 
que  j’aimaj/is  4 finies  l'unie  vin Jfe, 

A ces  remarques  ajoutez  les  fuivantesi 

Remarques  fur  les  Cojijugaifons  „ 
des  Verbes,. 

Si  clans  les  remarques  que  nous  allont 
faire  fur  les  Verbes , on  ne  trouve  point  le 
Conditionnel  préfent  , on  fe  fouviéndra  que 
dans  tous  les  Verbes,,  même  irréguliers,  il 
fe  forme  du  Futur  en  changeant  rai  en  rois 
on  Fera  la  même  obfervation  pour' l’imparfait 
de  l’Indicatif , qui  eft  formé  de  la  première: 
perfonne.  plur,  du  Préfent  de  l’Indicatif , en. 
changeant  ons.  çp  ois  , & pour  l’Imparfait 
du  fubjon&if  r qui  vient  du  parfait  défini  * 
comme  on  vient  de  le  voir. 

Les  Verbes  en  er  fe  conjuguent  comme 
aimer.. 

Exceptions.  ^ 

> / . . v.  - . . 

i°.  Aller , fait  au  Participe  , allé,  ou  éeéfi 
aux  Gérondifs  , allant , étant  allé , ayant  étéi 
Indicatif  préfent  , je  vais  ou  je  vas  , tu  vas  , 
% va  f nous  allons  , vous  aile £ , ils  vont.  Im- 
parfait y j, 'allais.  Parfait  défini  , f allai  ou  je' 

.Evi 
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ioS  des  Verbes  en  er;,  • 
fus.  Futur  j'irai.  Conditionnel  préfent  J. 
f trois.  Impératif  , va  , qu’il  aille  ; allons  % 
allez  , qu’ils  aillent.  Subjonâif  préfent , que 
f aille  y que  tu  ailles  , qwil  aille  ; que  nous, 
allions  , que  vous  allie\ [ , qu'ils  aillent.  Im- 
parfait , que  f alla jfe. 

DImpératif  va  prend  une  < quand,  il  eft; 
fuivis  du  mot  j c.omme  vas-y.  Mais  fi  après. 
y il  fuit  un  Verbe  y.  va  s’écrira  fans  s.  Va  y? 
donner  ordre.  Académie. 

Les  temps  compofés  de  ce  Verbe  fe  for*»- 
ment  avec  être  le  participe  allé.,  quand  or», 
veut  dire  que  quelqu’un  eft  ou  étoit.  fort!.* 
pour  aller  en  quelque  lieu  , & qu’il  n’en  eft; 
pas  revenu.  Exemple  Il  eft  allé  à la  Meffe 
au  marché.  Mais  u l’on  vent  faire  entendre? 
que  l’on  eft , ou  que  l’on  étoit  revenu  alors, 
on  fe  fert  du  Verne  avoir  & du  participe  été.. 
Exemple  : Il  a été  à Rome.  On  m’a  dit,  que 
vous  avie^  été  4.  Paris  , Sic.. 

' S’en  aller  , fe  conjugue  comme  aller.  Le- 
participe  eft  en  allé.  Les  temps  compofés  , 
K m’en  fuis  allé  , je  m’en  éfois  allé  ,,  &c., 
L’Impératif,  va-  t-en  y qu’il  sien  aille  ; allons 
nous- en  , a lh?^ vous- en  , qu’ils  s’en  aillent 
Quand  on  interroge , m’en  irai-je , t’en  iras-tu , 
s\n  ira-t-il , nous  en  irons-nous :/  Sic, 

\®.  Dans  les, Verbes  çnger,  le  g eft  tou* 
jours  fuivi  d’un  «.  muet  dans  les. temps  ou  il' 
y a un  a ou  un  o ; comme  juger , jugeant 
jugeai  y jugeons  y jugeais , & Q, 
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50.  Dans  les  Verbes  en  ier  , ier,  uer , otl 
change  dans  la  poéfie  er  en  rai , rois  pour 
le  Futur  & le  Conditionnel  ; comme  , jt- 
jfrirai  , y’  emphîrai  , je  crêrois  >7  je  continu-- 
rois , 6cc.  Mais  dans  la  profe  la  plupart  des 
Auteurs  écrivent  ^je  prierai  , f emploierai , je 
continuerai , je  crierai  ,&c.  * 

40.  Dans  les  Verbes  en  oyeri  dyer , comme,. 
employer , ejfayer  >.  & c.  on  écrit  au  préfent: 
nous  employons  , vous -employé^  : à l’imparfait» 
de  l’indicatif-  & au;  préfent  du.  fubjon&if ,, 
nous  employions  , vous  employiez  ; que  nous- 
payions  , que  vous  ejpiyit 

Dans  les  Verbes  en  «r,  comme,  prier,  if- 
faut  écrire  au  préfent  y nous  prions  , vous 
grie{  : à*  i’i  mpa  r fa  it  de  l’îndicatif  & au  préfent 
du  fubjon&if,  nous  priions  , que  vous  prîie^  ^ 
Ou  nous  pryons  , que  vous  prye £ , &c. 

50.  Envoyer  & renvoyer  font  au  Futur  &. 
au  Conditionnel-,  Renverrai  , jenverrois  , je 
renverrai  , je  renverrais  , &c.  Gomme  on 
ne  prononcer  qu’une  r h on  pour  oit  écrire. 
jjmvlrai  fjenv  irais  , &C; 

6a.  Dans  les  Verbes  en  «r  & dans  ceux* 
cfonî  la  première*  perfonne  du  préfent  de 
l’indicatif  èft  en  « muet , là  fécondé  perfonne 
fingulière  de  l’impératif' prend  une  s apres. 
Ye  , quand,  cette  perfonne  eft  fuivie  des  rela*- 
tifs  en  y y.  On  dit , porte  un  livre  , ouvre  à tom 
Jfrere.  Mais  s’il  fuit  en  ou  y , on  dira  : portes  en. 
à.  ton  frire.  Apportes -y  des  livres 
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<■  * , 

7°.  Écrivez  & prononcez  avec  Ve  fouet 
je  trouverai  , je  retrouverai  , & non  pas  trou~ 
virai  , retrouverai. 

8°.  Puer  y préfent  Indicatif.  Je  pus , tu  pus  * 
il  />«£,  nous  puons  , &c.  Il  vaudroit  mieux 
écrire  , je  pue  , /a  pues  , il  pue  : par-là  on 
cliftingueroit  ce  Verbe  du  Partait  défini  de 
pouvoir  3 qui  eft  aufti , je  pus  , tu  pus , il  put . 

Remarques  fur  les  Conjugaifons  en  ir. 

Les  Verbes  en  ir  fe  divifsnt  en  quatre 
Branches.  Conjuguez  comme  finir , ceux  qui 
fe  terminent  en  is  à la  première  perfonne 
fingulière  du  préfent  de  l’indicatif  ; comme  j 
bénir  , unir  punir , &c.  en  un  mot  tous  ceux 
en  ir  que  vous  ne  trouverez  pas  dans  les  lifte» 
que  nous  ferons  des  Verbes  qui  fe  conjuguent 
comme  fendr  x ouvrir , tenir + 

Sur  la  première  Conjugaifon  en  ir.  - 

Bénir  fait  au  participe  béni  , bénie  ; & 
bénit , bénite.  Bénit  ne  fe  dit  que  des  chofes 
Bénites  par  les  Évêques  ou  les  Prêtres  , &c. 
comme  du  pain  bénit  , de  C eau-bénite.  Mais- 
on dit , vous  êtes  bén'u  entre  toutes  les  femmes • 
Toutes  les  nations  feront  bénies  en  vous. 

Haïr  y préfent  de  l'indicatif,  je  hais , eu  haisr 
il  hait  , qu’on  prononce  je  liés  , tu  liés  y il  hit. 
Hais  à l’impératif  eft  auffi  d’une  fyllabe  ; mais  - 
cette  perionne  ôt  le  parfait  défini  ne  font 


J 
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guère  en  ufage.  Dans  le  relie  du  Verbe  a 6c  c 
font  deux  fyllabes  comme  ykaïjjons  y ha'ijfe^  y 
hdijjent  , S>Cc.  * 

Fleurir  , quand'  il  lignifie  , être  en  fleurs 
fait  au  gérondif  6c  à l’imparfait  yfleuriflant  ,, 
fleurïffois  ; mais  en  parlant  des  arts  , des- 
lèiences  & des  empires  , on  cti X.,  florifl an t x 
florifloit . Le  Royaume  étoit  flbrijfant.  Les 
lettres  florijfoient-  en  France  5>  &c. 

Sur  la  fécondé-  Cônjugaifon  en  ir. 

* i.  . * 

Conjuguez  tomme  féntiry  les  Verbes  con» 
fentir;  repentir,  preflcntir  , mentir  , démentir  r 
dormir  , endormir } s endormir  , J'e  repentir  y 
■ fervir  r dejfervir -,  fortir  , partir  , reflortir  , for  t ir 
de  nouveau , 6c  repartir , répliquer  , partir  de 
nouveau  : mais  reffortir  , être  du  reffort 
répartir  , partager'  , & fortir  , ( terme  da 
Palais  ) pouf  avoir  x obtenir  , fe  conjuguent 
comme  finin.  • . ‘ ' 1 

, M * • ' _ . 

Verbes  irréguliers  de  la.  fécondé • 
Conjugaifon  en  ir.. 

Bouillir  , préfent  de  l'Indicatif , je  bous  9 
tu  bous  , il  bout , nous  bouillons  ,8 le.  futur, 
je  bouillirai  , ou  je  boni  lierai  ; conditionnel 
je  bouillirois  , ou  je  bouillerois.  Le  relie  eit 
régulier.  • 

Courir  & quelquefois  courre;  part , couru  y 
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* _ 

parf.  def.  je  courus  ; futur , je  courrai  ; cOnditv 
je  courrois*.  On  prononce  les  deux  rr.. 

Conjuguez  de  même  accourir  , concourir  9, 
dij courir  , encourir  , parcourir  , recourir  , Je— 
courir; 

Faillir  & défaillir , ne  font  en  ufage  qu’à; 
l’infinitif  j au. participe  , ^u//i  au  gérondif  ,, 
f aillant  , ayant  failli  , au,  parfait  défini  , je 
faillis  y,  & aux  temps  compofés.,, j’ai  failli 
j’avois  failli  , &c. 

Fair  ,,  gérondif,  yfrpÆ»*';  préfent  indicatif 
}efuis  , tu  fuis  , il  fuit.  9, nous  fuyons  , y ous* 
fuyei  vils  fuient.  Ite  relie  ell  régulier. 

Mourir  , participe  , mort  ;-préfent  indicatif ^ 
je  meurs • tu  , il  meurt  j.nous  mourons 

vous  mourcç  y ihs.  meurent  parfait,  défini  y, 
je  mourus.  Futur  , je  mourrai.  Conditionnel, 
je  mourrois.  On  prononce  les  deux  rr.  Mourir^ 
prend  être  aux  temps  compofés.. 

Ouïr,  y participe  ouï.  Parfait  défini  r fouis  ,, 
imparfait  du  fubjon&if , que  fouïjfe.  Temps 
compofés  , ayant  ouï  , )’ax  oui  pavois,  ouï , 
ôte.  les  autres,  temps  ne;  font  pas  en  ufage.. 
On  l’emploie  ordinairement  avec  une  infini^ 
tif , j’ai  ouï.  dire  , raconter , ôte. 

Quérir  , n’efi  ufité  qu’à  l’infinitif , avec 
aller  , envoyer  ,,  venrry  LL  va  quérir , ôte. 

Acquérir.  , participe  , acquis  ; gérondif, 
acquérant  ;;  indicatif  préfent  acquiers  , tu. 
acquiers , il  acquiert  ; nous  acquérons  , VOUS 
acopére^  y ils  acquièrent.;  parfait  défini , fac^ 
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fuis  ; futur  , j’ acquerrai  ; conditionnel , \ ac- 
querrais : prononcez  les  deux  rr.  Yacquércrai  , 
j acquêrerois  , font  des  barbarifmes.  Le  refte 
fe  forme  de  ces  temps.  Conjuguez  de  même 
tnquérir  & requérir . 

Conquérir , ne  s’emploie  qu’à  l’infinitif  prê- 
tent ; au  participe,  conquis ; gérondif,  con- 
quérant , ayant  conquis  ; au  parfait  défini , 
je  conquis  ; à l’imparfait  du  fubjon&if,  que 
je  conquiffe  ; & aux  temps  compofés , }ai. 
conquis , &c.  . 

Vêtir , dévêtir , revêtir , furvêtir  ; participe  * 
vêtu  , dévêtu  ± le  refie  eft  régulier.  Dans 
le  finglilier  du  préfent  indicatif;  je  vêts , tu. 
vêts , il  vêt-  n’efl  guère  en  ufage. 

Sur  la  troijîème  Conjugaifon  en  ir.  • 

On  conjugue  comme  ouvrir , les  Verbes 
découvrir  y entrouvrir  , Couvrir  , recouvrir  , 
offrir  y méf offrir. , Jouffrir. , & les  fuivants  qui 
ont  quelques  irrégularités,.  ' 

Cctuillir  ou  cueillir  , accceuiltir  , recotuillir  i 
participe,  cœuilliy  aecceuilli &c.  futur,  je- 
cotuilkrai  ;■  conditionnel  , je  cœuillcrois.  Le« 
refte  eft  régulier. 

Saillir  , pour  s avancer  en  dehors  y n’eft 
d’ufage  qu’à  Üinfinitif  & aux  troifièmes  per- 
fonnes.  Gérondif , faillant  ; indicatif  préfent, 
il  failli  , ils  / aillent  ; imparfait , Wfailloit -,  ils. 
fpilloitnt  futur  , il  faillira  j conditionnel  i il 
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failltroit  ; fubjonftif , qu’il  faille  ; imparfait £ 
qu’il  faillit. 

Saillir  , pour  s’élancer  , s'élever  en  Pair  , 
fortir  avec  impctuofté  , n’a  que  les  troifièmes 
perfonnes  , & il  fe  conjugue  comme  finir. 
On  dit  : les  eaux  failliffcnt  dt  tous  côtés . 
Son  fang  failli (foit , a failli  fort  loin. 

* jdffaitlir  tk.  tre faillir  , participe  , afjailli  , 
futur  , fa  faillirai  , ou  y cf aillerai.  Le  refie 
efl  régulier  , excepté  <\\\  a faillir  n’a  point 
de  fingulier  au  préfent  dç  l’indicatif. 

Sur  la  quatrième.  Conjugaij on  ervix. 

Conjuguez  comme  tenir  , les'  Verbes  ap* 
partenir , maintenir  , obtenir , retenir , foutenir  ; 
venir  , convenir  , contrevenir , intervenir  , &c, 

çn  un  mot  les  compofés  de  tenir  & de  venir , 

- * 

Sur  la  Conjugaîfcn  en  oir*  .•> 

Conjuguez  comme  devoir  , les  Verbes 
rtdevoir  , apercevoir  , concevoir  , - décevoir  9 
percevoir  & recevoir. 

Les  irréguliers  en  oir  font  : 

Choir , participe  , 7/  A/Z  laiffé  choir , 

z/  efl  chu.  Ces  expreflîons  font  du  flyle  fa- 
milier : les  autres  temps  ne  font  plus  en 
ufage. 

: * Déchoir  , participe , déchu  , fans  gérondif 
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préfent  ; indicatif,  je  déchois  , &c.  plurier,  * 
nous  déchoyons  , vous  déchoyez , ils  déchoient  : 
quelques-uns  prononcent  & écrivent  décidons % 
dédiée déchécnt  ; point  d’imparfait;  parfait 
défini,  je  déchus  ; futur,  je  dédier  rai  ; con- 
ditionnel , je  déchcrrois  ; il  prend  eVre  darts 
les  temps  compofés  , je  fuis  déchu , &c.  que 
je  fois  déchu. 

' Êcheoir  , part,  échu  ; gér.  échéant  ; indic. 
préf.  il  échet , feule  perf.  en  ufage  ; parfait, 
j' échus  ; futur,  j ’écherrai  ; condit.  fécherrois  ; 
il  prend  aux  temps  compof.  je  fuis  échm 

Seoir  , pour  éar*  convenable  , ne  Remploie 
qu’aux  troifrèmes  perfonnes.  Préf. /V  /fc7,  iA 
fient  \ imparf.  i/  féioit , ils  féi  oient  ; futur,  *7 
fera  , ils  fieront  ; conditionnel , il  féroit , iA 
f croient  ; SubjonébT,  qiw7  fée , qu’/Â féent » 

Il  n’a  point  de  temps  compotes. 

. Seoir , pour  s*afjioir , eaz-tf  afjis  , fe  dit  bien 
à l’infinitif.  Le  Parlement  va  feoir  au  Châtelet . 
Les  autres  temps  ne  font  plus  du  bel  ufage. 

Ajfeoir , s' a j feoir , rajfeoir  , font  d’un  ufage 
plus  fréquent. 

Ajfeoir  efl  a£Hf,  a feoir  un  jugement , /as 
*<zz7/êi , &c.  mais  il  eft  fur-tout  «JfiLté  comme 
JVerbe  réfléchi. 

5" ajfeoir  , part.  ; gér.  syaf[éiant  ; ind. 
préf.  je  maffeds  , &c.  nous  nous  ajféions  , 
vous  vous  ajféiei , i/ï  s'ajféicnt  ; imparfait  , 
sje>  m'aféiois , &c,  no«s  nous  ajféions  , vous 
VOUS  ajféie ils  dajféusunt , parfait  déf.  je  • 
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m'ajjis  ; futur  , je  rnajfeirai , ou  je  maJJUtai  * 
imparfait  du  fubj.  que  je  m’a.flijfe  , que  tu 
t'affffes  y qu’il  svafsît  ; point  de  première  Sc 
de  fécondé  perfonnes  plur.  qu’ils  P aJJijJ'ejit. 

Les  autres  temps  le  forment  de  ceux-ci^ 
Conjuguez  de  même  rajjeoir  , Si  fe  rajfeoir . 

Pluueurs  perfonnes  conjuguent  ainfi  s'af- 
feoir  : je  m'ajjeois , tu  Pajfeois  , &c.  je  m'afr 
fcoyois  , &c.  je  majjeoirai,  Cette  manière 
feroit  plus  régulière  Se  moins  embarafiante. 

Voir , part,  vu  ; gér.  voyant  ; indic.  préC 
je  vois , Sec.  nous  voyons  ? vous  voye { , ils 
voient  ; parfait  déf.  je  vit  ; futur  , je  verrai 
le  relie  fe  forme  régulièrement  de  ces  temps» 
Entrevoir  Se  revoir  fe  conjuguent  /comme  voir, 

Pouvoir  & croire  , font  au  parfait  défini  r 
je  pourvus  y je  crus  ; à l’imparfait  du  fubjonél*. 
que  je  pourvujji  y crujfe  fïitur  , pourvoirai  , 
croirai  \ conditionnel , pourvoirait  y croirons  r 
le  relie  ccmmero/Vj.&c. 

Prévoir , fait  au  futur  , prévoirai  ; au  condi- 
tionnel ) prévoir  ois  ; le  relie  comme  voir. 

Surfeoir , participe  , fitrjif  ; futur , furfeoi • 
rai  ; conditionnel  , furfeoirois  ; le  relie  , 
comme  voin 

• Mouvoir , & émouvoir , participe,  mu  , gér. 
mouvant  indicatif  préfent  , je  meus  , Se c. 
nous  mouvons , vous  mouvt ç , ils  meuvent  ; 
imparfait je.arotfvozs  ; parfait  défini , je  znaz 
futur,  je  mouvrai  ; bubjonflif , que  je  meuve  ; 
que  nous  mouvions  y Ôte,  . . ( 
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Pleuvoir , Verbe  imperfonnel  ; participe, 
plu  ; gérondif  , pleuvant , indicatif  préfent^-, 
il  pleut  \ imparfait  , il  pieu  voit  ; parfait  défi- 
ni , il  plut  ; futur  , il  pleuvra.  ; conditionnel  , 
il  pleuvrait  ; fubjonétif  préfent  , qu’il  pleuve  ; 
imparfait , qu’il  plût. 

Pouvoir , participe  , pu  ; gérondif  , pou- 
vant; indicatif  préfent , je  puis , ou  je  peux, 
tu  peux  , il  peut , nous  pouvons  , vous  pou - 
ve{,  ils  peuvent;  parfait  défini , je  pus  , &c. 
dutur  ; je  pourai  ; conditionnel  , je  pourois\ 
fubjon&if  préfent  ; que  je  puiffe  , que  nous 
puiffons  , &c.  Le  relie  formé  de  ces  temps. 

Nota.  Nous  écrivons  avec  une  feule  r, 
je  pourai , je  pourois  , parce  qu’on  ne  pro- 
nonce qu’une  r dans  ces  mots  , tandis  qu’on 
prononce  les  deux  rr  dans  le  futur  6c  le 
conditionnel  des  Verbes  acquérir  , courir , 
mourir , accourir , &C.  f acquerrai  , je  courrois  , 
*7  mourra  , &c. 

Savoir  ou  fç avoir , part,  yà  ; gér.  fachant  ; 
indicatif  préf.  je  fais,  Sic.  nous  J avons  , vous 
fave^,  ils  Javent  ; parf.  déf.  je  fus;  futur  , je 
faura\f\m\>.fache,<\\?'\\  fâche  ; fâchons , Cache £ , 
qu’ils  fâchent  ; l'ubjonétif  préf.  que  ]e  fâche  ; 
les  autres  temps  font  formés  de  ceux-ci. 

On  dit  quelquefois  je  ne  fâche  point , pour 
je  ne  fais  point.  Je  ne  faurois  , s’emploie  pour 
je  ne  puis  ; comme  , 

Je  ne  faurois  reP-er  dans  mon  appartement. 

Je  fors  , je  vais,  je  viens  , j’aime  le  mouvement^ 
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Valoir , participe,  valu  ; gérondif,  valàût  ; 
indicatif  préfent , je- vaux , tu  vaux  , il  vaut 
nous  valons  , vous  vale^,  ils  valent  j parfait 
défini /je  valus  ; futur , je  vaudrai  ; fubjonélif 
préfent , que  je  vaille  9 que  tu  vailles , qu’il 
vaille  , que  nous  valions  , que  vous  valie ç , 
qu’ik  vaillent . Les  autres  temps  formés  de 
ceux-ci.  • .... 

Conjuguez  de  même  équivaloir , revaloir  , ? 
& prévaloir . Cependant  ce  dernier  forme» 
régulièrement  le  préfent  du  fubjonétif  , que  . 
je  prévale  , &c.  qu’ils  prévalent. 

Vouloir  , participe  , voulu  ; gérondif , vou- 
lant ; indicatif  préfent , je  veux  , &c.  nous 
voulons  , vous  voule^  , veulent  ; parfait 
défini  ; je  voulus  ; futur;  je  voudrai  , fub/onétif 
que  je  veuille  , &c.  que  nous  voulions  , que 
vous  vouliez  9 qu’ils  veuillent.  Le  relie  , comme 
mouvoir  , ou  formé  des  temps  que  nous 
venons  de  marquer. 

Remarques  fiirja  première  Çonjugaifon 

en  re. 

La  première  Çonjugaifon  en  re , comprend 
les  Verbes  en  aire  , comme  plaire , déplaire  , 
faire , déf  aire  9 ^ic.  Voici  ceux  qui  font  irré- 
guliers ou  défectueux. 

Braire , ne  fe  dit  qu’à  l’infinitif  & aux 
troifièmes  perfonnes  du  préfent  & du  futur 
indicatif,  il  brait , ils  braient;  il  braira  , ils 
brairont , 
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' Faire,  participe,  faix  ; gérondif , faifant 
ou  ffant  ; indicatif  préfent  , je  fais , &CC, 
pou  s faifons  ouffons  y vous  faites , ils  font; 
parfait  défini,  je  fs,  futur;  je  ferai  • fub- 
jon&if  préfent , çjue  je  fafje  , &c.  les  autres 
temps  font  formés  de  ceux-ci.  Conjuguez  de 
même  fes  compofés  , contrefaire  , défaire 
refaire  9 fatis faire  , furfaire.  Forfaire  , 
faire , mé faire  parfaire  , ne  s’emploient  qu’à 
l’infinitif  & aux  temps  compofés  , comme  , 
il  a mal  fût  :mais  on  ne  dit  point  ,aious  mal -, 
faifons  .-il  faut  dire  , nous  faifons  mal . 

Traire,  participe  , trait  ; gérondif  trayant  ; 
indicatif  préfent,  je  traits  , &c.  nous  trayons , 
Vous  trayez  ; ils  trayent  : point  de  parfait 
défini , point  d’imparfait  du  fubjonCt.  le  refie 
efi  régulier  ou  formé  de  ces  temps.  Conju- 
guez de  même,  attraire  , difraire  , extraire , 
rtntraire  , retraire  ,foufraire. 

Sur  la  fécondé  Conjugaifon  en  re. 

La  fécondé  Conjugaifçn  en  re  à les  Ver- 
bes en  aître  & en  oître  : comme,  paroître , 
comparoltre  , difparoître  , apparoitre  , reparoî - 
tre , connaître  , reconnaître  , croître  , décroître . 
Naître  , renaître  , paître  & repaître  , font  irré- 
guliers ou  défectueux. 

• Naître , participe  , zzé,  fait  au  parfait  défini , 
je  naquis.  11  forme  fes  temps  compofés  avec 
//re  ; le  refis  çfi  régulier. 
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Paître  eft  régulier , mais  il  n’a  point  dé 
parfait  défini  , ni  d’imparfait  du  fubjonéf  i£ 
Les  temps  compofés  ne  font  en  ufage  que 
dans  la  Fauconnerie , & dans  cette  phrafe 
du  difcours  familier  : il  upu&  repu. 

Sur  La  troijième  Conjugaison  en  re. 

La  troifième  Conjugal fon  en  re  a les  Ver- 
bes en  ire  ou  en  uire  : comme  ; circoncire  , 
dire , contredire  , dédire  , interdire  , maudire , 
médire , prédire  , redire  , confire  , lire  , élire  9 
relire  , rire  , fourire , écrire  , circoncrire  , dé - 
crire , inf crire  , prefcrire  , profcrire  , récrire  9 
foufcrire  , fujfire  , tranf crire  > frire  , cuire  % 
duire  , conduire  , éconduire  , enduire  , induire  , 
introduire  , reconduire , réduire , féduire  , tra- 
duire , luire  , reluire  , «a/re  , bruire  , détruire  , 
infiruire , confiruire.  Les  autres  Verbes  en  «r 
font  fans  e > comme  , jf/z/r , yâ/r , &c. 

Les  irréguliers  en  ire  3font: 

Circoncire , participe , circoncis  ; parfait  dé-, 
fini , je  circoncis  , &c.  le  refie  eft  régulier. 

£>ir«  & re<//re  font  à la  fécondé  perfonne 
plurielle  du  préfent  de  l’indicatif,  vous  dites „ 
vous  redites  ; au  parfait  défini,  j e dis  9 redis  \ 
à l’imparfait  dufubjonéHf , que  je  dijfe , redijfe: 
le  refte  eft  régulier  ou  formé  de  ces  temps. 

Dédire  , contredire , interdire  , médire  , pré- 
dire , forment  régulièrement  la  fécondé  per- 
fonne  plurielle  du  préfent  de  l’indicatif,  vous 

vous 
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VOUS  d édifie^ , VOUS  contredifc & c.  ils  font  au 
parfait  défini , je  me  dédis  , je  contredis  , tic. 

Maudire  , gérondif , maudi fiant  ; au  pré- 
fent  de  l’indicatif  , maudffions  , maudijfe £ , 
maudififient  ; parfait  défini  , je  maudis , &Zc. 
le  relie  formé  de  ces  temps. 

. Confire  , parfait  défini , je  confis;  imparfait 
du  fubjonûif , que  je  confijfie. 

Suffi  re  y participe  , fiuffii ; parfait  défini , je 
fuffiîs  ; imparfait  du  fubjonttif , que  je  fujfijfe. 

Cire  , élire  , & relire  , participe , lu  , élu  , 
relu  ; parfait  défini  , je  lus  , &c.  imparfait  du 
fubjonélif , que  je  lu  fie , &c.' 

Rire  , fiourire  , participe  , ri  ; gérondif 
riant  ; pluriel  du  préfent  de  l’indicatif,  nous 
rions , vous  rie { , ils  rient  ; parfait  défini , je 
ris  : le  relie  formé  de  ces  temps, 

Êcrne  & fes  compofés  , circonficrire  , décri- 
re , &c.  font  au  gérondif  écrivant  ; pluriel 
du  préfent  de  l’indicatif , écrivons  , écrive { , 
écrivent  ; parfait  défini,  Récrivis  : les  temps 
cjui  le  forment  de  ceux-ci  ont  les  memes 
irrégularités. 

Frire  , eft  régulier  , mais  il  n’a  que  le  futur,’ 
le  conditionnel  , les  temps  compofés  & la 
leconde  perfonne  fingulière  de  l’impératif  , 
je  frirai  , &C.  je  frirois  , tic.  ) ai  frit  , favois 
frit  t &ç.  impératif,  fris  y Pour  fuppléeraux 
temps  qui  manquent , on  fe  fert  de  faire  te 
de  l’infinitif  frire.  Exemples  : F.efiant  frire  , 
je  fais  frire  , tic,  faifiois  frire , tic. 


Digitized  by  Google 


rtil  Des  Verbes  en  re  ^ 

Verbes  irréguliers  en  uire. 

f Bruire  , gérondif , bruyant  ; imparfait  cle 
l’indicatif  , il  bruyoit , ils  bruyoient,  Les  autres 
perfonnes  & les  autres  temps  ne  font  guère 
en  ufage. 

Luire , reluire  & nuire  , font  au  participe  , 
lui , relui  , nui  fans  t , ainfi  aux  temps  com- 
pofés , fai  nui  , favois  nui , &c.  le  reffe  eft 
régulier. 

Les  autres  Verbes  en  uire  fe  conjuguent 
comme  réduire. 

Nous  rapportons  à cette  Conjugaifon  boire  % 
clorre , conclure  , & leurs  compofés* 

Boire  , participe  , bu  , gérondif,  buvant  ; 
indicatif  préfent,  je  bois  ^ &c.  nous  buvons  , 
vous  buve{ , ils  boivent  ; parfait  défini , je  bus  : 
les  autres  temps  font  réguliers  ou  formés  de 
ceux-ci.  Conjuguez  de  même  reboire. 

Clorre  ou  clore , indic.  préf.  je  clos , tu  clos  , 
il  clôt , fans  pluriel  : futur  je  clorrai  ; condi- 
tionnel , je  clorrois  ; il  a les  temps  compofés , 
fai  clos  , favois  clos  , &c.  mais  les  autres 
temps  manquent.  Conjuguez  de  même  en - 
clorre  & renclorre. 

Éclorre  ou  éclore  , ufité  à l’infinitif  & aux 
troif.  perf.  des  temps  fuivants  : indicatif  pré- 
fent , il  éclot , ils  éclofent  ; futur  , il  éclorra  , 
ils  éclorront  ; conditionnel  , il  éclorroit  , ils 
éclorroient  ; fubjonâif  préfent  , qu’il  éclofe  y 
qu’ils  éclofent.  Il  forme  fes  temps  compofés 
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avec  être.  : comme,  il  ejl  éclos , il  fera  éclos  , 
ils  feront  éclos  , &c. 

Conclure  , participe , conclu  ; gérondif  , 
concluant  ; indicatif  préfent  , je  conclus  , &c. 
nous  concluons  , vous  conclut i , ils  concluent ; 
imparfait , je  concluois  , &c.  nous  concluions  , 
vous  concluiez  , ils  concluaient  ; parfait  défini, 
je  conclus  : les  autres  temps  font  formés  de 
ceux-ci. 

Exclure  , fe  conjugue  de  même  , excepté 
qu’il  fait  au  participe  , exclus  , mafculin  , 
cxclufe  ou  exclue  , féminin.  , 

Quatrième  Conjugaifon  en  re. 

La  quatrième  Conjugaifon  en  re  aies 
Verbes  en  , aindre , eindre  , oindre  ; comme  , 
craindre  , peindre  , joindre  , &c.  ils  fe  conju- 
guent comme  plaindre.  Voyez  page  95. 

Cinquième  Conjugaifon  en  re.  "V 

La  'cinquième  Conjugaifon  en  te  a les 
Verbes  en  dre  , cre , pre  , tre  & vre  , comme, 
rendre  , prendre  , vaincre  , rompre  , mettre  , 
y/vre  , &c.  Voici  les  irréguliers. 

En  f/re  : prendre  & fes  compofés  , appren- 
dre , comprendre  , déprendre  , défapprendre  , 
entreprendre  , _/è  méprendre  , reprendre  , y«r- 
prendre  , fe  conjuguent  ainfi. 

Prendre  , part,  pris  ; gér.  , prenant  ; indic. 
préf.je  prends , &c.  nous/vï/zo/z*,  vous/ve/zeç, 

F ij 
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ils  prennent  ou  prènent  ; parfait  défini  , je  pris  : 
le  refie  efi  régulier  ou  formé  de  ces  temps. 

Coudre  , découdre  , & recoudre  , participe  , 
coufu  ; gérondif,  coufant  ; indicatif  préfent  , 
je  couds  ; 8cc.  nous  coufons  , vous  coufe £ , ils 
ço'ufent  ; parfait  défini , je  coufis.  Les  autres 
temps  réguliers  ou  formés  de  ceux-ci. 

N’imitez  pas  un  'Hiftorien  qui  a dit  : il 
décou  fut  les  fies  par  le  fond , & après  en  avoir 
tiré  trois  cents  talents  , il  les  recoufut  fortpro- 
prement.  Il  falloit  il  déconfit , il  recouft. 

Mettre , participe  , mis  ; gérondif,  mettant  ; 
parfait  défini , je  mis  : le  refie  régulier  ou 
régulièrement  formé  de  ces  temps.  Conju- 
guez de  même  feseompofés  , admettre , com- 
mettre , démettre  , entremettre  , omettre  , per- 
mettre y SCC. 

Moudre  , émoudre  , remoudre  , participe  , 
moulu  ; gérondif,  moulant  ; indicatif  préfent, 
je  mouds  y &C-  nous  moulons  , vous  rnoule^, 
ils  moulent  : parfait  défiai  , je  moulus  : les 
autres  temps  réguliers  ou  formés  de  c‘eux-çi. 

Soudrcy  n’efi  ufité  qu’au  préf.  de  Tinfinitif. 

J foudre  & dijfcudre  ; participe , au  mafeu- 
lin,  ahfous  ; au  féminin  , abfoute  ; gérondif, 
abfolvant  ; indicatif  préfent  , j \tbfous  , &c. 
nous  abfolvons  , vous  alfolve £ , ils  abfolvent  ; 
point  de  parfait  défini  ; ni  d’imparfait  du 
fubjonélif  ; parfait  indéfini , fai  abj'ous  , &c. 
les  autres  temps  réguliers  f ou  fermés  de 
ceux-ci. 
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Refondu  participe  , réfolu  ( pour  déter- 
miné , décidé  , comme  , il  a réfolu  de  punir  , 
il  étoit  réfolu  de  venir  ) & réfous  ( pour  réduit  , 
changé  en  quelque  autre  chofe  : alors  il  11’a 
point  de  féminin  , comme  f le  Joleil  a réfous 
en  pluie  le  brouillard  ")  ; gérondif,  réfolvant  ; 
l’indicatif  préfent  Ô£  les  temps  qui  s’en  for- 
ment , comme  , abfoudre  ; parfait  défini , je 
refolus  ; imparf.  du  fubj.  que  je  réfolujfe  , &c. 

Suivre  , s'enfuivre  , & pourfuivre  : participe, 
fuivi  ; gérondif , fuivant  ; indicatif  préfent  v 
je  fuis  , tu  fuis  , il  fuit  ; nous  fuivons  ? vous 
fuive 1 , ils  fuivent  ; parfait  défini  , je  fuivis  : 
le  refte  régulier  ou  formé  de  ces  temps. 

, revivre  , furvivre  : participe  , vécu 
gérondif  , vivant  \ indicatif  préfent  , je  vis  , 
&c.  nous  vivons  , vous  vive^  , ils  vivent  £ 
parfait  défini , je  vécus  : les  3Utfes  temps 
réguliers  , ou  formés  de  ceux-ci. 

On  difoit  autrefois  au  parfait  défini  , je 
réduis,  &lc.  M.  Mafcarona  dit  de  la  Reine 
d’Angleterre  : La  Providence  a voulu  quelle 
furvéquît  à fes  grandeurs.  Et  M.  Fléchier  : 
Les  Chrétiens  véquirent  dans  la  terreur.  A pré- 
fent je  vécus  efi:  feul  en  ufage. 

Vaincre  lit  convaincre  font  réguliers  ; mais 
la  lettre  c fe  change  en  qu  avant  a , e , i , 0 , 
comme  , vainquant  , convainquant  , que  je 
vainque  , je  vainquis  , nous  vainquons . 
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DES  PRÉPOSITIONS. 

Les  Prépojïtions  font  ainfî  appelées  du 
mot  Latin  pratponere  (•  mettre  avant  ; ) parce 

311’elles  fe  placent  avant  leur  régime , c’eft-à- 
ire  , avant  le  mot  qui  leur  fert  de  complé- 
ment , & fans  lequel  elles  ne  formeroient 
point  de  fens.  Exemple  : Appliquons-nous  à 
modérer  nos  p a (fions  , car  ce  qui  Je  fait  dans 
la  pajjion  , fe  fait  toujours  contre  la  raifon  , 
& donne  dans  la  fuite  de  grands  fujets  de 
repentir.  Dans  cette  phrafe  , les  Prépofitions 
à y dans  } contre  , de  , ne  formeroient  point 
de  fens  , fi  elles  n’étoient  fuivies  des  mots 
modérer  , la  pajjion  , la  raifon  a repentir  y ou 
d’autres  équivalents. 

Les  Prépojïtions  avec  leur  régime  indi- 
quent les  différents  rapports  que  les  chofes 
ont  les  unes  avec  les  autres.  Quand  je  dis  , 
AI.  de  Turcnne  ayant  conduit  les  troupes  dans 
le  Palatinat  commença  la  campagne  fur  la 
fin  de  l’hiver  , pour  prévenir  les  ène.mis  : 
ces  mots  dans  le  Palatinat  , marquent  le 
lieu  ; ceux-ci  fur  la  fin  de  Phiyer  , défignent 
le  temps  ; 8c  les  autres  pour  prévenir  y indi- 
quent le  motif  ou  la  raifon  qui  fit  agir  M.  de 
Turenne.  M.  Vallart. 

Les  Prépojïtions  marquent  la  place  , C ordre  x 
T union  , la  J épar ation  , Coppojïtion  , le  but  & 
la  fpécification% 
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Les  Prépoftions  qui  marquent  la  Place  , 
font  che[ , dans  , devant  , derrière  , parmi  , 
fous  , fur , v<tj. 

Celles  qui  marquent  l’Ordre  , font  /ivd/ï/  f 
, c/z/rc  , depuis. 

Celles  qui  marquent  l’Union  , c’eft-à-dire^ 
qui  fervent  à unir  & à rapprocher  les  chofes 
font  avec  , durant  , outre  , pendant , félon  , 
fuivant. 

Celles  qui  marquent  la  Séparation,  font 
fans  , excepté , hors  , hormis. 

Celles  qui  marquent  l’Oppofition  , font 
contre  , malgré , nonobjlant t 

Celles  qui  marquent  le  But , font  envers 9 
touchant , //oz/r. 

Celles  qui  marquent  la  Spécification , font 

<2,  & C/7. 

I.  Remarque.  Quelquefois  une  même 
Prépofition  indique  différents  rapports.  Par 
exemple  , quand  on  dit  : il  demeure  à Paris  9 
il  refle  à la  porte  ; à indique  le  lieu.  Ils 
marchoient  deux  à deux  , pas  à pas  ; à 
indique  alors  l’ordre  de  la  marche.  Il  faut 
travailler  à modérer  [es  pajjions  > à rétablir  fa 
fanté  ; à indique  le  but. 

II.  Remarque.  La  Prépofition  eftun  mot 
fimple  : ainfi  les  expreflions  compofées  d’une 
Prépofition  & d’un  autre  mot , comme , à 
côté  de  , à couvert  de  , en  préfence  de  , en  dépit 
de  , &c.  ne  doivent  pas  , à parler  ftriâement, 
être  regardées  comme  des  Prépofitions. 

* . Fîv. 
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III.  Remarque.  Il  y a des  Préposions 
qui  en  régiffent  d’autres  : telles  font  de  , 
excepté , hors. 

De  peut  régir  apres  , avec  , en  , entre  , 

. che £ , par.  Exemple  : Je  parle  d’après  un 
bon  Auteur. 

Il  faut- que  la  partie  d’en  haut  domine  fur 
celle  d’en  bas. 

Un  homme  qui  a de  V autorité  & qui  ef  en 
faveur  , a cela  de  fâcheux  qu'il  lui  eft  très 
difficile  de  difiinguer  fes  amis  d’ayèc  ceux  qui 
ne  le  font  pas. 

IL  y en  a peu  d’entre  eux  , qui , Szc.  De 
par  le  Roi. 

Excepté  & hors  pris  dans  le  fens  d’ excepté  , 
peuvent  régir  toutes  les  autres  Prépofitions. 
fai  joué  contre  tous  les  écoliers  , excepté 
contre  vous  , hors  avec  vous,  f ai  été  par- tout , 
excepté  chez  vous.  J'ai  été  dans  tous  Us 
Colliges,  excepté  dans  le  vôtre  , hors  dans  le 
vôtre.  J'ai  joué  devant  tout  le  monde , excepté 
devant  vous.  Avant  tous  mes  compagnons  y 
excepté  avant  vous. 


DE  L’ADVERBE. 


U Adverbe  lignifie  joint  au  Verbe. 

L’ Adverbe  exprime  quelque  circonftanc-e 
de  l’Adie&if,  du  Verbe,  ou  même  d’un  au- 
tre Adverbe  auquel  ü a rapport  ; comme , 
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Dieu  efi  infiniment  jufte.  Ne  di vulgue^  jamais 
et  que  ton  vous  a cotifié.  Dieu  punira  très 
févèrement  Us  impies  & Us  libertins. 

Il  y a huit  fortes  d’Adver.  Ce  font  les 
Adverbes  de  manière,  d’ ordre,  de  lieu  , de 
dijlancc  , de  temps  , de  quantité , de  dijlribu- 
tion  & de  motif* 

' Les  Adverbes  de  manière  expriment  de 
quelle  manière  les  chofes  fe  font  ; comme  , 
riei  modérément,  entende^  raillerie. 

La  plupart  des  Adverbes  de  manière  font 
terminés  en  ment , & ils  fe  forment  des  Ad- 
jeûifs  en  cette  forte. 

Première  Réglé. 

Quand  PAdje&if  fe  termine  au  mafculiir 
par  une  voyelle  ^ on  forme  l’Adverbe  en 
ajoutant  ment.  Ainfi  de  vrai  , gai , Juge  ,fenfc , 
modère  , poli,  ingénu  , on  forme  les  Adverbes 
vraiment  , griment  , J'age ment  , fenfé ment , 
modéré  ment , poliment , ingénumçni. 

Quelques  Auteurs  forment  du  féminin  cer- 
tains Adverbes  en  ai  Si  en  a ; ainfi  de  vrai , 
vraie  ; gai , gaie  ; ingénu  , ingénue.  Ils  for- 
ment les  Adverbes  vraicment  , gaiement  , in- 
génue ment  ; mais  l’ufage  des  meilleurs  Au- 
teurs , Si  l’uniformité  demandent  que  l’on 
' fuive  la  règle  générale  que  je  viéns  de 
donner. 

Gentil  fait  auffi  gentiment , parce  que  dans 
gentil , la  lettre  / ne  fe  prononce  pas. 
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, Seconde ' Réglé. 

Quand  l’Adje&if  fe  termine  au  mafcuïïiî 
par  une  confonne  , l’Adverbe  fe  forme  alors 
de  la  terminaifon  féminine, en  y ajoutant  ment. 

Ainfi  les  adjettifs  grand  , franc  , bon  , gé- 
néreux , doux  , &c.  forment  de  leur  féminin 
grande  , franche  ,,  bonne  ,.  généreufe  , douce  % 
les  Adverbes  grandement  , franchement  , 
Æo/z/zzment , généreufement , ^«cernent. 

Les  Adjeûif  beau,  nouveau  , fou  , mou  % 
vieux  , forment  aufll  de  leur  féminin  , 
nouvelle  , folle  , molle  , vieille  , les  Adverbes 
bellement , nouvellement , follement , molle-, 
ment , vieille  ment. 

Exceptions.  Les  Adje&ifs  terminés  en  ant 
& z/zz/  forment  l’Adverbe  , en  changeant  ant 
en  amment , & ent  en  emment  ; de  vaillant  * 
élégant , confiant  , diligent , éloquent , évident , 
fe  forment  les  Adverbes  , vaillamment 
élégamment  > conflarnment  diligemment  , 
éloquemment ,.  évidemment. 

Si  l’on  veutaccommoder  l’orthographe  à la 
prononciation  , les  Adje&ifs  en  <z/zz  & en  ent , 
formeront  l’Adverbe  en  changeant  æ/zz  ou  <?/zr- 
en  ament.  Confiant , cànfiament  ; élégant , éléga- 
ment , évident, évidament;  élo quant,  éloquament> 
&c.  Ceux- en  owgent-  changeront  £z<z/zz  , 

ge/zf  engeament.  Obligeant  i oblige  ament  ; dili- 
gent , diligeamenf,  négligent ,.  négligeament. Nos, 
ancêtres  prononçoient  confianmènt , élégan « 
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ment , évidcnmént , diligénmént , avec  nafalité. 

Lent  &l  préfent , au  féminin  , lente  , préfente  , 
font  lentement. , prifente ment , fuivant  la  règle 
générale. 

11  y a quelques  Adverbes  terminés  en 
ment , qui  ne  viennent  pas  des  Adjettifs  : 
ce  font  comment  , inceffanmeni  > notamment , 
nuitamment  &l  fciemment  ; ou  incejjdment  ; 
riotament , nuitament  & fciament. 

Il  y a aufil  quelques  Adverbes  de  Manière 
qui  ne  font  pas  terminés  en  ment  ; tels  font 
en- vain  ou  envain  , exprès  } mal , bien  , ainji% 
de  même . 

Remarquez  que  Ve  qui  ell  avant  ment  , 
eft  marqué  d’un  accent  aigu  dans  les  Ad- 
verbes fui  va  nts,  aifément , aveuglement  , com- 
modément 9 communément  , conformément  % 
délibérément  , démefurément  , défefpérément , 
défor  donné  nient  3 determinement , effrontément  9 
énormément  } exprejjément  , figurément  , im- 
portunément , impunément , incommodtment  , 
inconf dériment  , indéterminé  ment  „ inef péri- 
ment y inopinément  , malaifément  , modéré- 
ment , nommément  , obfcurémem  9 ob f ine- 
ment y opindtriment  , pafion n émeut  , pofé - 
ment  , pricifémznt  , prématurément  9 privément  , 
profondément  , profufémcnt , propordonnément  % 
fenfément  y fép are  ment  , ferrement  , fubordi- 
nément. 

Les  Adverbes  de  Manière  ont  les  trois 
degrés  4e  lignification  , c’efi-à-dire , le  Po* 

F vj 
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Mas  ils  peuvent  être  régis  par  des  Propor- 
tions , excepté  par-tout  & autour.  On  dit , , 

par  ici  , par  Là  , d 'ou  , par  ou , en  deçà  , en 
dedans  , en  dehors  , par  dejfus. 

Les  Adverbes  de  DÏJlance  reçoivent  le 
Comparatif  le  Superlatif,  & ils  peuvent 
être  modifiés  par  d’autres  Adverbes.  Exem- 
ple : Les  plus  favorifés  du  Prince  ne  font  pas 
toujours  ceux  qui  en  approchent  le  plus  près. 

IL  ne  faut  être  ni  trop  près  , ni  trop  loin  , 
pour  être  dans  un  beau  point  de  vue.  Girard. 

Les  Adverbes  de  Temps  font  de  deux  fortes: 
les  uns  défigment  le  temps  d’une  manière  fixe 
o£  particulière;  comme  , quelquefois  , autre' 
fois , d? ordinaire , dorénavant , hièr,  aujourd'hui . 

Ces  Adverbes  ne  fauroient  être  modifiés  par 
d’autres.  Il  faut  en  excepter-  Couvait  ; car 
on  dit,  plus  fouvent  , très  fouvent , le  plus 
fouvent  y trop  fouvent. 

Jamais  eft  quelquefois  précédé  de  la  P.ré- 
polition  à ; toujours  eft  quelquefois  précédé 
de  la  Prépofition  pour.  Exlmole  : Soyer  à 
jamais  confondus  , adorateurs  impies  de  pro- 
fanes idoles. 

Il  faut  y bien  penfer , avant  de  prendre  des 
engagements  pour  toujours. 

Demain  y h'ùr , aujourd'hui , peuvent  être 
régis  par  une  Prépnfttion  ; comme.  Depuis 
hier , pour  aujourd'hui  , à demain  , de  demain 
en  demain. 

Les  autres  Adverbes  de  Temps  défignent 
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le  temps  d’une  manière  relative  , tels  font^ 
tôt  , tard , matin  ; ils  peuvent  recevoir  les 
degrés  de  comparaifon , 6c  être  modifiés  par 
d’autres  Adverbes  ; comme , plus  tard , très 
matin  , le  plutôt  que  vous  poure ; il  ejl  venu 
bien  tard , ïi  matin  , aufli.  matin  , 6çc. 

Les  Adverbes  de^  Quantité  font  ceux  qui 
modifient  par  une  idée  de  quantité  3 foit 
phyfique  , l'oit  morale  ; tels  font , affeq^ , trop , 
peu  y beaucoup  , bien  , fort  , très  } au  plus  , 
au-moins  , du- moins  , tant , du- tout  , tout- d'- 
fait y plus  y moins  y davantage  , aujji  y autant , 
tant  y fi , prefque  3 quelque  , encore. 

Ces  Adverbes  peuvent  modifier  les  Ver- 
bes y les  Adjeélifs  nominaux  6c  verbaux  , les 
Adverbes  de  manière  9 6c  quelques-uns  de 
lieu.  On  ejtime  peu  les  ignorants  , quelque 
bonnes  qualités  qu’ils  ayeni  d'ailleurs. 

Exceptions, 

Très  , quelque  y aufjl , Jî , tout , ne  modi- 
fient que  les  Acjjeftifs  , les  Adverbes  6c  les 
Verbes  paflifs.  Davantage  , du-moins  , au - 
vins  y au-moins  ne  modifient  que  le  Verbe; 
tout-h- fait  modifie  les  Adje&ifs  , & les 

t articipes. 

On  dit , trop  peu  , lien  peu  , fort  peu  , très- 
peu  y beaucoup  trop  , bien  affe { , bién  plus  y 
bién  davantage  , beaucoup  moins  } 6lc. 

I!  y a de  la  différence  entre  ajfe { Bien  y 
bién  ajfe^  } Bién  moins  , moins  bién  , bién  fort , 
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fort  bien.  Quand  bien  eft  le  premier  , il  eft 
Adverbe  de  quantité  : quand  il  occupe  la 
dernière  place  , il  efl  Adverbe  de  manière. 
Deux  Prédicateurs  prêchoient  dans  la  même 
églife  : celui  qui  prêchoit  le  matin  , avoit  une 
voix  forte  & crio  ’it  beaucoup  ; celui  qui  prê- 
choit le  foir  étoit  un  habile  Prédicateur  : on 
dit  la-deffus  ÿ le  Prédicateur  du  matin  prêche 
bien  fort , 6*  celui  du J'oir  prêche  fort  bien. 
Voyez  fur  bien,  les  degrés  de  fignification  r 
page'  ji. 

Les  Adverbes  de  Diflribution  , font , quel- 
quefois 9 £ autrefois  , f auvent , toujours , <C  or- 
dinaire y dorénavant  , &c. 

Les  Adverbes  de  Motif  font , pourquoi  , 
à caufe.  Ce  dernier  eft  fuivi  de  la  Prépofi- 
tion  de  , quand  il  doit  s’unir  à un  nom  ou 
à un  pronom  ; & de  la  cofijon&ion  que  , 
quan&on  veut  l’unir  à un  Verbe.  Exemple: 
C'efi  à caufe  de  vous  que  je  fors.  Si  je  prends 
part  à cette  affaire  c ejl  â caufe  quV/  s'y  agit 
de  vos  intérêts. 

Comment  y où,  combien , pourquoi , quand % 
peuvent  fervir  dans  la  phrafe  interrogative  \ 
mais  nous  n’en  avons  pas  fait  une  clafte  fépa- 
rée , parce  qu’ils  ne  font  point  interrogatifs 
de  leur  nature. 

\J Adverbe  eft  un  mot  (impie  ; voilà  pour- 
quoi nous  n’avons  pas  mis  au  rang  des  Ad- 
verbes les  expreflions  fuivantes  : pour  le  pré - 
fenj,  y tour- a- tour  , à l' avenir  f,  fans  faute  , ôcc. 
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Nous  favons  bien  qu’elles  expriment  la  même 
chofe  que  les  Adverbes  ; mais  fi  l’on  mettoit 
ces  expreflions  au  rang  des  Adverbes  ; il 
faudroit  aufîï  regarder  comme  Adverbes  les 
Prépofitions  avec  leur  régime  ; comme  , 
Avec  prudence  , avec  fageffe  , fans  réflexion  , 
par  douceur , &c.  car  ces  exprsfïïons  lignifient 
la  même  chofe  que  prudemment , figement  , 
étourdiment , doucement , & c. 


DES  CONJONCTIONS. 


Les  Conjonctions  font  des  mots  qui  fer- 
vent à joindre  enfemble  les  différentes  parties 
du  difeours.  Exemple  : Parle £ peu  & penfe £ 
bien  , fi  vowi  voule^  quW  regarde 

comme  wtz  homme  dejprit. 

Les  Conjon&ions  font  copulativis  aug- 
£ mental ives  , alternatives  , hypothétiques  ou 

ip'  conditionnelles  , aiverfatives , exienjives  , pé- 
riodiques , motivales  , conclujiv es , explicatives , 
tranjitives  & conduclives. 

Les  Conjon&ions  Copulatives  n’ont  guère 
d’autre  emploi  que  de  lier  les  mots  ; telles 
font , 6* , ni.  Exemple  : La  Piccifdie  & V Artois 
font  au  jour  et  hui  deux  Gouvernements. 

On  meprije  ceux  qui  ne  font  utiles  ni  à 
eux-mêmes  , ni  aux  autres. 

Les  Aûgmentatives  lient  en  ajoutant  à ce 
qu’on  a avancé  ; telles  font , de  plus  , d’ail- 
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leurs,  encore . Exemple  : Cefîun  homme  b ru f que 
qui  s'emporte  pour  rien  , 6*  qui  de- plus  frappe 
rudement  ceux  qui  (s  fervent. 

Vous  devez  par  votre  application  contenter 
vos  parents  & vos  maîtres  ; d’ailleurs  vous 
fave z combien  il  e(i  honteux  d'être  ignorant. 

Ce  n'efl  pas  ajfe{  de  croire  en  Dieu  , il 
faut  encore  l'aimer  & obfcrver  fes  lois. 

Les  Alternatives  , font , ou  ,finon  , tantôt. 
L'homme  cjl  incertain  dans  fes  réfolutions  ; 
tantôt  il  veut  une  chofe  , tantôt  il  en  veut 
une  autre.  Le  temps  ejî  inégal  j il  fait  tantôt 
froid , tantôt  chaud. 

Vi vèi  de  régime  , ou  vous  deviendrez  la 
proie  des  maladies. 

Appliquons  - nous  à t étude  , fi  non  nous 
ferons  incapables  de  remplir  les  places  aux- 
quelles la  Providence  nous  dcjline. 

Les  Hypothétiques  , ou  Conditionnelles  > 
lient  par  fuopofition  , ou  en  marquant  une 
condition  ; telles  font , fi , fait,  pourvu  que y 
a-moins  de  , à-moins  que  , quand , Jauf  Soit 
vertu  , foit  prudence  , il  na  point  fuccombé. 

Nous  ferions  obligés,  d aimer  notre  pro- 
chain , quand  mime  Dieu  ne  nous  F aurait 
pas  commandé. 

Je  me  rendrai  à Paris  , à-moins  d'un  ac- 
cident imprévu. 

Les  Adverfacives  lient  deux  proportions  » 
en  marquant  l’oppofirion  de  l’une  à l’autre  ; 
tellesfont  J mais  , quoique , bien-qiu  , ccpen- 
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dant  f neanmoins  , toutefois.  La  fatis faction 
quon  tire  de  la  vengeance ne  dure  qu'un 
moment  ; mais  celle  quon  tire  de  la  clémence 
ejl  éternelle. 

On  recherche  les  rickeffes  , & cependant  , 
& néanmoins  on  voit  peu  de  riches  heureux. 

La  Morale  de  Cicéron  3 quoiqu’o/z  la  puijfe 
regarder  comme  F extrait  de  tout  ce  que  les 
Patins  ont  penjé  de  plus  judicieux  & de  plus 
folide  3 doit  cependant  'erre  tantôt  épurée , tantôt 
appuyée  par  celle  de  l'Évangile.  M.  d’Olivet. 

Les  Extenjives  , font  3jufque  3 encore , auffi  ; 
même  3 tant  3 non-plus  , enfin  ; elles  lient  par 
extenfion  de  fens.  Il  faut  être  ami  jufqu ''aux 
autels. 

Il  * s' ejl  fait  beaucoup  prier  3 encore  ne 
viendra- 1 il  que  demain. 

En  achetant  le  cheval  3 f achète  auflj  la  felle 
& la  bride. 

On. doit  tout  facrifier  3 & même  la  vie  3 
pour  fon  falut . 

Il  a fait  plus  de  cinq  cents  lieues  3 tant 
par  eau  , que  par  terre. 

Les  Périodiques  , ou  les  Conjonctions  de 
Temps  3 font  pelles  qui  marquent  le  temps  ; 
telles  font , lorfque  3 quand  3 dès  que  , tandis 
que.  Il  faut  travailler  quand  on  ejl  jeune. 

Nous  devons  être  dociles  , lprfqu’o/z  nous 
reprend  à propos. 

Dès  que  le  vaiffeau  fut  parti  du  port  9 il 
fut  accœuilli  d'une  furieufe  tempête. 


J 
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II  faut  battre  le  fer  , tandis  qu 'il  ejl  chaud. 

Les  Conjonttions  Motivales  , font , afin , 
parce  que  , puifque  , car  , d'autant  que  , com- 
me , aufjî , attendu  ; elles  lient  en  exprimant 
un  motif.  CortduiJ'ons-  nous  avec  prudence  , 
afin  que  perfonne  ne  puijfe  nous  blâmer. 

On  ne  fauroit  trop  exhorter  les  jeunes- gens 
à la  docilité  ; car  fans  cette  vertu  , ils  ne 
pourront  recevoir  une  bonne  éducation. 

Puifqu’i/  fait  beau  , nous  fouirons. 

On  ma  fort  recommandé  cette  affaire  , aulïï 
ejl  elle  de  grande  conféquence . 

Comme  nous  tenons  tout  de  Dieu  , il  efl 
jufie  de  lui  rapporter  toutes  nos  actions. 

Les  Conclufives  , font  , donc  , par  confé- 
quent  , ainfi  , parlant . Dieu  efl  jufie  ; donc 
U récompenfe  la  vertu.  Die'U  efl  infiniment 
parfait , 6*  infiniment  bon  ; par  conféquent 
il  ne  peut  fe  tromper , ni  nous  tromper. 

Notre  Prince  efl  bon  & humain  \ ainfl  vous 
pouvt £ implorer  fa  clémence . 

Vous  rnave £ gagné  deux  parties  , je  vous 
tn  ai  gagné  deux  autres  ; partant  nous  fom- 
mes  quittes. 

Vous  me  coupez  , barbier  , tout  beau  ! 

Oui , le  poil , répond  la  Fontaine  : 

Mon  poil  eft  donc  cette  femaine 
Audi  fenfible  que  ma  peau.  De  Cailty. 

Les  Explicatives  font,  comme  , en  tant  que  3 
/avoir  3 fur- tout  ; elles  lient  en  expliquant. 
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Il  P a condamne  comme  Juge  } il  Pauroit 
juliifiè  comme  témoin. 

Jéfus-Chrijl  entant  que  Dieu  efl  impajji - 
ble  ; & entant  qu  homme  , il  a foujfert  la  mort 
pour  nous . 

IL  y a trois  vertus  théologales  , favoir  , la 
Foi  , P Efpérance  & La  Charité. 

Les  Tranfuives  lient  en  paffant  d’une  chofe 
à l’autre  ; telles  font  , au  rejie  , or  , du  rejie  , 
pour , quand.  Tout  homme  ejlfujet  à fe  tromper  ; 
or  , mon  cher  ami  >.v?<;.'s  êtes  homme. 

Je  dis  celte  nouvelle  comme  je  P ai  apprife  ; 
au- relie  je  ne  la  garantis  pas. 

Voye^  le  Minijire  , & expofe^-lui  votre 

fiire  ; ccjl  le  confeil  que  je  vous  donne  : 
refte  vous  pouve i ionfulter  quelques  per 
formes  plus  éclairées. 

Voilà  deux  pièces  de  drap  : P une  ejl  bonne  , 
& j'en  connois  le  prix  ; pour  P autre  3je  ne 
vous  conf cille  pas  de  la  prendre. 

La  Conduàive  efl  que  ; elle  fert  à conduire 
le  fens  à la  perfe&ion.  Ileft  important  que 
les  Juges  foient  injlruits.  C’efl  témérité  que 
d'expofr  fa  vie  mal  à propos.  Nous  parleront 
encore  de  cette  Conjonftion. 

Remarque.  La  Conjonéîion  efl  un  mot 
fimple  unique  ; comme,  & , mais  9 car , 
quoique , lorfquc  , &c.  Il  y a quelques  Con- 
jon£liofts  formées  de  plufieurs  mots  autrefois 
féparés  ; comme  , lorfque  , puifque  , quoique  , 
&c.  mais  l’ufage  ayant  réuni  ces  mots  , ils 


Digitized  by  Google 


Des  Particules.  1 41  • 

doivent  à préfent  être  regardés  comme  de 
fimples  Conjonctions.  Cette  réunion  empê- 
che qu’on  ne  confonde  des  fens  très  diffé- 
rent». Quand  je  dis  : Nous  devons  nous  ap- 
pliquer à l'étude  pendant  notre  jeunejfe  , parce 
que  les  ignorants  ne  j'ont  guère  ejlimés  , quoi- 
quV/f  ayent  dé  ailleurs  de  bonnes  qualités  ; les 
mots  , parce  que , quoique , ainfi  réunis  , for- 
ment des  Conjonctions.  Mais  fije  fépare  ces 
mots  , en  dilant  , par  exemple  : Quoi  que 
vous  puiffie £ alléguer  , il  ejl  facile  de  compren- 
dre par  ce  qu'on  voit  tous  les  jours  , que  lc 
mauvais  exemple  ejl  pernicieux  : alors  quoi  que 
fignifîe  quelque  chofe  que  ; & dans  par  ce  que  , 
par  eft  une  prépolition  fuivie  des  pronoms 
ce  & que  : c’çft-à-dire  , par  les  chofes  qu’on 
voit  tous  les  jours. 

Néanmoins  pour  éviter  toute  équivoque  ^ 
an-lieu  de  par  ce  que , quoi  que , il  vaut  fou- 
vent  mieux  dire  & écrire  quelque  chofe  que , 
parles  chofes  que . 

DES  PARTICULES, 
ou  des  Interjections. 

Les  Particules  fervent  à marquer  une  af- 
fection , ou  un  mouvement  de  l’ame  , foit  de 
douleur  & de  trifteffe  ; comme  , ah  , aih  , 
hihi  , hélas , 6 , ouf , &c.  foit  de  joie  , ou  de 
delir , comme  , bon , ha  ha  5 &c,  de  crainte  , 
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d’averfion  & de  dérifion  ; comme  ah  ~ 
oh  yth  , zefti  &c.  d’affirmation,  de  négation 
& de  doute  ; comme  , certes  , ouï  3 non , ne , 
, /ze  /of/z/  , Elles  fervent  auffi  à 
exciter  ; comme  , ça  , courage  , allons , gai  , 
alerte  , &c.  à avertir  ; comme  , gare  , hola  , 
hola-ho  , chut , hu  , dia  , , tout-beau  , &c. 

Enfin  les  Particules  préparent  l’efprit  à pren- 
dre dans  un  certain  fens  ce  qui  fuit  ; comme, 
de  & que . 

La  Particule  de  difpofe  à prendre  dans  un 
fens  d’extrait  ce  qui  la  fuit.  Quand  je  dis  , 
Melchifédech  , Prêtre  du  Très- Haut , offrit  du 
pain.  & du  vin  , & bénit  Abraham  ; du  pain  & 
du  vin  fjgnifîent  une  partie  du  pain  & du 
vin  qui  étoient  dans  l’endroit  où  fe  trouvoit 
Melchifédech.  De  même  quand  je  dis  , De 
favants  Auteurs  ont  traite  cette  matière , je  ne 
parle  pas  de  tous  les  favants  Auteurs  , mais 
feulement  d’une  partie  des  Savants  ; & c’efl 
comme’ fi  je  difois  , quelques ffav ants  Auteurs 
ont  traité  cette  matière. 

Que  difpofe  l’efprit  à l’admiration  , au 
reproche  , au  commandement , au  fouhait  , 
&c.  Que  Dieu  eji  bon  1 Que  ne  veniez-vous 
plutôt  ? Qu’i/  foi't  fage.  Que  le  Ciel  béniffe 
mes  travaux  ! Que  vous  a coûté  cette  maifon  ? 
c’eft-à-dire  , combien  vous  a coûté  , &c.  Que 
vous  fôye{  riche  ou  pauvre  , vous  nêtes  pas 
moins  obligé  d'être  vertueux  , c’efl-à-  dire , 
foit  que  vous  foyez  , &c. 


Digitized  by  Google 


Des  Phrafes  & Périodes . 143 

L Remarque.  Je  donne  dans  cet  article 
le  nom  de  Particules  ou  à’ Interjections  à des 
mots  que  quelques  Grammairiens  appellent 
Amplement  Interjections  , cômme  , hélas  ! 
ouf,  6cc.  ou  Adverbes  , comme , certes  , non , 
ne , ne  pas  , &c.  Je  ne  le  fais  que  d’après  plu— 
fieurs  Gramtnairiéns  très  - célèbres.  Voyez 
l’Année  Littéraire  1762  ; voyez  aufîi  fur  le 
De  Particule  , ce  que  je  dis  , page  147. 

II.  Remarque.  Les  huit  fortes  de  mots 
que  nous  venons  de  définir  , fignifient  ou  les 
objets  de  nos  penfées  , ou  les  différentes  vues 
fous  lefquelles  l’efprit  confidère  cçs  objets. 

De  la  première  efpèce  font  le  Nom  &t  le 
Pronom  : de  la  fécondé  font  l’Article  , le 
Verbe  , la  Prépofition  & la  Conjonftion. 
L’Adverbe  , dit  M.  Duclos , eft  de  l’une  & 
de  l’autre  dalle  , parce  qu*il  contiént  une 
Prépofifion  fz  un  Nom..  Sagement , avec  fa- 
geffe  ; prudemment , avec  prudence. 

Ces  mots  joints  enfemble  forment  des 
phrafes  & des  périodes. 

Des  Phrafes  & des  Périodest 

La  Phrafe  eft  la  réunion  de  plufieurs  mots 
qui  forment  un  fens  ; comme  , U étude  forme 
lc  cœur  & étend  l'efprh. 

Il  n'y  a point  de  contentement  égal  à celui 
qui  vient  d'une  bonne  action. 

On  appelle  Période  plufieurs  phrafes  tel- 
lement réunies  , qu’elles  dépendent  les  unes 
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des  autres  pour  former  un  fens  complet; 
comme  : 

Autant  qu’il  faut  de  foins  , d’égard  & de  prudence  p 
Pour  ne  pas  diffamer  l’honneur  & l’innocence  ; 

Autant  il  faut  d’ardeur  , d’inflexibilité  , 

Pour  déférer  un  traître  à la  fociété.  JV1.  Gresset. 

Dans  les  phrafes  & dans  les  périodes , il 
faut  bien  remarquer  les  exprejjïons  incidentes, 

„ On  appelle  ainfi  les  expreftions  qui  fervent 
à développer  quelque  partie  de  Ja  phrafe  , 
à donner  plus  de  force  &c  de  nombre  au 
dilcours.  Exemple  : Nous  ne  devons  jamais  , 
en  quelque  circonftance  que  nous  nous  trou- 
vions , agir  contre  Le  témoignage  de  notre  con- 
fcience.  Dans  cette  phrafe  , en  quelque  cir- 
cottjhince  que  , &c.  efl  Pexpreffion  incidente. 

Autre  Exemple  : Soye{  perfuadé  que  , foit 
en  faveur  de  la  république  qui  m’eft  plus 
chère  que  ma  vie  , foit  par  le  penchant  que 
j’ai  pour  vous , je  féconderai  dans  toutes  jor- 
tes  de  circonfances  vos  excellentes  intentions  , 

& je  contribuerai  de  toutes  mes  forces  à votre 
grandeur  & à votre  gloire . 

Dans  cet  exemple  de  Cicéron  , traduit 
par  M.  Pré v o fl  , les  mots  foit  en  faveur  de 
la  république , &c.  lont  la  pi^rafe  incidente  ; ! 

ceux  ci  , je  féconderai  & je  contribuerai  fe  i 
rapportent  au  que  qui  eft  au  commence» 
ment , &c. 

la 
radve 


hrafe  eft  ou 
.1  èxpoftive. 


interrogative  9 


ou 


impi - 


La 
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La  phrafe  efl  interrogative  , lorfqu’en  par- 
lant on  fait  une  queftion. 

Où  font  , Dieu  de  Jacob  , tes  antiques  bontés  ? 

Dans  l’horreur  qui  nous  environne  , 

N’entends-tu  que  la  voix  de  nos  iniquités  ? 

N’es-tu  plus  le  Dieu  qui  pardonne  ? 

La  phrafe  eft  impérative  , quand  en  parlant 
on  commande  , on  défend  , on  prie , ou  l’on 
exhorte  ; comme  , Ne  nous  repofons  point 
fur  la  vertu  de  nos  Pères , foyons  nous-mêmes  y 
gens  de  bien „ 

• Sur  ton  efprit  fais  un  effort , 

Apprends  , n’en  perds  jamais  l’envie  e 
Car  l’ignorance  en  cette  vie 
Eft  une  image  de  la  mort. 

La  phrafe  eft  expofitive  , quand  on  ne 
parle  ni  pour  interroger , ni  pour  commander. 
Exemple  : Pour  fe  trouver  dans  F abondance  , 
il  nef  pas  necejfaire  cP augmenter  fes  richejfes  ; 
il  fu fit  de  diminuer  fes  dejîrs. 

Les  louanges  , difoit  Henri  IV , feroient 
d'un  grand  prix  , fi  elles  nous  donnoient  Us 
perfections  qui  nous  manquent . 

Dans  les  phrafes  & dans  les  périodes , il 
y a des  mots  qui  font  en  fujet , d’autres  au 
vocatif,  &c  d’autres  en  régime.  Il  eft  nécef- 
faire  de  fe  familiarifer  arec  ces  termes  , parce 
que  nous  les  emploierons  fouvent  dans  la 
fuite  de  cet  ouvrage. 

G 
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Du  Sujet;  du  Vocatif;  - 
et  des  Régimes. 

Le  Sujet  ou  le  Nominatif,  eft  ce  qui  ex- 
prime ou  défigne , foit  la  perfonne  , foit  la 
chofe  dont  on  parle. 

Le  menteur  ejl  généralement  méprifê  , il  efl 
odieux  à tout  le  monde.  Ici  le  menteur , il , 
font  l’ujets  ou  nominatifs. 

Du  pain  , des  légumes  , de  t eau  , ètoient 
toute  la  nouriture  des  Solitaires,  Du  ’ pain  , 
des  légumes  , de  Veau  , font  ici  nominatifs  du 
V erbe  ctoient. 

Le  Vocatif , eft  le  mot  par  lequel  on 
adrefie  la  parole  à une  perfonne  ou  à une 
chofe. 

Grand  Dieu  , tes  jugements  font  remplis  d’équité. 

Répondez  , deux  8c  Mers  } & vous  , Terre  , parlez. 

Le  Régime  en  général  eft  un  Subftantif,' 
un  Pronom  , ou  un  Verbe  , qui  reftreint 
ou  détermine  la  lignification  d’un  autre 
Subftantif  ou  d’un  autre  Verbe.  Exemple  s 
Aimons  la  loi  du  Seigneur . Ces  mots  , Ix 
loi , reftrejgnent  ou  déterminent  l’acHon  du 
Verbe  aimons  , qui , confidéré  feul , marque 
une  forte  d’aélion  générale  & indéterminée. 
Ces  mots , la  loi , font  à leur  tour  déterminés 
par  ceux-ci  du  Seigneur. 

Si  vous  voulez  pajfer  tranquilement  la  yie  t 

Au  bonheur  du  prochain , ne  portez  point  tnrk\ . 
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*>  Le  Régime  eft  ou  Jim  pie  ou  compofé.  » 

Le  Régime  fimple  reftreint  ou  détermine 
la  fignifîcation  du  Verbe , fans  Prépofition  ^ 
ni  exprimée , ni  fous-entendue. 

La  vertu  fait  trouver  te  feul  point  immuable  ; 

Elle  feule  procure  un  plaifir  véritable. 

* 

Remarque.  Quand  un  mot  qui  reftreint 
le  Verbe  peut  répondre  à la  queftion  qui 
ou  quoi , c’eft  un  régime  fimple.  Ainfi  dans  , 
Nous  mangeons  tous  les  jours  du  pain  , nous 
buvons  tous  les  jours  de  l’eau  , fans  nous  en 
dégoûter  : du  pain  , de  Peau  , font  .régimes 
fimples  , parce  qu’ils  répondent  à la  queftion 
quoi }.  Nous  mangeons  , quoi  ? du  pain.  Nous 
buvons  , quoi  ? de  i’eau.  Le  de  eft  ici  parti- 
cule ; & il  eft  tel  , chaque  fois  qu’il  dépend- 
d’un  Verbe  qui  veut  un  régime  fimple  , c’eft- 
à dire  , après  lequel  on  met  quelqu'un  ou 
quelque  chofe  , fans  prépofition. 

On  traduira  en  latin  ces  phrafes  par  l’ac- 
eufatif,  file  Verbe  régit  ce  cas.  Nous  man- 
geons du  pain  ; Panem  comedimus.  Nous 
buvmis  de  L'eau  : Aquam  bibimus.  Il  m'a 
cjfert  de  l'argent  ; Pecuniam  mihi  obtuiit. 
Je  cannois  des  Auteurs  : Auélores  novi. 

; M.  Fromant  dit,  page  5$  de  fa  Préface  : 
» M.  de  "Waiüy  prétend  qu’on  doit  diftinguer 
«comme  M.  Girard  de  prépofition  d’avec  de 
«particule  ; nous  prétendons  au-contraire 
y*,  comme  M,  du  Marfais,  que  de  eft  toujours 
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» prépofition  & jamais  particule  , parce  que 
» dans  cette  phra te  offrir  de  V argent , & dans 
» les  autres  de  la  même  efpèce  , il  y a ellipfe. 
» De  exprime  ici  un  rapport  extra&if,  non 
» entre  offrir  Si  l’argent  , mais  entre  le  mot 
» fous-entendu  une  partie , Si  le  mot  énoncé 
» argent  , Sic.  Si C.  » 

» De  Veau  , du  pain  , & des  légumes  me 
» fuffiront , continue  M.  Fromant  ; c’eft-à- 
»dire,  quelques  parties  de  l’eau  , du  pain  & 
» des  légumes  qui  font  ici  ( n’auroit-il  pas 
» dû  ajouter  ou  dans  la  cuijine  ou  ailleurs  ? ) 
» me  fuffiront  ; aliquot  partes  de  ilia  aqua  , 
» de  illo  pane  , de  iis  oieribus , quæ  funt  hîc 
» ( vel  in  culina  vel  alibi  ) mihi  Juffcient  : 
» en  latin  plus  court  Si  plus  élégant , aqua  , 
» panis  & olera  milii  fuffcient.  Des  Philo- 
» fophes , c’eft-à-dire  , quelques-uns  des  Philo - 
» fophes  , ont  cru  le  monde  éternel  ; aliquot 
» de  Philofophis  t Si  plus  élégamment  , qui- 
» dam  Philofophi  mundum  efle  æternum  pu- 
» tavere.  » 

Je  puis  affûter  M.  Fromant  que  , dans  c« 
que  j’ai  dit  fur  le  de  particule , je  n’ifi  eu 
aucune  prétention  ; j’ai  voulu  Amplement 
être  utile  aux  jeunes-gens  qui  traduifent  ~du 
françois  en  latin.  C’çft  pour  cela  que  je  dis 
dans  ma  Préface  : Les  noms  & les  pronoms 
françois  font-ils  fûjets  ou  nominatifs , on  les 
met  ordinairement  en  latin  au  nominatif , quils 
* f oient  ou  qu’ils  ne  f oient  pas  précèdes  de  ditj 
jde , de  la , des. 
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M.  Fromant  ne  compteroit-il  pas  des 
fautes  à fes  Écoliers  qui  traduiroient  : Noifs 
avons  mangé  de  très-bon  pain  ; -Optimi 
punis  comedimus.  Nous  buvons  de  l’eau  ; 
Aquæ  bibimus.  Il  m’a  offert  de  l’argent  j 
Pecunice  mihi  obtulit.  Je  connois  des  Auteurs  ; 
Auclorum  novi , &c.  &c,  ? Oui , fans  doute. 
Cependant  , pouroient  dire  les  Écoliers  : 
Suivant  vous,  M.  le  Principal , on  fous  en- 
tend une  partie  , partent  , avant  de  pain  , de 
f eau , de  /’ argent , des  Auteurs  , &c.  ainfi  par 
la  règle  de  Liber  Pétri  on  doit  mettre  le 
génitif. 

Je  pourois  ajouter  plusieurs  autres  ob- 
fervations  ; m$is  ces  difcutions  feroient 
ennuyeufes  pour  les  jeunes  gens»  Le  Le&eur 
éclairé  a les  pièces  fous  la  main  ; en  com- 
parant ce  que  dit  M.  Fromant  avec  ce  que 
j’ai  mis  fur  le  de  particule  , page  142  , ÔC 
l’obfervation  que  je  fais  fur  les  noms  com- 
muns , pris  dans  unfens  partitif,  page  154  , 
je  penfe  qu’il  conclura  que  M.  Fromant  & 
moi  ne  fommes  pas  fort  différents  fur  cet 
article. 

Le  Régime  cdmpofé  reftreint  le  nom  ou 
le  Verbe  par  le  moyén  d’une  Prépofition 
exprimée  ou  fous- entendue. 

Ami  droit  & fincère , on  doit  à fes  amis 

Garder  fidèlement  ce  qu'on  leur  a promij.  - 

L’homme  fage  à chacun  rend  ce  qu’on  doit  lui  rendre, 

A fes  amis , à chacun , font  régimes  com- 

Giij 
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pofés  à caufe  de  la  Prépofition  à.  Leur  J 
lui  , font  aufli  régimes  compofés  , parce 
qu’ils  font  pour  k eux  , à lui.  De  même  , 
moi  y toi  9 me,  te  , nous  , vous  , fe,  font 
régimes  compofés  , quand  ils  font  mis  pour 
a moi , à toi  , à nous  , à vous  , à foi  , &C* 
Ainfi  dans  ces  vers  : 

Mais  hier  il  m’aborde  , & me  ferrant  la  main 

Ah  1-  Monfieur  , ro’a-t-il  dit , je  vous  attends  demain.' 

-Me  , avant  aborde  eft  régime  (impie  , les 
deux  autres  font  régimes  compofés. 

Soyons  amis , Cinna  , c’eft  moi  qui  s’en  convie  , 

Comme  à mon  ennemi  je  t’ai  donnera  vie. 

Le  premier  te  eft  ici  régime  (Impie  ; le 
fécond , régime  compofé. 

Les  yeux  de  l’amitié  fe  trompent  rarement. 

Je  hais  l’art  de  régner  qui/e  permet  des  crimes.  Crebiï., 

Le  premier  fe  eft  régime  fimple  ; le  fé- 
cond , régime  compofé. 

Votre  pere  nous  a embraffes  , & nous  a 
fait  mille  amitiés. 

Le  premier  nous  eft  régime  (impie  ; le 
fécond , régime  compofé. 

Le  régime  fimple  répond  à Caccufatif  ; 
le  (fégimç  compolé  , gu  génitif , au  datifs 
ou  à l’ablatif  des  Latins, 
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Hemarque  pour  ceux  qui  traduisent 
du  François  en  Latin. 

Il  me  femble  qu’au-lieu  de  donner  plufieurs  règles 
partielles  fur  moi  , loi  , ne  , te , nous  , vous  , Je  , 
foi  , que  , d qui , auquel , e£c.  lui , leur , don/ , Si c.  pour 
expliquer  à quel  cas  il  faut  les  mettre  ; on  pouroit 
fe  contenter  de  faire  remarquer  aux  jeunes  gens  « que 
les  Noms  6c  les  Pronoms  font  dans  la  phrafe  ou 
nominatifs  , ou  vocatifs  , ou  régimes. 

Quand  ils  font  en  françois  au  nominatif  ou  au  voca- 
. tif , on  les  met  ordinairement  en  latin  au  nominatif 
ou  au  vocatif. 

Quand  ils  font  en  régime , on  les  met  en  latin  au 
cas  que  demande  le  mot  qui  les  régit.  Il  me  prêtera 
un  livre  : librum  mihi  commodabit^  Il  m écrira  : mihi 
ou  ad  me  feribet.  Il  ma  rendu  fcrvice  : officium  in  me 
contulit , ou  , de  me  bene  meritus  eft.  Il  ma  demandé 
fi , 6cc.  ex  me  quæfivit  an  , Sic.  Il  me  fecourra  : mihi 
©pitulabitur.  Il  ma  oublié  : mei  oblitus  eft.  Il  ma 
enfiiené  la  langue  latine  : linguam  latinam  me 
docuit , Sic. 

Le  livre  dont  je  me  fers  : liber  quo  utor.  L'homme 
! 'dont  j'ejlime  la  vertu  : vir  cujus  probo  virtutem  : Les 
louanges  dont  vous  ave{  comblé  mon  frère  : laudes 
quibus  meum  fratrem  cumulafti. 

Pour  .expliquer  quand  dont  fe  rapporte  au  nom  , 

3uand  il  fe  rapporte  au  Verbe  qui  le  fuit;  on  donne 
ans  les  Rudiments  latins  plufieurs  règles  , qui  ne 
me  parodient  ni  juftesj,  ni  faciles  à entendre.  Une 
feule  règle  fuffiroit , ce  me  femble. 

Dont  , eft  toujours  régi  par  le  mot  apres  lequel 
on  peut  mettre  de  Si  l’antécédent  de  dont.  L’homme 
dont  l’efiime  la  vertu.  On  peut  dire , J’ejlime  la  vertu 
de  Chomme..  Les  louanges  dont  vous  ave £ comblé  mon 
frère  ; c’eft-à-dire  , vous  ave{  comblé  de  louanges  mon 
frère . Voyez  la  Préface  de  la  7%  édition  des  Princi- 
pes de  la  langue  Latine, 

G ÎT, 
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•d=£te=fife:  ite=*dS=ÿ: 

DE  LA  SYNTAXE. 

Le  mot  Syntaxe  viént  -d'un  mot  Grec 
qui,  fignifie  arrangement  , conjlruclion.  La 
Syntaxe , fuivant  le  Di&ionnaire  de  l’Aca- 
démie , édition  de  1761  , eft l’arrangement 
la  conftrudion  des  mots  & des  phrafes  fé- 
lon les  règles  de  la  Grammaire. 

Cet  arrangement  fuppofe  dans  toutes  les- 
langues  , i°.  l’union  , i°,  l’accord  des  mots. 

i°.  Quant  à l’union  de$  mots,  la  Syntaxe- 
Françaife  apprend  en  quels  cas  l’article  & 
la  prépofition  doivent  accompagner  le  nom 
en  quels  cas  ils  doivent  ou  peuvent  être  fup~ 
primés  ; elle  enfeigne  la  même  chofe  pour- 
les  Pronoms  avant  le  Verbe , &c. 

i°.  Par  rapport  à l’accord  des  mots , la 
Syntaxe  nous  dit  que  l’article,  l’adje&if,  le 
pronom  & quelquefois  le  participe  doivent 
être  au  même  genre  &c  au  même  nombre 
que  leur  fubftantif  ; que  le  verbe  doit  pren- 
dre la  perfonne  & le  nombre  de  fon  nomi- 
natif ; que  le  mot  régi  doit  paroître  fans 
prépofition  ou  avec  une  prépofition,  félon, 
que  l’exige  le  mot  régiflant , &c. 

Eu  égard  à ces  différentes  fondions,  .nous, 
difons  que  la  Syntaxe  eft  l’union , l’accord  & 
l’arrangement  des  mots , fuivant  le  génie  d’une 
langue,  de  conformément. aux lois.de l’ufage. 
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M.  d’Açard , d’après  M.  du  Mariais  , dis- 
tingue la  Syntaxe  de  la  Conftruôion.  Nous  ' 
n’avons  pas  adopté  cette  diflin&ion  , parce 
qu’elle  eft  contraire  à l’étimologie  du  mot 
Syntaxe. 

De  L’nfage  de  V Article, 

I.  On  met  l 'Article  avant  les  noms  com- 
muns , quand  par  ces  noms  on  veut  lignifier 
toute  une  efpèce  de  chofes  , une  ou  plufieurs 
choies  déterminées.  L’homme  riefl  vraiment* 
ejlimable  qu' autant  qu'il  réunit  la  bonté  & la 
droiture  du  cœur  aux  talents  Ôc  aux  agrément*- 
de  i’efprit..  • 

Ici  , Chomme  lignifie  toute  l’efpèce  des- 
hommes : la  bonté  & la  droiture  marquent 
line  bonté  & une  droiture  déterminées , je 
veux  dire  celles  du  cœur  : aux  talents  8c 
aux  agréments  marquent  aufii  des  talents  8c 
des  agréments  déterminés  , ce  font  ceux  de 
l’efprit,  &c. 


L’opprobre  avilit  l’âme , & flétrit  le  courage* 
La  liberté  dans  l’homme  eft  la  Tinté  de  l’aine, 
La  modération  eft  le  tréfor  du  fage. 


I'  Remarque.  Ce  n’eft  point  l’article  qt& 
détermine  la  lignification  du  nom  commun  ^ 
c’eft , dit  M.  d’Oiivet  , le  nom  même  avec 
une  reftriûion  , ou  tacite  ou  exprimée  : ref- 
triftion  tacite  qui  naît  des  circonftances  oh' 
je  parle  ; quand  à Paris  je  dis  , le  Roi , c’elt 
U Roi  de  France  ; reftriétion  exprimée  r ou  par 

G v 
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tin  adje&if  , Les  hommes  vertueux  modèrent 
leurs  paffions  ;.ow  par  un  pronom  fuivi  d’un 
verbe  , Les  hommes  qui  aiment  C élude  font 
avares  de  leur  temps. 

II.  Remarque.  Sous  le  nom  de  Sàbftan* 
tifs  communs  , nous  comprenons  les  noms 
propres  d’hommes  , les  adje&ifs , les  prépo- 
lirions & les  verbeS  employés  comme  noms 
communs.  On  dit  , le  Dieu  de  paix.  Les 
Cicérons  & les  Virgiles  feront  toujours  rares. 

La  nature  , dit  Salvien  , ne  demande,  que 
le  néceffaire , la  raifon  veut  l’utile  , C amour- 
propre  recherche  .l’agréable  , la  pajjion  exige 
le  îliperflu. 

Le  devant  de  la  maifon.  Le  deflus  de  la 
porte. 

Unifiez  dire  les  fo(s  , le  favoir  a Ton  prix. 

II.  On  met  Y Article  avant  le  nom  commun 
pris  dans  un  fens  partitif,  pourvu  que  ce 
nom  ne  foit  précédé  ni  d’un  adjeûif , ni  d’un 
adverbe  3 ni  d’une  particule  de  quantité  , 
comme  , que  pour  combien  ; beaucoup  , peu  „ 
pas  3 point , moins  , plus  , tant  a &cc.  Il  a de 
F ef prit  : qu 9 il  a d' ej prit  /; 

La  noble fe  doit  avoir  des  lumières  étendues. 
& de  grands  fentiments. 

Che £ les  Romains  ceux  qui  ctoicnt  convainc 
eus  d’avoir  employé  des  moyéns  illicites  , ou 
d’indignes  voies  pour  parvenir  au  comman- 
dement , en  étoient  exclus  pour  toujours • 

Vertot.  • • 
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Ceux  qui  gouvernent  font  comme  les  corps 
célefîes  qui.  ont  beaucoup  d’éclat  & qui  riont 
point  de  repos. 

Dans  ces  phrafes  les  mots  lumières , fen - 
timents  , moyens  , &c.  ne  font  pas  pris  dans 
toute  l’étendue  de  leur  lignification  ; ils 
lignifient  une  partie  de  ce  qu’on  appelle 
lumières  , ftntiments  , moyen  , &C.  Ainfi  ils  ' 
font  ici  dans  un  fens  partitif. 

On  dit  de  meme  , il  a infiniment  d’efprit. 

IL  a extrêmement  d’efprit.  Il  a d«  l’eiprit 
infiniment. 

Nota.  Avec  pas  & point  ,^on  met  quelque- 
fois l’article  avant  lè  nom  ; ç’eft  quand  pas 
ou  point  ne  tombe  que  fur  le  verbe  , fans 
influer  fur  le  régime.  Pourvu  quon  ne  coupe 
point  des  mots  inféparablts  , le  fubfantif  au 
vocatif  , fe  place  où  Ion  veut  M.  d'OlivET. 

Je  ne  vous  ferai  point  des  reproches  frivoles.  Racine. 

Èién  mis  pour  beaucoup  eft  fdivi  de  l’article. 
Voilà  des  diamants  qui  ont  bién  de  M éclat. 

La  raifon  de  cette  différence  , c’eft  que 
bien  eft  adverbe  , & lignifie  largement  9 en  • 
abondance  ; au-lieu  que  beaucoup  , .peu  , pasy 
&ç.  font  de  véritables  noms , du-moins  dans 
l’origine.  Ainfi  comme  on  dit  , il  a une 
grande  quantité  de  livras  ; il  a un  petit 
nombre  d’amis  , &c.  on  dit  , de  même  il  a 
beaucoup  de  livres  ÿ il  a peu  d’amis  , &c. 

M.  DU  Marsjus, 

• G vj 
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Remarque.  Si  l’adjeûif  &:  le  fubftantff 
ne  forment  qu’un  fens  indivifible  ; alors, 
l’article  eft  d’ufage,  Cet  homme  a de  l'efprit , 
des  Belles-lettres c’eft-à-dire ,,  de  la  littéra- 
ture. 

CeR'ainfi  que  Boileau  a dit  d’Alexandre  î- 

Heureux  fi  de  fon  temps  pour.de  bonnes  raifons , 

Ea  Macédoine  eût  eu  des .PtcUes-maifons.  * 

. Parce  qu’ici  Petites- maifons  lignifient  hô- 
pital où  l’on  met  les  fous. 

Mais  on  ne  doit  pas  dire  '.  Devenons  comme 
dès  petits  enfants  fansorgueuil. . feins  dégui Ce- 
rnent & fans  malice 

Il  faut  dire  de  petits  enfants; 

III.  Les  noms  communs  font  fans-  article;. 
i°.  quand  ils  font  au  vocatif.  Solda ts9fuivéç- 
moi.  Souvent  on  met  o avant  lé  vocatif.' 
Ecoute I , O peuples  remplis  de  valeur. 

i°.  Quand  ils  font  précédés  d’un  mot  qui 
en  détermine  la  lignification  , comme , mon  r 
ton  ,fon , notre  , votre  , leur , ce  , nul , aucun 
quelque  , chaque  , tout  ( mis  pour  chaque  )'. 
certain  > , jpluficuis  , tel.  Nos  moeurs  mettent - 
le  prix  à nos  richejfes  , qui  font  ou  glorieufes * 
ou  déshonorantes  3 félon  que  nos  mœurs  font - 
réglées  ou  corrompues . 

T dut- homme  peut  mentir  , mais  tout  homme  : 
ne  ment  points 

. Nota.  Quand  tout marque  la  totalité  pré- 
cife  o u , une  qualitéjintégrale  ; alors  le  fubilan- 
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tïf  efl  précédé  de  l’article.  Vouloir  contenter 
tout  le  monde  ejl  une  folie  ; il  faut  remplir 
tous  les  devoirs  auxquels  on  efl  tenu  , 6*  ne 
point  s’embarrajftr  de  tout  le  refie. 

3e.  Apres  un  nombre  cardinal  cjui  ne 
marque  aucun  rapport  ni  à ce  qui  précédé  y. 
ni  à ce  qui  luit.  Dolabtlla  dijoit  à Cicéron  : 
Save^-vous  bien  que  je  n ai  que  trente  ans  l 
Je  dois  le  /avoir,  répondit  Cicéron,  il  y a 
plus  de  dix  ans  que  vout  me  le  dites , 

Exceptions. 

Le  nombre  cardinal  prend ; l’article 
l P.  quand  il  efl  mis  pour  un  nombre  ordi- 
nal , ou  qu’il  efl  emoloyé  fubfFuntivement, 
Le  deux  de  Mars , c’efl-à-dire  , le  deuxième 
jour  de  Mars  : le  fept  de  eccur. 

2°.  Quand  outre  le  nombre,  ilmarqueun 
rapport  ipécificatif  à ce  qui  précède  ou  à ce 

3 ni  fuit.  LJ  intempérance  & Voifiv été  font  les. 
eux  ènemis  les  plus  dangereux  de  la  vie. 
Ave^-vous  lu  les  trois  volumes  que  je  vous 
ai  prêtés  ? j'ài  lu  les  deux  premiers  , j' achè- 
verai demain  le  troifième » . 

Dans  1^  première  phrafe  on  veut  faire 
entendre  , r°i  que  l’intempérance&i  l’oifiveté 
font  deux  ènemis  ; 10.;  que  ce  font  les  plus 
dangereux  de  la  vie  : & c’êfl  à*-  caufe  de  ce 
fuperlatif  les  plus  dângtreux.9l  que  l’on  met 
l’article  avant  deux,. 

Dans  la  fécondé  phrafe  je  demande  non»* 
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feulement  fi  l’on  a lu  trois  volumes } rftaïs 
encore  fi  l’on  a lu  ceux  que  j’ai  prêté  ; 8c 
l’on  me  répond  , non  fimplement  qu’on  a lu 
deux  volumes  , mais  qu’on  a lu  les  deux 
premiers  volumes  des  trois  que  j’ai  prêté  ; 
& c’eft  à caufe  de  ces  nouveaux  rapports 
qu’on  met  l’article  avant  trois  deux. 

Si  dans  la  première  phrafe  on  ôte  les 
avant  deux.  Ü intempérance  & l'oifiveté  font 
deux  enemis  Us  pttis  dangereux  de  la  vie  ; 
la  phrafe  n’efi:  plus  françoife. 

VI.  Les  noms  communs  font  fans  article  , 
i°.  quand  on  les  emploie  dans  un  fens  vague 

& indéterminé. 

% 

Le  ma!  vient  à cheval , te  s’en  retourne  à pied. 

C’eft  peu  d’être  équitable,  i!  faut  rendre  fervice.  V01.T4 

Un  bienfait  reproché  tiént  toujours  lieu  d’offenfe.  Rac. 

À vaincre  fans  péril , on  triomphe  fans  gloire.  Corn. 

2.  Lorfqu’ils  font  placés  en  forme  d’a- 
drefie  , comme ,.  Il  loge  rue  Caffette  y faux  bourg 
S.  Germain , quartier  de  S.  Sulpice.  C’eft  par 
abréviation  qu’on  parle  ainfi. 

VII.  Les  noms  propres  de  divinités  , 
d’hommes  , d’animaux  , de  villes  , de  places, 
& de  lieux  particuliers  , font  fans  article  .* 
Dieu  ejl  tout-puiffant.  Jitnon  était  femme  'de 
Jupiter.  Paris  ef  la  capitale  de  la  France. 

Plufieurs  noms  de.  villes  ou  de  lieux  par- 
ticuliers, formés  d’un  nom  commun,  gardent 
toujours  l’article  comme  une  portio’n  infépa- 
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râble.  Le  Catclet , la  Chapelle , la  Villette , le 
Caire , la  Mèque  , la  Père  , la  Fléché  , la  Ro- 
chelle , la  Charité  , le  Havre  , &£c. 

Remarque.  Quoiqu’on  dife  fans  article 
S.  Pierre  , S.  Jean  , S.  Martin  , &c.  En  par- 
lant de  la  Fêta  de  ces  Saints  , on  dit  : U 
S.  Pierre  9 la  S.  Jean  , la  S.  Martin.  C’efl 
qu’on  fous-entend  le  mot  fête.  La  S.  Pierre  , 
c’eft  à-dire  , la  fête  de  S . Pierre. 

VIII.  On  met  l’article  avant  le  nom  propre 
des  perfonnes  pour  qui  on  marque  du  mépris 

• ou  peu  d’eftime.  C’elt  ninfi  que  l’on  parle- 
des  femmes  débauchées  , & quelquefois  des 
Actrices.  On  dit  que  la  Lemaure  foutenoit 
par  la  beauté  de  fa  voix  les  mauvais  Opéra.. 
On  fous-entend  alors  le  nom  d’efpèce  > l’ actrice 
Lemaure. 

On  met  aufîi  l’article  avant  pîufieitrs  noms 
Italiens  , pourvu  que  ce  ne  foient  pas  des 
noms  de  baptême  : le  Taffe  , P A ri  o (le  , le 
Dante  , en  fous  entendant  Poète  , le  Poète 
Tajfe  , &C.  Le  Titién  , le  Carrache  , &tc.  en 
fous  entendant  Peintre  , le  Peintre  Titién  , &c. 

IX.  Les  noms  propres  de  régions , contrées, 
rivières  , vents  & montagnes , prènent  l’arti- 
cle, ou  le  rejètent  comme  les  noms  communs. 
La  France  ejl  au  Nord  de  la  Méditerranée . 
Les  vents  de  Nord  font  froids. 

La  Bourgogne  produit  dé  excellent  vin. 

Philippe  U Bon , Duc  de  Bourgogne , injlitua 
à Bruges  en  Flandre  , l'ordre  de  la  Toifon  d’or  , 
(en  HJO.) 
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Mais  on  joint  toujours  l’article  aux  nomf> 
de  lieux  peu  connus  ; comme  , le  Mexique  ^ 
le  Jupon  , les  Irtdes  , le  Pérou  , la  Floride  , &c, 
&à  ceux-ci  : la  Marche  9le  Maine  , le  Milanès  9. 
le  Mantouan  , le  Parmèfan  9 VAbru\$e  , le 
Péloponnêfe  , le  Perche . On  dit  : je  viens 
du  Japon  , du  Mexique  de  la  Floride  , &c. 

Je  fors . Mantouan  , de  V Abrupt  , &c. 

Xæ  Province  du  Maine  6*  ce//e  Perche  ne 
font  qiiun  Gouvernement.. 

Ces  noms  comme  on  voit  r font  diffé- 
rents des  autres  ; car  nous  difons  fans  article  : . 
H vient  <£  Irlande,  d’ Angleterre  , cf  Allemagne  % 

&c.  La  Province  de  Picardie  6*  celle  d'Artois 
ne  fef oient  autrejois  qu  un  Gouvernement. 

D’autres  noms  de  Provinces  , d’Iles  & de’ 
Royaumes  s’emploient  toujours  fans  article;, 
comme  , Valence  , Candie  , Corfou  , Rhodes  9, 
Naples  , Venife  , &c.  Valence  ejl  une  des  plus ' 
agréables  Provinces  d'Efpagne. 

Rhodes  , Candie  a,  Corfou  , </w  Uts  de.' 

la  Méditerranée..  > 

C’eft  parce  que  ces  Provinces  , lies  & 
Royaumes  ont  le  même  nom  que  leur  ville 
capitale.  Ainfi^pour  ôter  l’équivoque  5 on  dit: 
fou  vent , Ve  Royaume  de  Naples  , la  ville  de 
Naples4.  La  République  ,la  ville  de  Venife.  - ! 

X.  L’article  accompagne  encore  les  ad- 
jeûi fs  placés  avant  ou  après  un  nom  propre  , 
pour  diftingper  là  perfonne  dont  on  parle  ^ 
de  celles  qui  pouroient  porter  le  même  nom». 
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Louis  le  Grand  , fils  de  Louis  le  Jufie  , 6* 
petit-fils  de  Henri  le  Grand,  a eu  pour  fucceffeur 
Louis  le  Bien- aimé , fion  arrière  petit-fils. 

La  douceur  , la  bonté  du  grand  Htnri  a été 
célébrée  de  mille  louanges , PeLISSON. 

Cependant  on  dit  fans  article  Céfar-Au- 
gufie  , Philippe-  Augufie  , Louis- Dieu-  donné  ;; 
Henri  premier  , Henri  fécond , Louis  XII.  Il  en 
eft  de  même  des  autres  noms  de  nombre. 

On  met  encore-  l’article  avant  l’adje&if 
qui  fpécifïe  une  différence  te  marque  un  fens- 
aiftinéli£  Il  faut  fréquenter  la.  bonne  com- 
pagnie , & fuir  la  maiLvaife.. 

XI.  -Quand  le  fuperlatif  relatif  eft  avant-  . 
ion  fubftantif , l’article  fert  pour  l’un  te  pour- 
l’autre  ; s’il  eft  apres , le  fubftantif  te  le  fuper- 
latif ont  chacun  leur  article.  Les  plus  habiles ‘r 
gens  font  quelquefois  les  plus  groffières  fautes . 

Les  hommes  les  plus  habiles  font  quelque  fois, 
les  fautes  les  plus  groffières.. 

XII.  L’ârticle  fe  répète  , i°.  avant  chaque- 
fubftantif.  V ignorance  ejl  la  mère  de  t 'admira- 
tion , de  l'erreur  9 du  fcrupulè  , de  la  fuperfh- 
tion  , de  la  prévention. 

z°.  Avant  les  adjé&ifs  qui  précèdent  Ie- 
fnbftantif , fur-tout  lorfqu’ils  expriment  des.  . 
qualités  oppofées.  Les  vieux  6*  les  nouveaux. 
Joldats  fin  lit  également  bién  leur  devoir. 

Les  grands  & les  vafles  projets  , joints  à la- 
prompte  & à la  fagi  exécution  > font  le.:  grandi 
Mimjlre,. 
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On  peut  dire  auffi  : les  grands  & vajfeï 
projets  , joints  à la  prompte  & fage  exécution  , 
font  Le  grand  Mimjlre  ; Girard  : parce  que 
les  adjeélifs  n’expriment  point  des  qualités 
oppofées,  • . 


Accord  de  V Article  , de  l’Adjectif  y 
du  Pronom  & du  Verbe  , avec  le 
Subflantif 

^Lés  règles  qui  regardent  l’Article  , l’Ad- 
je&if,  le  Pronom  & le  Verbe,  par  fap^ort  à 
la  concordance  , étant  à ‘peu  de  chofe  près 
les  mêmes  , nous  en  traiterons  ici  en  même 
temps  ; nous  éviterons  par  ce  moyén  une 
répétition  ennuyeufe.  Obfervez  feulement 
que  la  concordante  du  Verbe  ne  regarde  ici 
que  le  nombre  ; ce  qui  concerne  le  genre 
pour  les  Participes  aura  un  article  fpécial. 

x.  .Première  Réglé. 

L’Article  , i’Adje&if , le  Pronom  , &£  le 
Verbe  , qui  ne  fe  rapportent  qu’à  un  fubftan- 
tif , fe  mettent  au  même  genre  & au  même 
nombre  que  ce  fublfântif.  Il  ri y a point  de 
vice  plus  infamant  que  l'avarice  , fur - tout  pour 
ceux  qui  font  confitués  en  dignité  , & chargés 
de  procurer  le  bien  des  autres . ROLLIN. 

Un  fot  railloit  un  homme  ri cf prit  fur  la 
grandeur  de  fes  oreilles.  J'avouerai , dit  celui- 
ci  j que  je  les  ai  trop  grandes  pour  un  homme  , 
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tâals  vous  conviendrez  anffi  que  Us  vôtres  font 
trop  petites  pour  un  dne. 

Suivant  cette  règle  , les  phrafes-  fuivantes 
ne  nous  paroiffent  pas  correctes.  Un  Juge 
fit  lever  la  main  à un  Teinturier  ; & comme 
Les  Teinturiers  les  ont  ordinairement  noires , il 
lui  dît  : Mon  ami  , ôte^  votre  gant.  Mon  fleur  , 
répliqua  le  Teinturier  , ' mette £ vos  lunettes. 
Les  ont  ne  fe  rapporte  pas  bien  au  fingit- 
lierez  main  ; je  dirois,  b comme  les  Teinturiers 
ont  ordinairement  les  mains  noires. 

M.  de  Nemours  ne  lai  (fait  échapper  aucune 
occafion  de  voir  Madame  de  Clèves , fans  laif- 
fer  paraître  néanmoins  quil  les  cherchât. 

Dites;  M.  de  Nemours  fans  laijfer  paraître 
qu  il  cherchât  les  oc  cations  de  voir  Madame 
de  Cléves  , nen  laiffoit  néanmoins  échapper 
aucune.  * 

Ou  , M.  de  Némours  ne  laiffoit  pas  échapper 
les  occasions  de  voir  Madame  de  Cl'eves  ffans 
laijfer  paroitre  néanmoins  quil  les  cherchât. 
Exceptions. 

I.  Nos  adjectifs  fout  fouvent  pris  adver- 
bialement, &C  alors  ils  font  toujours  au  maf- 
culin  fingulier.  Elle  chante  faux  , elles  par- 
lèrent haut  , elle  fent  mqgivais  elles  voient 
clair , elle  rcjla  court , elles  fe  font  fort  de  la 
réuffite . 

Cependant  on  dit  , une  nouvelle  venue  , 
pour  une  femme  nouvellement  arrivée  ; des 
fleurs,  fraîches  cçtuillus% 
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II.  Tout  , mis  pour  quoique  très , ou  pour 
entièrement,  ne  prend  ni  genre  ni  nombre  ; 
i°.  lorfqu’il  eft  fuivi  d’iin  adje&if  mafeulin 
ou  d’un  adverbe.  Les  plus  grands  Pkilofophes 
tout  éclairés  qu'ils  font , ignorent  Us  véritables 
eaifes  de  bien  des  effets  naturels. 

La  rivière  coule  tout  doucement  ; elle  ejl 
tout  comme  les  autres „ * 

Tout  éclaires  qu'ils  font,  lignifient  , quoi- 
qu'ils foient  très  éclairés.  Elle  efi  tout  comme 
les  autres  y lignifient  , elle  ejt  entièrement 
comme  les  autres. 

i°.  Lorfqu’il  efi  fuivi  d’un  adjeéiif  fé- 
minin , qui  commence  par  une  voyelle 
ou  une  h non  afpirée.  Elles  font  tout  in- 
terdites. Les  dernières  figues  que  vous  m’aveç 
envoyées  étoient  tout  autre»  que  les  premières . 
La  vertu  tout  aujlèr.e  qu'elle  efi  fait  goûter  de. 
véritables  plaifirs. 

Mais  tout  mis  pour  quoique  , entièrement 
prend  le  genre  & le  nombre  , avant  l’adje&ifi 
féminin  qui  commence  par  une  confonne. 

Un  Chymifie  ayant  dédié,  au  Pape  Léon  X.. 
un  livre , oîi  il  Je  vantoit  cC apprendre  la  ma - 
nièie  de  faire  de  l'or , s'attendait  à recevoir 
un  préfent  magnifique  j mais  le  Pape  ne  lui 
envoya  qu'une  grande  bourfe  toute  vide , 6c 
lui  fit  dire  , que  puif qu'il  favoit  faire  de  l'or  , 
il  lui  Jujfifoit  d'avoir  où  le*  ferrer. 

Loin  d'ici  ces  maximes  de  la  flatterie  , que 
les  Pois  naijfent  habiles  , & que  leurs  âmes 
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privilégiées  fortent  des  mains  de  Dieu  toutes 
fages  & toutes  {ayantes.  Collin. 

Remarque.  Tout  rnis  pour  quoique  , en- 
tièrement , ne  devroit  prendre  ni.  genre  ni 
nombre  , comme  les  autres  adfe&ifs  pris 
adverbialement  ; & de  même  qu’on  dit  elle 
chante  faux  , elles  parlent  haut  , on  .diroit 
aulîi , elle  e(l  tout  confolée  , elles  font  tout 
confiées.  Ôn  éviteroit  par-là  une  équivoque. 
Ces  mots  , elles  font  toutes  confiées , peuvent 
figiifier  , ou  que  tomes  les  perfonnes  dont 
on  parle  font  confolées  , ou  bien  que  ces 
perfonnes  font  entièrement  confolées  ; ce 
qui  fait  deux  fens  différents. 

III.  Quelque . . . que  fignifie  à-peu  près  la 
même  chofe  que  quoique.  Quand  il  y a un 
fubftantif  entre  quelque  & que  , on  écrit  quel- 
ques , fi  le  fubftantif  eft  au  pluriel.  Quelques 
richeffcs  que  vous  aye^  , de  quelques  avantages 
que  vous  jouijjîe ç , vous  ne  fere^  point  heureux 
fi  vous  ne  Jave £ réprimer  vos  pajfions  , ( en 
latin  quantufcumque  , quantuflibet.  ) 

Quand  il  n’y  a qu’un  adjeélif  entre  quel- 
que & que  , alors  quelque  , quoique  joint  à 
des  pluriels  , ne  prend  point  d’*.  Quelque 
habiles  , quelque  éclairés  que  nous  foyons  9 
ne  fefons  pas  un  vain  étalage  de  notre  fcience , 
(en  latin  quantumvis.  ) 

Ainfi  il  y a faute  dans  cette  phrafe  : Tous 
les  peuples  de  la  terre  quelques  différents  , 
quelques  oppofés  quils  foient  par  leurs  ca- 
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retiens  , leurs  mfturs  , leurs  ir.  clin  allons  , fi 
trouvent  tous  réunis  dans  lin  point  effntiel , 
qui  eft  le  Jentimtnt  intime  d'un  culte  du  à 
un  Être  juprême.  Il  falloit,  quelque  différents  , 
quelque  cppc fés  , &C. 

I.  Remarque.  Quand  on  veut  placer  le 
fubftantif  apres  le  que  & le  Verbe  , il  faut  fe 
fervir  de  quel  que  , quelle,  que  , qui  délîgne 
la  qualité  , & répond  au  qualifeumque  des 
latins.  Quelle  que  foit  votre  naiffànce , quelles 
que  foient  vos  dignités  , vous  ne  deve^  méprifer 
perfenne. 

Ainlâ  au'lieu  d’écrire  avec  lin  Auteur  mo- 
derne : Quelque  foit  la  pvffance  d'un  monar- 
que , il  ne  peut  jamais  ejpènr  de  l'augmenter , 
ni  même  de  la  foutenir  , s'il  ne  s'attache  par- 
ticulièrement à faire  régner  le  bon  ordre  dans 
fes  fnances  ; écrivez  , Quelle  que  foit  la 
puijjance  , &c.  - 

il.  Rïmarque.  Ne  -confondez  pas  tel 
telle  que  , avec  quelque  . . . que  ou  quel  que.  Tel 
que  fert  à la  comparaifon  & régit  l’indicatif. 
On  craint  de  fe  voir  tel  qu’on  eft  , parce  qu'on 
nef  pas  tel  qu’on  devroit  être.  Flechier. 

Airü  n’imitez  pas  l’Auteur  qui  a dit  : Un 
titre  tel  qu’il  foit  , nef  ritn.fi  ceux  qui  U 
portent  ne  font  grands  par  eux-mêmes . Il  falloit 
dire  , quel  qu  il  Jeu. 

Au-îitu  de  dire  : A tel  degré  d'honneur 
que  vous  l'élevie^  , il  ne  fera  point  contint  : 
dites  : A quelque  degré  , &C, 
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f , Jamais  ne  nous  plaignons  des  facrés  Potentats , 

Telles  que  f oient  leurs  mœurs , tels  que  J oient  leurs  États  x 
S’ils  font  bons , pourquoi  s’en  plaindre  ? 

• S’il  efl  vrai  qu’ils  ne  le  foient  pas  , 

Nous  devons  nous  taire  & les  craindre.  De  CaiUyi 

lî  faut  quelles  que  foient  leurs  mœurs  , 
quels  que  foient  leurs  États. 

IV.  Nu  ne  prend  ni  genre  ni  nombrp  dans 
nu-pieds  , nu-  jambes  , nu-tête.  S,  Louis  porta 
la  Couronne  d’épines^ nu- pieds  , nu-tête  , depuis 
le  bois  de  Vincennes  jufquà  Notre-Dame . 
Mais  on  diroit  : les  pieds  nus  , la  tête  nue. 

Demi  avant  fou  fubflantif  efl:  aufîi  fans 
genre  , fans  nombre.  Une  demi -heure  , une 
demi  -lune  , deux  demi -livres  ; mais  il  faut 
écrire  une  heure  & demie  , une  douzaine  & 
demie,  &c. 

Feu  , placé  avant  l’article  ou  un  adjeflif 
pronominal , ne  prend  ni  genre  ni  nombre. 
Feu  la  Reine  , feu  votre  mere  ; mais  on  écrit , 
la  feue  Reine , votre  feue  mere . 

Chofe  efl  féminin  ; une  chofe  nouvelle  & 
bien  faite.  Cependant  quelque  choje  efl  mafeu- 
lin.  La  politejfe  confijle  à ne  rien  faire  , à ne 
rien  dire,  qui  puijje  déplaire  aux  autres  , à 
faire  & à dire  tout  ce  qui  peut  leur  plaire  , & 
cela  avec  des  manières  & une  façon  de  s'ex- 
primer qui  ayent  quelque  chofe  de  noble 
d’aifé  , de  fin  & de  délicat.  M.  Trublet. 

Ne  dites  pas  à votre  ami  qui  vous  demande 
quelque  chofe  : Alte^  6*  revenez  , je  vous  le 
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donnerai  demain  , lorfque  vous  pouvt{  le  ïût 
donner  à l'heure  même . 

Ainfi  il  y a une  faute  dans  ce  qui  fuit: 

• • 

Quand  on  aura  de  vous  quelque  chofe  à prétendre* 
Accordez  la  civilement. 

Et  pour  obliger  doublement. 

Ne  la  faites  jamais  attendre. 

.Au-lieu  de  dire  avec  un  tradu&eur  de 
l’Imitation  , Voye^vous  fqus  le  Ciel  quelque 
chofe  qui  J'oit  permanente  : dites  , quelque 
chofe  qui  foit  permanent , ou  quelque  chofe  de 
permanent. 

Remarque.  Les  adjeètifs  en  aux  étoient 
autrefois  mafeulins  & féminins  ; voilà  pour- 
quoi on  dit  encore  au  Palais  des  Itttres  , des 
ordonnances  , des  prifons  royaux. 

V.  Excepté  & fuppofé  avant  un  fubftantif 
ou  un  pronom  , ne  prènent  ni  genre  ni 
nombre.  Excepté  mes  foeurs , excepté  elles  ; 
fuppofé  ces  principes  ; ç’eft  qu’alors  ils  font 
prépofitions. 

On  dit  a u flî  fa  vie  durant , fîx  années  du » 
rant , parce  que  durant  eft  une  prépofition 
qui  eft  là  apres  fon  régime , pour  durant  fa 
vie  , &c.  * 

Mais  excepté , fuppofé , nus  après  le  fub- 
ftantif  ou  le  pronom,  prènent  le  genre  & 
le  nombre.  Mes  foeurs  exceptées  , ces  princi- 
pes fuppofés  , il  s’enfuit  9 &Ç,  ils  font  alors 
adje&ifs, 

Ainfi 
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Ainfi  au-lieu  d’écrire  : Tous  ces  fugitifs  , 
exceptés  quelques  Sénateurs  , qui  Réchappè- 
rent à la  faveur  des  ténèbres  , jîgnïrent  la 
capitulation  & demandèrent  grâce  à genous , 
écrivez  , excepté  quelques  Sénateurs. 

VI.  Le  ne  prend  ni  genre  ni  pombre  i 
quand  il  Ce  rapporte  aux  adjeâifs  ou  aux 
verbes.  La  même  jujlcjfe  d'efprit  qui  nous  fait 
écrire  de  bonnes  chofes  , nous  fait  appréhender 
quelles  ne  le  foient  pas  affe[  , pour  mériter, 
tt êtres  lues.  La  BRUYERE. 

La  noblejfe  donnée  aux  pères  , parce  qiêils 
étoient  vertueux  , a été  laijjée  aux  enfants 
afin  qu  ils  le  devinjfent.  M.  TrüBLET. 

Les  lois  de  la  nature  & de  la  bienféancc 
nous  obligent  également  de  défendre  Chonneur 
& les  intérêts  de  nos  parents  , quand  nous 
pouvons  le  faire  fans  injuftice. 

Une  Dame  à qui  on  demande  fi  elle  efl 
encore  malade  , enrhumée , & c.  doit  répond 
dre  : Je  le  fuis  encore.  Mefdames  , êtes-vous 
contentes  de  ce  difeours  ? Oui  nous  le  fommes 
infiniment . 

Madame  de  Sévigné  n’étoit  pas  de  ce 
fentiment  : Ménage  fe  plaignant  a être  enrhu- 
mé , elle  lui  dit , Je  la  fuis  aufji.  Il  me  femble  , 
reprit  Ménage  , que  les  règles  de  notre  langue 
veulent  je  le  fuis  aufji.  Vous  dire { comme  il 
vous  plaira  , répliqua  Madame  de  Sévigné  ; 
mais  pour  moi  je  croirois  avoir  de  la  barbe, 
au  menton  Ji  je  difois  ,je  le  fuis. 
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Vil.  Vous  mis  pour  tu  demande  le  Verte 
an  pluriel  ; mais  l’adjc&if  tk  le  participe 
jrüftcnt  au  fingulier.  Mon  fis  , vous  fcu\  aime 

citimé , fi  vous  cuis  fage  & -mode fie. 

Seconde  Rec-le. 

T.  Quand  les  Collefîifs  partitifs  & les  Ad- 
verbes de  quantité  font  fui  vis  de  la  prépofi- 
iion  de  &c  d'un  pluriel  , alors  l’adje&if  , le 
pronom  ôc  le  verbe  s’accordent  avec  le  plu- 
riel. La  plupart  des  Romans  ne  peuvent  que 
gâter  le  goût  , & faire  prendre  une  infinité  de 
faufils  idées  , qui  pour  l'ordinaire  /f influent 
.que  trop  dans  le  caractère  & dates  la  conduite 
.de  quiconque  s'occupe  de  pareilles  leclurcs, 
COLJET. 

Si  nous  étions  J âges  , nous  nous  bornerions 
xi  un  petit  nombre  de  ccnnoiffances  utiles  9 
afin  de  les  mieux  pojjcder  : nous  tâcherions 
■de  nous  les  rendre  propres  9 &C  de  les  réduire 
■en  pratique,  _ 

Celui  qui  fait  fe  faire  aimer  , entreprend  peu. 
d’affaires  qui  ne  lui  réuflî  fient. 

Tant  données  d'habitude  étoient  des  chaî- 
nes de  fer , qui  me  lioient  à ces  deux  hommes^ 
Fénelon. 

On  voit  un  grand  nombre  de  perfonnes  ca- 
pables de  faire  une  aciion  fage  ; on  en  voit  un. 
plus  grand  nombre  capables  de  faire  une  aciion 
xTefprit  & (Tadrejfe  ; mais  bien  peu  font  capa- 
bles de  faire  une  aciion  généreufe,  M,  ErÉRON* 
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. 'Dans  cet  exemple  capables  eft  au  pluriel , 
à caufe  du  mot  en  mis  pour  de  perfonnes  ; 
de  même  après  bien  peu  on  fous-entend  de 
perfonnes  , 6c  c’eft  pour  cela  que  les  mots 
font  capables  le  trouvent  au  pluriel. 

Le  Verbe  pris  impersonnellement  refte 
toujours  au  fingulier , quoiqu’il  ait  pour  fu-‘ 
jet  un  Collectif  partitif  : Il  parut  alors  un 
grand  nombre  de  fol dats. 

Mais  quoique  le  Verbe  précède  le  colleûif 
ou  l’adverbe  de  quantité  , on  le  met  au  plu- 
riel , s’il  n’efi:  pas  pris  imperfonnellement. 
Ainfiï iirent  accomplies  tant  de  prédiclions. 

II.  Quand  le  colleéHf  partitif  eftfuivi  d’un 
fingulier , Tadje&if , le  pronom  6c  le  verbe 
s’accordent  avec  ce  fingulier.  La  plupart  du 
monde  efl  également  facile  à recevoir  des  un •» 
prcjjipns , & négligent  à s'en  éclaircir.  Ni- 
cole. 

Les  infidèles  envahirent  toute  L'Efpagne  ; 
une  multitude  innombrable  de  peuple  fe  ré- 
fugia dans  les  Afiuries  , & y proclama  Roi 
Vêlage.  Journal  des  Savants. 

Voilà  une  partie  de  votre  temps  fort  mai 
employé. 

Nota.  Quand  la  plupart  fe  dit  absolument  j 
11  demandé  après  lui  le  pluriel.  La  plupart 
prétendent  ,font  d'avis  , &c. 

III.  Quoique  le  col’eâif  général  foit  fuivi 
d’un  pluriel  ; l’adjeftif,  le  pronom  6c  le  verbe 
faeçordenj;  noa  ayec  çe  pluriel , mais  fini- 

H ij 
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plement  avec  le  collectif.  U armée  des  infidèles 
fiit  entièrement  défaite.  * 

La  forêt  des  Ardennes  eü  au  couchant  de 
Luxembourg. 

La  rai  Ton  de  cette  différence,  c’eft  que 
le  colle&if  partitif  & le  pluriel  qui  le  fuit 
ne  font  qu’une  expreffion  ; au-lieu  que  le 
collectif  général  préfente  une  idée  3 indér  9 
pendamment  de  ce  qui  peut  fuivre. 

Troisième  Réglé. 

Quand  l’adje&if,  le  pronom  & le  verbe 
fe  rapportent  à plufieurs  fubff antifs  de  même 
genre  , on  les  met  ordinairement  au  pluriel 
& au  même  genre  que  les  fubftantifs.  La 
faveur  & Cindufirie  font  bonnes  & quelquefois 
néceffaires  ; cependant  elles  ne  donnent  pas 
le  mérite  , elles  ne  fervent  qu'à  le  faire  valoir 
& à le  mettre  en.difage. 

La  Cour  ni  la  profpériu  n’ont  pu  le  gâter # 
Bouhours. 

Exceptions. 

I.  On  peut  mettre  le  fingiriier  , quand  les 
fubftantifs  font  finguliers  , & non  liés  par 
une  conjonâion.  La  douceur  , la  bonté  du 
grand  Henri  a été  célébrée  de  mille  Louanges, 
PÉLISSON. 

Il  ne  faut  pas  que  t Univers  entier  farine 
pour  êcrafer  l'homme  ; une  vapeur } une  goutte 
d’eau  fuffit  pour  le  tuer. 
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Cette  règle  s’obferve  fur-tout,  quand  les 
fubfîantifs  font  prefque  fynonymes  ; elle  a 
même  lieu  , quoiqu’ils  foient  unis  par  la 
conjonéhon  <S*.  V indifférence  <$*  la.  réfgna - 
tion  dont  nous  venons  de  parler  , fe  doit 
étendre  à tous  les  emplois  , &c,  REGNIER. 

Leur  inquiétude  & leur  chagrin  ejl  l'effet: 
de  la  peine  du  péché,  DEVOIRS  DE  LA  VIE 
MONASTIQUE. 

Sç  piété  & fa  droiture  lui  attiroit  ce  refpecli 
Bossuet. 

Je  préférerois  le  pluriel  dans  ces  exemples^ 

II.  Si  les  nominatifs  font  au  fingulier  , de 
même  perfonne  , & liés  par  ou  , on  met- 
l’adjeélif , le  pronom  & le  verbe  au  fingulier. 

La  crainte  ou  l impuijfance  les  empêcha  de 
remuer,  SqüKôÜRs.. 

On  met  le  pluriel  , quafid  les  nominatifs, 
font  de  différentes  perfonnes.  Ou  vous  ou 
moi  nous  irons.  Acad. 


. Remarque.  Quand  les  fubfîantifs  font 
liés  par  ni  répété , &:  qu’il  n’y  a qu’un  des 
deux  fubfîantifs  , qui  faffe  ou  qui  reçoive 
1 aâion  , on  met  l’adjeélif , le  pronom  & le 
verbe  au  fingulier. 

Ce  ne  fera  ni  M.  le  Duc , ni  M.  le  Comte 
qui  fera  nommé  Amkaffadeur.  Ici  l’aélion  ne 
tombe  que  fur  l’un  des  deux  fubfîantifs , parce 
qu  il  ne  doit  y avoir  qu’un  AmbafTadeur. 

Mais  il  faut  le  pluriel,  quand  les  deux 
mbflantifs  font  ou  reçoivent  en  même  temps 

H iij  . 
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ra&icn.  Ni  la  douceur , ni  la  force  ri y peuvent 
l'Un . Acad.  . 

Ni  ü»r , ni  la  grandeur  ne  nous  rendent  heureux.  La  font* 


Louis  XI N ayant  dit  au  Corme  de  Gram- 
mont  , Je  fais  votre  âge  , l'Évêque  de  Senlis 
qui  a 8q  ans  r ma  donne  pour  époque  , que 
vous  aveq  étudié  enfemblc  dans  la  même  claff. 
Cet  Évêque , Sire  , répliqua  le  Comte  , riaccufe 
pas  jufle  ; car  ni  lui  ni  moi  n’avons  jamais 
étudié. 

Peut- on  dire  également  ? V un  & Vautre 
cft  bon  Cun.  & C autre  font  bons.  Vaugeias 
6c  l’Académie  fur  Vaugeias  croient  qu’on 
peut  fe  fervir  également  du  fingulier  ou  du 
pluriel.  Nous  penfons  avec  M.  Girard  qu’il 
vaud-roit  mieux  n’employer  que  le  pluriel. 
•Puifque  nous  difens  , Le  menteur  & le  jlateur 
font  également  méprifables  : nous  devegs 
dire  aiUlï  , L'un  & l'autre,  font  un  tris,  mauvais 
hfitgù  du  den  précieux  de  la  parole. 

Avec  ni  Cun  ni  l'autre , on  peut  mettre  le 
fingulier  ou  le  pluriel  , félon  Vaugeias  6c  les 
observations  de  l’Académie  ; il  faut  le  f:n- 
gitlicr  , dit  M.  Girard  : pour  nous  il  nous 
femble  que  la  d’ftm&ion  que  nous  avons 
faite  fur  ni  répété  , a auffi  lieu  pour  ni  l'un 
ni  A autre.  * 


Le  pronom  & le  verbe  fe  mettent  toujours 
au  pluriel , quand  on  les  place  avant  l'un  & 
tau  ire , ni  l'un  ni  l'autre.  Ils  ont  pu  l'un.  &■ 
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t autre  fie'  tromper , mais  ils  ne  fe  fonr  trompés- 
ni  Vun  ni  Vautre'. 

Remarque.  On  emploie  quelquefois  Fut 
& Vautre  au  mafeulin  , quoique  les  fubftantifs 
précédents  fiaient  féminins.  On  fe  difpofe  à- 
ta  prière  par  la  vigilante  , on  obtient  la  vigi- 
lance par  la  prière  , & enfin  ils  fie  renferment 
Fun  & l’autre  , &c.  EfTtis  de  Morale. 

Que  ce  J'oit  avarice  ou  ambition  , ou  paU-*- 
être  l’un  & l’autre.  Patru. 

Ses  parents  & fies  amis  , qui  lui  doivent 
la  vie , à qui  il  avoit  donné  des  Royaumes  „ 
lui  avoient  ravi  l’un  & l’attîre.  B ou  HO  U RS*. 
Remarques  nouvelles.  J’aimerois  mieux 
tune  Vautre  , Vune  & Vautre  , dans  les  deux; 
premières  phrafes , parce  que  les  fubiîantîfs. 
font  féminins* 

Nota.  Quand  if  y a une  prépofition  avant 
Sun  , on  en  met  aullî  une  avant  V autre.  Tl  ejt 
ami  de  V un  & de  Vautre.  Je  ne  T ai  fiait  ni 
pour  Vun  ni  pour  V autre,  VaUGELAS.  Acad*. 

Quand  on  place  le  verbe  avant  plufieurs- 
fubftantifs  finguliers  , on  peut  le  mettre  ait 
fingulier.  Tl  lui  reprifientoit  V accablement  oie 
les  mettoit  une  famille  nornbreufie  , un  procès  y 
une  méchante  affaire.  BOUHOURS^ 


Quatrième  Réglé. 

Quand  i’adje&if,  le  pronom  & le  verbe  fe 
rapportent  à plufieurs  fuftantifs  de  divers 
genres  , on  les  met  au  pluriel  & au  mafeulin. 

H iy 
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Les  bœu  fs  mugiffants , 6*  les  brebis  bêlantes 
yenoient  en  foule  : ils  ne  pouvoient  trouver 
ajfei  cC étables  pour  être  mis  à couvert . FÉ- 
NELON. 

Exception.  Quand  l’adjeâjf  & le  prononv 
font  immédiatement  après  deux  fubftantifs. 
de  chofes  , ils  s’accordent  avec  le  dernier.. 
On  ne  trouve  dans  la  plupart  des  courtijans. 
quune  politejfe  & une  cordialité  affe&ée. 

Çet  acteur  joue  avee  un  goût  & une  nobleffc 
charmante. 

Il  y a dans  la  véritable  vertu  une  candeur- 
& une  ingénuité  à laquelle  on  ne  fe  méprend > 
point.  FÉNELON.^  U a les  pieds  & la  tête  nue. 

I.  Remarque.  Faut-il  dire.  ? Non- feule*, 
ment  tous  fes  honneurs  & toutes  fes  richeffes  , 
mais  toute  fa  vertu  s’évanouit  , ou  s’évanoui- 
rent. Il  faut  s'évanouit  au  Régulier  , parce- 
que  mais  fait  fous  - entendre  s évanouirent  • 
après  fes  richeffes.  Acad.  Corn,  il  faut  ici  le 
iingulier  à caufe  de  mais  , & non  pas  à caufe 
de  tout  , comme  l’a  cru  Vaugelas.  En  effet 
ôtons  tous , toute  de  la  phrafe , & nous  ne 
laiderons  pas  de  mette  le  fingulier  ; Non- 
feulement  fes  honneurs  & fes  richeffes  , mais 
fa  vertu  s’évanouit.  Si  au-contraire  au-lieu 
de  mais  nbus  mettons  & , nous  dirons  alors: 
Tous  fes  honneurs  , toutes  fes  richeffes  ÔL  toute 
fa  vertu  s’évanouirent. 

II.  Remarque.  II  y a une  occafion  oh, 
tout  placé  après  plufieurs  fubflanîifs  meme 
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pluriels  , demande  le  verbe  au  fingulier- 
Exemple  : Biens  , dignités  honneur tout 
difparoit  a La  mort  , la  vertu  feule  refie . Ici  . 
après  les  fubftantifs  on  fous-entend.,  dfpa - 
roijfent , comme  dans  la  première  phrafe  on 
fous-entçnd  s évanouirent  avant  mais. 

Ainfi  cette  phrafe  du  P.  Berruyer..  n’eft 
pas  exacte.  Les  reptiles  , les  oifeaux  , les  bêtes 
de  la  campagne  , Us  animaux  domejliques , . 
tout  ce  qui  rcfpiroit  fur  la  terre  6*  dans  Us- 
airs  périrent  fans  exception.  Il  faut  périt , à 
caufe  de  tout  ce  qui  , &c. 

Rién  a le  même  ufage.  Jeux  , convtrfa — 
tions , Jpeclacles  , rién  ne  la  tira  de  Lafolitude* 
Fléchier. 

Remarques  sur  le  Comparatif  et  le.. 
Superlatif^ 


L’Adje&if  comparatif,  le  fuperîatif  abfolu-^ 
& le  fuperîatif  relatif  , quand  il  eft  fans  ré- 
gime , fui  vent  pour  le  genre  & le  nombre  les 
règles  de  l’adjeèlif  pofitif.  La  fobricté  rend  la. u 
muriture  la  plus  {impie  , très  agréable  : cejl't 
die  qui  donne  avec-  la  fantc  la  plus  vigou— 
reufe  , les  plaifirs  les  plus  purs  & les  plus- 
confiants.  Fénelon. 

Quelquefois  le  fubflantifdu  Superlatif  re- 
latif eft;  fous  entendu  ’r  c’eft  avec  ce  fubftan— 
tif  fous-entendu  que  le  fuperîatif.  s’accorde: 
en  genre;  Si.  en  nombre.  L’Jté  plus-belle: 
des  faifons  3>  nous.,  montre  à-  découvert,  lot.  Broç- 
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ridence.de  Dieu.,  Le.  Luxembourg  défi  pas  la 
moins  agréable  des  promenade s de  Paris.  Ici 
aprê?*/Æ  plus  belle  on  fous*entend  faij'on  ; 

après  la.  moins  agréable  on  fous  entend 
promenade, 

Voiià  , ce  mefëmble  , pourquoi  le  fuper- 
latifeft  en  ce  cas  fuivi  de  la  prétention  de. 
Le  plus  pur  de  tous  les  p lai  (1rs  , défi  pour  un- 
eœur  bien  fait , celui  d'être  utile  à fa  patrie. 

M.  de  Vaugelas  croyoit  qu’un  homme  ne 
pouvoit  pas  dire  à une  femme  : Ji  fuis  plus 
yieux  que  vous  : Je  fuis  moins  grand  que  vous'  : 
ni  une  femme  à.  un  homme:  Je  fus  plus  petite- 
que  vous  , je  ferai  plutôt  revenue  que  vous  ; 
parce  que  vieux  grand  mafcuiins  , ne  peu- 
vent s’appliquer  à la  femme  , ÔC  que  petite 
Fl  revenue  féminins  peuvent  s’appliquer 
à l’homme;  mais  ces  expreflions  font  tout- 
à-fait  uiitées  aujourd’hui. 

Dame  des  femmes  nef  '■  pas • moins  fardée 
que  leur  vfiage  ; il  y a de  J artifice  en  toutes 
Leurs  paroles , & dans  la  plupart  de  leurs 
Actions  ^ mais  fur-tcut  dans  leurs  larmes . 
Saint  Évremont. 

Le  même  Vaugelas  dit  que  dans  ces  phra- 
fes  : C'ejt  la  coutume  des  peuples  les  plus  bar - 
A rs„...  fai  obéi  au  commandement  Le  plàs 
juflt.  Jet  Fai  arraché  des  mains  les  pfits  ava- 
res de  ta  terre  ; la  conftru&ion  eft  étrange, 
en  ce  que  dans  la  première  phrafe  l'article 
du.  fubftantif  eft  au  génitif,  dans  la  fecondfe 
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îïr  datif,  & dans  la  troifième  à l’ablatif,  tan- 
dis que  l’article  de  I’adjeftifeft  au  nominatif 
dans  les  trois  phrafes.  On  parle  ainfi  , ajoute- 
t’il  , parce  qu’avant  les  fuperlatifs  on  fou«- 
entend  ces  mots  , qui  font  ou  qui  furent  r 
ou  qui  feront. 

Selon  nous  la  conftru&ion  des  phrafes 
rapportées  6c  des  autres  fembîables  n’a  riert- 
d’ctrange,  & il  n’ed  pas  nécelfaire  de  fous- 
entendre  les  mots  qui  font , qui  furent , czc. 
ces  phrafes  fui  vent  cette  règle  générale  6c 
toute  fimple.. 

Les  adje&ifs  comparatifs  6c  fiipesîarifs  fe 
conftruifcnt  comme  les  adjectifs  pofitirV 
Ainfi  , comme  nous  difons  : Je  parle  de 
Louis  le  jeune  : je  parle  d'uns’  matière  plus* 
délicate  que  brillante  : nous  difons  "de  même  .v 
Je  parle  de  la  matière  la  plus  délicate.  Il  et' 
obéi  au  commandement  le  plus  pu  (le.  Et*i  l’on 
ne  met  point  de  ou  à entre  le  fubilantif  6c 
le  fuperlatif,  ce  n’efl:  pas.  , comme  l’a  cru 
M.  de  Vaugelas  , parce  qu’on  y fous^entend 
ces  mots,  qui  font , qui  furent , &c.  c’eit  que* 
la  prépofition  n’efl:  point  néceflaire-  en  ces. 
cas  entre  l’adje&if  6c  le  fubftantif. 

Vaugelas  n’a  pas  mieux  rencontré  quand? 
il  a dit , que  dans  , J’ ai  obéi,  exu  commande- 
ment le.  plus  jujle  au  commandement  efl  au*, 
datif  , tandis  que  le  plus  jufe  refte  ait  nomi- 
natif : fi  notre  langue  avait,  des.  cas  ,.  lé  ptus. 
ifijti  fer  oit  au  même  cas  ~ que*  au  comman - 
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dement  , étant,  fous  le  régime  de  ’a  prépo- 
(ition  à ; de  même  que  jujîc  , plus  jujle  , le  * 
font  dans  , à un  commandement  jujte , à un- 
commandement  plus  jufte . . 

Rem . fur  le  plus , la  plus  , le  moins  , 
la  moins , le  mieux  , la  mieux. 

I.  Le  avant  plus , moins  , mieux  , ne  prend; 
r*i  genre  ni  nombre  ,,  quand  avec  ces  ad- 
verbes il  forme  un  fuperlatif  adverbe.  Nous 
devons  toujours  parler,  le  plus  fagement  , 6* 
nous  énoncer  le  plus  clairement  qu'il  nous  ejl . 
ppjjible.  Girard. 

Le  bon  emploi  dît . temps  tjl  une  des  chofes . 
qui  contribuent  le  plus  à notre  bonheur . 

Les  cpnnoiffeurs  difent  que  , depuis  Quinault , . 
M.  de  la  Motte  ejl  uji  de  ceux  qui  ont  le  mieux 
travaillé pourl  Académie  de  Mufique.- 

Zfhe  des  chofes  qui  ennuient  le  plus  , & à 
qt.oi  on  prend  le  moins  garde  , ce  font  les 
redites.  Ici  le  plus , le  mieux  , le  moins  , font 
fuperlatif»  adverbes , parce  qu’ils  ne  modifient- 
point  d’adje&ifs. 

II.  Le  plus  y le  moins  , le  mieux  , quoique- 
fuivis  d’un  adjedif , ne  laiflent  pas  déformer 
un  fuperlatif  adverbe  ,..quand  ils.  n’emportent 
pas  proprement  de  comparaifon.  Nous  ne- 
pleurons  pas  toujours  quand  nous  fotnmes  le 
plus  affligés. 

IL  ay oit  tant  de  tendreffe  pour  fes  enfants 
qu'il  ne  pottyoit  fe  réfoudre  à les  condamner 
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tbrs  meme  quils  étoient  le  plus  coupables. 
Le  Maître. 

On  ne  veut  point  dans  le  premieT  exemple 
comparer  notre  affli&ion  à celle  de  quelques 
autres  perfonnes.  On  ne  veut  pas  non  plus 
par  le  fécond  comparer  la  faute  des  enfants 
dont  il  eft  queftion  à.  celle  de  quelques  autres 
enfants. 

Mais  on  dira  : La  dame  qui  pleure  moins 
que  Us  autres  , nef  pas  toujours  la.  moins 
affligée.. 

Ne  condamnons  pas  à la  mort  tous  ces  cri- 
minels , ne  puniffons  que  les  plus  coupables* . 

Dans  ces  cas  les  fuperlatifs  renferment; 
une  comparaifon.. 

Remarques  fur  un*. 

Peut-on  dire  ? Hégéfj'ochus  fut  un  de  ceux: 
qpi  travailla  le  plus  efficacement  à la  ruine  : 
de  fa  patrie, 

U antiquité,  de  t Empire  des  Affyritns  ejl  un. 
des  points  Jur  lequel  on.  a été  le  moins  partagé, 

Philifle  fut  un  de  ceux  qui  le  fervit  le  pltis- 
utilement. 

Ce  fut  une  des  chofes  qui  contribua  davan- 
tage à tés  lier  étroitement  avec  elle. 

M.  Refont  tâche  de  juftifier  ces  phrafes. 

plufieurs  autres, fembla blés  , parce  que  ,, 
félon  lui  , un  fuivi  d’un  nom  ou  d’un  pronom, 
pluriel , eft  tantôt  pris'  dans  un  fens  diftinctif  >5 
^tantôt  dans  un  fens.inumétatif* 
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» Un  eft  diftindif , dit-il»,  quand  il  exclut" 
» toute  idée  d’égalité  , ou  que  la  chofe  qu’il. 
, » exprime  eft  mife  au  delïus.  ou  au-deffous* 
» de  toutes  les  autres  ; cette  diftindion 
» cft  marquée,  par  un.  ftiperlatif  : alors  l’ad- 
» jedifou  le  relatif  qui  eft. après  ,,  doit  être 
» au  finguü.’r  parce  que  c*’e(t  un  qui  en  eft 
» le  fubilar.tif  ou  l’antécédent,  & non  pas. le 
v>  nom  ou  pronom  pluriel  au  génitif;  comme 
» quand  on  dit  : C'eji  un  des  hommes  de  la  Cour 
» le  mieux  fait.  Ctéfias  ejl  un  des  premiers 
» qui  ait  exécuté,  cette  entreprif 

Par  cette  dernière  phrafe,  lelon  M.  Rcf- 
taut , on  entend  non  feulement  que  perlonne 
n’a  voit  exécuté  l’entreprife  avant  Cttfias  , 
mais  encore  qu’il  l’a  exécutée  avant  tous  les. 
autres  & qu^l  leur  en  a donné  l’exemple. 

Il  me  femble  que  pour  exprimer,  cette 
penfée , il  eft  plus  naturel  6c  plus  clair,  de 
dire  : Ctéfiàs  ejl  celui  qui  a~  exécuté  le  premier 
cette  entreprise*. 

H égéji foehns  fut  celui  qtii  travailla  le  plus 
efficacement  à,  la  ruine  de  fa  patrie. 

L'antiquité  d<  C Empire  des  Affyriéns,  ejl" 
le  point  fur  lequel  on  a été  le  moins  partagé, . 

Philifle  fut  celui  qiù  le.fer.vit  Le  plus  ut  in- 
ternent. v 

Ce  fut  la  chofe  qui  contribua.-  le  plus  à.  Les 
lier  étroitement  avec  elle, 

‘ Dans  cette  dernière  phrafë  , comme  la 
sapgorte.  M.  Rdlaut,  il  n’y  a pqint  de  fus- 


Digitizëd  by  Google 


Remarques  fur  un.. 


p’erhtiF:  Davantage  n’eft  pas  un  Aiperlatif> 
cveflun  comparatif. 

En  un  mot  , dans  les  phrafes  rapportées 
par  M.  Reftaut  , des  premiers  , de  ceux  , des 
points  , des  chofes  , font  an  pluriel  ;.donc  en- 
bonne  Grammaire  , comme  en  bonne  Logi- 
que , les  relatifs  qui  s’y  rapportent  , qui  en 
déterminent  la  fignification , & fans  lesquels 
ces  mots  ne  formeroient  pas  de  fens  , doi- 
vent être  au  pluriel. 

Si  l’on  fuivoit  la  diftinftion  de  M.  Res- 


tant , il  y auroit  fou  vent  équivoque  , même- 
pour  ceux  qui  connoîtroient  cette  diftincHon. 
Par  exemple-  , que  j’entende  dire  : Cejl  une 
des  plus  bel' es  éditions  que  j aye  vue  ou  vues. 
Comme  je  ne-faurois  diifinguer  à la  pronon- 
ciation , li  celui  qui  parle  dit  vue  ou  vues  ; je 
ne  puis  pas  non  plus  diftinguer  , s’il  veut  dire 
que  cette  édition  eft  la  plus  belle  qu’il  ait 
vue  , ou  fi  elle  efl  feulement  au.  nombre  des 


plus  helles». 

Ces  fartes  de  phrafes  doivent  donc  tou- 
jours être  congruités  de  la  forte. 

Ctéjî.is  e(l  un  des  premiers  qui  ayent  exécute 
cette  entreprife  ; & cette  phrafe  fignifî?ra. , 
que  pluûeurs  ont  exécuté  d’abord  l’entre- 
prife  , & que  Ctétias  eft  un.de  ceux  qui  orft 
commence  à l’exécuter. 


Hégéjifockus  fut  un  de  ceux-  qui  travaillè- 
rent le  plus  efficacement  à la  ruine  de  leur 
gatrie.  On  fait  entendre  par  cette  phrafe 
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que  plufieurs  travaillèrent  plus  efficacement: 
que  les  autres  à la  ruine  de  leur  patrie,  8>C 
q u’Hége fi fo c h u s fut  de  ce  nombre. 

C’eft  ainfi  que  ces  fortes  de  phrafes  on* 
été  confîruites  par  plufieurs  bons  Auteurs.. 

V Empereur  Antonin  ejl  regardé  comme, 
l'un  des  plus  grands  Princes  qui  ayent  régné. 

Rollin; 

//  parohra  bientôt  une  nouvelle  vie  de  Char- 
les jept  : elle  a, été  compofée  par  un  des  hommes 
de  France- y qui  poffièdent  le>  mieux  P lujioirc 
générale  de  notre-  Monarchie.  M.  FrÉRON. 

Quintilién  , un  des  hommes  de  P antiquité  , . 
qui  ont  le  plus  de  Jens  & de  goût  ,.< examine 
dans  fis  injlitutions  oratoires  , Ji  P éducation 
publique,  doit  être  préférée  à P éducation  privée . 
M.  d’Alembert* 

Voyez  auffi.  les  trois  exemples  de  la  page 

1-80. 

On  répète  les  Prépojiiions  & V Article' 

. avant  les  A djecfifs  • qui  expriment  des* 
qualités  oppofées. 

Faut-il  dire  ? Cefl  également  la  coutume 
des  peuples  les  plus  barbares  , & des  plus 
çivilifés  d’avoir-  un  cérémonial  pour  les  ac- 
tions publiques.  Je  crois  avec  M.  Girard  , 
que  c’eft  ainfi  qu’il  faut  parler.  L’oppofition 
qu’il  y a entre  barbares  &C  çivilifés  fait  qu’avant 
des  plus  çivilifés  on  fous-entend  le  pronom 
celle.:  Cefl  également  là  coutume  des  peuples 
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jfcf  /?/#.$,  barbares , 6*  celle  des  plus  clvilijts 
d'avoir  , &c.  Je  préférerois  même  cette  der- 
nière phrafe  à la  première.  Nous  dirions  de 
même  au  politif  : Cejl  également  la  coutume, 
des  peuples  barbares  , & des  civilifés  d'avoir , 
&c.  Pourquoi  ? c’eft  qu’on  répète  les  pré- 
, portions  & Article  avant  les  fubftantifs  St 
les  adjeftifs  qui  expriment  des  chofes  ou  des 
qualités  oppofées. 

On  dit  de  même  : Cejl  une  des  plus  belles 
& des  plus  charmantes  éditions.  Il  parle  au 
plus  [avant  & au  plus  modejle  des  hommes  ; 
parce  rue  quand  plufieurs  luperlatifs  rela- 
tifs font  avant  un-fubftantif  , les  derniers 
prènent  comme'  le  premier  la  prépofitioa: 
de  ou  à. 

Un  des  Juges  des  plus  habiles^ 

. ou  - les  plus ■ habités. 

Doit-on  dire  ? Cejl  un  des  Juges  des  plus i 
habiles  du  Châtelet.  Cejl  un  des  livres  des 
mieux  écrits  , &c. 

Les  adjedifs  fuperlatifs  , comme  nous 
l’avons  dit,  fe- conllruifent  comme  les  ad- 
jeélifs  pofitifs  ; ainfi.  comme  on  ne  diroit 
pas  bien,  Cejl  un  des  Juges- des  habiles  du 
Châtelet  ; on  ne  doit  pas  non  plus  dire  , c'ejt' 
Un  des  Juges  des  plus  habiles  du  Châtelet. 

Il  fuffit  de  dire  : Cejl  un  des  plus  habiles 
Juges  du  Châtelet  ; ou  c'ejl  un  des  Juges  les 
plus  habiles  du  Châtelet , Cejl  un  des  livres . 
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Us  mieux  écrits  ; ou  défi  un  livre  des  mutùc 
étrits. 

Qtnnd  nous  difons,  défi  un  des  plus  het* 
biles  Juges  du  Châtelet , oïl  cefl  un  des  Juges 
les  plus  habiles  du  Châtelet , nous  marquons- 
trois  rapports.  i°.  Nous  parlons  d’un  Juge 
i°.  d’un  Juge  du  Châtelet  ; $°'.  d’un  Juge  dtn 
Châtelet , parmi  ceux  que  le  plus  d’habileté- 
dirtingue  des  autres. 

Il  me  paroît  que  cette  exprefiîon  : C'efl' 
un  des  Juges  des  p'us  habiles  du  Chdieler  y. 
n’exprime  point  d’autres  rapports;  & je  la* 
regarde  comme  mauvaife  , parce  qu’elle  me* 
fembîe  contraire  à l’analogie.  Ce  qu’il  y a de 
rapport  extraôif  dans  ces  fortes  de  phrafes 
eft  affez  iparqué  par  un  des  , &c.  fans  qu’il 
foit  befoin  de  répéter  la  prépofition  dt  avant, 
le  fuperlatif.  Voyez  le  Journal  de  Trévoux 
fécond  vol.  d’O&obre  17  <j  9,  p.  1668. 

De  la  place  des  Adjectifs  , par  rapport 
aux  Suhjlantifs,. 

Les  adjeflifs  pronominaux  &c  numéraux 
fe  place  avant  les  fubllantifs.  Mon  père  , fa 
harangue , leur  pouvoir , cet  ouvrage  , quel- 
ques perjonnes  , quatre  volumes  , Il  p re/ni  tr 
livre. 

Exceptions.  I.  Les  nombres  ordinaux  ^ 
& les  cardinaux  mis  pour  les  ordinaux  , fe 
placent  apres  les  noms  propres.  Henri premisr3. 
Louis..  XLJd. 
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TI.  Les  nombres  ordinaux  , fe  placent 
après  les  fubftantifs  qui  (ont  en  citation  $Z 
fon  article.  Livre  fécond  , chapitra  troifeme. 

Si  le  Subfhntif  a l’article  y la  place  de 
l’adje&if  devient  indifférente.  On  voit  ceci 
au  troifeme  Livre  , au  livre  troifème,  au  Jix'ùme. „ 
êhapitre  , au  chapitra  fixïlme* 

Adjectifs  qui  fe  placent  apres 
’ le  Subflaniïf 

Les  adje&ifs  qui  fe  placent  après  leurs; 
’fubftantifs  , font  : 

i°.  Les  adjeéKfs  verbaux  , c’e  fl- à- ci  ire- 
qui  viènent  des  Verbes.  Une  belle  pcnfSc 
embrouillée  ef  un.  diamant  couvert  de  boite. 

Les  perfonnes  reconnolflfanîes  refemblent  à 
ces  terres  fertiles  qui  rendent  plus  quelles  ne. 
reçoivent. 

Ainfi  au  lieu  de  dire  : On  ne  peut  s'imo 
giner  quelle  furprife  eau  fa  aux  Décemvirs  cette 
facheufe  & inattendue  nouvelle.  Dites  : cette, 
nouvelle  facheufe  & inattendue. 

Cette  règle  eft  fans  exception  pour  les- 
adjeclifs  qui  viènent  du  participe  ; mais 
quelques-uns  de  ceux  qui  font  pris  du  gé- 
rondif, peuvent  fe  placer  avant  le  fubflantif. 
Le  plus  décidant  perfonnage  nef  pas  toujours 
U mieux  infruit. 

La  campagne  offre  mille  riantes  images. 

x°.  Ceux  qui  marquent  la  figure  : Une  table- 
tonde  , une  tab attire  carrée  : La  couleur  : un 
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marbre  blanc  , un  tapis  rouge  : La  faveur  : une- 
herbe  amère , une  pomme  aigre  : La  matière  : 
les  parties  falines  , un  corps  aérien  : Une  qua- 
lité de  l’ouïe  ou  du  ta&  : injlrument  fonore  9 
voix  harmonieufie  ; bois  dur  , ckemin  raboteux  , 
corps  mou  : Ceux  qui  expriment  une  forte 
d’opération  : Procureur  actif , mot  exprcjjif  , 
péché  actuel , &c.  Enfin  ceux  de  nation  : 
Empire  Ottoman , gravité  Efipagnole , mufquc 
Italïène. 

Les  adje&ifs  blanc , rouge  , vert , fe  placent' 
avant  le  fubftantif  dans  les  Blancs- manteaux , 
du  blanc-manger  , un  blanc  bec  , un  jeune, 
homme  fans  barbe  & fans  expérience.  Un 
rouge  bord , verre  plein  de  vin  jufqu’aux  bords. 
Un  rouge-gorge  , oifeau.  On  appelle  rouge - 
trogne  ,,le  vilagç  dlun.  ivrogne.  On  dit  %u- 
rément  & familièrement  une  verte  jeunejfe  , 
pour  , les  premiers  temps  de  la  jeuneffe.. 
Une  verte  vieilUJfie  , pour  , une  vieilleffe  faine 
& robulie.  Acad.  Un  vert  galant , un  jeune, 
homme  vif,  alerte.  Ibid. 

3.  Les  adjeflifs  terminés  en  ique  fe 
placent  prefque  toujours  après  le  fubflantif. 
Un  livre  canonique  , un  écrit  authentique  , un. 
tjprit  pacifique  , &c. 

4°.  Ceux  qui  expriment  une  qualité  rela- 
tive , ou  à la  nature  ou  à l’êfpèce  de  la  chofe. 
Plaifir  réel , droits  feigneuriaux  , menfie  abba- 
tiale , chanté  chrétiene  , ordre  grammatical  9 
mariage  clandejlin  , &.C, 
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5°.  Les  adje&ifs  qui  peuvent  s’employer 
feuls,  comme  noms  des  perfonnes,  tels  que 
î aveugle.  , U boiteux  , le  boffu  , le  riche  , 6tc, 

Un  homme  aveugle  , un  cheval  boiteux  , &CC, 

La  peinture  ejl  une  poefie  muette. 

Ainfi  n’imitez  pas  l’Auteur  qui  a dit  : Se* 
nique  etoit  le  plus  riche  homme  de  C Empire,  * 
Dites  : C homme  le  plus  riche. 

6°.  Les  adje&ifs  que  les  qualités  morales 
ont  produits  , foit  en  bien  , foit  en  mal , fe 
placent  affez  indifféremment  avant  ou  apres 
le  fubftantif.  Tels  font  : aimable , admirable  , 
charitable  , cruel  , fidèle  , dite  fiable  , arro- 
gant, &c. 

Cependant  comme  il  n’y  a point  de  règle 
abfolument  certaine  fur  ces  deux  dernières 
remarques  , c’eft  l’oreille  & l’harmonie  qu’il 
faut  confulter.  Par  exemple  , l’harmonie  de- 
mande ordinairement  que  les  adje&ifs  d’une 
fyllabe  , comme  beau , bon , grand , gros , &c* 
foient  placés  avant  le  fubftantif.  Un  beau, 
cabinet , un  bon  ouvrage  , un  grand  chapeau  , 
un  faint  perfonnage  , &c.  Ainfi  au-lieu  de 
dire  : //  y a une  delicateffe  grande  à féparer 
.les  chofes  confondues  ; je  dirai  ; il  y a une 
grande  délicatejfe , &C. 

Remarque.  Quelques  adje&ifs  fuivent 
le  fubftantif  dans  le  fens  propre  , & le  pré- 
cèdent dans  le  figuré.  On  dit  au  propre, 
action  jufte  , homme  jufie  , un  repas  cher  , 
ac&on  baffe  , plancher  bas  , un  fruit  mur , &c. 
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Mais  au  figuré  il  faut  dire  : Jujlc  prix , jujti 
colère , fon  cher  ami , bas  prix  , Bas  Langue - 
a oc  , tt/ze  /»#/-£  délibération . 


ADJECTIFS  DE  DIFFÉRENTES 

S I G N I F I C A T I Q N S,  * 

Plu ficurs  Adjectifs  placés  avant  le  Subfantif , 
ont  une  fgnif  cation  différente . de  celle 
qu’ils  ont  y quand  ils  ne  font  mis  qu  après 
le  Subjlantif 

L’air  grand.  C’eft  une  phyfionomie  noble. 

Exemple:  Voilà  un  Seigneur  qui  a l’air  grand. 

Le  grand  air.  Ce  l'ont  les  manières  d’un  grand 
Seigneur. 

lin  homme  grand , fignifie  un  homme  (tune  grande 

taille. 

Un  grand  homme  , fignifie  un  homme  de  grand 
même.  Exemple  : Comme  un  Aücur  marchoit  Jur  l< 
bout  des  pieds  pour  repréfcn'ter  le  grand  Agamèmnon  , 
on  lui  cria  quil  le  Jt/oit  un  homme  grand  , 6*  non 
pas  un  grand  homme. 

Cependant  fi  après  grand,  homme  , on  ajoute 
quelques  qualités  du  corps  , comme  , C’efî  un  grand 
homme  brun  , & <T une  belle  phyfionomie  ; alors 
g! and- homme , fignifie  homme  d une  grande  taille. 

Du  bois  mort , c’eft  du  bois  l'éche  fur  pied. 

Du  mort-bois  , c’eft  du  bois  de  peu  de  valeur  i 
comme  , des  ronces  , des  épines , &c. 

Une  chofe  certaine  , une  nouvelle  certaine  , une 
marque  certaine  , &c.  c’eft  une  chofe  vraie  , allu- 
rée ; une  nouvelle  , une  marque  vraie  , véritable^ 
Exemple; 

Li  veitu,  rl'un  coeur  noble  eft  la  marque  certaine.  Boileau* 
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yillnt  certaine  ckofe  , ur.e  certaine  marque  , une 
certaine  nouvelle  ; c’ell  une  chofe  indéterminée  ; 
c’efè  quelque  marque  , quelque  nouvelle.  Certain 
répond  alors  au  quidam  des  Latins. 

Une  voix  commune  , c’efl  une  voix  ordinaire. 
jyUKt  commune  voix  , fignifie  unanimement  j 
tout  d’une  voix.  Tout  le  peuple  , d’une  commune 
voix  , difcfldil  à Thémijlocle  de  pajjèr  outre  , 6c  non 
ffas  d'une  voix  commune. 

Une  faufie  corde  ; c'eil  une  corde  qui  uefl  pas 
montée  au  .ton  qu’il  faut.  — 

Une  corde  fan  fie  , eft  une  corde  qui  na  peut 
jamais  s’accorder  avec  une  autre.  ( Dictionnaire 
Acad.  1761.) 

Une  eau  morte  ; une  eau  qui  ne  coule  point. 

La  morte  eau  ; c’eft  l’eau  de  la  mer  , dans  foR 
bas  flux  St  reflux. 

La  dernière  année  de  la  guerre  , c’eû  celle  apres 
aquelle  il  n’y  eut  plus  de  guerre. 

L'iUinée  dernière  eft  l’année  qui  précède  immé- 
diat .meut  celle  oti  l’on  parle. 

Un  homme  malin  , eft  un  homme  malicieux. 

Le  malin  efpnt  ou  l'efprit  malin  , fignifie  le  démon. 

4.e  Saint- Efprit  ,•  c’eft  la  troiûème  perfonne  de 
la. Sainte  Trinité. 

. L’Efprit  Saint  ; c’eft  l’Efprit  de  Dieu  , commun  • 
aux  trois  perfonnes  de  la  Sainte  Trinité.  Sans 
F E/prit  de  Dieu  , c'efl  en-vain  quon  pré  tendron  â 
î ticquiftion  de  la  fagejfe  , puifqu'il  riy  a de  fagejfe 
véritable  que  celle  qui  procède  de  fou  Efprit  Saint» 
Morale  du  Sage. 

Ce  qü’on  ajoute  à ces  mots  , l' Efprit  Saint  , 
peut  y donner  la  lignification  de  Saint  EJprit  ; 
comme  , l’Efprit  Saint  qui  eft  dejeendu  fur  les 
^nôtres  ; l’Eiprit  Saint  que  le  Fils  de  Dieu  a pro- 
mis à fes  Apôlree  , ne  peut  s’ascorder  avec  l’efprit 
profane  du  mondet  JBouHOUitS, 
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Une  cruelle  femme  , eft  cellé  qui  ne  Te  laifle  pâ5* 
vaincre  par  les  inftances  des  hommes  ; ou  celle  qui 
tourmente  par  les  inftances  les  plus  fortes. 

Une  femme  cruelle  , eft  celle  qui  cherche  à faire 
du  mal  par  efprit  de  vengeance. 

Une  femme  fage  , ceft  «ne  femme  vertueufe  & 
prudente. 

Une  fage  femme  , c’eft  une  femme  -qui  affiftfc 
celles  qui  font  en  travail  d’enfant. 

Une  femme  groffe , c’eft  une  femme  enceinte. 

'Une- greffe  femme,  c’eft  une  femme  graflfe  , qin 
a beaucoup  d’embonpoint. 

Un  homme  galant , eft  un  homme  qui  cherche  a 
plaire  aux  Dames , qui  leur  rend  de  petits  foins  ; &c* 
Ceft  ordinairement  un  conteur  de  fadaifes  , un 
difeur  de  riéns. 

Un  galant  homme  , eft  un  homme  poli  , qui  a 
des  dons  & des  talents  , & dont  le  commerce  eft 
sûr  & agréable. 

Un  Gentil  homme , eft  un  homme  d’extra&ion  noble. 

Un  homme  gentil , eft  celui  qui  eft  gai  , vif  * 
joli , &c. 

Un  habit  neuf , eft  un  habit  qui  n’a  point,  ou 

2ui  a peu  fervi.  Un  habit  nouveau  , eft  un  habit 
'une  nouvelle  mode.^  Un  nouvel  habit  , eft  un 
habit  différent  d’un  autre  qu’on  viént  de  quitter. 

Du  vin  nouveau  ; c’eft  du  vin  nouvellement  fait. 

Du  nouveau  vin  ; c’eft  du  vin  nouvellement  mis  • 
en  perce  ; du  vin  différent  de  celui  qu’on  buvoit 
précédemment. 

Cell  un  pauvre  homme  , c’eft  un  pauvre  Auteur  i 
figninent  un  homme  & un  Auteur  qui  ont  peu  de 
mérite.  ' 

Un  homme  pauvre , un  Auteur  pauvre  , lignifient 
un  homme  , un  Auteur  fans  bien.  Linière  voyant 
Chapelain  & Patru  , dit  que  le  premier  étoit  un  pauvre 
Auteur , & le  fécond  un  Auteur  pauvre. 

Un 
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' Un  homme  plaifant , eft  un  homme  gai  , enjoué  , 
qui  fait  rire. 

Un  plaifant  homme , fe  'prend  en  mauvaife  part , 
pour  un  homme  ridicule  , bifarre  , fingulier  , &c. 

Un  honnête  homme  -,  c’eft  un  homme  qui  a des 
mœurs  , de  la  probité  , &c. 

Un  homme  honnête  , eft  un  homme  poli  , qui 
plaît  par  fes  bonnes  manières. 

• Les  honnêtes  gens  d’une  ville  , font  ceux  qui  ont 
du  bién  , une  réputation  intègre  , une  naiiTance 
honnête  , &c. 

Des  gens  honnêtes  , font  des  gens  polis  , qui 
reçoivent  bién  ceux  qui  les  vifitent. 

Furieux , placé  après  le  fubftantif  , comme  j un 
lion  furieux , un  taureau  furieux , fignifie  en  fureur  , 
tran  lporté  de  colère.  Exemple  : 

Mais  quoique  feul  pour  elle  , Achille  furieux 

Épouvantoit  Farinée  , 8t  partageoit  les  Dieux.  Ractke. 

Furieux , placé  avant  le  fubftantif,  fignifie  , dans 
le  ftyle  familier  , la  même  chofe  que  très-grand  , 
énorme  , il  défigne  l’excès.  Exemple  : Il  tffuya  une 
furieufe  tempête . Voilà  une  furieufe  bête  , di/oit-on  > 
in  parlant  du  rhinocéros. 

Mortel  , «quand  il  fignifie  qui  efl  fujet  à la  mort , 
ne  peut  le  mettre  qu’après  le,  fubftantif.  Durant 
cette  vie  mortelle. 

Mortel , quand  il  précède  le  fubftantif , fignifie , 
grand  , exceftif.  Defpreaux  étoit  le  mortel  ennemi 
du  faux.  Il  y a trois  mortelles  lieues  , d’ici  •là. 
.M-  d’Olivet. 

Un  vilain  homme  , eft  un  homme  déftigréable 
par  la  figure , par  la  malpropreté  , ou  par  les 
manières  & les  vices. 

Un  homme  vilain , eft  un  avare  3 qui  épargne 
d’une  manière' fordide. 

Un  homme  vrai  ; c’eft  un  homme  véridique, 
qui  n’eft  point  fujet  à mentir.  Une  nouvelle  vraie 
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.c’eil  une  r nouvelle  véritable.  Mais  quand  on  'dtt^ 
JS.  efl  un  vrai  charlatan  ; cela  lignifie  , JS.  ejl  réel- 
lement Charlatan.  Ce  que  •vous  dites  ejl  une  vraie  - 
fable  ; cela  veut  dire , ce  que  vous  dites  tfl  une  pure 
fable  ; il  ji’y  a rien  de  vrai  dans  ce  que  vous  dites. 

L’article  & l’adieéfif  placés  avant  un  nom  pro- 
•pre  , ont  quelquefois  un  fens  différent  de  celui 
qu’ils  ont,  quand  ils  font  placés  après. 

Cette  phrafe , j’ai  vu  le  riche  Luculle , fignifie^' 
jjaï  vu  Luculle  qui  ejl  riche. 

J’ai  vu  Luculle  le  riche  , donne  à -entendre  -qu’il 
-y  a plus  d’un  L&iculle-,  &.  que  j’ai  vu  celui  d’entre 
-eux,  qui  efl  diftingué  des  autres  par  fes  richefles*' 
jM.  Duclos. 

•Quelle  ejl  votre  erreur  ? fignifie  ordinairement  ^ 
jçn  quoi  fous-êtes  vous  trompé 

Quelle  erreur  ejl  la  vôtre  l c’od-à-dire  , .ejl- U pof— 
Jible  que  vous  foye^  tombé  dans  une  pareille  erreur  i 

Adjectifs  qui  ru  peuvent  fe  dire  des  personnes  ', 

L’adje&if  quand  il  vient  d’un  Verbe  quï 
j)eut  avoir  les  perlonnes  pour  régime  (impie., 
s’applique  bien  aux  perlonnes.  Ainfi  parce 
qu’on  dit  admirer  quelqu'un  , exôufer  quel- 
qu'un , &C.  On  dira  un  homme  admirable , 
■une  perfonne  excufable.  Mais  comme  on  ne 
dit  point  pardonner  un  Jiomme  , déplorer 
.un  homme  , on  ne  dira  pas  non  plus  , fur-tout 
en  proie,  un  homme  pardonnable,  i une  femme 
déplorable.  Si  Racine  a dit  : 

Vous  voyez  devant  vous  un  Prince  déplorable.  Pheore, 

JDéplorablebcricier  de  ces  rois  triomphants.  Athalie. 

Ce  font  des  licences  qui  ne  font  permife^  - 
qu’aux  grands  Poètes, 
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Dv  Régime  des  Adjectifs. 

Il  y a des  Adjeétffs  cp.ii  ne  régiflent  rien  z 
ce  font  ceux  dont  la  lignification  efi:  déter- 
minée à une  certaine  choie  ; comme  , un 
homme  courageux , intrépide  : une  femme  vu- 
tueufe , ejlimajrle. 

La  parole  des  Rois  doit  être  inviolable. 

Il  y a d’autres  adjedifs  qui  régiflfent  un 
nom  ou  un  verbe  : ce  font  ceux  qui  ont 
par  eux-mêmes  un  fens  vague  , 6c  dont  la 
lignification  doit  être  reftreinte.  Ü exercice  & 
la  tempérance  font  capables  de  conf'erver  aux 
- vieillards  quelque  chofe  de  leur  première  vigueur , 

Mourir  pour  fa  patrie  eft  un  fort  plein  d'appas. 

Qui  peut  vivre  infâme  eft  indigne  de  viv^e. 

Il  y a enfin  des  adje&ifs  qui  font  fans  ré- 
gime, quand  on  les  emploie  dans  une  fighi- 
tication  générale  , & qui  ont  un  régime  , 
quand  on  veut  les  appliquer  à quelque  chofe 
de  particulier.  Exemple  : Ce  nefi  pas  en  fç 
livrant  à fes  paffons  que  l'on  vit  content  # 
défi  en  les  réglant « 

Content  du  fîmple  -néceflâire  * » 

Fui*  le  chemiflf  gliffaat  qui  mène  à la  grandeur, 

**  \ 

I.  Remarque,  Il  ne  faut  point  donne* 
un  régime  à un  adjettif  qui  ne  doit  pas 
en  avoir.  Le  P.  Bouhours  a repris  Balzac 
d’avoir  dit  ; Ils  connoijfent  la  noblejfe  de  leur, 
naturel , qui  eft  impatient  du  joug  6i  de  la 
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contrainte  , c’eft-à-dire , qui  ne  peut.  fouffrir 
le  joug  ni  la  contrainte. 

Impatient  ne  régit  pas  de  fubftantif  ; il 
peut  régir  un  verbe  , & l’on  dit  : imputant 
defe  venger. 

Guillaume  , Prince  <P  Orange  , était  doux  , 
affable  , populaire  , & en  même  temps  ambitieux 
d’iutorité.  Ambitieux  ne  doit  pas  avoir  de 
régime. 

Je  cherche  à l’arrêter  , parce  qu’il  m’eft  unique. 

On  ne  dit  pas  , il  mefl  unique  ; cet  adjeôif 
unique  s’emploie  fans  régime.  Volt. 

II.  Remarque.  C’eft  une  faute  de  don- 
ner à un  adje&if  un  autre  régime  que  celui 
qui  lui  eft  ailigné  par  le  bon  ufage.  Par 
exemple,  l’adjeâif  prêt  veut  être  fuivi  delà 
prépofition  à ; comme  , elle  ejl  prête  a partir  , 
à bien  faire.  Acad.  Ce  feroit  une  faute  de 
dire  : elle  efl  prête  de  partir , de  bien  faire  , 
Plufieurs  font  cette  faute. 

III.  REMARQUE.  Quelque  chofe  , rién  y 
quoi  que  ce  foit  , veulent  de  avant  l’adjeélif 

3ui  les  fuit.  îl  a fait  quelque  chofe  de  beau  , 
e bien  noble . 

Quand  on  n'a  rien  de  grand  que  la  naijfance , 
6n  ejl , & l' on  paroît  d'autant  plus  petit  que 
tette  naiffance  ejl  plus  grande.  M.  T RUBLET. 

Vaugelas  dit  qu’on  peut  retrancher  de 
avant  l’adjeftif .'qui  régit  de  ; comme  , IL 
Vexhot toit  à faire  quelque  chofe  digne  de  fa 
naiffance  ;.il  ne  fait  rién  digne  de  fa  réputation. 
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Il  nous  femble  qu’on  ne  doit  pas  dire  , 
quelque  ckofe  digne  de  , tien  digne  de.  A la 
vérité  , quelque  chofe  de  digne  de  , rien  de  digne 
de  , feroient  trop  durs  ; àc  il  faut  en  parlant 
comme  en  écrivant, éviterles  fons  trop  rudes  ; 
mais  pour  éviter  ces  mauvaifesconfonnances, 
on  ne  doit  pas,  s’il  eft  poffible , retrancher  ce 
que  i’ufage  admet  : ce  feroi.t  en  corrigeant 
une.faute  , tomber  dans  une  autre.  On  doit , 
fdon  nous,  prendre  un  autre  tou»,  & dire, 
par  exemple  : Il  l'exhortoit  à faire  quelque 
chofe  qui  fîit  digne  de  fa  naiffance.  Il  ne 
*fait  rien. qui  foit  digne  de  fa  réputation.  Il  ne 
s'applique  à quoi  que  ce  foit  qui  mérite  votre 
ejtime  , Sic. 

Usage  des  noms  de  Nombres. 

I.  Remarque.  Les  Nombres  cardinaux  ^ 
dix  , vingt , trente  , cinquante , cent  , mille  , 
s’emploient  quelquefois  pour  des  nombies 
indéterminés.  Exemple  : 

Mon  nom  peut  fou^ever  de  nouveaux  ennemis  , 

Et  1 éveiller  cent  Rois  dans  leurs  fers  endormis. 

La  fuperftition  caufe  mille  accidents. 

II.  Rem.  On  emploie  les  nombres  car * 
dinaux  au-lieu  des  ordinaux , i°.  En  parlant 
des  heures  & des  années  courantes;  comme  9 
Jl  ejî  trois  heures  ; mil  fept  cent  foixante. 

.z°.  Dans  le  difeours  familier , en  parlant 
du  jour  des  mois  : le  deux  de  Mars  ; le  quatre 
de  Mai.  Mais  on  dit  toujours  le  premier  de 
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Mars  y de  Mai  f Scc.  3°.  En  parlant  des  Princes* 
comme  , Louis  neuf , Henri  quatre  , Innocent 
on^e.  On  dit  cependant  François  premier  , 
Henri  fécond  ‘f  parce  qu’aprês  les  noms  des 
Princes  , on-  ne  met  point  un  , deux. 

Nota.  On  dit  Charles  cinqyPhilippe  cinq,&CC * 
Maison  dit  Charles  quint , en  parlant  de  l’Em- 
pereur qui  vivoit  du  temps  de  notre  Roi  Fran- 
çois premier,  & de  Sixte  quint  r en  parlant  du. 
Pape  contemporain  du  grand  Henri  quatre. 

Les  Latins  en  ces  occafions  emploient  les 
nombres  ordinauf.  Il  ejl  arrivé  à une  heure 
à quatre  heures  : Horâ  prima , horâ  quartâ 
ad  venir.  Henri  quatre  , Henri  eus  quart  us. 

En  latin  on  met  de  fuite  plufieurs  nombres 
ordinaux  ; en  françoia  il  n’y  a que  le  dernier 
nombre  qui  puiffe  être  ordinal.  Exemples  t 
\Anno  urbis  conditce  fexcentefimo  feptuagefi.- 
mo  fexto  mortuus  cjl  Nicomedes  , Rex  Bithy - 
nia.  La  fix  cent  foixant e-feiftime  année  de  la 
fondation  de  Rome  y mourut  Nicom&de , Roi  de: 
Bit  h y nie. 

HL  Rem.  Les  nombres  cardinaux  s’em- 
ploient quelquefois  fubftantivement  comme* 
le  hmt  y le  dix  de  cœur.  Il  lui  ejl  venu  un  huit . 
Le  quatrième  dix  lui  ef  arrivé.  Les  nouvelles 
du  quinze  font  bien  plus  confiantes  que  dé- 
laient celles  du  cn^e. 

IV.  Rem.  Les  nombres  ordinaux  s’emploient 
suffi  fans  fubdantif  ; comme  , Il  ef  le  premier 
$ui  ait  écrit  fur  cette,  matière.  U a un  fécond.. 
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V..  Rem.  Les  collë&ifs  huitaine^ 

£ aine  ne  fe  difent"  guère  que  du  temps  £ 
comme  Us  Juges  ont-  remis-  ta  faire  à la?, 
huitaine;.  Il' reviendra  dans-  une  quinzaine». 

Neuvaine.  fe  dit  d’un  atte  de  dévotion  qui 
dure  neuf  jours»  IL  a fait  une  neuvaine  <r 
Sainte  Geneviève.  En  poéfie  , la  docle  neuvaine: 
fignifie  les  neuf  Mufes. 

On  dit  une  quarantaine,  d'hommes  r de  che- 
vaux r &c.-  Jeûner  la  quarantaine  y Jeûner 
pendant  quarante  jours.  Jeûner  la  fdintc 
quarantaine  , pendant  tout  le  Carême.  Faire- 
la  quarantaine  , . paffer  quarante  jours  avant 
d’entrer  dans  une  ville  „ lorsqu’on  vient  d’ui* 
fieu  oh  eft  la  perte. 

On  dit  un-  quatrain  pour  une  rtance  de* 
quatre  vers.;  un  ftxain  pour  une  de  fit; 
un  hautain  y pour  une  de  huit  ;,  un  dixain  r 
pour  une  de  dix. 

On  appelle  un  Jixain  de*  cartes  r unpaquet 
de  fix  jeux. 

On  dit  une  grojfé pour  douze  douzaines- 
de  marchandifes  ; comme  y une  groffe- de.  bou- 
tons y de  balles ■ de  paume . 

Un  quarteron . fignifie  , pour  les  denrées- 
v qui  fe:  pêfent , la  quatrième  partie  d’une- 
livre  ^ comme  r un  quarteron  de  heure  , de' 
fromage.  Et  dans  les  chofes  qui  fe  comptent,, 
un  quarteron  , fignifie  la  quatrième  partie  de- 
cent  comme  , un  quarteron  de  noix  , d* 
pommes , &ç». 

riv: 
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Dans  les  denrées  qui  fe  vendent  au  nom- 
bre , on  emploie  un  cent , un  demi-cent , aufîî 
bien  qu 'une  centaine  , une  cinquantaine.  Un 
cent  ou  une  centaine  de  pommes.  Un  demi - 
cent  OU  une  cinquantaine  de  noix. 

Mais  on  ne  dira  pas  , un  cent  de  lettres  % 
un  demi-cent  dhommes  ; il  faut  dire  , une  cen- 
taine de  lettres  , une  cinquantaine  d hommes. 

Franc.  Ce  mot  pour  fignifier  une  livre 
ou  vingt  fous  , n’efl  d’ufage  ni  au  fingulier  , 
ni  avec  tes  nombres  cardinaux  ; un  , deux  % 
trois  , & cinq  ; mais  on  s’en  fert  bien  avec 
les  autres  nombres.  On  dit  : quatre  francs  % 
fx  francs , &c.  vingt  francs  , cent  francs  , 
mille  francs  , &CC. 

On  dit  : une  livre  , deux  livres  , trois  livres  > 
cinq  livres.  On  fe  fert  encore  du  mot  livre  , 
quand  il  doit  fuivre  une  fraûion  ; comme, 
quatre  livres  dix  fous.  Ce  feroit  une  faute  de 
dire  , quatre  francs  dix  fous  , &c. 

Décime  , dix  me  dixième  viènent  du 

latin  decimus  ; mais  ils  ont  une  lignification 
différente.  La  décime , ou  plus  communément 
les  décimes  , fignifient  ce  que  les  Eccléliafîi- 
ques  donnent  au  Roi  de  leurs  biéns  eccié- 
fiaftiques,  pour  les  befoins  de  l’État.  La  dixmt 
fignifîe  ce  que  les  Fidèles  donnent  aux  Mi- 
nières de  l’Églife , ou  aux  Seigneurs.  Le  di- 
xiéme fignifîe  la  dixième  partie  des  revenus; 
que  le  Roi  lève  fur  fon  peuple.  Un  dixième  y 
c’tè  la  dixième  partie  d’un  tout* 
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Remarques  sur  les  noms  de  Nombres; 

I.  Cent  au  pluriel  ; & vingt  dans  quatre- 
vingt  , Jîx  vingt  prènent  une  s , lorfqu’ils 
font  fui  vis  d’un  fubftantif.  Deux  cents  hommes  #- 
trois  cents  volumes.  Qitairc-wingis  abricots  , 
fix  vingt  s arbres. 

Mais  cent  61  quatre  vingt  s’écrivent  fans  s 
lorfqu’ils  font  fuivis  d’un  autre  nombre;  trois 
cent  fixante  chevaux  , quatre  vingt-dix  per - 
J'onnes. 

On  dit  : y^igt  & un  chevaux.  Il  a vingt 
& un  ans  accomplis. 

Mille  prend  une  s au  pluriel  , quand  il 
lignifie  une  étendue  de  mille  pas.  Deux 
milles  d' Italie  , vingt  milles  d*  Allemagne. 
Mais  il  faut  écrire  &C  prononcer  fans  s % 
mille  amitiés  , dix  mille  écus. 

Lorsqu’il  eft  queftion  de  dater  les  années 
on  écrit  mil.  Le  pain  fut  très  chèr  en  mil 
fept  cent  neuf. 

II.  On  met  au  fingulier  le  fubftantif  qui 
eft  avant  un  nombre  cardinal , mis  pour  un 
nombre  ordinal. 

L'an  fept  cent  quarante.  Les  mots  fept  cent 
quarante  font  ici  pour  feptième  , centième  , 
quarantième. 

Mais  dans  , On  commence  à Jix  heures  pré- 
cifes.  Il  ejl  quatre  heures.  Les  mots  heures  5c 
précifes  font  au  pluriel  , parce  qu’ils  font 
après  les  nombres.  Cependant  à ne  consul-: 

I y 
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ter  que  là.  raifort,  il  fernble  qu’ils  devroienT 
être  au  fingulier , puifque  Jïx  & quatre  font 
employés  pour  Jîxi'ème  , quatrième.  On  com- 
mence à la  fixihne  heure.  Il  eft  la  quatrième 
heure.  Voyez  le  Mercure  d’Août  176  r. 

HI..  Les  nombres,  ordinaux  , collectifs  , 
diftributifs  , prènent  une  s au  pluriel  Les 
premières  douzaines  , deux  cinquièmes. 

IV.  Quand  le  nombre  cardinal  eft:  pré- 
cédé du  relatif  en,  le  participe  ou  l’adjeèfrf 
qui  fuit  ce  nombre  , eft  élégamment  précédé 
de  l’a  prépolîtion  de.  Il  y M eut  trois  de 
bleffcs.  Il  y en  avoit  trente  d’ achevés  , & Jiôê 
d’ imparfaits.. 

UJage  des  Pronoms  Perfonnels.. 

I.  Remarque.  Tu  , te  , toi 6c  ton  T ta  -J, 
tes  y le  tien  y ta  tient , les  tiens  y les,  tient  s- , 
ne  s’emploient  en  profe  , que  quand  on 
parle  à une  pêrfonne  dont  on  eft  ami  intime-; 
ou  contre  laquelle  on  eft  en  colère.  Mon  cher 
ami  ^ que  je  te  fuis  oblige  de  ton  fouvenir .{ 
Tu  es  un  coquin  , tu  te  jetas  pendre. 

En  poéfie  on  fe  fert  de  tu  9 te  , toi  ton-y 
U tien ,6c c.  en  parlant  à Dieu,  aux  Princes, 

Grand  Di  au  ! /ai  jugements  font  remplis  d’équité, 
Toujours  tu. prends  plaifir  à nous.être  propice:,.  8tc. 

Eh  profé  , au-lieu  de  tu,  te , toi  , on  ft 
fert  de  vous>’9\6c  au-lieu  âe  ton,  le  tien  y Ôcc.  on 
emploie  , votre  , le  vôtre  , &c;  * 

4L.  Quand  on  parle  à-  une  gerfonne  à q 
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eni  doit  Beaucoup  de  refpeft  , on  emploie 
la  troifième'  'personne.  Au -lieu  de  dire  , 
Foulez-vous  ^ Monfeigneur  , que  je  vous  ra- 
conte ci  qui  s'ejl  pajjé.  On  dit  : Monfeigneur 
fouhaite-t-il  que  je  lui  raconte  ce  qui  s’ejl 
pajfé  , &c. 

III.  Il  y a auffi  certains  titres  d honneur 
dont  on  fe  fertau-Ueu  de  vous . 

Oh  dit  aux  Empereurs  d’Allemagne  & 
de  Ruflie  ; aux  Rois  & aux  Reines  , Votre 
Majcjle  î‘  a\i  Pape  , Votre  Sainteté  : au  Grand 
Seigneur  , ou  à l’Empereur'  de  Turquie,. 
Votre  Hauteffe:  aux  Cardinaux  ,.  Votre  Émi- 
nence ; fi  le  Cardinal  eft  Princey  Votre  Altejjh'- 
Imlrtehtifjime  : aux  Princes -&aux  Souverains, 
qui  ne  font  ni  Empereurs  , ni  Rois Votre  ’■ 
jiltejj'e  : à un  Ambaffadeury  Votre  excellence'  ;■ 
à un  Archevêque  , à un  Évêque,. & à- quel- 
ques autres  perfonnes  fort  diltingnées  , Votre 
Grandeur,- 

Emploi  des  Pronoms-  personnels i- 

I.  Les  Pronoms  peuvent  être  nominatifs1  i* 
régimes  Amples  & régimes  cômpofés.- 

Jt  y tu  y il , ils  , repréfentent  toujours  Iê- 
nominatif;  elle  , elles  , quelquefois  , mais  pas^ 
toujours.  II  n’y  a là’deffus  aucune  difficulté.- 

Moi  toi  , lui  , elle  , eux  r elles  ■&  foitr 
même  peuvent  être  fans  prépofition  après; 
lé  verbe  être:  Cejl  moi  , ce  fera  toi- ce  fints 
$tx9  ce  fine  elles  , 8iç»- 

tvji  , 
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Souvent  on  reprend  dans  les  autres  deé 
fautes  dont  on  eft  foi-même  coupables'  - 

Moi  i toi  , lui  y eux  , elle  , elles  y peuvent 
être  fujet&  & régimes  (impies  , i°.  quand 
on  les  emploie  pour  tenir  lieu  d’un  verbe 
& d’un  pronom.  » 

Dan»  un  fi  grand  revers  , que  vous  refte-t-il?  Moi. 

Moi  y dans  cette  réponfe  de  Médce  * e(£ 
pour  je  me  refit. 

On  a fait  contre  vous  un  livre.  Qui  i Scopas. 

Lui?  de  bon  cœur  je  lui  pardonne: 

Ce  qu’il  fait  n’èft  lu  de  perfonne  j, 

C’eft  comme  s’il  n’é  cri  voit  pas. 

Lui  ? eft  pour , il  a fait  un  livre  contre  moi  .«* 

2.  Apres  que  mis  pour  feulement  ; comme  r 
je  n aime  que  toi , que  lui  , &c.  Qiiand  on 
n'aime  que  foi  r on  n'ejl  guère  propre  pour  la 
fociétc. 

3°.  Quand  pour  donner  plus  de  force  ou 
de  clarté  au  difcours  , on  les  ajoute  aux  fujets 
ou  aux  régimes  déjà  exprimés  ; en  ce  cas  foi 
eft  ordinairement  fuivi  de  même. 

Moi  je  m’arrêterois  à de  vaines  menace*  ï , 

Il  ejl  impoffblc  qtdun  homme  de  mauvais 
naturel  aime  le  bien  public  ; car comment 
powoit  il  aimer  un  million  d'hommes  , lui  qui 
na  jamais  aimé  perfonne.  M.  FrÉRON* 

Moi  r foupçonner  Judith  , elle  a qui  l’ÉterneL 

A voulu  confier  la  gloire  d’Ifraël.  Duché., 

Aime- 1- on  quelqu'un  plus  que  foi- même? 
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„ 40.  Quand  on  veut  marquer  la  part  que 
differentes  personnes  ont,  ont  eue  , ou  auront 
à un  fait , à une.  a&ion.  Mes  frères  & mon 
co  afin  , mont  fecou.ru  , eiL\  mont  relevé , 6c  lui 
ut  a panfé . 

. t • , 

Je  r.e  !e  verrai  point  s’unir  à ce  qu’il  aime  ;* 

J’iinmolerois  plutôt , Lui , Jahet  Sc  moi-mcms.  Duché. 

Moi , toi , font  régimes  fimples , ou  régimes 
compofés,  quanti  dans  la  phraie  impérative 
ils  font  immédiatement  après  le  Verbe. 

Dieu  jufte  1 venge-wioi , punis  mes  ennemis  r 

t * 

Souviens-toi  du  bonheur  à ma  race  promis. 

Pardonne-moi,  Seigneur  , diffère  ta  vengeance. 

Donne-toi  la  peine  de  m écouter. 

Qüand  la  phrafe  n’eff  point  impérative  ^ 
moi  , toi , foi  en  régime  compofé  , font  pré- 
cédés d’une  prépofition.  Exemple  .*  Être  trop 
mécontent  de  foi  ejl  une  foibleffe  ; être  trop 
content  de  foi  ejl  une  fottife . 

Je  dis  du  bien  de  toi 
Tu  dis  du  mal  de  moi  : 

Damon  quel  malheur  eft  le  nôtre  ! ~ 

On  ne  nous  croit  ni  l’un  ni  l’autre. 

% 

Me  ,, te  , fe  , font  comme  moi  , toi  , foi  ^ 
régimes  fimples  ou  régimes  compofés  ; mais 
ils  fe  placent  toujours  avant  le  Verbe  qui 
les  régit.  Voyez  page  150. 

Mais  hier  il  m’aborde  , & me  ferrant  fa  main  , 8cc. 

Nous  , vous  , peuvent  être  fujets  > régimes 
fimples  régimes  compofés» 
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En  ce  befoin  preflànt , fi  nos  voifins  font  fages,* 

Quand  nous  voudrons  paffer , voici  ce  qu’iis-fcêronfSî 
lis  /sous  empêcheront  de  forcer  les  partages 
Pour  nous  en  empêcher , jls  nous  les  ouvriront.?* 

Ici  le  premier  nous  eft  fujet  le  fécond' 
& le  troifième  font  régimes  fimples  le’ 
quatrième  eft  régime  compofé. 

Toi , vous  y nous  } peuvent  s’ajouter  am 
vocatif.' 

Et  roi,  Dieu  dlfracl,  daigne  exaucer  mes  voeux. 

Vous , ma  fille  , ajoutez  l’effet  à vos  paroles. 

• Lui  t eft  régime  compofé  fans  prépofition- 
exprimée  , quand  il  eft  immédiatement  avant-' 
ou  apres  le  Verbe.  Eux  , elle  , elles  , font  - 
régimes  compofés  avec  la  prépofition. 

Defcartes  mérite  notre  reconnoijjance , nous - 
lui  devons  la  vraie  méthode  d'étudier* 

La  force  fans > confcil  fe  détruit  d’elle*- 
même; 

Les  gens  impolis  veulent'  quelquefois  confir- 
mer par  leur  témoignage - ce  que  des  perfonneS> 
fort  au-deffus  à’èux  difent  en  leur  préfence..  ■ 

Leur , eft  toujours  régime  compofé  d’un? 
Verbe  r & jamais  d*une  prépofition.  Dans - 
t éducation  des  jeunes  gens  , on  doit  avoir' 
pour  but  de  leur  cultiver,  de  leur  polir  l'ef prit  T 
& de  les  difpofer  ainfi  à remplir  dignement- 
les  différentes  places  qui  leur  font  defii  nées 

mmmm  m ■ n i IWW— i i ■■  ■■  i ■ ■■"■■mi — ■ ■ il 

*M;  de  Cîiiïÿ" , fur-' le  partage' dè  nos  tfoupes  pOurrfe*^ 
courir  les  Hollandois  contre  i’ÉYêtpie  de  Munfter,- 


Digitized  by  Google 


\ \ 


Emploi  des  Pronoms  ptrfo ru  toy 

fiais  ftir-toiu  on  doit  leur  apprendre  U culte 
religieux  que  Dieu  exige,  d'eux • RoLLI  W 

Je  f me  „ moi  r nous  ; tu  , te  t toi  , vous 
déiignent'  toujours  des  perfonnes  , ou  des 
chofes  perfonifiées  ; Se  , foi , Sc  il , ils 
elle  , elles  , fujets  , fe  difent  des  perfonnes 
&c  des  chofes»  II;  n’y  a.  là-defilis  aucune 
- difficulté 

Lui , en  régime  fans  prépofitionr,  fe  dit 
des  an:  mux  6c  des  plantes.  Prenez  cet  oifeau  r 
& coupe £ lui  les  allés . 

Cjette  plante  a befoin  d'eau  , il  faut  lut  en 
donner . 

Leur  a le  même  ufage;  Vijîte { les  chevaux 
&*doanei~\e\ir  à manger. 

Ces  arbres  font  trop  chargés  , il  faut  leur 
ôter,  une  partie-  de  leur  fruit \ 

Lui  8d  leur - peuvent  fe  dire-  des  chofes; 
inanimées  r quand  ils  font  joints  à un  Verbe- 
qui  ne  conviént  proprement  qu’aux  per— 
lonncs  .*  Ce  livre  me  coûte  cher  ; mais  je  lui 
dois  morte  inflruclion-.  Ces  mai  fans  font  en- 
bon  air  , nous  leur  devons  le  rétablijfanent 
de  çotre  fan  te.. 

Lui , eux  y.  elle  , elles  , précédés  d’une  pré*- 
pofition,  ne  fe  difent  cpe  dès  perfonnes  , 
ou-  des.  chofes  perfonifiées  , auxquelles  on 
attribue*  ce*  qui  conviént  aux:  perfonnes.. 
Ainfi  on  ne  diræ  pas  en  parlant*  d’un-  canif,, 
d’üne  plume->&ic;  Ceft'  avèc  lui  que  fai  taillé- 
Z^flum&:y  cef  ayéc  elle  que  fai  écrit 
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Il  faut  fe  fervir  du  nom  : CeJÎ  avlc  ce  canif  . » 
avèc  cette  plume  , &c.  On  ne  dira  pas  non 
plus  en  parlant  d’un  arbre  , d’une  table  , 
ci’une  maifon  , J'étois  fous  lui  ; il  demeure 
dans  elle  ; il  ejl  ajjis  près  d’elle.  Dites  : Fétois 
dcjj'ous  : il  y demeure  : il  ejl  ajjis  auprès . 

Lui  , eux  , elle  , elles  , la  ns  prépofition  , 
mais  fuivis  de  qui , que  , ne  peuvent  pas  non 
plus  fe  dire  des  chofes.  On  ne  dit  point  en 
parlant  d’un  couteau  y d’une  chaife  .*  Cejl  lui 
qui  ejl  bon  , cejl  elle  qui  ejl  commode.  Dites  : 
Cejl  ce  couteau  qui  ejl  bon  , &c. 

Mais  je  crois  qu’aprês  avoir  parlé  d’une 
chofe  inanimée  , d’un  livre  , d*une  tabarière  , 
d’un  couteau  , &c.  On  peut  dire  , ejl- ce  là  ldi, 
ejl-ce  là  elle  ? & qu’on  peut  répondre  : cejl 
lui  , c ejl  lui-mémç  ; c'ejl  elle  , c ejl  elle-même , 
En  ce  cas  on  dit  auiîi  : Ejl-ce  là  votre  livre  ? 
oui , ce  P ejl . Ejl-  ce  là  votre  tabatière  } oui , ce 
V ejl.  Sont- ce  la  vos  livres  ? oui  , ce  les  font. 

A u- lieu  de  de  lui , d’elle  , on  fe  fert  du 
mot  en  ; & pour  à lui  , à eux , dans  lui , dans 
elle  , &c.  on  emploie  y. 

L’honneur  eft  comme  une  île  efcarp*e  & fans  bord*  ; • 

On  n’_y  peut  plus  rentrer  dès  qu’on  tn  eft  dehors. 

Au-lieu  de  dire  .*  D'où  vient  qu'en  expli - 
quant  cette  hymne , ils  tâchent  de  lui  donner 
un  fens  qui  ne  s'accorde  pas  avec  les  livres 
canoniques , je  dirois  : Ils  tâchent  d'y  donnât, 
un  fens  , &C. 
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Lui  y eux  y elle  y elles , en  régime  fimple  ou 
composé  , fe  difent  des  chofes  perfonifîées , 
& auxquelles  on  attribue  ce  qui  convient 
aux  perfonnes.  Exemple  : L'amour  propre  ejl 
captieux  , c ejl  cependant  lui  que  nous  prenons 
pour  guide  ; c’ejl  à lui  que  nous  rapportons 
toutes  nos  actions  ; cejl  de  lui  que  nous  pre~ 
nons  confeil  y 8>CC. 

Dorilas  , quand  la  Nuit  nous  rend  Pobfcurité , 

En  pnroît  toujours  attrifté  ; 

Mais  et  n’-eft  pas  à caufc  d’elle  ; 

C’eft  parce  que  le  jour  épargne  la  chandèle. 

Ufage  du  Pronom  Soi . 

On  fe  fert  du  Pronom  Soi , i°.  en  parlant 
des  chofes  ou  de  l’extérieur  d’une  perfonne. 
V aimant  attire  le  fer  à foi.  Cette  perfonne  ejl 
fort  propre  fur  foi.  Je  préfère  ? Cette  perfonne 
ejl  fort  propre  fur  Q lie. 

i°.  En  parlant  des  perfonnes  en  général. 
Excufer  dans  foi*méihe  les  fottifes  qu'on  ne 
peut  fou  fri  r dans  autrui  , cef  aimer  mieux 
être  fot  loi- même  que  de  voir  les  autres  tels « 
M.  Freron. 

On  a Couvent  befoin  d'un  plus  petit  que  fou 

Mais  on  dit  en  parlant  de  quelqu’un  en 
particulier  : C'eff  un  homme  qui  ne  parle  que 
de  lui , qui  rapporte  tout  à lui  , &c. 

La  même  obfervation  a lieu  pour  foi - 
même  & lui- même.  On  dira  , en  parlant  en 
général  : Pour  fe  corriger  de  fes  fautes  y il 
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faut  faire  mille  réflexions  fur  foi-même  :Ow 
eu  parlant  des  chofes  ; Les  Auteurs  Us  plus 
polis  ne  Je  contentent  pas  de  leurs  premières 
penfees  ils  ont  pour  J'ufpelt  ce  qui  s'offre  à 
eux  de  loi- même. 

Et  en  parlant  de  quelqu’un  d’une- manière- 
déterminée  Pour  que  votre  fr'ere  fe  corrige 
de  fes  défauts  , il  doit  faire  mille  réflexions 
fur  lui-même. 

Remarque.  Soi  ne  s’emploie  guère  avec 
rapport  à un  pluriel.  L’Académie  fur  Vaugelas- 
obferve  qu’on  peut  dire  : De  foi  ces  chofes 
font  indifférentes.  Mais  il  vaut  mieux  dire  : Ces* 
chofes  font  d'elles  - mêmes  indifférentes.  Soi. 
étant  Singulier  , ne  fauroit  bien  fe  conftruire 
avèc  un  pluriel*  \ 

Les  Pronoms  me  , te -,  fe  , moi  , toi  , foi  * 
nous  , vous  , lui , eux  , elle  , elles , s’appellent 
réfléchis,  lorfqu’ils  marquent  le  rapport  d’une 
perfonne  à elle-même  : alors  , pour  rendre 
îe  rapport  réfléchi  plus  fenfible  , on  joint 
même  aux  neufs  derniers  pronoms.  Exemple 
Orgueilleux  , tu  te  fais  méprifer  , tu  ne  parles 
que  de  toi , ou  de  toi- même. 

Si  nous  ne  nous  flattions  point  nous - 
même,  , la  flatterie  des  autres,  ne  nous  feroit 
pas  fi  nui f b le. 

Les  indiferets  fe  trahiffent  fouvent  eux* 
mêmes. 

U faut  de  temps  en  temps  rentrer  en  foi  j 
Çour  fe  rendre  compte  à foi-même. 
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Des  Adjectifs-  prono,imni:ix  pojfeflifs: 

L Ne  confondez  pas leur joint  au  verbe,’ 
avec  leur  joint  au  nom.  Leur  joint  ait  verbe- 
ne  prend  jamais  d’y.  Leur  joint  au  nom- 
prend  ane  s quand  le  nom.  eft  pluriel.  Le 
pa^on  des  ennemis  m conjlfh  pas  feulement 
à ne  leur  nuire  ni  dans  leur  réputation  , ni 
dans  leurs  biens  ; il  faut  encore  les  aimer 
véritablement , & leur  faire  pla ifir fi  t occafLort 
,s,en  préfente.  Donm^\ewc  à manger. 

IL  Comme  le  mien  , le  tien  , 5 te.  fuppofent 
toujours  un  nom  qui  précède  , il  ne  faut  pas. 
commencer  une  lettre  par  fai  reçu  la.  vôtre 
U faut  dire  : Fai  reçuyotrt  lettre . VajugelaS.. 

III.  Quand  Son  , Ja  , fes  , teurt  leurs , font" 
précédés  d’un  fiihitanîif  de.cKofes  inanimées  % 
üs  ne  peuvent  fe  joindre  à un  fécond  fubftan* 

. tif  au  nominatif,,  ou  en  régime  (impie,  que 
quand  ce  fécond  fubftantif  eft  dans  la  même 
phrafe  & fe  rapporte  au  même  verbe  que  le. 
premier.  On  dirabién  : La  Seine  a fa  fourde-, 
en  Bourgogne  ^ & fon  embouchure-  au  Havre  de: 
Grâce  parce  que  la  Seine , fa  fource  , font 
embouchure  font  dans  la  même  phrafe  iU  fe 
rapportent  au  même  verbe. 

Mais  cm  ne  dira  point  : Paris  ejl  beau  % 
f admire  fa  grandeur -,  fes  promenades  , & c- 
Ces  arbres  font  bien  expofés  , cependant  leurs. 
fruits. ne  font  pas  bons  ; pourquoi  cela  ? parce 
que  fa  grandeur  , fes  promenades  ne  font  pas. 
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dans  la  même  phrafe  & ne  fe  rapportent  pas 
au  même  verbe  que  Paris.  De  même  leurs 
fruits  ne  font  pas  dans  la  même  phrafe  que 
cesprbres  , &c.  Il  faut  aîors  fe  fervir  du  pro- 
nom en  y & dire  : Paris  ejl  beau , fen  admire 
la  grandeur  , les  promenades.  Ces  arbres  font 
bien  expofés , cependant  les  fruits  «’e n fon  s 
pas  bons.  ' 

Cette  règle  , comme  nous  l’avons  dit , n’a 
lieu  cjue  quand  fon  & leur  font  nominatifs 
ou  régimes  fimples  ; car  quoiqu’on  ne  dife 
pas  , Paris  ejl  beau  , on  admire  fes  bâtiments  , 
&c.  On  dira  bien  : Paris  ef  beau  , on  admire 
la  grandeur  de  fes  bâtiments  , de  fes  pro- 
menades , &c.  parce  que  fes  efl  avec  un  ré-, 
gime  compofé. 

IV,  Le  mien  , lé  lié#  , le  fen  , le  votre  , le 
notre  , le  leur  & celui , ne  peuvent  fe  rappor- 
ter aux  fubdanîifs  de  chofes  , comme  , âme  , 
bel  cfprit , plume , épée , &Lc.  quand  ces  fubftan- 
tiC  font  mis  pour  la  perfonne.  On  dit , en 
parlant  d’un  excellent  écrivain  : Il  rfy  a pas 
de  meilleure  plume  que  lui , que  Monfeur  , &C 
non  pas  que  la  fine  , que  celle  de  Monfeur. 

En  parlant  à un  homme  qui  excelle  à tirer 
des  armes:  //  rfy  a pas  au  monde  de  meilleure 
épée  que  vous.  Si  l’on  difoit  , Il  rfy  a pas  de 
meilleure  épée  que  la  vôtre , cela  fignifîerOit  î 
Votre  épée  ef  de  la  meilleure  trempe.  Bouhours. 

V.  Les  pronoms  * je  , tu  , il , me  , te  , fe  , 
nous  , vous  , rendent  quelquefois  inutiles 
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Rem.  fur  Je , tu  , il , me , &c.  1 1 3 

mon  9 ton  , fon  , notre  , votre  , leur  ; c’eft 
lorfqu’il  n’y  a point  d’équivoque  J craindre , 
ou  qu’au-lieu  du  verbe  ÔC  de  mon  , ton  , &c. 
on  peut  employer  un  verbe  qui  fe  conjugue 
avec  deux  pronoms  de  la  même  perfonne. 
On  dit  : J’ai  mal  à la  tête  ; vous  avc^  mal 
aux  ieux  ; il  s’efl  fait  mal  à la  jambe  , il  fe 
cajfera  la  tête  , ÔCC.  & non  pas  : J'ai  mal  à ma 
tête  y vous  ave£  mal  à vos  ieux  , &c. 

Quand  je  dis  ; T ai  mal  à la  tête  ; le  mot  je 
fait  aflez  entendre  que  c’eft  à la  miène.  Mais 
il  faut  dire  : Je  vois  que  ma  j arabe  enfle  , parce 
que  je  puis,  voir  enfler  la  jambe  d’un  autre 
aufli-bien  que  la  miène. 

On  dit  aufli  : Qttelqtie  chofe  qu'il  fijfe  9 
il  fe  trouve  toujours  fur  (es  jambes.  Je  lai 
vu  de  mes  propres  ieux.  Vous  lave^  entendu 
de  vos  propres  oreilles. 

On  emploie  encore  mon  , ton  , &c.  quand 
on  parle  d’un  mal  habituel.  Ma  migraine 
ni! a beaucoup  tourmenté.  Son  mal  de  dents 
la  repris  y &C. 

VI.  Ces  pofleflifs  fe  fuppriment  avant  les 
noms  qui  doivent  être  liiivis  de.  qui , que  , 
U d’un  pronom  de  la  même  perfonne  que 
ces  pofleflifs.  On  ne  dit  pas  : fai  reçu  votre 
lettre  que  vbus  niaive { écrite.  Tene£  vos  pro- 
mejfes  que  vous  ave { faites.  Il  faut  dire  : J'ai 
reçu  la  lettre  que  vous  m'avie { écrite.  Tene £ 
les promeffes  que  vous  ave^  faites. 

VII,  Mm  y.  ton  y fon  , tcz.  fe  répètent  > 
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i °.  Avant  chaque  fufcffantif.  Son  père  & fa 
mère  font  venus  , & non  pas  tfes  pire  & mère , 
a°.  Avant  les  Adjeétifs  qui  fignifïent  des 
chofes  différentes  : Je  connois  Jes  grands  & 
Je  s petits  xhevaitx. 

Qui.  Le  qui  relatif  , quand  il  eft  fans  pré- 
pcfition  , défîgce  le  fujet , & fe  dit  des  per- 
-fonre.v  & des  chofes.  Exemple  : Un  jeune 
homme  qvi  ef  docile  aux  avis  quon  lui  donne  9 
aura  injaillitUement  du  mérite . 

. Négligez  le*  plqilirs  funeftes  aux  humaîrsï 
La  douleur  qui  les  fuit  apprend  qu’ils  font  bién  vains. 

Le  Qui  relatif  fujet  ne  fauroit  être  feparé 
du  fubflantif  auquel  il  fe  rapporte.  Ainfi 
n’imitez  pas  cet  exemple  de  Racine  : 

Phénix  même  en  répond  , qui  l’a  conduit  éxprê* 

Dans  un  Fort  éloigné  du  Temple  & du  Palais. 

Le  Qui  précédé  d’une  prépofition  eft  en 
régime  compofé  , & alors  il  ne  fe  dit  que 
des  perfonnes  ou  des  chofes  que  l’on  per- 
fonnifie.  Il  faut  bien  choifr  les  amis  à qui 
en  veut  donner  fa  confance. 

Molière  dit  de  l’avare  : Donner  ef  un 
mot  pour  qui  il  a tant  d’aberfon  , qu'il  ne 
dit  jamais  , je  vous  donne  , mais  je  vous 
prête  le  bon  jour.  11  faut  pour  lequel. 

, Quitter  les  mœurs  à qui  L'on  doit  fes  vic- 
toires , pour  prendre  celles  des  vaincus  , def 
une  conduite  qui  ne  peut  s'excujer. 

Dans  cette  phrafe  de  M.  Roliin  , au-liea 
d’<i  qui  3 mette*  auxquelles  on  dqit , &c. 
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Xe  Qui  rélatif  ne  fe  rapporte  pas  bien  à 
des  Verbes.  Les  -Gaulois  Je  difertt  dcfcendus 
de  Pluton  , qui  ejl  une  tradition  des  Druides . 
D’Ablancourt.  Ce  qui  ne  vaut  rien  ici  2 
Dites:  Suivant  une  tradition  des  Druides  , les 
. Gaulois  fe  di  fcnt  defeendus  de  Pluton. 

La  perfection  chrétienne  cotijife  à s humi- 
lier , qui  efl  La  ckofc  du  monde  la  plus  diffi- 
cile à P homme.  Dites  .•  La  perfection  chrctùnt 
confife  à s'humilier  , & ccf  la  chofe  du  monde 
la  plus  difficile  a V homme. 

I.  Rem.  Qui  eft  explicatif  ou  déterminatif. 

Le  Q ui  efl  explicatif  , quand  il  ne  fait 
qu’expliquer  ou  développer  ce  qu’on  fup- 
pofe  déjà  dans  le  nom  auquel  il  fe  rapporte. 
Alors  qui  lignifie  parce  que.  Dieu  qui  ejt  in- 
finiment bon  , ne  permet  pas  que  nous  Joyons 
tentés  an  - dejfus  de  nos  forces.  Qui  efl:  ici 
explicatif,  il  équivaut  à parce  que  , &il  nefert 
qu’à  développer  l’idée  de  la  bonté  infinie, 
renfermée  dans  l’idée  de  Dieu. 

L'homme  qui  efc  créé  pour  connoitre  & 
aimer  Dieu  , doit  fuir  avèc  foin  tout.ee  qui 
peut  le  détourner  de  cette  connoiffance  & de 
cet  amour.  Qui  efl  aufli  explicatif  dans  cette 
phrafe  , il  y fignifie  parce  que. 

Le  Qui  déterminatif  reflreint  ou  détermine 
la  flgnification  du  mot  auquel  il  fe  rapporte  : 
On  ne  f aurait  affe £ ejtimer  les  juges  , qui  tou* 
fi  ours  guidés  par  Ctqiétè  , ne  font  jamais  rien 
jii  par  faveur  , ni  pap  prières . 
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La  doctrine  qui  met  Le  fouveraih  bien  dans 
la  r olupté  du  corps  , eji  tout- à-fait  indigne 
Sun  Philofophe . ' 

Dans  ces  deux  phrafes  qui  eft  détermi- 
natif, parce  qu’il  reftreint  la  fignification  des 
mots  juge  & doctrine . Il  fait  connoître  qu’on 
parle  , non  de  tous  les  juges  & de  toutes 
les  doélrines , mais  feulement  d’une  forte  de 
juges  &L  de  dottrines. 

Cette  diftin&ion  du  qui  déterminatif,  & 
du  qui  explicatif  , empêchera  de  regarder 
comme  équivoques  plufieurs  phrafes  qui  ne 
le  font  point.  Ceux  qui  ne  fauroient  pas  que 
le  qui  eft  explicatif,  pouroient  dire  que  dans 
cette  phrafe  ; Les  hommes  qui  font  créés  pour 
connoître  & aimer  Dieu  , doivent  s' appliquer 
à fuir  le  vice  & à pratiquer  la  venu  : on 
fuppofe  que  tous  les  hommes  ne  font  pas 
créés  pour  connoître  & aimer  Dieu  ; mais 
ils  contefteroient  mal  à propos  : le  qui  efl 
explicatif  dans  ces  fortes  de  phrafes. 

II.  Rem.  Pour  rendre  le  qui  déterminatif 
fans  équivoque  , il  faut  quelquefois  placer 
ceux , celles , avant  l’antécédent  de  qui.  Il 
récompenfi  ceux  de  fes  ferviteurs  qui  üavoien t 
bien  fervi.  Si  l’on  difoit  fimplement  : Il  ré- 
compenfa  fes  ferviteurs  qui  lavaient  bien  fer- 
vi ; cela  fignifieroit  qu’il  les  récompenfa 
tous , parce  que  tous  l’avoient  bién  fervi. 
Vaügelas.  Académie 
' Qu*  , ordinairement  régime  iimple  , eft 

régime 
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fégime  compofé  dans  certaines  phrafès  oit 
ii  eft  rais  pour  lequel , laquelle  , &c.  &C  une 
prépofition.  Un  grand  cœur  ejl  aujji  touché 
des  avantages  qu’on  lui  founaite  , que  des 
dons  qu’on  lui  fait.  Ici  qii  mis  pour  que  eft 
régime  {impie. 

Mais  dans  ces  phrafes  : Si  Cexercice  de 
cette  importante  charge  laijfoit  autant  de  loijlr 
à M.  le  Chancelier  qui  il  a cfejlime  pour  vous  9 
le  Confeil  rendroit  fes  Arrêts  par  la  même 
bouche  que  Sa  Majeflé  rend  fes  oracles . Le 
Maître. 

Une  fontaine  ne  peut  jeter  de  Veau  douce 
par  le  même  tuyau  quelle  jhe  de  Ce  au  filée  m 

Dans  la  première  phrafe  , que  eft  pour/?<zr 
laquelle  ; dans  la  fécondé  pour  par  lequel . 

J'ai  reçu  votre  lettre  avèc  toute  la,  fatisf action 
que  l'on  doit  recevoir  cet  honneur . VOITURE. 
Que  me  paroît  ici  pour  avec  laquelle . 

Ainfi  on  dira  : De  la  façon  que  f ai  dit , 
ou  que  j'ai  parlé  on  a dû  ni entendre*;  & 
non  pas.  De  la  façon  que  fai  dite,  ou  fai 
parlée  ; parce  que  dans  ces  fortes  de  phrafes 
le  que  ^n’eft  pas  régime  {impie  ; il  eft  mis 
pour  une  prépofition  & lequel , laquelle  , &c. 
ou  félon  d’autres , c’eil  une  conjonftion  qui 
lie  de  la  façon  avec  fai  dit  , j'ai  parlé.  La 
preuve  que  le  que  n’eft  pas  ici  régime  fimpte , 
c’efî:  qu’on  peut  joindre  au  verbe  un  régime  \ ' 
fimple  : De  la  façon  que  fai  dit  les  chofes  , on 
te  du  m entendre.  Car  un  Verbe  aftif  ne  peut 
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lit.  Qut  en  Régime  compofé. 

avoir  deux  rigimes  (impies.  Voyez  la  fécondé 
Remarque  fur  le  Verbe. 

XII.  Rem.  Dans  ces  phrafes  : Cejl  de  la 
bonne  ou  de  la  mauvaife  éducation  que  dé- 
pend prefque  toujours  le  bonheur  ou  le  mal- 
heur de  la  vie. 

Cejl  en  Dieu  que  nous  devons  mettre  nos 
tfr  érances  f &c.  Le  que  n’eft  point  relatif 
c'eft  une  corijoncHon, 

Cette  phrafe  , Cejl  en  Dieu  que  nous  de- 
vons mettre  nos  efpérances  , (ignifie  la  naême 
chofe  que  celle-ci  : Nous  devons  mettre  nos 
efpérances  en  Dieu.  Mais  la  première  a plus 
d’énergie  que  la  fécondé. 

. Le.  <2  rie  eft  conjon&ion  dans  ces  fortes 
de  phrafes  ; i°.  parce  qu’on  peut  y faire 
entrer  un  que  relatif , fans  faire  difparoîtrè 
le  que  conjon&ion.  Exemple  : Cejl  de  la 
bonne  éducation  qu’i/<z  reçue  f que  vient  fon 
bonheur. 

z°.  Parce  qu’on  emploie  ce  que  dans  des 
phrafes  oii  jl  n’a  aucun  rapport  à ce  qui 
précède.  Çejl  ainji  quV/  parla . Cejl  ainji 
que  C orgueil  perdit  Us  Anges. 

En  conféquence  Bouhours  & Defpréaux 
ont  fait  une  faute  en  difaat  : 

Ceft  à voue , mon  efprit , à qui  je  veux  parler. 

Cejl  à vous  à qui  il  appartient  de  régler 
€£S  fortes  dé  affaires. 

Dans  les  vers  de  M.  Crébilion  : 
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I les  pleurs  amèrs  dont  j’arrofe  ces  Heu»  ( 

Ce  n’eft  que  du  tyran  itfrft  je  me  plains  aux  Dieux. 

Ce  dernier  dont  eft  une  faute  ; il  falloit  t 

Ce  n'eft  que  du  tyran  que  je  me  plains  aux  Dievx, 

On  dira  bién  : Ce  nef  que  du  tyran  dont 
}e  me  plains  , que  je  veux  tirer  vengeance  J 
parce  qu’aiors  dont  fera  relatif  k tyran . 

Écoit^ce  dans  mon  âme  , 

Ou  devolt  sVüumer  une  coupable  Alma  ? 

Dites  : Étoit-ce  dans  mon  âme  que  devoh 
Rallumer  , &c.  Dans  ces  phrafes  que  aveç 
être  forme  un  gallicifme. 

Gallicisme. 


On  entend  par  GaUicifme , une  conftruflioi! 
propre  à la  langue  françoife , autorifée  par 
ie  bon  ufage , quoiqu’elle  paroiffe  contraire 
aux  règles  communes  de  la  Grammaire.  Il  va 
venir , il  vient  de  fortir , il  ejl  aife  à tromper  , 
&c.  font  des  Gallicismes..  En  voici  encore 
deux  autres  tirés  des  Tragédies  de  Racine  ; 

Avez-vous  pu  penfer  qu'au  fang  d'Aganémtto», 

Achüe  préférât  une  ülle  fans  nom  t 

Qui  de  tout  fon  deftin  ce  qu’elle  a pu  compresdrè 

C’eft  qu’elle  fort  d’un  fang  , 8cc. 

Le  Verbe  de  ce  qui  ne  paroîl  point,  dît 
M.  d’Olivet. 


Je  ne  fais  qui  m’arrête  8c  retiént  mon  couroux, 

Que , par  un  prompt  avis  de  tout  ce  qui  fe  paffe  , 

Je  ne  coure  des  Dieux  divulguer  la  menace. 

Je  ne  fais  qui . n? arrête  que  je  ne  coure  | 
forme  encore  un  Gallicifme. 


K.  ü 
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Lequel } laquelle • 


Lequel  , laquelle  , &c.  ne  s’emploie  en 
fujet  & en  régime  fimple , que  pour  éviter 
toute  équivoque  ou  deux  qui  de  fuite.  11  fe 
dit  des  perfonnes  & des  chofes.  Exemple  : 
Ç'ef  un  effet  de  la  divine  Providence  , lequel 
attire  £ admiration  de  tout  le  monde. 

Aujji-tôt  que  je  fus  dcbarraffe  de  affaires 
de  la  Cour , j'allai  trouver  l'homme  qui  ma - 
voit  parlé  du  mariage  de  Madame  dé  Mirdmion  , 
Jequél  me  parut  dans  les  mêmes  fentiments . 
Bussi  Rabutin.  Il  y auroit  ici  équivoque  , 
fi  l’on  fubftituoit  qui  à lequel. 

Le  Maître  & Bouhours  ont  dit  , pour 
éviter  deux  qui  de  fuite  : Certaines  plaintes  , 
lefquelles  n'ont  rien  qui  les  diffngue. Bouhours. 
Il  imite  ces  peuples  qui  habitent  la  Zone 
torride  f lesquels  jètent  des  ffeches  contre  le 
foleil , &c.  Le  Maître. 

Ainfi  au  lieu  de  : Le  Concile  marqua  en 
particulier  combien  il  condamnoit  la  profana- 
tion que  font  ces  perfonnes  de  leur  caractère  , 
qui  retombe  fur  tout  le  corps  des  Évêques  : 
dites  : laquelle  retombe  , ou  profanation  qui 
retombe  fur  , & c. 

Lequel , laquelle , &c.  en  régime  compofé  , 
fe  dit  des  perfonnes  & des  chofes  ; & ce 
pronom  eft  le  feul  qu’on  puiffe  employer  en 
parlant  des  chofes , quand  il  doit  être  placé 
après  le  fubftantif  qui  le  régit. 

Rendons-nous  capables  de  p emplir  les  devoirs 
de  Vétat  auquel  Dieu  nous  défi  ne. 
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La  Seine  , dans  le  lit  de  laquelle  v une  ne 
Je  jeter  l'Yonne  , la  Marne  , & C O if e , traverfe 
la  Champagne , Pile  de  France  & La  haâte 
Normandie , &c. 

, régime  compoie , fe  dit  des  perfon- 
nes  & des  chofes.  11  s’emploie  pour  duquel , 
defquels , &c.  qui  ne  peuvent  fuivre  immédia- 
tement le  fubftantif  auquel  ils  fe  rapportent. 

Aux  bons  mots  que  l’on  dit , Damon  , joigne!  les  vôtres  » 
^ Mais  faites,  quand  vous  en  direz, 

Que  ceux  dont  vous  raillerez  , 

Puident  rire  comme  les  autres. 

* 

Le  menfonge  ejl  un  vice  dont  vous  nefaurie £ 
avoir  trop  d'horreur . Ceux  defquels  , un  vice 
duquel  ne  vaudroient  rien. 

Duquel , de  laquelle,  Sic.  s’emploient  pour 
éviter  une  équivoque.  La  bonté  du  Seigneur 9 
de  laquelle  nous  reffe/itons  tous  les  jours  les 
effets  , devroit  bien  nous  engager  à pratiquer 
fes  Commandements.  * ^ 

L’antécédent  des  relatifs  qui , lequel , &c.' 
eft  quelquefois  fous-entendu.  Exemple  : Qui 
n'a  point  d'éducation  reffemble  à un  corps  fans 
âme  t c’eft-à-dire,  celui  qui,  Sic. 

Nous  haillons  toujours  qui  nous  force  à le  craindre. 

Comme  on  demandoit  à un  homme  d'efprit 
s'il  étoit  gentil • homme  , il  répondit  : Noé  avoit 
trois  fils , je  ne  fais  duquel  jej'uis  defeendu. 

Quoi,  quelquefois  régime  {impie,  prefque 
toujours  régime  çompolé,  & jamais  fuje^ne 

K iij  ' 
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fe  dit  que  des  chofes  abfolument  inanimées. 
La  chofe  \ quoi  l'avare  penfe  le  moins  , cef  à 
Jfcourir  les  pauvres  : fon  coffre-fort  eji  l'objet 
en  quoi  il  met  tout  fon  plaifir. 

On  pmt  aufli  dans  ce  cas  employer  att- 
quel , à laquelle  y StÇ.  Les  habitudes  vicièufes 
font  des  maladies  auxquelles  les  fecours  hu- 
mains ne  peuvent  feuls  remédier. 

Mais  quoi  eft  prefqtte  toujours  le  feul 
qu’on  puiffe  employer  , quand  l’antécédent 
eft  ce  ou  rien-  Les  maladies  de  Lame  fënt  les 
plus  dan’ereufes  ; nous  devrions  travailler  à 
les  guérir  : ctf  à quoi  cependant  nous  ne 
fenjons  guère. 

Il  n'y  a rien  fur  quoi  on  ait  plus  écrit. 

Dans  ces  phrafes  * duquel , fur  lequel  y nt 
vaudroient  rien. 

Cependant  avec  rien , il  vaut  mieux  em- 
ployer dont , que  duquel  dequoi . Il  rfy  a 
rien  dont  Dieu  ne  foit  t auteur. 

Y Si  en  font  régimes  compofés. 

Y fe  dit  des  chofes  , & quelquefois  des 
pc;  rfanr.es  : il  s’emploie  pour  à lui , à elle  y Scç, 
en  lui  y en  elle  , à cela  , &c.  Exemple  : Fuye £ 
les  procès  fur  toutes  chofes  ; fouvtnt  la  con- 
fiance s'y  iqtérejfe  , la  fanti  s'y  altère  , les 
biens  s'y  dijfpent. 

On  fe  fertdu  pronom  y avec  rapport  aux 
perfonnes , dans  les  réponfes  aux  interroga- 
tions. Exemple  : Penfeç-vous  à moi  ? Ouiyfy 
penfe.  Vous  fieq-vous  à lui  l Qui  yjc  my  ft 
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entièrement.  Il  me  paroît  que  dans  ces  phra- 
fes  il  y a toujours  un  rapport  aux  choies. 
Penfc{-vous  à moi  , lignifie  penfe^-vous  à mon 
affaire  ? Vous  ficç-  vous  à fa  probité  ? &c.  \ 

En , fe  dit  des  perionnes  & des  chofçSv 
Il  fe  met  pour  de  lui , d'elle  , &c. 

La  vie  eft  un  dépôt  confié  par  le  ciel» 

Ofer  tn  difpofer  , c’eft  être  criminel. 

Le, la,  les  y toujours  régimes  fimples,  fe 
difent  des  perfohnes  & des  chofes.  Quand  on 
a du  bien  , il  faut  en  faire  un  bon  emploi  y fans 
le  prodiguer  jnal-  à-propos. 

Quand  on  emploie  des  ouvriers  , il  faut  les 
payer  régulièrement . 

On  ne  doit  pas  omettre  le,  la,  les , avant 
lui  , leur , quand  le  Verbe  doit  avoir  deux 
régimes,  l’un  de  la  perfonne  , l’autre  delà 
ehofe  Exemple  : Une  faute  groffère  nef  pas 
feulement  telle  que  tous  les  lecteur*'  aperçoi- 
vent d'eux- mêmes  , cef  encore  celle  qu'ils 
trouvent  groffîère  apres  qu'on  la  leur  a fait 
apercevoir.  M.  Trublet.  La  eft  pour  la 
faute , leur  pour  aux  lecteurs. 

La  victoire  qu  il  tient  déjà,  un  coup  de  fabrt 
iffur  le  point  de  la  lui  ravir.  MassillOî*. 
La  eft  ici  pour  la  victoire  ; lui  pour  au  Prince 
de  Conti. 

Ainfi  il  y a une  faute  dans  les  phraiès 
fui  vantes.  Le  Duc  de  Bouillon  fut  obligé  de 
ttdtr  à Henri  IV  la  ville  de  Sedan  j mai$ 
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ce  Prince  content  de  fa  foumijfion  lui  rendit 
au  bout  d'un , mois.  Il  falloit  dire  ? la  lui 
rendit  ; la  pour  la  ville  ; lui  pouf  au  Duc 
de  Bouillon. 

Celui  dont  le  fou  aura  reçu  la  vie  , n'aura, 
que  de  la  honte  de  lui  avoir  donnée , Dites  : 
de  la  lui  avoir  donnée. 

Où  , d'où  , par  où  , peuvent  être  regardés 
comme  pronoms  relatifs  , .quan#  ils  s’em- 
ploient pour,  auquel,  à laqtielle  , &C.  dans 
lequel  y dans  laquelle  , &CC.  duquel  , de  la- 
quelle , 6tc.  par  lequel , par  laquelle  , &C. 
Exemple  : Philippe  dit  à fon  fils  Alexandre  , 
en  lui  donnant  Ariflote  pour  Précepteur 
Apprenez  fous  un  fi  bon  maître  à éviter  les 
fautes  où  je  fuis  tombé. 

Hen  i IV  regar doit  la  bonne  éducation  de 
la  jeuntjfe  comme  une  chofe  J’où  dépend  la. 
félicité  des  Royaumes  C1  des  peuples. 

L'Ange  avertit  les  Mages  de  ne  pas  re- 
prendre le  même  chemin  par  où  ils  ctoient 
venus  à Bethléem. 

Mais  pour  bien  employer  où,  doù  , par 
où  , il  faut  que  les  ifoms  auxquels  ils  fe 
« rapportent , ou  les  Verbes  auxquels  ils  font 
arjoints  , marquent  une  forte  de  mouvement 
• ou  de  repos  , du  moins  par  métaphore. 

Ainii  où  n’efl  pas  bien  employé  dans 
ces  vers  de  Racine: 

v „ Faites  qu’en  ce  moment  je  !ui  puifle  annoncer  , 

; Un  bonheur  où  peut-être  il  n’ofe  plus  p enfer. 
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I.  Remarque.  Quelquefois  où  pour 
'auquel  , a laquelle  s feroit  une  équivoque. 
En  ce  éas  il  faut  fe  fervir  du  pronom  auquel , 
à laquelle  , 6ic.  Un  des  tradufleurs  cfe 
limitation  a dit  .*  Prene { une  ferme  rèfolution. 
de  porter  cette  Croix  , où  Jéfus-Chtijl  votre 
divin  maître  a bien  voulu  mourir  attache  pour 
Camour.de  vous.  Dans  cette  phrafe  où  après 
.porter  fipt  une  équivoque  : il  femble  d'abôrd. 
qu’on  veuille  dire  qu’il  faut  porter  cette  croix 
dans  l’endroit  où  Jéfus-Chrift  a bien  voulu > 
&c.  En  ce  cas  dites  , à laquelle. 

II.  Remarque-  Il  y a des  occafions  où  ce 
feroit  une  faute  d’employer  d’où  pour  dont* 

Par  exemple , quand  maifon  lignifie  race, 
il  faut  dire  : La  maifon  dont  il  ef  forti.  Mais 
fi  maifon  s’emploie, au  propre  , on  dira:  La 
maifon  d’où  il  ejl  fard  ; • parce  que  d'où. 
marque  proprement  le  lieu. 

Suivant  ce  principe  , il  me  paroît  qu’il  y 
a une  faute  dans  cette  phrafe  d’un  hiftoriért 
moderne  : Les  alliés  de  £ome  , indignés  & 
honteux  tout  à la  fois  de  reconnaître  pour 
maître  fe  une  ville  dont  la  liberté  paroifoit 
bannie  pour,  toujours  , commencèrent  à Jecouer 
un  joug  qu'ils  ne  portoient  quavec  peine * 

Au-lieu  de  dont  y j’aurois  mis  dW, 

\ 

Remarques  fur  tes  Pronoms  abfolus , 

• Qui  , Pronom  abfolu  , ne  fe  dit  que  des 
perlonnes.  Ainfi , ne  dites  pas , avec  l’Auteur 
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d’une  Géographie  : Qui  font  les  états-  dit 
JSJord}  il  falloir  dire  : quels  font , &ç. 

Qui  fans  prépofition  eft  fujer  quand  îl 
peut  fe  tourner  par  quel  ef  celui  qui  ; & il 
eft  régime  (impie  » quand  on  peut  le.  tourner* 
par  quel  ef  celui  que..  Exemples 

Qui  pourra  fe  charger  d’une  aftibn  fi  belle  ? 

Qui  pourrez-vous  charger  d’une aftion  fi  belle  ? - 

• 

Dans  le  premier  vers. , qui  fe  tourne  par 
quel  ef  celui  qjù  , & il  eft  fujet  : dans  le 
fécond  , qui  fe  rend  par  quel  ef  celui  que  * 
ainfi  il  eft  régime  fimple. 

Qui  précédé  d’une  prépofition  eft  en* 
régime  conepofé.  A.  qui  ave^rous  parle  £ 

De  qui  parle^vous  .f  &c. 

Qui  ordinairement  fingulier  & mafcuîin  ,, 
eft  féminin  & pluriél'  qpand  les.  noms  qui  - 
fe  fuivent  marquent  un  féminin  & un.  phr- 
riél.  Qui  donnez-vous  pour  otages  ? Quü 
ehoifffe^  vous  pour  compagnes  d 

Pourquoi  faut-il  dire  £ 

Qui  de  vous  ou  de  nfoi  remportera  le  prix  ? 

Qui  d’eux. ou  de  mon  frère  obtiendra  1a  viéloire?* 

Qui  d’eux.ou.  de  mes  fils  ont  été  lcs  plus  fàges  ?; 

Dans  les  deux  premiers,  exemples  le  VerBe* 
eft  au  fingulier  parce  que  qui  eft  fingulieir^, 
quand  il  a un  rapport  alternatif  qui  tooibe* 
fur  deux  finguliers  , ou  fur  un  fingulier-  6i  un.* 
pluriél'.. 

• Dans,  fe  troifièmfl  exemple fe  verbe  fie 
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Tadjeôif  font  au  pluriel , parce  que  qui  eft 
pluriel , quand  le  rapport  alternatif  tombe 
fur  des  pluriels. 

Que  & quoi  ne  fe  difent  que  des  chofes. 

Que  eft  prefque  toujours  régime  (impie  ; 
on  met  de  avant  l’adjeâif  qui  s’y  rapporte  j 
il  (ignifîe  quelle  chofe . 

Que  pou  voit  la  valeur  dans  ce  combat  flinefte? 

Que  dit-on  de  nouvtau  , à'intcrejfant  ? 

Que  C e met  quelquefois  pour  à quoi  & 
de  quoi . Que  fert-il  à l'avare  d'avoir  des 
tréfors  , il  rien  fait  aucun  ufage  ? c’tft-à- 
dire  , de  quoi  fert-il  à T avare,  &c.  Que  fert 
la  fcience  fans  la  vertu  } &c.  c’eft-à-dire , à 
quoi  fert  la  fcience  fans  la  vertu  ? 

Quoi  preique  toujours  régime  compofé  , 
s’emploie  pour  quelle  chofe.  Celui  qui  n'a 
pas  fu  s appliquer  pendant  fa  jeunejfe  , ne 
fait  quoi  s'occuper  dans  T âge  viril. 

Savei  vous  avec  quoi  en  fait  le  papier } 

Quoi  peut  être  fujet  ; & alors  on  met  de 
avant  Padjeffaf  qui  le  fuit.  Quoi  de  plus 
agréable  pour  des  parents  , que  des  enfants 
vertueux  & bien  élevés  ? 

Quoi  eft  d’un  ufage  iadifpenfahle  , quand 
£1  doit  tenir  lieu  d’un  membre  de  phrafe. 
Avec  La  prodigalité  vous  fert{  généreux  pen- 
dant fix  mois  ; apres  quoi  vous  ne  poure £ 
plus  P être  : avec  la  fage  économie  , vous  fere £ 
généreux,  toute  votre  vie.  XtRRASSON.  v 
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liS  Quel , lequel , où  9 cfoù , par  où  , 

Dans  cet  exemple  on  ne  fauroit  employer 

après  quelle  chofe. 

Une  jufte  louange  a de  quoi  ntntf  flatter  ; 

Mai*  un  efprit  bien  fait  doit  prendre 
Bien  moins  de  plaifir  à l’entendre  , 

Que  de  peine  à la  mériter.. 

A de  quoi  nous  flatter  eft  ici  pour  a quel~ 
que  chofe  qui  peut  nous  flatter . 

Pn  dit  : Ccfl  un  homme  qui  a de  quoi  r 
pour  c'ejt  un  homme  qui  eft  riche. 

Quel  & lequel  fe  difent  des  perfonnes  &C 
des  chofes  ils  fuppofent  un  nom  auquel 
ils  fe  rapportent  , & dont  ils  prènent  le 
genre  & le  nombre.  Quel  homme  peut  fe  pro- 
mettre un  bonheur  confiant  } Quels  livres  pro- 
mettez-vous à.  celui  qui  fera  le  plus  fage  ? 

Laquelle  de  ces  deux  étoffes  choiJiffez~vous  ? 

A laquelle  de  ces  fleurs  donnez-vous  la  préfé- 
rence ? 

Dans  le  premier  exemple  quel  eft  fujet  , 
parce  qu’il  peut  fe  tourner  par  quel  efl  Chom- 
me  qui  ? &c.  Dans  le  fécond  quels  livres  font 
en  régime  fimple  , parce  qu’on  peut  les 
tourner  par  quels  font  les  livres  que  vous  , &c* 
Dans  le  troifième  * laquelle  cft  auffi  en  régime 
fimple  , .parce  qu’on  peut  dire  , quelle  efl  celle 
de  ces  étoffes  que  vous  choiflffez.  Dans  le 
quatrième  enfin  , laquelle  étant  précédé  d'une 
prépofuion  , eft  en  régime  compofé. 

Où  , d'où , par  où , peuvent  être  regardés 
comme  Pronoms  abfolus , quand , lans  avoir 
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d’antécédent , on  peut  les  tourner  par  quoi  t 
quelle  chofe  , ou  par  quel  & un  fubftantif. 
Lorfque  Ménage  eut  publié  fon  livre  des  ori- 
gines de  la  Langue  Françoife  , Chrifine  , reine 
de  Suède  , dit  : Ménage  ejt  l'homme  du  monde 
le  plus  incommode  , il  ne  fauroit  laif'er  pajfer 
un  mot  fans  fo7i  paffe-port  ; il  veut  favoir 
d’où  il  vient , par  où  il  a pajfé  & où  il  va. 

Remarques  Jur  les  Pronoms  indéfinis . 

On  ordinairement  mafeulin  fingulier  , dé- 
figne  le  fujet. 

Ce  qu’on  donne  aux- méchants  , toujours  on  le  regrette. 

On  nef  pas  toujours  maître  de  fes  pajjions.  ■ 

Quand  le  fens  fait  voir  qu’il  eft  queftion 
d’une  femme  , on  elt  fuivi  du  féminin.  On: 
n'ef  pas  maîtrefe  d' accoucher  le  jour  quon 
youdroit'. 

On  eft  quelquefois  un  terme  colleélif 
voilà  pourquoi  on  dit  : On  fe  battit  en 
défcfpérés  , c’eft  à-dire  , les  deux  parris  fe 
battirent  comme  des  gens  défefpérés.  On 
fe  méfioit  les  uns  des  autres.  M.  PÉRAULT  ; 
c’eft*à  dire , les  deux  partis  fe  méfiaient , éic. 

On  ne  fe  dit  que  des  hommes  , & jamais, 
de  Dieu.  Ainfi  au-lieu  de  dire:  Au  jour  du 
" Jugement  , on  tie  nous  demandera  pas  ce  que 
nous  avons  lu  * mais  ce  que  nom  avons  fait ,, 
dites,  Dieu  nous  demandera  > non  ce  que  , &c. 

On  reçoit  quelquefois  V . On  doit  préfé- 
rer lion  à on  y i°.  après  & , fi , ou.  Si  Fort 
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favoit  borner  fus  dejîrs  , on  s épargnerait  bien 
des  maux  ,,  & l’on  fe  procurerou  beaucoup 
de  bien. 

a0.  Apre»  que  fuîvi  de  la  fyïïabe  com  ou 
ton  ,6>c  peut-être  apres  que  { uivi  d’une  qui 
a le  Ion  du  q.  On  apprend  beaucoup  plus 
facilement  les  c/iofes  que  l’on  comprend  , que 
celles  que  Ton  ne  comprend  pas, 

H y a des  défauts  que  l’on  cache  foignett • 
fement* 

La  foibleffie  tjl  un  défaut  que  Ton  Corrige 
bien  difficilement. 

Ainü  au-lieu  de  dire  : On  ne  fe  perfunde 
qu’on  connoît  qffe^fes  devoirs  quà  propor- 
tion quon  [es  aime  moins . Il  eft  plus  doux 
de  dire  On  ne  fe  perfuade  que  l’on  connoît 
fuffifamment  fis  devoirs  , & c* 

Il  faut  employer  on  & non  pas  Port  * 
quand  on  doit  être  fui-vi  de  le  , la  ou  les » 
Si  on  le  lai  fuit  faire , & on  la  Lira.  Si  Ion 
le  laiffioit  , & ton  la  lira  , formeroif  un 
fon  défagréable* 

Quelqu’un.  , quand  iî  ne  fe  rapporte  pas 
à un  fubûantif  f ne  fe  dit^que  des  perfon- 
nes  ; en  régime  il  ne  s’emploie  guère  qu’au 
mafculln  lîngulîer.  Exemple  r Quelqu’un  a- 
cru  que  les  étoiles  fxes  ètoient  autant  de  foie  ils, 

Lorfqidon  a eu  le  malheur  de  chagriner 
quelqu’un  , il  faut  travailler  à lui  faire  oublier  , 
à dèplaifr  quon.  lui  a caufé.  Quelques-uns 
mu  affuré , &C» 
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Mais  on  ne  dira  pas  , je  vois  ,jc  connais 
quelques-uns  yj"aî parlé  k quelques-uns* 

On  ne  dit  point  > un  qiulqnun  , un  quel- 
que chofe  ; dites  : Quelqu’un  qui  fait  la  po - 
liteffe , a foin  de  ne  rien  dire  de  déjbbligeant 
à perfonne . U manque  quelque  chofe  à ce 
tableau  , &c.  Plufkurs  personnes  font  cette 
faute  ; un  Tradu&eur  moderne  l’a  faite-  en 
difant  : Un  quelqu’un  tonfeilLoit  à Diogène  s 
de  fe  repofer  dans  fa  vieiUeffe * 

Quelqu'un,  quand- il  a rapport  à un  fub* 
flantif,  fe  dit  des  perfonnes  & des  chofes  .* 
il  fait  au  féminin  quelquune  ; au  mafculin 
pluriel  , quelques-uns  ; au  féminin  pluriel  , 
quelques-unes . 'Connoiffe £ -vous  quelqu’un  de 
ces  Mtjffcurs  » quelq jes-unes  de  ces  Dames  £ 

Ave^  - vous  quelques-uns  de.  ces  livres  £ 
quelques-unes  dece\  étoffes? 

Chacun  , chacune , fans  pluriel , ne  fe  difent 
des  ehofès  , que  quand  ils  ont  rapport  à un» 
fubfkntif» 

Satisfait  de  fes  goûts',,  content  de  fi  fcience 

Chacun  a pot»  foi-même  un  euil  de  complaifance* 

Ce  nef  pas  affe^  pour * être  phli  , de  rendra 
à chacun  ce  qui  lui  ef  dû  , il'  faut  U faire 
dune  manière  libre  & aifée. 

Remette £ toutes  ces  médailles  chacune  à ft. 
place. 

Chacun  , quoique  fîngulîer,  e(l  tantôt  fuivi 
de  leur , tantôt  de  fon , fa , fs* 

II  faut  employer  fon , fa  , fes  apres. 
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chacun  , quand  il  n’y  a point  de  pluriel  dont 
chacun  doive  faire  la  diftribution.  IL  faut 
donhtr  à chacun  fa  part. 

,2°.  Dans  les  ph raies  où  il  y a un  pluriel , 
dont  chacun  doit  faire  la  diflribution  , il  faut 
voir  fi  l’on  v^ut  placer  chacun  avant  ou 
apres  le  régime  du  Verbe.. 

Si  l’on  place  chacun  avant  le  régime 
du  Verbe  , on  emploie  leur  apres  chacun. 
Exemples  : Ils  ont  apporte  chacun  leur 
offrande  , & ont  rempli  chacun  leur  devoir 
de  Religion.  GlRARD. 

Alexandre  voulut  que  les  bêtes  mêmes  & 
les  murailles  des  villes  témoigna. [J tnt  chacune 
en  leur  manière  , leur  douleur  de  la  mort 
dlÉphéJiion.  CALMET. 

Ronfard  & Balzac  ont-ils  eu  , chacun  dans 
leur  genre  , ..JJ eç  de  bon  pour  former  après  eux 
de  très  grands  hommes  en  vers  & en  profe  ? 

Chacun  eff  ici  avant  les  régimes  leur  of 
fande , leur  devoir , en  leur  manière  9 leur 
douleur , dans  leur  genre  , affc\_  de  , &c. 

On  emploie  Jon , fa  , Jes  , apres  chacun , 
quand  on  vertt  placer  chacun  apres  le  régime 
du  Verbe.  Ils  ont  tous  apporté  des  offrandes 
au  Temple , chacun  félon  les  moyens  & fa 
dévotion.  Girard. 

Thicrri  chargea  Uncetemis  d'aller  porter  fis 
ordres  aux  mutins , 6“  de  les  faire  retirer , 
chacun  fous  fes  drapeaux.  Vrlli. 

Un  des  plus  fiers  moyens  dont  les  hommes. 
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puiffent  fe  fervir  pour  goûter  quelque  repos 
en  cette  vie , & pour  être  heureux  après  la 

mort  , c'efl  de  bien  employer  le  temps  ; il  faut 
qu'ils  s'occupent , chacun  félon  fes  vues&  fa 
condition. 

Si  le  Verbe  n’a  point  de  régime,  on  peut 
employer  fon , fa,  fes , ou  leur  indifféremment. 
Tous  les  Juges  ont  opiné  chacun  félon  leurs 
lumières  , ou  félon  fes  lumières. 

On  met  au  pluriel  le  pronom  qui  doit  fe 
trouver  apres  chacun.  La  Reine  dit  elle  même 
aux  Députes  , qu'il  était  temps  qu  ils  s'en  re- 
tournaient  chacun  chez  eux.  Daniel. 

Les  efprits  qui  ont  de  la  juflefe  , examinent 
les  chofes  avec  attention  ,pour  en  juger  axée 
conno'iffance  ; & ils  les  mettent  chacune  dans 
le  rang  d’elles  doivent  'tenir.  De  CALLlfcRES,  * 

On  ne  dit  plus  tin  chacun. 

Chaque,  mafculin  & féminin  fans  pluriel  , 
fignifîe  une  perfonne  ou  une  chotè  prife 
féparément.  Chaque  pays  a fes  ufages.  ^ 

Quiconque,  mafculin  fingulier  , ne  le  dit 
que  des  perforlnes  , il  lignifie  toute  perfonne 
qui . 

L’amour  propre  eft  toujours  un  condufteur  perfide  ; 

Jamais  à fes  confeils  il  ne  faut  fe  livrer  : 

Quiconque  craint  de  s’égarer  , - » 

Ne  doit  pas  le  prendre  pour  guide.  * 

Les  flatteurs  visent  aux  dépens  de  quicon- 
que veut  les  écouter. 

Terfonne  , pronom  mafculin  fans  pluriel  ; 
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précédé  ou  fuivi  de  ne , il  lignifie  nul  homme  \ 
nulle  femme  ( en  latin,  nemo.')  Exemple: 
Celui  à qui  perfonne  ne  plaît , ejl  plus  mal- 
heureux que  celui  qui  ne  plaît  à perfonne. 
M.de  la  Rochefoucault.  . * 

Perfonne  fans  ne  figniiie  quelqu'un  ou  qui 
que  ce  foit , ( en  latin  quifquam.')  Quand  il 
Ëgnifie  quelqu'un  , il  ne  s’emploie  guère 
qu’en  fujet  & dans  les  phrafes  qui  marquent 
incertitude  , ou  qui  font  interrogatives.  Je 
doute  que  perfonne  ait  mieux  connu  les  hom- 
mes que  la  Bruyere. 

Perfonne  a-t-il  narré  plus  naïvement  que 
la  Fontaine  ? 

Quand  perfonne  lignifie  qui  que  ce  foie , 
il  s’emploie  en  régime  compofé  avec  à. 

, Cette  maifon  lui  conviendrait  mieux  qu’à 
perfonne. 

Remarque.  Quoiqu’on'  dife  en  parlant 
d’un  homme.  Je  ne  cannois  perfonne  fi  heu- 
reux que  lui  ; on  ne  dit  pas  en  parlant  d’une 
femme  , Je  ne  comtois  perfonne  fi  heureufe 
qu'elle  : paice  que  le  Pronom  perfonne  eft 
toujours  mafculin.  11  faut  dire  en  fe  fervant 
de  perfonne  fubftantif , Je  ne  connais  point 
de  pcrlonne  fi  heureufe  qu'elle ; ou.  Je  rie 
connais  perfonne  qui  ait  autant  de  bonheur 
qu'elle; 

Cependant,  comme  un  homme  dit  : Il 
n'y  a perfonne  qui  foit  plus  votre  fervittuf 
que  moi i i’ufage  veut  qu’une  femme  puüfe 
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- dire  : Il  ri  y u performe  qui  /oit  plus  votre 
fervante  que  moi. 

Rien  eft  fubftantif  ou  pronom.  Souvent 
il  vaut  mieux  ne  rién  faire , que  de  faire  des 
riens. 

Rien  , pronom  mafculin  lingulier  , ne  fe 
dit  que  des  choies  ; précédé  ou  fuivi  de  ne 
il  lignifie  nulle  chofe.  On  ejl  bien  à plaindre 
quand  on  ne  fait  s'appliquer  à rién  de  folide , 

Chacun  fe  dit  ami , mais  foa  qui  s'y  repofe  , 

Rien  n*eft  plus  commun  que  ce  nom  , 

Ritn  it’eô  plus  rare  que  la  chofe. 

Rien  fans  négation  , lignifie  quelque  chofe  ; 
( en  latin  quicquam . ) Rién  jlate-t-il  Ji  dé - 
licieufement  fefprit  & F oreille  qu'un  dif- 
cours  fusement  penfé  & noblement  exprime  ? 
M.  d’Olivet. 

Il  ejl  dangereux  de  rién  entreprendre  au • 
'dejfus  de  fis  forces.  M.  Goujët. 

Rién  , quoique  lâns  négation  , lignifie  nulle 
chofe  avec  compter.  Un  babillard  difant  qu'il 
voulait  fe  faire  Chartreux  ; un  plaifant  lui  dit  .* 
Eh  , comptez-vous  pour  rién  le  Jîlence  ? J’ai- 
merois  mieux  , ne  compte £ - vous  pour  rién. 

Ce  fuivi  de  qui  , que  oit  dont , fe  met  pour 
le  mot  général , ckofe  \ l’adje&if,  le  pronom 
& le  verbe  qui  fuivent  , font  au  fmgulier  & 
au  mafculin.  Ce  qui  coûte  peu  ejl  très  ckèr  9 
dés  qu'il  ri  ejl  pas  nccejfaire. 

On  ne  doit  s'appliquer  qu£  ce  qui  peut  être 
bon  & utile-. 

• 
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Nous  ne  devons  jamais  parler  de  ce  que 
nous  ne  /avons  pas. 

Ce  eft  {cuvent  employé  pour  les  perfonnes 
ou  pour  les  chofes  dont  on  a parlé.  Si  vous 
voule i vous  former  à £ éloquence  , life^  Démof- 
tkène  & Cicéron  ; ce  font  les  deux  plus  grands 
Orateurs  de  V antiquité. 

La  crainte  & la  honte  accompagnent  tou- 
jours le  mal  ; ce  font  de  vraies  marques  qui 
le  font  connoître. 

Ici  ce  rft  mis  dans  le  premier  exemple  pour 
ils  , Cicéron  6c  Démojihéne  ; dans  le  fécond 
pour  elles , la  crainte  & la  honte . 

On  emploie  ce  au-lieu  des  pronoms  il , 
elle  , quand  le  verbe  ef  doit  être  fuivi  d’un 
fubilantif , comme  dans  les  phrafes  précé- 
dentes. 

Mais  fi  . le  verbe  ef  n’étoit  fuivi  que  d’ad- 
jeélifs  , il  faudroit  il , elle.  Life £ Cicéron  & 
Démofhéne , ils  font  très  éloquents. 
j’ai  vu  le  Louvre  ,il  eft  beau  &.  magnifique, 
& digne  d’un  grand  Roi. 

2°.  Ce  s’emploie  pour  la  chofe  dont  on 
va  parler.  C’efl  autorifer  k vice  que  de  vivre 
dans  une  liaijon  familière  avèc  les  vicieux. 

C’ejl  de  peur  d’être  injufte  ou  ingrat  , 
difoit  un  Juge,  que  je  refujè  vos  préfents. 

Ce  , le  verbe  être  ? le  qui , ou  le  que  qui 
fuivent , ne  font  fouvent  employés  dans  ces 
fortes  de  phrafes  que  pour  donner  plus  de 
force  6c  d’énergie  au  difcours.  En  effet  cette 
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phrafe  , C'ef  de  peur  d'être  injujîe  que  je  refufe 
vos  préfents , a le  même  Cens  que  celle-ci  : 
Je  refufe  vos  préfents  de  peur  d'être  injujîe. 

Ce  fut  l'orgueuil  qui  perdit  une  partie  des 
Anges  5 ou  , l'orgueuil  perdit  une  partie  des 
Anges , fignifîent  la  même  chofe  ; mais  les 
phrafes  oii  entre  ce  ont  bien  plus  d’élégance 
& de  force. 

Remarque.  Le  verbe  être  joint  à ce  eft 
toujours  à la  troifième  perfonne  du  fingulier , 
quand  il  eft  fuivi  de  moi , toi  , nous , vous , 
ou  d’un  régime  compofé.  Cefl  moi  , ce  fera 
foi , ce  fut  nous  , c'ef  à eux , ce  fera  (telles . 

Mais  fi  ce  & être  font  fuiris  des  Pronoms 
eux , elles  , ou  d’un  fubftantif  pluriel  fans  pré- 
pofîtion  p alors  on  met  le  verbe  au  pluriel. 
Ce  font  vos  ancêtres  qui  , par  leurs  vertus  6* 
leurs  belles  actions , vous  ont  mérité  la  qualité 
de  Nobles  ; ce  font  eux  qui  vous-  rendent 
illujlres  : imi  telles  Ji  vous  ne  voule £ pas 
dégénérer. 

Ainfi  au-lieu  de  dire  avec  M.  Bofluet  : 
Cef  eux  qui  ont  bâti  ce  fuperbe  labyrinthe  , 
je  dirois  : ce  font  eux  qui  ont , &c. 

Il  me  paroît  qu’on  doit  dire  de  même  : 
Seront- ce  les  richejfes  qui  feront  votre  bonheur  ? 
Ètoient-ce  là  vos  affaires  ? Sont-ce  là  vos 
ouvrages  ? ç'auroient  été  vos  amis  qui  , &c. 

Celui  , mafçulin  fingulier  ; celle  , féminin 
fingulier  ; ceux , mafçulin  fingulier  ; celles  fé- 
minin pluriel , fe  difent  des  perfonnes  6c  des 
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chofes.  Quand  ils  fe  difent  des  perfonnes, 
on  les  emplôie  fans  rapport  ou  avec  rapport 
à un  nom  qui  précède  ou  qui  fuit.  Celtii  qui 
doffmfe  facilement  , découvre  fon  foible  , 6*. 
fournit  à fes  ennemis  t oc  cafion  d’en  profiter. 

La  douceur  ejl  également  utile  à ceux  qui 
tnt  droit  de  commander , & à ceux  qui  doivent 
obéir. 

Une  femme  vraiment  ejlimable  efi  celle  qui 
remplit  exactement  les  devoirs  de  fon  état , &C. 

Quand  celui , celle , &c.  fe  difent  des  chofes  » 
ils  ont  toujours  rapport  à un  nom  qui  les 
précède  ou  qui  les  fuit. 

C’eft  un  méchant  métier  que  ctlui  de  médire. 

Chcijijf  £ celle  de  ces  éditions  , jpù  vous 
paroîtra  la  plus  belle. 

Autrui , fans  genre  ni  nombre  , fignifîe  en 
général  un  autre  , des  autres  : il  ne  fe  dit  que 
des  perforées  ; & ne  s’emploie  qu*en  régime 
compofé.  Ne  faites  pas  à autrui  ce  que  vous 
' ne  voudriez  pas  quion  vous  fit. 

Lijidor  nouvre  prefque  jamais  la  bouche 
qu'aux  dépens  d’autrui  ; il  mange  prefque  tou- 
jours chei  les  autres  , & médit  de  tout  le  monde. 

Doit- on  dire  ? En  époufant  les  intérêts 
d’autrui  , nous  ne  devons  pas  êpoufer  fes  ou 
leurs  paffions.  Je  n’eraploieroîs  dans  cette 
phrafe  ni  fes  ni  leurs . Je  dirois  : En  époufant 
les  intérêts  d’autrui , noüs  ne  devons  pas  en 
êpoufer  les  pajjions.  Il  me  femble  que  le  mot 
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autrui  préfentant  quelque  chofe  d’indéter- 
miné , on  no  doit  y faire  rapporter  ni  fort  9 
fa,  fes , ni  leur , leurs  , en  régime  (impie. 

Ainfi , au-lieu  de  dire  , avec  M.  de  Caï- 
lières  : La  plupart  des  hommes  s attachent 
aux  chofes  extérieures  , & reprènent  avec 
joie  les  moindres  défauts  d'autrui  , fans  Je 
foncier  d'examiner  leurs  bonnes  qualités  , je 
dirois  * fans  fe  foucier  d’en  examiner  les 
bonnes  qualités. 

Faut- il  dire  ? Nous  reprenons  les  défauts 
d’autrui  fans  faire  attention  à fes  ou  à leurs 
bonnes  qualités . 

Vous  pouve^  époufer  les  intérêts  d’autrui , 


mais  vous  ne  devt^  pas  être  le  panegirijtc  de 
fes  crimes  ou  de  leurs  crimes. 


Je  crois  qu’ici  on  peut  fe'fervir  de  fes  ou 
de  leurs,  i°,  parce  qu’ils  font  en  régime  com- 
pofé;  2°.  on  peut  employer  fes  ou  leurs , parce 
qu 'autrui  lignifie  un  autre  ou  des  autres . 

L'un  , F autre  , l'une  , C autre  , Scc.  Quand 
ces  mots  ne  font  point  féparés  , ils  expriment 
un  rapport  réciproque  entre  phifieiirs  per- 
fonnes  ou  plufieurs  cnofes.  Alors  l'un  , Lune  , 
les  uns , les  unes , font  fans  prépofition , Sc 
l'autre  , les  autres  , peuvent  être  précédés 
d’une  prépofition  , fi  le  mot  auquel  ils  fe 
rapportent  en  exige  une.  Le  feu  & Veau  fe 
detruifent  l’un  l’autre. 

Les  peuples  foujfrent  toujours  de  la  guerre 
que  les  Princes  fe  font  les  uns  aux  autres. 
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D’un  gefte  menaçant  . d’un  euil  brfilant  de  rage  , 

Dans  le  fein  Cun  de  Vautre  , ils  cherchent  un  paflage.  RaC. 

Ainfi  il  y a dê  la  différence  entre  ces  ex- 
preffions  ; Ils  s'efiiment  Cuti  C autre  ; ils  fe 
fout  tués  Cuti  C autre.  Ils  s'efiiment , ils  fe  font 
tués  l'un  & C autre.  Les  deux  premières  phrafes 
lignifient  : Ils  s’ entC efiiment  ; ils  fe  font  entré* 
tués.  Les  deux  dernières  Lignifient  : Chacun 
d'eux  se  finie  lui-même  , s' èfi  tué  lui-même. 

U un  C autre  employés  féparement,  mar- 
quent divifion  de  plufieurs  perfonnes  ou  de 
plufieurs  chofes  : alors  Cun  , Cune  , &c.  font 
mis  pour  les  perfonnes  ou  les  chofes  dont 
on  a parlé  d’abord  ; C autre  & les  autres  pour 
les  perfonnes  ou  les  chofes  dont  on  a parlé 
en  dernier  lieu. 

La  mauvaife  fortune  ef  plus  avantdgeufe  à 
thomme  , que  la  bonne  : l’une  fert  à le  faire 
rentrer  en  lui-même  ; l’autre  ne  fert  fouvent 
qiCà  C enorgueillir. 

Alexandre  difoit  fouvent  : Je  ne  fuis  pas 
plus  redevable  à ' Philippe  mon  Père  , quà 
Arifote  mon  Précepteur  ; fi  je  dois  à l’un  la 
vie  ,je  dois  à l’autre  la  vertu. 

Plufieurs  , fans  rapporté  un fubftantif , eft 
mafçulin  , & il  ne  fe  dit  que  des  perfonnes. 
Plufieurs  font  trompés  en  voulant  tromper  les 
autres. 

Plufieurs  , joint  à un  rom  eu  avec  rapport 
à un  nom  , fe  dit  des  perfonnes  & des  chofes. 
On  ne  rêuffît  guère  en  s cppliqua,nt  à plufieurs 
chofes  à la  fois.  Tout , 
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Tout  , quand  il  n’eft  pas  joint  à un  nom» 
çft  fingulier  mafculin  , il  lignifie  toute  chofe. 

Tout  doit  dans  notre  cœur  céder  à l'équité,  Crebillow,' 

Quoi  que  en  deux  mots , lignifie  quelque 
chofe  que. 

Quoi  que  vous  écriviez , évitez  la  baffe  (Te , 

Le  flyle  le  moins  noble  a pourtant  fa  noblelle.  Boileau* 

En  général  il  vaut  mieux  pour  la  clarté 
employer  quelque  chofe  que.  Quoique , con- 
jonélion  , s’écrit  en  un  feul  mot. 

Qui  que  ce  foit , mafculin  fingulier  , ne  fé 
-dit  que  des  perfonnes  : fans  négation  , il  fignir 
fie  quiconque  , quelque  perfonne  que  ce  foit, 
A qui  que  ce  foit  que  nous  parlions  , nous 
devons  être  polis. 

Qui  que  ce  foit  , précédé  ou  fui vi  de  ne 
lignifie  perfonne.  On  ne  doit  jamais  parler 
mal  de  qui  que  ce  foit  en  fon  ahfence. 

Quoi  que  ce  foit  , fingulier  mafculin  , ne 
fe  dit  que  des  chofes.  A quoi  que  ce  foit 
qu’il  s'occupe  , il  cejfe  furie- champ  , des  que 
fon  devoir  ü appelle. 

Quoi  que  ce  foit , avec  unenégation , fignifie 
rien.  Quelque  génie  quon  ait , on  ne  peut  fans 
application  exceller  en  quoi  que  ce  foit. 

Ceux  qui  ne  s'occupent  à quoi  que  ce  foit 
de  bon  & dé  utile  , me  paroiffent  fort  mépr fables. 

Même  fignifie  indentite  ou  parité  ( en  latin 
idem  y eadern  , idem  ) & alors  il  fe  place  avant 
le  fubfiantif  auquel  il  efi  joint.  Les  même* 
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manières  qui  fient  bien  quand  elles  font  natu* 
relies , rendent  ridicules  lorfqu elles  font  ajfeclées. 

Les  Coutumes  ne  font  pas  les  mêmes  dans 
tous  les  pays. 

Même  s’emploie  aufli  pour  donner  plus 
de  force  & d’énergie  au  difeours  , & alors 
il  fe  place  apres  le  fubftantif  ou  le  pronom. 

La  force  fans  confeil  fe  détruit  d’elle-même. 

"Le  bonheur  peut  cfenduire  à la  grandeur  fuprême. 

Mais  pour  y renoncer  il  faut  la  vertu  meme. 

Cet  exemple  eft  de  P.  Corneille  : mais  ce 
grand  Poète  a fait  une  faute  , quand  il  a dit  .* 

S«is  -tu  que  ce  vieillard  fut  la  mime  vertu. 

Il  falloit , la  vertu  même.  En  ces  oc  calions 
même  répond  à Ÿipfe,  a , um  des  Latins. 

Dans  toutes  les  fignifications  précédentes , 
même  prend  une  s , quand  il  fe  rapporte  à un 
pluriel. 

Mais  quand  même  s’emploie  dans  le  fens 
tfautfi , de  plus , &c.  alors  il  ne  prend  point 
dV.  Nous  ne  devons  pas  fréquenter  les  impies  , 
nous  devons  même  Us  éviter  comme  des pefies 
publiques. 

Les  Ma ff rats  doivent  rendre  la  juf  ice  à 
tout  le  monde  , même  à leurs  énnemis. 

Même  , dans  le  fens  tfauflî , eft  quelquefois 
après  un  nom  : on  reconnoîtra  qu’il  a le  lens 
d 'aufji,  quand  on  poura  , fans  altérer  le  fens 
de  la  phrafe , le  placer  avant  le  nom,  & y 
joindre  &.  Les  animaux  , les  plantes  même  , 
étoient  au  nombre  des  Divinités  éeyptiêms. 
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Nul , nulle  , aucun  , aucune  , pas  un  , pas 
sine.  Ces  mots  fignifïent  à-p?u-prês  la  même 
chofe  ; mais  ils  ne  peuvent  pas  toujours  s’em- 
ployer  l’un  pour  l’autre. 

Nul  9 maiculin  fmgulier  , a le  même  fens 
que  perfonnc  ; il  s’emploie  au  nominatif  feu- 
lement , fans  rapport  à aucun  nom.  Nul  ne 
fait  s il  ejl  digne  d'amour  ou  de  haine. 

On  dit  au (Ti  : Nulle  de  ces  Dames  n a etc 
fe  promener. 

Mais  il  me  fembîe  que  nul , même  quand 
il  eft  joint  au  fubflantif , ne  fe  dit  pas  bien  en 
régime.  Au  lieu  de  dire  : Les  injures  ne  firent 
fur  lui  nulle  imprefîîon  ; je  dirois  : les  injures 
ne  firent  fur  lui  aucune  impreffion. 

Au-lieu  de  , Un  efprit  prévenu  ne  fe  rend  à 
nulle  raifon  ; je  dirois  : ne  fe  rend  à aucune 
raifon. 

Cependant  plufieurs  bons  Auteurs  em- 
ploient nul  en  ce  fens. 

On  dit  bien  , nulle  part , ( en  aucun  endroit  l 
nullibi.  ) Uhomme  n a nulle  part  de  retraite 
plus  tranquile  , ni  ou  il  foit  avec  plus  de  liberté  j 
que  dans  fon  âme. 

Aucun  peut  s’employer  fans  négation  dans 
les  phrafes  interrogatives  ou  de  doute.  De 
tous  les  Peintres  y en  a-t-il  aucun  qui  ait 
mieux  entendu  que  le  Moine  , la  magie  du 
clair-obfcur  ? 

Je  doute  qu'il  y ait  aucun  Auteur  fan$ 
défaut. 

Lij 
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C’eft  que  ce  s phrafes  équivalent  à celles-  ci^ 
Je  crois  qu'il  riy  a aucun  Peintre  , &c.  Je  ne 
/crois  pas  . qu  il  y ait  aucun  Auteur y &c. 

Mais  il  me  l'emble  que  ce  feroit  mal 
employer  aucun  , que  de  dire  avec  deux 
jHilloriéns  modernes  : Il  y avoit  peine  de  rfturt 
.contre  quiconque  avoit  tué  volontairement  au- 
cun de  ces  animaux  ; ilfalloiï  dire  , quelqu'un 
de  ces  animaux. 

Il  n appartient  qu  a ceux  qui  ignorent  la 
liaifan  de  toutes  les  e/pèces  de  connoiffances 
■entre  elles  , d'en  méprifer  aucune  partie  ; je 
dirois  , d'en  méprifer  quelque  partie. 

Pas  un  , marque  une  exclufion  plus  géné- 
rale , qu 'aucun  : il  ne  peut  jamais  s’employer 
■dans  les  phrafes  de  doute  ; il  a , comme  aucun , 
-rapport  à un  nom  qui  précède  ou  qui  fuit. 
De  tous  les  ouvrages  il  n'y  en  a pas  un  qui 
foit  fans  défaut. 

Il  n'y  a pas  un  de  ces  livres  que  je  ne  lift 
tous  les  ans. 

Rctnarq.  fur  les  Pronoms  démonflratifs. 

Ceci , cela.  Quand  cela  efl  oppofé  à ceci  p 
il  fe  dit  d’une  chofe  plus  éloignée.  Je  n'aime 
pas  ceci , donnez-moi  de  cela.  Düh  Acad. 

Cela  fe  dit  auflï  des  perfonnes  dans  le  ftyîe 
familier.  On  dit  d*un  enfant , Cela  e/l  heureux  ; 
cela  ne  fait  que  jouer. 

Celui-ci  , celui-là  , mafculin  fingulier  \ 
(elle- ci  , celle-là  , féminin  du  même  nombre  ; 
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elûx-ci , ceux  la  y mafculin  pluriel;  Sc  celles-ci? 
celles-là  , féminin  pluriel , fe  dil'ent  également^- 
des  perfonnes  & des  chofes;  mais  celui-ci  , 
celle-ci  , &c.  défignent  des  objets  proches 
6c  celui-là , celle-là  , &c.  des  objets  éloignés. 
Le  corps  périt , tame  ejl  immortelle  ; cependant' 
tous  Us  foins  font  pour  celui-là  , tandis  qiiorC 
néglige  celle-ci. 

Remarques  fur  les  Pronoms  & les 
Àdjeâifs  pronominaux. 

I.  //,  dans  les  Verbes  imperfonneîs  ouprisj 
imperfonnellement , s’emploie  fans  rapport' 
à un  nom  déjà  exprimé.  Exemple  : Il  sefl ’’ 
pafjc  bien  des  chofes  depuis  votre  départ.- 
Bien  des  chofes  font  ici  fujet  , Ô£  non  pas  ré- 
gime du  Verbe  s'ejlpajfé.  C’eft  comme  s’il  y 
a voit  t Bien  des  chofes  fe  font  pajfées. 

II.  Les  Pronoms  i/,-  elle  y qui , que" y dont ^ 
le  y la  y les  ,fon,ft9  fes  (te  leur  , font  fouventT- 
des  équivoques  dans  les  phrafes  oii  ils  peu- 
vent fe  rapporter  au  fujet  comai e au  régime. 
Exemple  : Hypéride  a imité  Démofhéne  en,' 
tout  ce  qulil  a de  beau.  Il , peut  fe  rapporter' 
à Hypéride  ou  à Démofthèfle.  Il  falioit  dire  , 
félon  le  fens  qu’on  avoit  en  vue  : Tout  ce 
qui  Hypéride  a de'  beau  ejl  imité  du  eéllbrC- 
Démofhhic  ; ou  Hypéride  a imité  tout  ce  que 
Démojlhhie  a de  beau. 

Il  a toujours  aimé  cette  perfmne  au  mil- 
lieu de  fon  adverftéy  Son  eft  équivoque.'- 
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Dites  , félon  le  fens  que  vous  avez  en  vue/ 
Quoiqu'il  fût  dans  l'advtrjité , il  a toujours 
ai/ré  cette  perfonne  ; ou  il  a toujours  aimé  cette 
perforine  , quoiqu’elle  fut  dans  l’adverfté. 

JéjusChrijl  a reçu  P aveugle- ne  dans  la. 
communion  de  fon  efprit , & a fait  de j fon 
caur  fon  temple  vivant.  Dans  ce  dernier 
exemple  le  difccurs  eft  embarraffé  , parce 
que  les  différents  fon  ne  fe  rapportent  pas 
à la  même  perfonne. 

Pour  ôter  l’équivoque  , on  pouvoit  dire  : 
Jéfus-  Chrif  a reçu  P aveugle-  ni  dans  La  com- 
munion de  fon  efprit  , 6t  a fait  fon  temple 
vivant  du  cœur  de  cet  aveugle. 

III.  Il , qui  , que , dont , lequel , te , en  , où  , 
celui , ne  doivent  pas  fe  rapporter  à un  nom 
pris  dans  une  fignification  indéfinie  , & qui 
forme  un  fens  indépendamment  de  ce  qui 
peut  fuivre.  Les  phrafes  fui  vantes  ne  valent 
rién.  Le  Légat  publia  une  Sentence  d’interdit 
fur  tout  le  Royaume  ; il  dura  fept  mois , &c. 

O cl avius  déclare  en  plein  Sénat , quil  veut 
lui  remettre  le  gouvernement  de  la  République. 

On  fit  trêve  pour  trois  mois,  qui  ne  dura 
pourtant  que  trois  jours. 

Quelques  efforts  que  ces  Orateurs  faffent 
pour  animer  leurs  difeours , on  les  écoute  avec 
froideur  , laquelle  efi  d’autant  plus  fcnjible , 
que  Üon  nef  agité  d’aucune  émotion. 

Vous  avei  droit  de  chaffer  dans  cette  plaine  , 
&je  le  trouve  bïén  fondé , 
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Il  faut  que  vous  aye^  foin  de  travailler  avec 
la  Grâce , &Z  que  vous  remettiez  à Dieu  celui 
de  vous  vïfiter. 

Dans  ces  phrafes  , interdit , fènat  , trêve  , 
froideur  , droit , foin  , font  pris  dans  un  fens 
indéfini  ; ainfi  les  pronoms  ne  s’y  rapportent 
pas  bien.  Il  faut  dire  : 

Le  Légat  publia  une  Sentence  d'interdit  fur 
tout  Le  Royaume , Sc  cet  interdit , dura fept  mois . 

Oclavién  déclare  au  Sénat  affemblè  quil 
veut  lui  remettre  , ôcc. 

On  fit  pour  trois  mois  une  trêve  qui  ne 
dura  pourtant  que  trois  jours. 

(Quelques  efforts  que  ces  Orateurs  faffent 
&c.  on  les  écoute  avec  upe  froideur  qui  ejl 
dé  autant  plus  fenfible  , &C. 

Vous  aveç  droit  de  chajfir  dans  cette  plaine  , 
&JC  trouve  ce  droit  bien  fondé. 

Il  faut  que  vous  aye £ un  grand  foin  de  tra- 
vailler avec  la  Grâce  , & que  vous  remettiez  à 
Dieu  celui  de  vous  vifiter. 

IV.  Le  mién  , le  tien  , le. fié n , le  notre  , le 
vôtre  , le  leur , ne  peuvent  pas  non  plus  fe 
rapporter  à un  nom  pris  dans  un  fens  indéfini. 

On  ne  dira  pas  : Il  nef  point  d’humeur  à 
faire  plaifir  , <$*  la  miène  ejl  bienfaifante . 

Dans  les  premiers  âges  du  monde  , chaque 
père  de  famille  gouvernoit  la  fiène  avec  un 
pouvoir  abfolu. 

Il  faut  prendre  un  autre  tour  , & dire  , 
par  exemple  ; Il  nef  pas  d’humeur  à faire 
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ÿlaijïr , & moi  je  fuis  d’une  humeur  biénfai- 
fente  , ou  , & moi  faime  à rendre  fervice. 

Dam  tes  premiers  âges  du  monde  , chaque 
père  de  famille  gouvtmoit  fes  enfants  avec  un 
pouvoir  abfotu. 

Faire  rapporter  ces  pronoms  à des  mots 
pris  dans  une  fignification  indéfinie  , c’eft 
paffer  du  général  au  particulier , ce  qui  eft 
contre  la  bonne  logique. 

V.  Les  relatifs  doivent  être  rapprochés* 
autant  qu’il  eft  poflible  > des  noms  auxquels 
ils  fe  rapportent  ; fans  cela  ils  feront  des 
équivoques  r ainfî,  au  lieu  de  dire  : Philippe- 
le  Hardi  aida  à porter  te  cercœuil  de  fon  pire 
depuis  Paris  jufqiià  S.  Denis.  On  voit  encore 
aujourd'hui  fept  pyramides  de  pierres  dans  Le 
faubourg,  faim  Laurem  & fur  le  chemin  de 
S.  Denis  y que  ce  Prince  fit  élever  dans  les. 
endroits  ou  il  srefi  repofé. 

- La  fidélité  & la  promptitude  à profiter  dés 
oc  ci  fions,  qui  échappent  dans  un  moment  9 
font  deux  grandes  qualités  dans  la  Médecine  > 
d’oïr  dépend  tout  le  fuccês  de  cet  art. 

* Cefl  tin  préfent  du  Ciel  dont  il  honore  les 
grands  hommes,. 

Je  dirois  : Philippe  te  Hardi  , &C.  On  voit 
encore  auj  ourdi  hui  dans  le  faubourg  S.  Lau- 
rent y & furie  chemin  de  S.  Denis , fept  pyra- 
mides de  pierres  , que  ce  Prince  fit  élever  dans 
les  endroits  oit  il  s’efi  repofé. 

" -La  fidélité  & la  promptitude  r &C.  fonê 
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dans  la  Médecine  deux  grandes  qualités  d*oi»! 
dépend  tout  Le  fucccs  de  ect  art. 

Cejl  un  présent'  dont  le-  Ciel  honore  les 
grands  hommes. 

Airffi  , au-lieu  de  dire'  La  cinquième 
époque'  (fi  celle  de  la  fondation  du  Temple' 
de  Jérufalem  , qui  ne  finit  qu'à  la  première 
année  de  F Empire  de  Cyrus.’  M.  LANGLETV 
D ites  : La  fondation  dît  Temple  de  Lénifiaient- 
forme  la  cinquième  époque  , qui  ne  finit  , 

Remarques  fur  le  Verbe, 

F.  Les  Verbes-  a&its  font  de  trois  fortes.’' 

Les  uns  ont  un  régime  {impie.  Dieu  ré-' 
compenfera  les  bons , & punira  les  médians. 

Les  autres  n’ont  qu’un  régime  compofé.' 
Il honnête'  homme  ne  nuit  à personne  , il  ne • 
médit  pas  de  fiom  prochain, 

D’autres  enfin  font  fans  régime  comme 
danfier  , partir  , venir  , Sic. 

II.  Le  feul  Verbe  actif , qui  a urt  régime' 
fimple  peut  devenir  paffif.  La  lecture  ornd 
lefprit.  Si  je  veux  tourner  cette  phrafe  par  le 
paffit , je  dirai  : L'efprit  efi  orné  par  la  lecture  a 
' On  voit  par  cette  phrafe  , que  pour  changer' 
l’a&if  en  pafiif,  il  faut  prendre  le  régime 
fïnipîe  pour  en  faire  le  fujet  ou  le  nominatif 
du  paffif;  Si  c’èft  pour  cela  que  lè  Verbe' 
qui  n’a  point  de  régime  {impie  t.  ne  fauroit* 
devenir  paffif.- 

Il  y -a  quelques  Verbes  actifs  qui  s’emploient^ 
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ou  avec  un  régime  (impie , ou  avec  un  ré- 
gime compcfé.  On  dit:  Aide { votre  prochain  ; 
ne  riafiilte £ point  dans  fa  mauvaife  fortune  , 
OU  , Aide 1 à votre  prochain  ; ne  lui  infulte £ 
point  dam  fa  mauvaife  fortune. 

Il  y a plufieurs  Verbes  actifs  qui  ont 
un  régime  (impie  & un  régime  compofé  , 
l’un  de  la  choie  , & l’autre  de  la  perfonne. 
Donner  quelque  chofe  à quelqu'un  , délivra ’ 
quelqu'un  de  danger. 

Un  Verbe  aftif  ne  peut  avoir  deux  régimes 
(impies  ; ainfi  il  y a une  faute  dans  ce  vers 
de  Racine  : 

> Ne  vous  informez  point  ce  que  je  deviéndrai. 

Parce  que  vous  & ce  font  régimes  (impies  ; 
il  falloir  : Ne  vous  informe^  point  de  ce  que  je 
deviendrai  ; ce  qui  auroit  rompu  la  mefure 
du  vers..  Si  Racine  aVoit  mis  : Ne  me  de- 
mandez^ point  ci  que  je  deviendrai  , fa  phra  fe 
eut  été  corrt&e  , parce  que  me  eft  ici  pour 
à moi , régime  compofé.  M<  d’Olivet. 

Le  Verbe  a£tif  qui  s’emploie  avec  un  ré- 
gime (impie  , peut  aufîi  s’employer  fans  ré- 
gime , quand  on  le  met  dans  un  (ens  indéfini. 
Il  fait  méditer  & entreprendre.  Il  a une  tête 
capable  d'imaginer , un  cœur  fait  pour  fentir , 
lin  bras  pour  exécuter.  Mais  on  ne  diroit  pas 
btén  , fans  régime  fimple  , je  médite  , /entre- 
prends contre  vous  ; parce  que  ce  défini  contre 
vous  , fait  entendre  la  chofe  qu’on  médite  , 
«ju’on  entreprend,  M,  de  Voltaire. 
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III.  Quand  les  Verbes  pronominaux  ne  font 
ni  réfléchis  ni  réciproques  , ils  fuivent  pour 
la  concordance  du  participe  , les  memes  lois 
que  les  Verbes paffifs  , comme  nous  le  verrons 
bientôt. 

IV.  Les  Verbes  réfléchis  & réciproques  , fui- 
rent pour  la  concordance  du  participe  les 
mêmes  lois  que  les  Verbes  actifs  qui  prènent 
avoir. 

Dans  ces  Verbes  réfléchis  & réciproques 
me  y te  , fe  , nous  , vous  , font  tantôt  régi- 
mes Amples  & tantôt  régimes  compoiés. 
Dans  je  me  fuis  bleffl  , nous  nous  fommes 
blejfés  ; me  & nous  font  régimes  (impies. 
Mais  ils  font  régimes  compofés  dans  , je 
me  fuis  donné  un  habit , nous  nous  fommes 
preferit  des  régies.  Voyez  page  150. 

Nota.  Quelquefois  le  Verbe  a différentes 
lignifications  , & les  pronoms  font  en  régime 
fimple  fous  l’une  , en  régime  compofé  fous 
l’autre.  Dans  cette  phrafe  .*  Elle  sejl  propojêe 
pour  modèle  à fes  compagnes  ; fe  eft  en  ré- 
gime (impie  , parce  que  c’eft  comme  £t  l’on 
difoit , Elle  a propofé  elle-même  pour  modèle , &c. 

Mais  dans  celle-ci:  Nous  ne  devons  jamais 
luijfer  p a (fer  de  jour  fans  donner  quelque 
temps  à la  fciencc  que  nous  nous  fommes 
propofé  d'étudier  ; nous  eft  en  régime  com- 
pofé , parce  que  nous  nous  fommes  prôpojé 
d’étudier  , fignifient  , nous  avons  propofé  à 
nous-mêmt  d'étudier, 
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V.  Le  Verbe  être  & ceux  qui  font  fuivîs* 
«Tun  adje&if  ou  d’un  fubftantif  qui  Te  rap- 
porte au  fujet , nerégiftent  point  les  noms  qui 
les  fuivent.  Voilà  pourquoi  r dans  les  langues 
qui  ont  des  cas  , ces  noms  fe  mettent  au 
même  cas  que  le  fubftantif  ou  le  pronom 
auquel  ils  fe  rapportent.  Exemples  Dieu  ejl 
jujle  y Deus  eft  juftus.  Votre  fotur  ejl  revenue 
malade  T forer  tua  rediit  ægra..  Cette  propofi • 
lion  me ■ femble  vraie.  Hæc  propofitio  nuhi 
'videtur  vera.  Cicéron  fut  appelé  le  père  de  la 
patrie „ Cicero  patriæ  pater  di&us  eft. 

VL  Le  Verbe  être  , fuivi  d’un  adjeftif  fans 
fubftantif  , régit  de  &c  un  infinitif»  Il  eJE 
honteux  d’obéir  à fes  pajjions. 

Il  ejl  glorieux  d’être  utile  à fa  patrie  . 

Être-  , pour  appartenir  , régit  à.  Ce  livré 
eft  à votre  frère. 

Ceux  qui  font  à Jêfis-  Chrifl  font  fa  volonté. 
Être  y quand  il  fignifie  cejl  le  devoir  , de- 
mande à avant  le  fubftantif,  & dou  de  avant 
lie  Verbe  qui  fuit.  C’eft  au  maître  \ parler  * 
c’eft  au  difciple  d 'écouter  attentivement. 

• C’eft  au  Prince  à juger  de  fes  minijlres  $ 
c’eft  à nous,  d’être  fournis  à fes  volontés. 

On  voit*  par  ces  exemples  qu’on  peut  en 
général'  employer  à ou  de  avant  le.  Verbe 
mais  il  me  femble  que  de  vaut mieux  quand, 
îe  Verbe»  commence  par  une  voyelle.  CeJK 
au  difciple.  d'écouter,  I être-  docile  , &C.  C&jlèt 
mot  dé  attendre  le  jugetnem  dupuhüc^ 

i HC  ■" 
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Te  dirois  aufîi  : C'ejl  à lui  de  fe  conformer- 
ai la  vola  ntl  des  Magjlrats.  Si  l’on  difoit*, 
C'efl  à lui  à fs  conformer  à la  volonté,  Scc. 
îes  trois  à il  près  l’un  de  l’autre  n’auroient 
pas  bonne  grâce» 

VIL.  U eji , il’  y a : Il  ri  y a , il  rieJF. 

D'ans- le  fl/le  fouteau  il  ejl  s’emploie  pour 
il  y a.  Il  eft  ou  il  y a dis  a aim  aux  fi-bicrr 
inllruits  , qu'on  leur  croirait  de  la  raifon. 

Il  y a , ou  il  efb  peu  de  talents  plus  bril- 
lants que  celui  de  la  parole: 

Il  riejl  ne  peuvent  s’employerpour  il  riy 
a , que  quand  par  ces  mots,  on  veut  moins- 
exclure  la  cho('e  , que  la  qualité  de  la  chofe 
dont  il  efl:  queftion.  Il  n’y  a , ou  il  n’efl  rien' 
dans  le  monde  de  Ji  dangereux  qu'une  mau - 
yaife  langue. 

II  n’y  a , ow  il  n’eft  rien- fous  le  Ciel  qui 
ne  fait  à tuf  âge  de  l'homme. 

, Dans  le  premier  exemple  la'  négation1 
tombe  moins  fur  tien  que  fur  de  (î  dangereux.. 
On  ne'  veut  point  dire  qu’il  n’exifle  aucune 
chofe  dans  le  monde-  ; on  dit  au-contraire 
que  de  toutes  celles  qui  exiflent  , la  mau- 
vaife  langue  efl  la.  plus  dangereufe. 

Dans  le  fécond  exemple  on  veut  dire  que 
tout  ce  qui  exille  fous  le  Ciel  eft.à  l’ufage* 
de  l’homme; 

v Mais  fi.  l’on1  difoit fans  rien  ajouter  : IV 
lù'y  at  rient  d'ans  U monde,  y U ny  a.  rUnfou, ç» 
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le  Ciel  ; cela  fignifîeroit  , Aucune  chofe 
n' ex  if  s dans  le  monde  , fous  le  Ciel. 

On  emploie  il  nef  que  , pour  le  meilleur 
tjl.  Il  n’eft  que  de  fervir  Dieu.  Il  n’eft  que 
d'avoir  du  courage.  VAU  GELAS.  CORNEILLE. 

VIII.  Le  Verbe  pafîîf  s’emploie  fans  ré- 
gime. La  ville  de  -Home  fut  plufeurs  fois 
raccagée. 

Le  Verbe  palîif  a pour  régime  de  ou  par . 
Un  jeune  homme  vertueux  & appliqué  à fes 
devoirs  eft  eftirfté  de  tout  le  monde. 

Un  jeune  homme  ignorant  & orgueilleux  eft 
méprifë  de  tous  ceux  qui  le  connoiffent , 

Rome  fut  bâtie  par  Romulus. 

Les  Gaules  furent  conquifes  par  Céfzr. 

On  emploie  de  quand  le  Verbe  exprime 
une  a£lion  à laquelle  le  corps  n’a  point  de 
part , comme  dans  les  premiers  exemples.  Et 
ron  met  ordinairement  par , quand  le  Verbe 
exprime  une  a&ion  du  corps , ou  à laquelle 
le  corps  & l’âme  ont'  part.. 

Quelquefois  le  Verbe  paflif,  outre  fon  ré- 
-girne  , eft  fuivi  de  la  prépofition  de  & d’un 
nom  ; alors  il  faut  employer  par  pour  le 
régime  du  Verbe  paflif.  Votre  ouvrage  a été 
loué  d'une  manière  fort  délicate  par  un  grand 
Académicien. 

Votre  conduite  fera  approuvée  d*une  com • 
mune  voix  par  les  perf ormes f âges  & éclaire es . 

N’employez  jamais  /gravant  Dieu , Dites  ; 
Les  Juifs  ont  été  punis  de  Dieu%  . 
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Verbes  qui  font  fuivis  des  prépojitions 
de  ou,  à & d'un  Infinitif 

Plusieurs  de  nos  Verbes  ont  à leur  fuite 
a & un  infinitif.  Cherche £ à rendre  fervice* 
Aime i à fecourir  les  malheureux* 

D’autres  prènent  de.  Je  vous  confeille  de 
partir. 

Il  a promis  de  travailler  à votre  ouvrage. 

D’autres  enfin  prènent  de  ou  à , félon 
que  l’oreille  le  demande.  Tels  font , commen- 
cer , continuer , contraindre  , engager , exhorter  , 
forcer , s' e forcer , manquer , obliger  , tâcher * 

A peine  a-t-on  commencé  à vivre , quil 
faut  fonger  à mourir. 

Il  avoit  commencé  décrire  fc0lettre„ 

Apollon  fourit  de  la  vif  on  de  ce  poète  l 
qui  voulait  continuer  à lui  débiter  fes  extra • 
vagances . 

Quand  il  vit  que  perfonne  ne  paroifjoit , il 
continua  de  faire  la  guerre.  Éloges  d’Agéfilaiis. 

On  contraignit  enfin  les  affligés  à capituler* 

Sa  conduite  irrégulière  a contraint  fes  amis 
de  t abandonner. 

Ce  fi  une  douce  violence  que  celle  qui  nous 
force  à quitter  notre  luxe  & nos  délices  , pour 
une  conduite  plus  réglée  & plus  chrétiéne. 

Il  intempérance  du  malade  force  quelquefois 
le  médecin  b? être  cruel. 

Que  nos  larmes  , Seigneur  , vous  forcent 
ff  oublier  nos  péchés , 
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Avec  ces  Verbes  on  emploie  à , fur-toittf 
quand  il  s’agit  d’éviter  plitûeurs  de  ; & l’on' 
emploie  de  pour  éviter  plufieurs  à , ou  la- 
rencontre  de-  pîufieurS’  voyelles.  Ainfi  on 
dira  : Il  commence  à defeendre  au  jardin. 

Il  commençait  à demander  de  vos  nouvelles'.- 

Il  avoir'  commence  décrire  fa  lettre  , &tc.- 
II  me  força  d’ abandonner  cette  entreprife. 

Cela  les  obligea  de  camper  à quatre  lieues. 

Il  commence  de  defeendre  r il  me  força  à 
abandonner , &c.  auroient'  quelque  chofe  dè 
dur  à la  prononciation.- 

Contraindre  , forcer  6c  obliger'  ,•  pfenenX 
prefque  toujours  de  au  pafïif.  Il  fut  con-- 
traint  de  fe  retirer.  Il  fut  forcé  de  fe  retirer  r 
de  décampé Pü 

Les  Rois  font'  des  hommes’  comme  des 
pièces  de  monnoie  , ils  les  font  valoir  ce  quils 
veulent  , 6*  Von  eft  forcé  de  les  recevoir 
félon  leur  cours  , & non  pas  félon  leur  vérif- 
iable prix . 

Il  ne  fiiffii  point' , quand  on'  traite  une' 
matière  , de  dire  ce  qjielle  nef  pas  ; on  eft* 
obligé  de  dire  ce  qu  elle  ef.  PERRAULT. 

Comme  la  Religion'  nous  oblige  à révérer 
Us  Princes  ; les  Princes  font  obligés  de  ré- 
vérer la  Religion.  Du  JaRRY. 

Commencer  fe  conftruit  aufft  avec  par.- 
\AJJei  de  gens  fe  mêlent  de-  réformer  le  monde  ; 
mais  prefque  perjonne  nee  commence-  par 
réformer  foi-meme 
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Engager , s'engager,  exhorter , fe  conflmi- 
fent  plus  fouvent  avec  à.  Je  l’ai  engagé  à 
nous  venir  voir.  Il  s’engage  à defeendre  le 
premier. 

Cependant  ort  peut  employer  de  pour  évi- 
ter pluGeurs  à , ou  la  rencontre  de  plusieurs- 
voyelles. 

M.  D es f argues  s’engagea  de  venir  à Louvo 
avec  une  partie  de  fa  garnifon . HISTOIRE  DE 

M.  Constance.- 

Les  Moines  ne  font  que  des  chrétiens  qui 
fe  font  engagés  de  tendre  à la  perfection 
de  V Évangile  , par  Cobfervation  des  confeils , 
Devoir  de  la  vie  Monastique. 

Oxartes  voyant  le  Satrape  , l’exhorta 
d’éprouver  plutôt  la  foi  des  Macédoniens, 
que  leurs  armes . VAUGELAS. 

S'efforcer  prend  à , quand  il  fignihe  em * 
ployer  toute  fa  force  ,,  ne  pas  ujfe^  ménager 
fis  forces  en  faifant  quelque  chofe.  Ne  vous 
efforcez  point  à crier;  Il  s’efl  efforcé  h courir. 
Diction.  Acad, 

S'efforcer  fe  confinait  avec  de  quand  il 
fignifie  employer  fon  in  du  frie  pour  parvenir 
à une  fin.  Chacun  doit  s’efforcer  de  croître 
tn  J'dgejfè. 

On  voit  bién-  que  vous  vous  efforcez-  d’être- 
piaffant,  mais  ce  nef  pas  le  moyén  de  l'être. 

Mznjuir,  accompagné  d’une  négation,  fe 
conftruit  avec  de  & l’infinitif.  Les  malheureux. 
îfont  jamais  manqué-  de  fe  plaindre , 
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Apprenez  à fouffrir  en  filenco  , & vous  nt 
manquerez  point  Réprouver  Le  fecours  du 
Seigneur. 

On  dit  aufti  .*  il  a manqué  de  tomber , de 
fe  caffer  le  bras  , &c.  pour  , peu  s'en  ejl  fallu 
qu'il  ne  foit  tombé  , &c. 

Manquer y fans  négation,  fe  conftruit  or- 
dinairement avec  à.  J’ai  manqué  à faire  ce 
que  je  vous  ai  promis. 

' On  méprife  celui  qui  manque  à remplir  les 
devoirs  de  fon  état. 

Tâcher  prend  à , quand  il  fignifie  vifer  à. 

Vous  tâchez  à m'etnbarrafjer.  Il  tâche  à 
me  nuire.  Diction.  Acad. 

Tâcher  prend  de  , quand  il  fignifîe  faire 
tous  fes  efforts  pour  parvenir  à une  fin. 

Soyons  fages  aux  dépens  £ autrui  ; & tâ- 
chons de  ne  rien  faire  par  ou  perforine  puiffe 
le  devenir  aux  nôtres. 

Tarder  y employé  comme  Verbe  perfonnel  , 
prend  à.  lia  trop  tardé  à venir  y à nous  fecourir. 
Diction.  Acad. 

Aufti  au-lieu  de  , Maximién  s'attendait  bien 
que  Galère  «etarderoit  pas  de  venir  en  Italie: 
je  dirois  , ne  tarderoit  pas  à venir , &c. 

Tarder , pris  impersonnellement , veut  tou- 
jours de.  Il  lui  tarde  de  partir , de  jouer. 

Participer  fe  conftruit  avec  à , quand  il 
fignifîe  avoir  part.  La  Communion  des  Saints 
nous  fait  participer  à toutes  les  prières  des 
Fidèles.  . . „ 
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Üefl  participer  en  quelque  forte  au  crime 
que  de  ne  le  pas  empêcher , quand  on  le  peut. 
Participer , tenir  de  la  nature  de  quelque 
chofe  , régit  de.  Les  pierres  dont  on  tire  l'alun 
participent  de  la  nature  du  plomb. 

Changer  à , changer  en. 

On  dit , changer  une  chofe  en  une  autre. 
Aux  nous  de  Cana  le  Sauveur  changea  l'eau 
en  vin.  La  femme  de  Loth  fut  changée  en  une 
jlatue  de  fel.  Mais  on  ne  diroit  pas  bien  : 
Le  Sauveur  changea  l'eau  au  vin.  La  femme 
de  Loth  fut  changée  à une  fatue  de  fel,  Ainfï 
n’imitez  pas  Racine  qui  a dit: 

Peut-être  avant  la  nuit  l’heureufe  Bérénice , 

. Change  le  nom  de  Reine  au  nom  d’impératrice. 

On  diroit  en  profe,  change  le  nom  de  Reine 
en  celui  d'impératrice. 

Cependant  on  dit:  Dans  le  Sacrement  de 
C Euchariflie  , le  pain  efl  changé  au  Corps  de 
notre  Seigneur.  Cet  exemple  eft  une  phrafe 
confacrée  qui  ne  fait  pas  loi  pour  le  langage 
commun.  M.  d’Olivet. 

Remarques  fur  l'infinitif  du  Verbe. 

I.  Le  préfent  de  l’infinitif  fait  la  fon&ion 
de  ftijet  de  de  régime.  Rendre  aux  fciences 
P honneur  qui  leur  efl  dû  & faire  aux  f avants 
le  bien  qu'ils  méritent  ; ce  font  deux  moyéns 
infaillibles,  pour  acquérir  une  glorieuft  répu- 
tation de  pour  faire  honorer  fa  mémoire. 
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Les  Princes  doivent  marquer  les  diverses 
époques  de  leur  vie  par  des  actes  de  vertu  & de 
grandeur. 

L'hi foire  ef  également  propre  à former  le 
cœur  & orner  l'efprit. 

II.  Le  préfent  de  l’infinitif  précédé  des 
verbes  promettre  , efpérerr  compter  , s atten- 
dre , menacer , défigpe  un  futur.  Il  promet  de  ' 
venir  ; c’eil  à- dire  qu'il  viendra.  Il  efplre 
vous  contenterez,  à d.  qu'il  vous  contentera , &c. 

Avec  les  autres  verbes  r*  pour  exprimer 
dans  l’infinitif  un  futur on  place  l’infinitif 
devoir  avant  celui  dont  il  s’agit.  Il  femble  de-* 
voir  tout  dévorer  : omnia  voraturus  videtur.. 

III.  Pour  exprimer  un’  Gérondif  futur  , on 
joint  devant  au  PréfenC  infinitif  du  verbe. 
Votre  frire  devant.  fortir,.  vous  référé £. 

IV.  Ne  confondez  pas  les  Gérondifs  avec 
les  adjeûifs  verbaux..  Rampant  , obligeant , 
font  adjeftifs  dans  les  phrafes  fuivantes.  Un 
efprit  rampant  ne parviént  jamais  au  fublime. 
Une  perfonne  obligeante  fe  fait  aimer  de 
tout  le  monde. 

Ici  rampant  & obligeant  font  adjeflifs 
verbaux  , parce  qu’ils  ne  font  que  qualifier. 

Les  mêmes  mots  font  Gérondifs  dans  ce 
qui  fuit , parce  qu’ils  y marquent  une  aélion- 
‘ Ils  vont  rampant  devant  lès  Grands  , pour 
devenir  inf oient  s avec -leurs-  égaux. 

Cette  Dame  ef  d'un  excellent ■ car  a cîere 
obligeant  toujours  quand  elle  le  peut%  - 
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V.  Les  Participes  & les  Gérondifs , forment 
des  expreffions  incidentes  & fubordonnées  à 
d’autres.  La  netteté  exige  qu’il  y ait  dans  la 
phrafe  un  mot  auquel  les  participes  & les 
gérondifs  puiffent  fe  rapporter  naturellement. 
On  a guéri  un  Prince  d'un  vomiffcment  invé- 
téré , en  lui  fefant  prendre  tous  les  jours  deux 
cuillerées  de  vin  dé E (pagne. 

Mais  il  feroit  équivoque  de  dire  : Étant 
réfolu  de  partir  , je  vous  remettrai  votre  argent. 
Il  faut  , Comme  je  fuis  , ou  , comme  vous  êtes 
réfolu  de  partir , Sic.  félon  le  fens  qu’on  veut 
exprimer. 

Plutarque  , dans  la  vie  de  Pompée  , ajfure 
qu’ayant  demandé  l'honneur  du  triomphe  , 
Sylla  s'y  oppofa.  Comme  ce  fut  Pompée  & 
non  Plutarque  , qui  demanda  l’honneur  du 
triomphe  , il  falloit  dire  : Plutarque  , dans  la 
vie  de  Pompée , a [jure  que  ce  Général  ayant 
demandé  t honneur  du  triomphe  , &c. 

VI.  Les  Gérondifs  qui  ne  font  pas  pro- 
cédés de  en , ne  peuvent  bién  s’employer  , que 
quand  ils  fe  rapportent  au  fujet  de  la  phrafe 
dans  laquelle  ils  fe  trouvent.  On  dira  bién  : 
Je  ne  puis  vous  accompagner  à la  ville , ayant 
des  affaires  qui  demandent  ici  ma  préfence, 

Combién  voyons- nous  de  gens  qui  connoif- 
ffant  le  prix  du  temps  , le  perdent  mal  à propos  ! 

Mais  on  ne  peut  pas  dire  : Le  plaijîr  d'un 
homme  étudiant  ejl  plus  folide  qu'on  ne  penfe. 

J'ai  parlé  à un  homme  lifant  dans  ce  jardin , 


■'i 
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Ce  font  des  perfonnes  entendant  raillerie. 

Il  faut  : Le  plaifir  d'un  homme  qui  étudie  ejl 
plus  folide  qu'on  ne  penfe.  fai  parlé  à un 
homme  qui  lit  , ou  qui  lifoit  dans  ce  jardin , 
Ce  font  des  perfonnes  qui  entendent  raillerie.  ‘ 

Le  gérondif,  quand  il  peut  fe  tourner  par 
qui  ou  parce  que  , peut  le  rapporter  à un 
régime  (impie  qui  efl  plus  près  du  gérondif 
que  • le  lujet.  Je  Fai  rencontré  allant  à la 
campagne  , c’eft-à-dire , qui  alloit  à la  cam- 
pagne. Mais  je  l'ai  rencontré  en  allant  à la 
Campagne  , fignifie  , je  l’ai  rencontré  lorfque 
j’allois  à la  campagne. 

VII.  Il  ne  faut  pas  employer  deux  géron- 
difs de  fuite  fans  les  joindre  par  une  con- 
jon&ion.  Firme  qui  s'aperçut  de  quelque 
changement , craignant  d'un  côté  d'être  aban- 
donné , & de  Vautre  s'ennuyant  J entretenir 
tant  de  troupes  à fts  dépens  , fe  fauva  dans 
les  montagnes.  HISTOIRE  DE  ThÉODOSE. 

. Mais  ne  dites  pas  avec  M.  Godeau  : Les 
vainqueurs  ayant  rencontré  la  litière  cCAu- 
gufe  , croyant  qu'il  étoit  dedans  , la  faujfêrent  : 
Il  falloit , & croyant  qu'il  étoit , &c. 

VIII.  Ne  mettez  pas  le  relatif  en  avant  im 
gérondif.  Je  vous  ai  mis  mon  fils  entre  les 
mains  , en  voulant  faire  quelque  chofe  de  bon. 
Dites  : voulant  en  faire.  V AU  G EL  AS.  A CAD. 

Le  Prince  tempère  la  rigueur  du  pouvoir  en 
en  partageant  les  fonctions.  Dites  : Le  Prince  , 
pour  tempérer  la  rigueur  du  pouvoir  , a foin 
(Cen  partager  les  fonctions . 
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IX.  Il  faut  avoir  attention  de  ne  pas 
mettre  dans  une  même  période  plufieurs 
gérondifs  fous  différents  rapports. 

Celui-ci  9 qui  ne  toit  pas  affe^  imprudent 
pour  £ attirer  la  haine  de  la  nobleffe  Calvi - 
nifie  , en  acceptant  la  dèmijjion  forcée  de 
Juoy-Genlis  , la  refufa  modejlement , & ap- 
paifa  le  défordre  , en  remontrant  d’un  côté 
aux  gpns  de  guerre  le  danger  qu'ils  couroient 
en  dépofant , à la  veille  détre  affligés  , un 
homme  <T expérience  & de  qualité  , & en  con- 
feillant  de  Cautre  côté  , &c.  Le  gérondif  tn 
dépofant  eft  ici  comme  hors  d’œuvre  , ÔC 
produit  un  mauvais  effet. 

J’aurois  dit  : Celui-ci  qui  , &c.  refufa 

modejlement  la  démijffion  forcée  de  Genlis  9 
& appaifa  le  défordre  , en  remontrant  d'un 
côté  le  danger  qu'ils  couroient , fi  , à la  veille 
d'être  affligés  , ils  dépofoient  un  homme  , &ç. 

X.  Quand  on  joint  des  gérondifs  paffés, 
fi  le  premier  eft  fans,  négation  & que  le  fé- 
cond ait  une  négation  ; & réciproquement 
fi  le  premier  a une  négation  ; & que  le  fé- 
cond n’en  ait  point  , il  faut  alors  répéter 
ayant  ou  étant  avant  le  fécond  gérondif. 
On  dira  bien  : La  ville  ayant  été  prife  & 
abandonnée  au  pillage  , le  foldat  y fit  un 
immenfe  butin . 

Mais  on  ne  peut  pas  dire  avec  un  Au- 
teur moderne  : Les  idées  de  la  Religidn 
n’étant  pas  mifes  en  oeuvre  , & reléguées  dans 
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un  coin  de  l' âme  , perdent  de  leur  Jorce  & de 
leur  éclat. 

Il  falloit  , n étant  pus  mifes  en  oeuvre  9 
mais  étant  reléguées  dans  , &c. 

Règles  fur  les  Gérondifs  5 
& les  Participes . 

PREMIERE.  Ayant  , étant  , été , & les 
gérondifs  préfents  ne  prènent  ni  genre  ni 
nombre.  Rome  ayant  été  prije  par  les  Gau- 
lois , fut  faccagée  & réduite  en  cendre, 

La  Géographie  & la  Chronologie  étant  les 
deux  yeux  de  Chi foire  , pour  bién  étudier 
celle-ci  , il  faut  être  guidé  par  celle-là. 

Seconde.  Le  participe  doit  être  mis  au 
même  genre  & au  même  nombre  que  le 
liijet  auquel  il  fa  rapporte  : 

i°.  Dans  les  Verbes  paffifs.  Les  belles 
chofes  ont  befoin  d’être  bién  écrites  , comme 
les  pierres  précieuf es  d’être  bién  enchâ  fiées. 

20.  Dans  les  Verbes  actifs  ou  neutres  qui 
fe  conjuguent  avec  être . Vos  foturs  font 
arrivées. 

Nous  devons  nous  appliquer  à découvrir 
les  bonnes  & les  mauvaij'cs  qualités  avec 
lefquelles  nous  fommes  nés  ; & après  les  avoir 
connues  , nous  devons  travailler  a fortifier  les 
bonnes  & à corriger  les  mauvaifes. 

Sa  mere  eft  morte. 

30.  Dans  les  Verbes  pronominaux  qui 
ne  font  ni  réfléchis  ni  réciproques. 

Les 
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Les  mauvaifes  nouvelles  fe  font  toujours 
répandues  plus  promptement  que  les  bonnes. 

•.  Ceft  des  débris  de  /’ Empire  Romain  que  fe 
font  formés  la  plupart  des  États  de  l' Europe. 

Sufanne  s’eft  trouvée  innocente  du  crime 
dont  elle  ètoit  accufée. 

»,  Que  de  gens  fe  font  repentis  de  ne  s cire 
pas  appliqués  pendant  leur  jeuneffe  i 

Troisième.  Dans  les  Verbes  a&ifs,  réflé- 
chis & réciproques  , le  Participe,  quand  iî 
'elî  précédé  de  fon  régime  (impie  , prend  tou- 
jours le  genré  & le  nombre  de  ce  régime. 
La  gloire  que/zor  ancêtres  nous  ont  laiflee  , 
ejl  un  héritage  dont  le  feul  mérite  peut  nous 
donner  la  poffcffon. 

L'étude  nous  affranchit  des  erreurs  où  let 
préjugés  de  la  mauvaife  éducation  nous  a voient 
plongés.  M.  Cochet. 

Les  dérèglements  affreux  qui  inondèrent  la 
terre  , après  que  la  race  de  Seth  fe  fut  mul- 
tipliée , & fe  fut  alliée  avec  celle  de  Cdin  t 
font  voir  ce  qui  peut  le  mauvais  exemple « 
D.  Calmet. 

Toutes  les  dignités  que  tu  m’as  demandées, 

Je  te  les  ai , fur  l’heure  5c  fans  peine  accordée u 
P.  Corneille,  Trac,  de  Cinna. 

Combien  d États  divers  , fi  les  gens  en  font  crus, 

Depuis  qu’on  le  connoît , n’a-t-il  pas  parcourus.  RotJt. 

Remarque;-  Cette  règle,  félon  nous,  ne 
ouffre  point  d’exceptions.  Si  dans  les  ph-ates. 
• myantes  f U faut  pour  avancer  dans  l'étude 
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des  fciences  ne  jamais  s'écarter  de  La  bonne 
route  que  l'on  a commencé  à fuivre. 

Démet  nus  de  Phallre  ayant  appris  que  les 
Athéniens  av oient  renverfé  fes  Statues  ; ils 
n'ont  pas  , dit-il , renverfé  la  vertu  qui  rnt  v 
les  a fait  drefler. 

Les  mathématiques  que  vous  n’avez  pas 
voulu  que  j’étudiaffe  font  tris- utiles. 

. Si  dans  ces  phrafes  6c  dans  les  autres  fem- 
blables , les  participes  ne  orènent  ni  genre 
mi  nombre  , c’eft  qu’ils  ne  tout  point  précé- 
dés de  leur  régime  fimple.  Que  , les  , que  , 
font  ici  régis  , non  par  les  Participes  , mais 
par  les  Verbes  qui  fui  vent  les  Participes. 

En  effet , dans  la  dernière  phrafe  , au-lieu 
de  j'étudiajfe  , mettons  je  m'appliqua  fe  , nous 
dirons  alors  : Les  mathématiques  auxquelles 
vous  n ave £ pas  voulu  que  je  m'-appliquajfc. 
Pourquoi  le  que  , de  la  première  phrafe  efi- 
il  ici  changé  en  auxquelles . ? parce  que  le 
Verbe  s'appliquer  régit  la  Préposition  à ; 
s’appliquer  à quelque  chofe.  - 

Audi  dans  d’autres  phrafes  le  Participe  , 
quoique  fuivi  d’un  infinitif  , eft  au  même 
genre  &c  au  même  nombre  que  le  régime 
fimple  qui  le  précède.  Exemple  : La  réjolution 
que  vous  avez  prifce  d'aller  à la  campagne  , 

me  réjouit  beaucoup.  * 

L'hiftoire  que  je  vous  ai  dbnnéè  àétudfêr, 
nia  paru  fort  agréable.  • f 

Ceux  qui  agijfent  font  les  mêmes  créancük 
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que  vous  avez  vus  agir  avant  votre  départ » 
M.  Prévost. 

Pourquoi  dans  ces  phrafes  le  Participe 
s’accorde- 1- il  en  genre  & en  nombre  avec 
les  pronoms  régimes  fimpîes  qui  précèdent  ? 
c’eft  que  ces  pronoms  (ont  régis  par  le  Par* 
ticipe , & non  point  par  les  Verbes  qui  fui- 
vent  le  Participe. 

La  difficulté  eft  donc  de  favoir  (i  c’eft  le 
participe  ou  l’infinitif,  qui  régit  le  pronom, 

2 ai  précède.  Pour  cela  obfervons  que  l’irç-. 

nitif  qui  fuit  le  participe  , eft  ou  fans  pré- 
pofition  ou  précédé  d’une  prépofition. 

i°.  L’infinitif  eft-il  précédé  d’une  prépofi- 
tion ? le  participe  régit  le  pronom  , fi  après- 
►ce  participe  on  peut  mettre  l’antécédent  du 
pronom.  Les  foldats  quon  a 'contraints  dex 
marcher.  L'hijloire  que  je  vous  ai  donnée  à 
étudier , La  réfolution  que  vous  ave^.prije 
dé  aller  à la  campagne.  Le  que  efi  ici  régi 
par  le  participe  , parce  qu’on  peut  dire  : 
On  a contraint  les  foldats  de  marcher.  Je 
vous  ai  donné  thifoire  à lire.  Vous  ave^  pris • 
la  réfolution  dé  aller  à la  campagne. 

Au  contraire  , c’eft  l’infinitif  qui  régBt  le 
pronom,  quand  l’antécédent  de  ce  proobm 
ne  peut  fe  mettre  qu’aprê>  l'infinitif.  Les  me - 
fures  que  vous  m'avt { dit  de  prendre.  Ld  réglé 
que  fai -commencé  à expliquer.  Le  que  cft  ici 
régi  par  prendre  , expliquer  ; parce  quion  dit  : 
Vous  mrave £ dit-  de  prendre  les r k mejfyrçsf 

* a ** 
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Jfai  commence,  à expliquer  la  réglé  ; & non 
pas  , Feus  m'ave^  die  les  mejiires  de  prendre, 
jfîai  commencé  Jà  réglé  à expliquer. 

- 1°.  fie  participe  , quand  il  eft  fuivi  d’un 
iiVÆnitif  fans  prépofition  , régit  le  pronom 
■qui  précède  , ii  l’infinitif  peut  fe  tourner  par 
:1e  gérondif , ou  par  qui  & l’imparfait  de  l’in- 
dicatif. Nous  dirons  en  parlant  d’une  dame 
■cftù  peignoit  : Je  fui  vue  peindre  ; c’ed-à-dire, 
J* ai  vu  la  dame  peignant  , qui  peignoit.  Et 
en  par  ant  d’une  muficiène  : Je  fai  enten- 
due , chanter  , c’eft-à-dire  , J'ai  entendu  la 
.muf dette  chantant  , qui  chantoit.  On  dira  de 
même  : Les  dames  que  f ai  vues  pajfer  ; 
les  fol  dut  s que  fai  vus  partir  ; parce  qu’on 
peut  tourner  , J'ai  vu  les  dames  qui  pajfoient  f 
j ai  vu  les  fol dat s qui  partoient. 

Ainfi  Racine  n#a  dérogé  à aucune  règle  9 
xnian^  il  a fait  dire  â Néron, .en  parlant  de 
jaunie  : 

Cette  nuit  je  fa:  vue  arriver  en  ces  lieux. 

i Saîomé , fœur  d’Hérode , dit  de  même  î 

\ ) 

JWazaë! , tu  w’as  vue  avec  inquiétude  , 
g'  '^Traîner  de  mon  deftin  la  trifte  incertitude.  Volt» 

f Le  participe  , fuivi  d’un  infinitif  fans  pré- 
pofifion , ne  régit  pas  le  pronom  qui  précède  9 
quand  cet  infinitif  ne  peut  fe  tourner  ni  par 
|è  gérondif , ni  par  qui  & l’imparfait  de  l’indi- 
iraff.  Nous  dirons  en  pariant  d’une  dame 
^ifori  peignoit  : Je  fai  vu  peindre : d’une 
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•ieanfafe  ow  d’iure  ariette  , Je  lai  entendis 
chanter. 

Plufieurs  dames  fe  font  preftntées  à la  porte  y 
fe  les  ai  lai  fté'pafjer  ; je  les  ai  fait pajfer. 

V Évêque  Didier  rapportant  une  fomme 
confdérabte  que  Tliéodebert  avoit  prêtée  aux 
habitants  de'  Verdun  , ce  Monarque  refufa  de' 
■ la  reprendre  r Nous  fommes  trop  heureux  , lui 
dit- il  , vous  de  m'avoir  procuré  loccafon  de' 
faire  du  bien  y & mot  de  ne  lavoir  pas  laide 
, échapper.  VêLLY. 

Dans  ces  phrafes  l’infinitif  ne  fauroit  être' 
tourné  par  le  gérondif;  l’infinitif  & le  verbe 
qui  précède  font  deux  mots  inféparablès^ 
qui  ne  préfentent  qu’une  feule  idée  à l’dprit;, 
& le  pronom  eft  régi  par  tous  les  deux 
conjointement.. 

C/eft  toujours  parla  même  raifon , que  le 
participe  ne  prend  ni  genre  ni  nombre  dans? 
ces  phrafes  : Vous  ave^  aimé  votre  prochain  * 
Ji  vous  lui  ave{  rendu  rous  les  fcrvices  que 
vous  ave{  pu  , que  vous  ave { dû. 

Il  a eu  de  la  Cour  toutes  les  grâces  quil 
a voulu. 

Pu  , du , voulu  y ne  régirent- pas  le  que$ 
'mais* on  fous-entend  rendre  , avoir  , & c’eft 
à ces  Verbes  quoique  fous- entendus  , que 
îe  régime  doit  fe  rapporter. 

Quelques  Grammairiéns  difent  encore  $ 
que  le  participe  ne  prend  ni  genre  ni 
nombre  > quand  il  efl  fiiivi  d’un  nominatif 

M iij. 
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ou  d*un  adjeftif  , comme  : Les  lois  que 
s'étoient  impofé  les  premiers  chréliéns  étaient 
pleines  de  JageJfe.  , 

Cette  ville  s’eft  rendu  floriiTante  par  fon 
commerce . 

Ces  Grammairiens  prétendent  que  dans 
cette  position  le  participe  doit  être  indé- 
clinable , parce  que  la  fyllabe  finale  du  par- 
ticipe eft  alors  toujours  brève  , St  qu’eh  pro- 
nonçant il  n’eft  pas  plus  permis  de  mettre 
un  intervalle  entre  le  participe  St  le  fujet , 
qu’entre  l’adje&if  St  le  fubftantif. 

Ces  raifons  font  ingénieufes  , mais  font- 
4 elles  bién  concluantes  ? Je  ne  le  crois  pas. 

i°.  M.  Douchet  qui  les  rapporte  conviént 
' qu’il  faut  écrire  : Les  foldats  qu'on  a con- 
traints de  marcher. 

Les  troupes  qu'il  a accoutumées  à camper. 

Les  occupons  quiL  a eues  de  battre  L'ennemi. 

Je  fai  vue  peindre  ( en  parlant  d’une  femme 
qui  avoit  le  pinceau  â la  main.  ) 

Elle  ejl  allée  lui  parler  ÿ elles  Jont  venues 
: nous  ccnfulier. 

Afiurément  en  prononçant  ces  phrafes  , on 
ne  met  pas  plus  d’intervalle  entre  le  participe 
St  le  pronom  ,•  qu’entre  le  participe* & le 
nominatif»,  ou  l’adjeftif  des  premières  phra- 
fes : fi  donc  la  rapidité  de  la  prononciation 
, ntempêche  pas  , dans  les  dernières  phrafes  * 
la  concordance  du  participe  , elle  ne  doit 
pas  non  plus  l’empêcher  dans  les, premières* 
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2°.  Si  la  déclinabilité  ou  l’indéclinabilité 
des  mots  n’étoit  fondée  que  fur  une  raifon 
de  prononciation  , il  ne  faudroit  pas  mettre 
au  féminin  l'adje&if  placé  avant  un  fubftan- 
tif  ; comme  , la  jolie  campagne  , la  vraie 
poli  te (fe  } une  fgnature  reconnue  faujfe  , une 
comédie  trouvée  mauvaife  , &c.  Car  dans  ces 
exemples  , on  paffe  pour  le  moins  avec  au- 
tant de  rapidité  de  l’adjedif  au  fubftantif, 
que  dans  les  autres  on  paffe  du  participe 
au  fujet  ou  à l’adjedif.  Cependant  cette 
rapidité  n’e.mpêche  pas  la  concordance  de 
l’adjecHf  ; elle  ne  doit  donc  pas  non  plus 
empêcher  celle  du  participe. 

Ajoutons  que  notre  fentiment  eft  fondé 
fur  Tufage  des  bons  Auteurs. 

« Phèdre  * dans  ! Racine  , dit  de  l’épée 
d’Hippolyte  ; .. 

Je  l’ai  rendue  horrible  à Tes  yeux  inhumain?. 

Le  même  Auteur  dit  dans  Britannicus  î 

Cet  yeux  que  n’ont  émus  ni  foupirs  r>i  far.glots.  „ 

La  langue  quont  écrite  CicétQu  Virgile, 
Boileau  , feptième  réflexion  fur  Longin. 

J’auroïs  voulu  éviter  de  petits  détails  dans 
lef quels  je  fuis  entrée,  mais  je  Us  ai  £ius  né-» 
cefîaires  pour  former  une  fuite  & une  liaifon% 
Éducation  de  la  Nobleflè. 

. Les  Tribuns  demandèrent  à Clodius  C exécu- 
tion- de  la  parole  qpl avait  donnée  U Conjul 
Valèrius . Hiû.  Rom„  trad.  d’Échard.  , 

* - 4 * - - - * V 
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Pauvre  Didon  , ou  t’a  réduite 
De  tes  maris  le  trifle  fort  ! 

L’un  en  mourant  caufe  ta  fuite 
L’autre  en  fuyant  caufe  ta  mort. 

Je  peurois.  rapporter  plufieirrs  autres 
exemples  , je  Tes  fupprime  pour  abréger 
mais  je  ne  dois  pas  oublier  de  dire  que  mon 
intiment  fur  cette  matière  eft  conforme  à- 
celui  de  MM-  Girard,  d’Olivet  & Duclos. 

Il  eft  donc  appuyé  fur  l’ufage  & fur  les 
meilleures  autorités  j j’ajouterai  qu’il  l’eft 
auffi  fur  la  raifon.. 

En  effet  , comme  on  l’a  vus  plus  haut  r 
les  Verbes  qui  fuivent  le  Participe  , n’en 
empêchent  pas  la  concordance  , lorfque  ces- 
Verbes  ne  régiffent  pas  les  pronoms  en  ré- 
gime fimple  'y  or  dans  les  phrafes  où  le 
participe  eft  fuivr  de  fon  nominatif  ou  d’un 
adjeâif,  les  pronoms  ne  font  régis  , ni  par- 
ce nominatif,  ni  par  cet  adje&if ; donc  ce 
nominatif,  oit  cet  adje&if  ne  doit  pas  errir 
pêcher  la  concordance  du.  participe  avec  fon 
xégfme  fimpîie-  ' 

On  obje&era  encore- que  le  participe  dé- 
cliné rend  dures  à la  prononciation  cesphrar 
fes  : La*  Uttn  quia  écrite  le  Roi  : Les  misères 
quont  J ouvertes  nos  aïeux  : La  peine  quya. 
prife  votre-  frère.  Cela  eft  vrai;  mais  i°.  On 
obfervera  que  ces  phrafes  ne  font  dures  que  • 
parce  que  k participe  eft  fuivi  de  monofyl- 
4abes  i car  il  ne  ferait  point  dur  de  dire  t 
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La  lettre  qu'à  écrite  le  Roi  três-Chrétién  Les 
misères  qu’ont  fouffertes  les  habitants  de  cette 
ville:  La  peine  qu'a  prife  le  plus  jeune  de  vos 
frères . i°.  Quand  la  phrafe  efl  dure  , il  faut 
écrire  fans  tranfpofer  le  fujet.  La  lettre  que 
le  Roi  a écrite  Les  misères  que  nos  dieux  ont 
fouffertes  : La  peine  que  votre  frère  a prife  , 3cc.- 
Remarque.  Je  crois  qu’il  faut  lailfer  aux 
Poètes  la  liberté  de  faire  accorder  ou  de  ne 
pas  faire  accorder  avec  l’on  régime  limpie- 
le  participe  qui  eft  fuivi  d’un  nominatif  oui 
d’un  adjeflif.  Ainfv  ne  regardons  pas  comme- 
une  faute  enduré  dans  ce  vers  de  Corneille 

* Le*  misères : 

Que  durant  notre  enfance  ont  enduré  nos  pères. 

Ne  condamnons  pas-  non-  plus  fait  dans' 
KÉle&re  de  Crébillon  : 

Moi , l’efckye  d’&gifte  ! alv‘!  fille  infortunde  î 
Qui  m’a  fuit  fon  efclave  »-&  de  qui  fuis-je  née?' 

S’il  n’efï  pas  permis  à un  Poète  de  fe  fervir' 
en  ce  cas  du  Participe  abfolu  , dit  Ni.  de  VoU- 
taire  , il  faut  renoncer  à faire  des  vers* 

On  veut  aulli  r à caufe  de  la  prononcia-- 
tion,  qu’il  faihe  écrire  : Elle  lui  efl  aile  parler*;: 
Elles  nous  font  venu  voir.  Selpn^uous  , cette 
exception  n’a  point  lieu  , pour  les  raifons 
que  nous  avons  apportées  plus  haut  f & 
p u n qu’on-  dit  :•  Elle  efl  allée  lui  parler : 
Elles  font  venues  nous  voir  ; on  doit  dire 
aUilk  £Uk  lui  efl  allé?  parler  : Elle  nous 
r . * ' M v 
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font  venues  voir  ; parce  que  les  proitonrë 
Lui  6c  nous  y quelque  place  qu’ils  occupent  y 
•n’empêchent  pas  que  le  Participe  des  Verbes 
aélifs  qui  fe  conjuguent  avec  être  , ne  fe 
rapporte  au  nominatif , 6c  n’en  prène  le 
genre  6c  le  nombre. 

Quatrième.  Dans  les  Verbes  aélifs,  réflé- 
chis 6c  réciproques , le  Participe  refie  au  maf- 
culin  fingulier  , quand  il  n’efl  pas  précédé  de  ' 
fon  régime  fimple.  IL  y a beaucoup  plus  de 
médailles  frappées  à la  gloire  des  Princes  qui 
ont  réparé  les  édifices  publics , qu'à  Pkonneur 
de  ceux  qui  en  ont  fondé  de  nouveaux.  Rollin. 

Pendant  que  nous  nous  portons  bién  , f oyons 
tels  que. nous  nous  fornmes  propofé  de  devenir,, 
lorfque  nous  étions  malades.  JOUBERT. 

Cinquième.  Le  participe  efl  toujours 
au  mafculin  fingulier  dans  les  Verbes  qui  ie 
conjuguant  avec  avoir,  n’ont  point  de  régime- 
fimple  , tels  que  certains  Verbes  aflifs  , les 
Verbes  neutres  6c  les  Verbes  imperfonnels. 
Peureux  Us  Princes  qui  n'ont  ufé  de  leur 
pouvoir , que  pour  faire  du  bién. 

Les  grandes  chaleurs  quil. : a fait  ont  caufé. 
tteaucoup  de  maladies. 

Remarque.  Faut-il  dire  , avec  M.  Reflaut  ?- 
Le  dieu  Mercure  efl  un  de  ceux  que  Us  anciens 
ont  le  plus  multiplié.  Ci  jour  efl.  un  de  ceux 
qu'ils  ont  co n fa cr é aux  larmes.  Suivant  ce 
que  nous  avons  dit,  piges  6c.  183,  il 
faut  multipliés. , conf acres.. 
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Reivt.  sur  les  Temfs  de  l’Indicatif. 

I.  Le  Préfent  abfolu  exprime  ce  qui  fe 
fait  actuellement1  ou  habituellement.  Voyez 
page  81. 

IL  On  fe  fert  du  Préfent  pour  exprimer 
des  choies  qui  font  & qni  feront  toujours 
Vraies.  Le  tout  eft  plus  grand  que  la  partie , 

Que  pcuvint  contre  Dieu  tous  les  Rois  de  la  terre? 

En  vain  ils  s’uniroient  pour  lui  faire  la  guerre  ; 

Pour  duîipcr  leur  ligne- il  ri  a qu’à  fe  montrer, 

Il  parle  , & dans  la  poudre  il  les  fait  tous  rentrer.- 
'Au  feul  ton  de  fa  voix  , la  mer  fuie  , le  ciel  tremble  ; 

L voir  comme  un  néant  tout  l’univers  enfemble  , &c.  Rac, 

lit.  Le  Préfent  fe  met  quelquefois  pour 
tin  futur  proche.  Je  vous  fuis  tout  à f heure. 

IL  eü  demain  fête.  Le  Roi  part  bientôt  pour 
Compïègne. 

I V.  Le  Préfent  précédé  de  fi  ( fuppofé 
que  ) a encore  la  Lignification  du  futur.  Si 
mon  frère  vient , vous  rn  avertirez 

V.  On  emploie  Le  préfent  pour  le  pafle  , 
qliand  on  veut  donner  plus  de  vivacité  & 
d’énergie  à ce  qu’on  raconte.  Dés  que  la 
flotte  eil  en  pleine  mer , le  Ciel  fe  couvre  de 
nuages  , les  éclairs  brillent  de  toutes  parts , 
le  tonnerre  gronde , la  mtr  ccume  , Les  fots 
s’entre-choquent , les  abymes  s’ouvrent  , tes 
vaiffeaux  perdent  leurs  voiles  , leurs  mats , 
leurs  gouvernails  9 & fe  brifent  contre  les  bancs,; 
& les  rochers,. 
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Remarque.  Quand  on  emploie  ainfr  desP 
préfentspour  des  pafles,  il  faut  que  les  Verbes- 
qui  ont  rapport  à ces  préfents  loient  auffi  an? 
préfent.  Les  phrafes  fuivantes  ne  font  pas 
COrre&es*  Le  Centurion  envoyé  par  Mucién- 
entre  dans  le  port  de  Carthage  , & dés  qu'il 
fut  débarqué , il  élève  la  voix..  Il  falloit  , &' 
dès  qu'il  eji  débarque  , il  élève  la  voix. 

Ils  vinrent  en<  diligence  ; 6*  de  grand' matin  , 
avant  que  le  jour  fût  bién  décidé , ils  entrent- 
avec  violence  dans  le  palais  de:  Pijon.  Dites  : 
Ils  viènent  en  diligence  , & avant ■ que  le  jour ' 
foit  bien  décidé,  //centrent,  Sic.  Ou,  Ils 
vinrent......  <S*  avant  que  le  jour  fût  bién  déci- 
dé , ils  entrèrent &c. 

Ils  tombent  fur  les  Eques  avec  une 'telle: 
furie:,  quils  les  firent  plier  & reculer . 11  falloit 
dire>  qu'ils-  les  font  plier  & reculer.  Ou  , Ils 
tombèrent  fur  lès  Eques  avec  une.  t'elle  furie  ,, 
qu'ils  les  firent  plier  & reculer. 

Tandis  que  le  Cardinal  ( Mazarin  ) gâgnoit' 
des  batailles  contre  les  ennemis  de  l'État  , les < 
fié  ns  combattent  contre  lui.  J’aurois  dit  v 
Gagne , combattent , ou  gâgnoit , combattoient ; 

Sur  l’Imparfait  de  l’Indicatif. 

I.  Voyez1  ce  que  nous  avons,  dit  de  l’Im-f 
, parfait  T page  82.. 

IL  On  le.  fert.  de  Pim  parfait' quand  on-? 
parle  d avions  Habituelles  ou.  réitérées  dans» 
un  temps  qui  n’efl  pas  défini,  Lorf qu'il  étoit 
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£'  Paris , il  alloit  tous  Us  matins  au  manioc  , 
où  il  montoit  plufieurs  chevaux. 

Henri  IV  étoit  un  grand  Prince  , il  aimoit 
fon  peuple Sic. 

Rome  étoit  cV abord  gouvernée  par  des  RoisU 
Sur  les  Parfaits  définis  et  indéfinis^ 

V°yt{  page  8 1.- 

E Oh  ne  doit  fe  fervir  du  parfait  défini' 
qu’en  parlant  d’un  temps  abfolument  écoulé  , 
Si  dont  il  ne  refte  plus  rien.  Ce  temps  doit 
être  éloigné,. au  moins  d’un  jour;  de  celui  oit- 
l’on  parle.  On  ne  diroit  pas  bien-:  Il  fit  un' 
très  grand  froid  cette  femnine  , ce  mois- ci , cette  ' 
année  , Sic.  parce  que  la  Jèmaine , le  mois  ,, 
Vannée , ne  font  pas  encore  entièrement  écou- 
lés. Il  ne  faut  pas  non  plus  dire  : Je  reçus  ce' 
matin  la  vijite  de  Mi  votre  pïre  \ parce  que  ce 
matin  fait  partie  du  jour  ou  l’on  eft  encore. 

Suivant  ce  principe , on  dira  avec  le  parfait 
défini  : Il  y eut  hier  deux  ans  que  j’arrivai  en' 
France'.  Il  y eut  hier  quinze  jours  que  je  fortis 
pour  la  première  fois,  Et  av-cc  le  parfait  in- 
défini : Il  y a deux  ans  que  je  ne  vous  ai  vu. 
Il  y a quinze  jotrrs  que  je  ne  luis  fort!.- 

II.  Le  parfait  défini  eft  appelé  par  quel- 
ques Grammairiéns  y parfait,  hijhrique  ; parce 
qu’on  l’emploie  beaucotip-dans  le  llyle  hifto* 
rique.  Exemple  : Alexandre  attaqua  Darius 
Codoman  , le  vainquit  deux  fois  , fit  prifon- 
mens  ,Ja  mère  xJa  femme  6'  fes  files.. 
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III.  Le  Parfait  indéfini  peut , en  bien  de$ 
©ccafions  , s’employer  pour  un  temps  pafTé 
dont  il  ne  refte  plus  rien.  Troie  en  Afie  a été 
ou  fur  détruite  par  les  Grecs. 

IV. .  Le  Parfait  indéfini  fe  met  quelquefois 
pour  un  futur  antérieur.  Ave{-  vous  bientôt 
fait  } Attende £ , j*ai  fini  dans  un  moment» 
C’efi-à-dire  * aure^-vous  bientôt  fiais  ? J'aurai 
fini , & c. 

Sur  les  Futurs  et  les  Conditionnels, 

Voye ^ page  8 3 . 

I.  Le  Futur  firnple  a la  fignification  de 
Pimpératif , quand  il  exprime  un  comman- 
dement ou  une  défenfe.  Tous  aimerez  Diett 
de  tout  votre  cœur:  vous  ne  mentirez  point , &c. 

II.  Les  conditionnels  s’emploient  i°.  avant 
ou  après  l’imparfait  &c  le  plufque-parfait 
précédés  de  fi.  Mous  nous  épargnerions 
bien  des  regrets  , fi  nous  favions  modérer  nos 
p a fions. 

z°.  Avec  quand  mis  pour  Ji , ou  pour 
quoique , quand  même  ; & alors  le  Verbe  qui 
eff  avec  quand ? cft  eufii  à l’un  des  condition- 
nels. Quand  l'avare  poflederoit  tout  Tor  du 
monde  , U ne  ferait  pas  encore  content.  * 

Quand  vous  auriez  confulté  quelquun  fur 
cette  affaire , vous  n en  auriez  que  mieux  fait. 

30.  Les  conditionnels  fervent  à exprimer 
wn  ibuhait.  Que  je  ferois  content  de  réufifir 
dans  cette  cntreprifiel 
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4°.  Les  deux  futurs  , le  conditionnel 
préfent  & le  conditionnel  pafle  , formé 
par  j' aurais  ou  je  ferais  , ne  peuvent  pas 
s’employer  avec  fe  , mis  pour  fuppofé  que* 
On  emploie  alors  le  prêtent , au-lieu  du 
futur  {impie  / le  parfait  indéfini  , au-lieu  du 
futur  antérieur  ; l’imparfait , à la  place  du 
conditionnel  préfent  ; & le  plufque-parfait  * 
au-lieu  du  conditionnel  pafie. . 

Ainfi  au-lieu  de  dire  : Les  fol  dais  feront 
bien  Leur  devoir , s'ils  feront  bien  commandés. 

Vous  aurie £ vu  le  Roi , fi  vous  feriez  venu- 
avec  moi- 

Je  ferois  content  , Jl  je  vous  verrois  ap- 
pliqué à vos • devoirs. 

Dites  : Les  foldats  feront  bien  leur  devoir. , 
s'ils  font  bien  commandés. 

Vous  auriez  vu  le  Roi  3 fi  vous  étiez  venu: 
avec  moi-  * 

Je  ferois  content , fi  je  vous  voyois  , &c. 

Les  étrangers  font  louvent  cette  faute  ; 
on  y tombe  auffi  dans  quelques  Provinces.. 

Nota..  i°.  On  peut  employer  avec  fi  pour 
fuppofé  que  , les  conditionnels  formés  par 
j'euffe  ou  je  fuffe.  Je  fuffe  venu,  fi  j’eufTe  eu’ 
le  temps.  Vous  m'eufjïe ~ trouvé , fi  vous  f alliez' 
venu  avant  quatre  heures. 

i°.  Les  futurs  & les  conditionnels  s’em- 
ploient rtvec  le/  qui  marque  doute  , incer> 
titude.  Je  ne  fais  fi  votre  frcre  viéndra. 

Demande^- lui  s’il  feroii  venu  avec  nous r 
fuppofé  qùil  n eût  pas  eu  affaire . 
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PRÉCÉDÉS  DE  LA  CONJONCTION  que . 

Il  Quand  l’imparfait  de  l’indicatif  eft  pré- 
cédé d’un  préfenf  ou  d’un  futur  & d’un  que  , 
alors  il  déligne  un  paffé.  Fous  lavez  que  les • 
premiers  chrétiens  étoient  remplis  dune  foi 
vive  & d'une  ardente  charité : 

II.  L’imparfait  de-  l’indicatif  déiîgne  un; 
préfent,  quand  il  eft  précédé^  d’un  imparfait, 
d’un  parfait , d’un  plufqite  - parfait  ou  d’un 
conditionnel.  On  diloit , on  a dit  de  l'éloquent' 
Périclès,  quil  tonnoit:,  qiCU-  portoit  une  foudre 
fur  la  langue. 

Dés  qtû  Ariffide"  eut  dit  que  la  propofition • 
de  Thémijtocle  étoit  injufle  , tout  le  peuple' 
s’écria  qu 'il n’y  fallbit  plus  penjer. 

Exception.  L’imparfait  dé  ligne  un'  paffé 
quand  il  marque  une  chofe  palVée  avant  celle 
qui  eft  exprimée  par  le  premier  Verbe.  J'ai 
lu  dans  l'hï foire  que  les  Égyptiens  étoient 
fort fuperf  itieux  ,.6*  qu'ils  adoroient  jufqu  aux 
légumes  de  leurs  jardins. 

Si  vous  avU{  étudié  Chfoire'  Romainef 
vous  faurie £ que  Rome  étoit  d'abord  gouver- 
née par  des  Rots.  \ 

III.. Quand  le  premier  Verbe  eft  à l’impar- 
fait , au  parfait',  ou  au  pîufque- parfait,  «bique’ 
le  fécond- marque  une  action  paflagere  , on 
met  ce  fécond  Verbe  l’imparfait,  fi-  Ion- 
veut  marquer  ua  prélent,  Je  çro^ois  r j'ai 
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eru  ou  f avais  cru  que  vous  vous  appliquiez  de 
Cétuie  des  belles-lettres « 

Au  plufq  le-pirfait , fi  l’on  veut  marquer 
lin  oaffi.  D’irius , dins  fa  déroute , réduit  à ■ 
boire  d'uni  eau  bourbeufe  & infectée  par  des 
corps  morts  , affura  qu'il  ni  avoit  jamais  bu 
avec  tant  de  plaifir. 

Au-  conditionnel  préfent  » fi  lron  veut 
marquer  un  futur  (impie  ou  abfolu.  Platon' 
difoït  que  les  peuples  feroient  heureux  , fi  la' 
fagejfe  étoit  li  fitd  objet- des  MénifTres. 

On  m'a  dit  que  votre  frén.  viéndroit  à Paris- 
Cannée  prochaine; 

IV.  Quoique  le  premier  Verbe  foit  & 
l’imparfait , au  parfait  ou  au  pîufqtie  parfait, 
le  fécond  peut  fe  mettre  au  préfent , quand 
ce  fécond  Verbe  exprime  une  chofe  vrais* 
dans  tous  les  temps.  Un • Sage  de  la  Grèce, 
foutenoit  q te  la  fanté  fait  la  félicité  du  corps  ,, 
& le  f avoir , celle  de  C efprit. 

Ovide  a dit  que  l'étude  adoucit  les  moeurs 
& qu'elle  efface  ce  qui  fe  trouve  en  nous  de 
groffiir  & de  barbare. 

Je  vous  avois  déjà  prouvé  que  Dieu  eff* 
infiniment  bon. 

* On  obfervela  môme  chofe  apres  (i , com-'- 
me  le  remarque  M.  Duclos.  On  dit  , qua  idi 
il  s’agit  d’une  action  paffigère  Je  vous 
aurois  falué  , fi  je  vous  avois  vu. 

Mais  celui  qiu  auroit  la  vus  affez  baffe 
pour  ne  pas  reconnaître  les  paffants  diroit  r 
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Je  vous  aurois  falué , fi  je  voyois  , & non 
pas  , fi  fiavols  vu  , attendu  que  Ton  état 
habituel  efi  de  ne  pas  voir.  Ainfi  il  faut  dire  .* 
U n’auroit  pas  fouffert  cet  affront  , s'il  étoit 
fenfible  , 5 1 non  pas  , s'il  avoit  été  fnfible  ; 
attendu  que  la  fenfibilité  efi  une  qualité  per- 
manente. 

R&  MARQUE  S'  SUR  jIlMPERATlF. 

" ■ . ' l > ' 

I,  Me,  te,  moi , toi , .peuvent  fe  trouver 
entre  un  impératif  ,&  <un  infinitif;  comme  , 
yen e^- me  parler  ÿ va  te^, récréer  ; .laijfe^-m oi 
faire  j fais-l oi  jrifer. 

On  i emploie  me  , te  , quand  le  Verbe  à 
l’impératif  efi  fans  régime  fimple  ; comme  , 
yener , va.  fet  l’on  fe  iert  de  moi,  quand  le 
Verbe  à l’impératif  efi  a£lif  avec  régime  fim- 
ple ; comme  , lai  fier  , fais. 

II.  On  dit,  Transporter  \ ous-y  ; envoyer'" 
y-moi  ; donne^-trien  , donne-i en.  Obfervez 
la  même  chof.  avec  les  autres  Verbes. 

Quoiqu’on  .,<£  tranfporter-vous-y  , l’ufage 
ne  permet  pas  qu’on  dife  tranfportes-t’y  y 
envoyer-m'y.  Il  faut  dire,  trarf portes- y- toi  , 
envoye^y-moi.  De  même  , quoiqu’on  dife  9 
envoyé^ y -moi  , i’ufage  efi  pour  envoyer- 
nous-y  , plutôt  que  pour  envoyer  y -nous. 

Ufage  de  Vindicatif  & du  Subjonctif 

I.  L’indicatif,  comme  nous  l’avons  dit  % 
parque  affirmation  > ôc  forme  un  fens  par 
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lui  même  ; ainfi  quand  on  veut  affirmer 
marquer  quelque  chofe  de  pofitif  , on  ie 
fert  de  l’indicatif.  Pendant  que  M.  de  Turennc 
commandoit  en  Allemagne  , une  ville  neutre 
qui  crut  que  l' armée  du  Roi  alloit  de  fen  coté, 
fit  offrir  à ce  Général  cent  mille  écus  , pour 
Vengager  à p tendre  une  autre  route  , & pour 
le  dédommager  d'un  jour  ou  deux  de  marche 
quil  en  couteroit  de  plus  à V armée.  Je  ne 
puis  en  confcience  accepter  cette  fomme  , ré- 
pondit M.  de  Turenne  > parce  que  je  n’ai  point 
eu  intention  de  pajftr  par  cette  ville. 

II.  On  met  le  Verbe  au  fubjonâif , quand 
par  ce  Verbe  on  veut  marquer  une  chofe  qui 
tient  du  doute  ou  du  fouhait , fans  affirmer 
abfolument  qu’elle  eft  , étoit  , a été  , fera  , 
feroit  , ou  auroit  été. 

Avant  de  rien  entreprendre  y prene\  de  juftes 
mefures  , en  forte  que  vous  n’ayez  rien  à vous 
reprocher , Ji  vous  ne  réujfiffe £ pas. 

Je  ne  crois  pas  qu'il  puifTej'  avoir  de  vraie 
amitié  entre  des  perfonnes  qui  ne  J'ont  pas 
yertueufes. 

Philippe  fécond  dit  au  Docteur  Vclafque  , 
Çonfeïller  d'État  ; J'entends  que  dans  toutes 
les  affaires  douteufes  où  je  ferai  partie  y 
VOUS  décidiez  toujours  contre  moi. 

Conjonctions  qui  régiffent  le  Subjonctif, 

III.  Ainfi  le  Verbe  le  met  au  fub/on£Hf 
après  afin  que , à moins  que  , avant  que  , att 
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cas  que  , en  cas  que  y malgré  que  , bien  qtte'y  - 
encore  que  , quoique  , de  crainte  que  , de  peur 
que  , jujqu  à ce  que  , pofé  que  > Juppofé  que  r 
pour  que  y pourvu  que  y quelque  ....  que  , quel 
que , quoi  que  , fans  que  , foit  que. 

Employé { bien  le'  temps  de  votre  jeunejfe  ÿ 
afin  que  vous  puifllez  un  jour  remplir  digne- 
ment les  devoirs  de  votre,  état. 

Cyrus  difoie  quom  ridétoit  pas  digne  de 
commander  , à moins-  qu’on  ne  fût  meilleur 
que  ceux  à qui  on  commandoiî. 

Encore  que  bien  que , ou  quoique  Vam « 
bition  foit  un  vice  , elle  a été  néanmoins  la. 
baft  de  bién  des  vertus ^ 

Les  plaijîrs  ne  font  pas  affii  Jolides  pour 
qu’on  les  approfondi!??  , U ne  faut  que  les ■ 
effleurer.  Fontenelle. 

Un  Gentilhomme  doit  fe  foittenir  avec  hon- 
neur auprès  des  Princes  , lans  cfi’ aucun  intérêt ■ 
puifle  l'obliger  à.  rién  faire  qui  foit  indignée 
de  fa  qualités. 

Quelque  puiffant'  qu'on  foit  en  rïchefle  , en  crédit , 

Quelque  mauvais  fuccès  qu'ait  tout  ce  qu’on  écrit ,, 

On  n’eft  jamais-  content  de  fa- fortune 
- Ni  mécontent  de  fon  efprit. 

Conjonctions  qui  régijfèm  tantôt  Vindi- 
catif , & tantôt  le  Subjonctif . 

Sinon  que  y fi  ce  ne  fl  que  , de  forte  que  y. 
en  forte  que  , tellement  que  , de  manière  que  9> 
régiflent  tantôt  l’indicatif,  & tantôt  le  fub~ 
jpnciif. 
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Comportez-vous  de  telle  forte,  ou  de  telle 
manière  que  vous  méritiez  Pejiime  des  gens 
de  bien. 

Il  s'eft  comporté  de  telle  forte  , ou  de  telle 
manière  qu’il  a mérité  , Cefiime  des  gens  de 
bien. 

Avant  de  rien  entreprendre  , prenez  îufliS 
mefurcs  , en  forte  que  vous  n’ayez  rien  à 
vous  reprocher , fi  vous  ne  réujjijje^  pas. 

Vous  avez  Pris  fon  /ufies  mefures  , en 
forte  que  vous  n’aurez  rién  à vous  reprocher , 
Ji  l'affaire  ne  réuffit  pas. 

On  voit  par  ces  phrafes  , qu’on  emploie 
l’indicatif,  quand  on  veut  affirmer  ; & qu’on 
fe  fert  du  fubjonâif , quand  fans  affirmer  on 
veut  employer  le  Verbe  d’une  manière  qui 
îiène  du  doute  ou  du  fouhait. 

Quand  que  régit-il  le  Subjonctif  ? 

i°.  Que  régit  le  fubjonâif,  quand  il  eft 
mis  pour  fit  à moins  que,  avant  que , dés 
que  , aujfi-tôt  que  , foie  que  , quoique  , afin 
que  , fans  que  , de  ce  que. 

Si  vous  lifez  Phijloire , & que  vous  cher- 
chiez un  Prince  également  favorifé  & perfé- 
cuié  de  la  fortune  , vous  le  trouverez  dans  la 
perfonne  de  C Empereur  Henri  IV.  * 

Êpaminondas  ayant  été  bief  a la  bataille 
de  Mantinée  , ne  voulut  pas  laijfer  arracher 
le  fer  de  fa  plaie  , qu’il  n’eût  reçu  des  nou- 
velles de  la  victoire % ROLLIN. . . 

*v 
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S à pion  É milieu  ne  fit  aucune  ac  quif  tien  , 
quoiqu’il  eût  été  U maître  de  Carthage  , 6* 
qu’il  eût  enrichi  fies  fioldats  plus  qu'aucun , 
autre  Général.  RoLLlN. 

Vene^  que  je  vous  dife  un  mot. 

Le  ciëpît  n'a  jamais  fatisfait  fes  tranfports  , 

Qu'il  n'ait  Uvri  notre  âme  à d’éternels  remords.  CrÉB. 

i°.  Quand  on  parle  avec  quelque  doute 
& que  le  premier  Verbe  eft  ou  interrogatif, 
ou  précédé  de  fi  , ou  accompagné  d’une 

négation. 

Croyez-vous  qu’on  deviène  /avant , fans 
étudier  avec  méthode  ? 

. Je  ne  crois  pas  qu’il  puifTe  y avoir  de  Vraie 
amitié  entre  des  perfonnes  qui  ne  Jont  pas 

vertueufes . 

Si  j’étois  fûr  qu’il  n’arrivât  pas  aujourd’hui  , 
je  m'en  retourner  ois  à mes  affaires. 

Dans  ces  cas  on  emploie  l’indicatif,  fi 
l’on  veut  affirmer  positivement. 

Croyez-vous  qu’w/z  honnête  homme  n’eft 
pas  plus  cflimablc  quun  fourbe  & un  fripon  ? 

Si  vous  êtes  perfuadé  qu’il  eft  honnête 
homme  , & qu’il  veut  votre  bien  , Juive { je  s 
confcï! s, 

3°.  Que  régit  le  fubjon&if  dans  les  phrafes 
impératives. 

Qu’on  ne  viène  point  me  vanter  un  grand 
nom  ; il  ejl  très  petit  , fi  uluï  qui  le  porte  , 
efl  inutile  4 C Etat , 
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Quand  qui  , que  , dont  , lequel  , 
veulent  Le  Subjonctif. 

Les  relatifs  qui , que , dont , lequel  > régirent 
le  fubjonttif , 

i°.  Quand  ils  font  précédés  d’un  fuperlatif 
relatif,  ou  d’une  interrogation. 

i°.  Quand  par  le  Verbe  qui  eft  apres  le 
relatif,  on  veut,  fans  affirmer , exprimer  un 
fouhait  , une  condition  , quelque  chofe  qui 
tiène  du  doute  ou  de  l’avenir. 

. Le  meilleur  cortège  qu’un  Prince  pu '.de 
avoir , cefl  le  cœur  dejes  fujets . 

Le  plnifir  «l’obliger  eft  le  feu!  bien  fuprême 

Qui  ptujfe  élever  l'homme  au -de  du  s de  lui-même. 

Quel  efl  L'in/en/e  qui  tiène  pour  fûr , fût- il 
à la  fleur  de  l'dge  , qu'il  vivra  juf qu'au  f'oir? 

Un  homme  qui  n a point  d'amis  , ne  trouve 
perfonne  fur  qui  il  puifle  compter  , & dont 
il  ait  lieu  d'attendre  du  fecours. 

Remarque.  Qitelque que  ; quoique 

& tout. . que  lignifient  à peu  près  la  même 
chofe  ; néanmoins  les  deux  premières  con- 
jonélions  régiflent  le  fubjonélif;  tout...  que 
au  contraire  régit  l’indicatif.  Tout  /avant 
qu’il  efl:  , il  ne  peut  répondre. 

Ainfi  ne  dites  pas,  avec  un  hiflorién  mo- 
derne : Rome  toujours  ferme  dans  /es  principes , 
avait  fermé  C oreille  à leurs  plaintes  , toutes 
juftes  qu’elles  fuflent  ; il  faut  , toutes  juftes 
qu'elles  étaient  quelque  juf  es  quelles  fufftnt. 
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Quoique  régit  toujours  le  fubjoriâif ; air.fi 
su-lieu  de  , Quoiqu'il  y alloit  de  mon  honneur 
de  retourner  an  plutôt  à la*  ville  , je  me  fuis 
pourtant  reproche  la  faute  que  fai  faite  de  vous 
quitter  ; dites  : Quoiqu'il  y allât , &c. 

Ufage  des  Temps  du  Subjonctif, 

I.  Réglé.  Quand  le  premier  Verbe  efl  au 
prqfent  ou  au  futur  , celui  qui  eft  après  la 
conjonéfion  , fe  met  au  prêtent  du  lubjonfrif, 
fi  l’on  veut  exprimer  un  prélent  eu  un  futur; 
<&  au  parfait  j fi  l’on  veut  exprimer  une  choie 
pafTée. 

11  faut  que  celui  qui  parle , fe  mette  à la 
portée  de  ceux  qui  t écoutent  , & que  celui 
qui  écrit  , ait  dejjein  de  je  faire  comprendre  de 
ceux  qui  inont Jes  outrages. 

Je  fouhaite  que  votre  frère  viène  demain 
ici. 

Il  faudra  qu’ils  fe  rendent  a la  force  de  la 
vérité , quand  ils  auront  permis  qu’elle  paroiffe 
dans  tout  J on  jour. 

Il  fufRt  qu’fcw  habile  homme  n’ait  rien  négligé 
pour  j aire  réuffir  Vne  enrnprife  ; le  mauvais 
fuccês  ne  dot  pas  diminuer  J<  n mérite . 

Ainli  cette  phrafe  de  D.  Calmet  n’eft  pas 
jporreâe.  Denis  infirmé  de  la  n.arche  d* Hélo- 
ns , le  furprend  de  grand  matin  , avant  qu’il 
eût  pu  ni  ram  a fer  ym  ranger  J en  armée,  il 
falloit , il  ait  pu, 

• 11  eft  Jâcheux  qu’arz  Ji  beau  talent  fût  terni 

pur 
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par  le  plus  odieux  de  tous  Us  vices  , c’elt-û- 
dire  , la  perfidie  : Dites  : aie  été  terni. 

Exception.  Quoique  le  premier  Verbe 
foit  au  prélent , on  peut  mettre  le  fécond  à 
l’imparfait  ou  au  plufque-parfait  dufubjonôif, 
quand  on  doit  placer  dans  la  phrafe  une 
expreflîon  conditionnelle. 

Il  /z’eft  point  et  homme  , quelque  mérite  quil 
ait  , qui  ne  fût  três-mortifié  , s il  favoit  tout 
ce  quon  penfe  de  lui.  NICOLE. 

„ Je  doute  que  votre  frère  , eût  réufli , fans 
Votre  fecours. 

Sans  votre  fecours  eft  une  expreflîon  condi- 
tionnelle , qui  équivaut  à , Jt  vous  ne  tavie £ 
fpas  fecouru. 

II.  Réglé.  Quand  le  premier  Verbe  eft 
au  parfait  indéfini  , on  met  le  fécond  à l’im- 
parfait du  fubjonftif , fi  l’on  veut  exprimer 
un  préfent  ou  un  futur  ; & au  parfait  , fi  l’on 
veut  exprimer  un  pafle. 

On  s’efl:  fervi  d’écorces  et  arbres  , ou  de  peaux 
pour  écrire  , avant  que  le  papier  fût  en  ufage, 

11  a fallu  qu’il  ait  follicité  fes  juges , & qu’il 
fe  foit  informé  de  plufîeurs  autres  affaires . 

Nota.  On  peut  mettre  le  fécond  Verbe 
au  préfent  , quand  il  exprime  une  aéion 
qui  fe  fait  ou  qui  peut  fe  faire  dans  tous  les 
temps. 

Dieu  a entouré  les  yeux  de  tuniques  fort 
minces  , tranfparentes  au-devant  , afin  que 
l’on  puifle  voir  à travers . M.  d’Glivet, 
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. III.  Rfgle.  Quand  le  premier  Verbe  eftà 
l’imparfait, aux  parfaits, au  pîufque-parfaitou 
aux  conditionnels  , on  met  le  fécond  à l’im- 
parfait du  fubjonûif,  fi  l’on  veut  exprimer 
un  préfènt  ou  un  futur  ; & on*  le  met  au 
pluique-parfait  , s’il  s’agit  de  marquer  une 
choie  pafi’ée. 

' M.  de  Turenne  ne  voulut  jamais  rien 
prendre  à crédit  che £ les  marchands , de  peur , 
ciifoit-il  , qu  ils  nen  perdiffent  une  bonne 
partie  , s'il  venait  à être  tué.  Tous  les  ouvriers 
qui  travaillaient  peur Jdmaifon  , avoient  ordre 
de  porter  leurs  mémoires  avant  qu’on  partît 
pour  la  campagne  , & ils  ètoient  payés  réguliè- 
rement. 

Il  vaudroit  mieux  pour  un  homme  de  qualité  , 
qu’il  perdît  la  vie  , que  de  perdre  l'honneur  par 
quelque  action  honieufe  & criminelle. 

Lycurgue  par  une  de fes  lois  avoit  défendu 
qu’on  éclairât  ceux  qui  fortoient  le  foir  dhtn 
fzfiin  , aiin  que  la  crainte  de  ne  pouvoir  Je 
rendre  che ç eux  , les  empêchât  de  s enivrer. 

Tout  gouvernement  étoit  vicieux  avant  que 
la  fuite  des  ficelés  & en  particulier  le  Chrijha- 
nifne  , eufient  adouci  & perfedionné  l'ejprit 
humain.  TERRASSON. 

NOTA.  Ne  dites  point , Il falloitque  f allas  , 
que  je  reçus  , que  je  vins  , que  tu  allas  , que  eu 
reçus  , que  ut  vins , Sic.  L’imparfait  du  fub- 
jondif  à la  première  &.  à la  fécondé  perfonne 
du  finguüer , eft  toujours  terminé  en  J/e  9 que 
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f allaffe  , que  je  reçuffe , que  je  vinjfe  , que 
tu  allaffes  , que  tu  rc  gaffes  , que  tu  vinjfe  s ; 
ainfi  il  faut  prononcer  les  deux  Jf , comme 
dans  tajfe  , aumuffe , &c. 

IV.  On  emploie  aufli  quelquefois  les  temps 
fur-compof'és  au  parfait  &:  au  plufque-parfait 
du  fubjoncKf.  Je  ne  crois  pas  que  vous  aye £ 
eu  dîné  avant  midi . Je  ne  croyois  pas  que  vous 
euflîezeu  dîné  avant  midi. 

V.  Les  temps  du  fubjon&if  font  encore 
d’ufage  dans  certaines  phrafes  elliptiques  ", 
c’eft-a-dire , où  il  y a quelques  mots  fous- 
entendus.  Vu'iiTiei-vous  vivre  autant  que  Ma - 

x thufalem  , c’efî-à  dire  , je  fouhaite  que  vous 
puijjie 1 vivre , &c. 

Écrive  qui  voudra  ; chacun  à ce  métier  , 

Peut  perdre  impunément  de  l’encre  8c  du  papier.  BOlf2 

Heureux  Vhomme  qui  peut , ne  fut-ce  que- 
dans  fa  vieillcffe  , parvenir  à être  fage  , 6*  à 
jtenfer  fainement.  M.  d’Olivet, 

De  l’accord  du  Verbe  avec  fon  fujet * 

I.  Réglé.  Le  Verbe  perfonnel  , dans  les 
temps  où  il  a différentes  perfonnes  , s’ac- 
corde en  nombre  &c  en  perfonne  avec  fort 
fujet.  Nous  devons  lire  pour  nous  infruire. 

La  lecture  réfléchie  des  bons  livres  forme  le 
cœur  & étend  l'efprit. 

IL  Réglé.  Le  Verbe  qui  a pour  fujet  le 
relatif  qui , fe  met  au  meme  nombre  & à la 

Nij 
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même  perfonne  , que  le  nom  , ou  le  pronom 
auquel  le  qui  fe  rapporte.  La  Reine  Elifabcth 
alla  voir  le  Chancelier  Bacon  , dans  une  maifon  x 
de  campagne  , qu  il  avoit  fait  bâtir  avant  fa 
fortune  : D'où  vient , lui  dit-  elle  , que  vous  ave^ 
fait  une  Jî  petite  maifon  ? Ce  nef  pas  moi  , 
Madame  , répondit  le  Chancelier , qui  ai  fait 
ma  maifon  trop  petite  ; cef  Votre  Majefté 
qui  m’a  fait  trop  grand  pour  ma  maifon. 

III.  Réglé.  Le  vocatif  défigne  une  fé- 
condé perfonne  ; ainfi  quand  le  qui  fe  rap- 
porte à un  vocatif,  le  Verbe  fuivant  fe  met 
à la  fécondé  perfonne. 

Armand,  , qui  pour  fix  vers  me  ionne\  fuc  cents  livres  , 

Que  ne  puis-je  à ce  prix  vous  vendre  tous  mes  livres!? 

ïn-promptu  de  Colletet  qui  reçut  fix  cents 
livres  du  Cardinal  de  Richelieu , à qui  il  avoit 
préfenté  un  placet  en  fix  vers.  * 

IV.  Quand  le  Verbe  fe  rapporte  à plufieurs 
fujets  de  différentes  perfonnes , il  fe  met  au 
pluriel  , & s’accorde  avec  la  plus  noble 
perfonne.  La  première  perfonne  eft  la  plus 
noble  des  trois , &:  la  fécondé  efl  plus  noble 
que  la  troifième. 

Un  Curé  fort  pauvre  difoit  â un  Religieux 
qui  avoit  une  bourfe  remplie  d'argent  : Vous 
& moi  nous  ferions  un  bon  Religieux  ; vous 
aveifait  le  vœu  de  pauvreté , & moi  je  Cobferve. 

Pénélope  fa  femme , & moi  qui  fuis  fon  fls> 
nous  avons  perdu  l'efptrance  de  le  revoir.  C’eft 
Télémaque  qui  parle  d’Ulyfie  fon  père. 
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Cefi  votre  frère  & moi  qui  avons  décou* 
Vert  cette  intrigue. 

C'ejl  vous  6c  votre  ami  qui  m’avez  joué 
ce  mauvais  tour. 

La  politefle  françoife  , comme  on  le  voit 
dans  les  premiers  exemples  , v%ut  que  celui 
qui  parle  , fe  nomme  le  dernier.  Le  pronom 
de  la  fécondé  perfonne  fe  place  toujours 
avant  le  nom  ou  le  pronom  de  la  troifième. 
Cefi  vous  & mon  pire  qui , &c.  & non  pas  , 
Cefi  mon  pire  & vous  qui  , &c. 

i.  Remarque.  On  ne  doit  pas  changer 
de  perfonne  dans  une  môme  phrafe.  Pa? 
exemple , celte  phrafe  n’efl:  pas  exaéle.  Une 
des  chojes  que  je  comprends  le  moins , cejl  la 
licence  qui  ou  Je  donne  de  cenjurer  dans  les 
autres  les  mêmes  défauts , ou  nous  tombons 
nous  mêmes. 

L’Auteur  ( M.  de  Belle*  garde  ) ayant 
employé  on  dans  le  premier  membre  de  la 
phrafe , devoit  l’employer  aufîi  dans  le  fé- 
cond , & dire  , où  Von  tombe  foi  même  ; ou 
bien , la  licence  que  nous  nous  donnons  de  , &c. 
où  nous  tombons  nous-mêmes. 

II.  Remarque,  il  eft  quelquefois  élégant 
de  mettre  à la  fécondé  perfonne  , ce  qu’on 
exprime  ordinairement  par  la  troifième.  Il  y 
a des  gens  fi  complaifants  que  vous  ne  fauriez 
les  haïr  : pour  quon  ne  fauroit  les  haïr. 

Nous  pouvons  employer  ce  tour , pour 
réveiller  l’attention  de  ceux  qui  nous  écoutent. 

N iij. 
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Exemple  : Ce  fl  quelque  chofc  de  bien  terrible 
qiiunt  tempête  : il  e(l  bien  difficile  de  ne  pas 
craindre , lorfque  vous  voyez  les  flots  foulevès 
qui  viènent  fondre  fur  vous  ; votre  Pilote 
qui  fe  trouble  x &c. 

On  intérefle  par-là  ceux  à qui  l’on  parle  , 
& ils  croient  voir  ce  qu’on  leur  dit. 

Mais  ce  feroit  abufer  de  ce  tour  , que  de 
dire  à quelqu’un  : Qriand  vous  volez  fur  les 
grands  chemins  , 6*  que  vous  êtes  pris  , on 
vous  juge  , & f on  vous  pend  en  vingt-quatre 
heures.  IIefl. 


Nominatif  fans  Verbe. 

Ceux  qui  favent  plus  de  latin  que  de  Fran- 
çois , mettent  quelquefois  un  nominatif  fans 
verbe  ; comme  , Je  fouhaitois  de  voir  vivre 
ces  armées  de  bons  citoyens , lefquels , s'ils 
vivaient  encore  , dit-moins  la  République  fub- 
fifleroit.  Lefquels  , dans  cette  phrafe  , n’a  point 
de  Verbe  : c’efl  le  génie  du  latin  de  s’expri- 
mer de  la  forte , mais  ce  n’eft  pas  celui  de  la 
langue  françoife. 

On  fait  quelquefois  une  faute  contraire  , 
en  employant  le  Verbe  fans  nominatif  , 
comme  , Mais  en  quoi  Ignace  réujjit  le  plus  , 
fut  à réformer  les  moeurs  des  Eccléjiafliques. 
Fut  eft  ici  fans  nominatif  ; il  faut  dire  , La 
chofe  en  quoi  Lgnace  réujjit  le  plus  , fut  à 
réformer , &c. 

Ou  bien  ; Mais  en  quoi  Lgnace  réujjit  U. 
plus  y ce  fut  à réformer  , ÔCC, 
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Remarques  sur  les  Prépositions. 

Les  Préposions  avant  &c  devant  ne 
s’emploient  plus  l’une  pour  l’autre. 

Avant  marque  priorité  de  temps  ou 
d’ordre.  IL  ne  faut  pas  demander  un  paiement 
avant  le  temps. 

IL  faut  lire  Les  hijloires  générales  avant  les 
particulières.  f 

Devant  ne  s’emploie  guère  que  pour  en, 
prèfence  ou  vis-à-vis.  Nous  paroi  irons  un  joui 
de  /ant  Dieu.  Il  loge  devant  L’Églife. 

On  dit  encore  absolument  : C<yire$_  devant  : 
Mette^ ceci  devant  derrière,  devantes  après. 
Alors  devant  marque  l’ordre  , Sd  il  e£L  oppofé 
à après. 

Avant  que  de , avant  de . 

Faut- il  dire  ? Avant  que  de  partir , ou  avant 
de  partir.  Autrefois  on  difoit  prefque  toujours 
avant  que  de  ; aujourd’hui  l’ufage  eft  partagé. 
II  me  femble  qu’il  Jferoit  plus  analogue  de 
retrancher  le  que. 

i°.  Ne  doit- on  pas  juger  de  la  prépofifiou 
avant , comme  de  celle-ci , loin  * ? Or  loin  , 
quand  il  eft  fuivi  d’un  infinitif,  prend  feule- 
ment de.  Loin  quil  efpere  , loin  d'efpércr.  Ne 

* Loin  eft  préoofition  comme  adverbe  , voyez  les  DiRion- 
fsaires  de  l’Académie  , de  Trévoux  , &c.  Je  mets  cette  note  , 
parce  qu’un  Grammairién  a prétendu  que  loin  n’efl  pas  pré- 
pofition  , & qu’ainfi  il  n’y  a point  d’analogie  entre  ce  mot  $C 

mvaru, 

Niv 
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cîevroit-on  pas  dire  de  même  , Avant  quil 
y Une , avant  de  venir  ? 

x°.  Le  que  eft  ici  inutile  , dit  M.  l’Abbé 
Desfontaines  dans  Racine  [vengé  , p.  74.  Le 
de  lie  affez  le  Verbe  à la  prépofition  avant . 
Pe  plus  , c’eft  aujourd’hui  l’ufage  le  plus 
commun , & celà  iuffir...  Il  n’y  a perfonne 
qui  ne  trouve  plus  de  fimplicité  & de  dou- 
ceur dans  avant  de  faire , que  dans  avant  que 
de  faire. 

On  ne  dit  plus  , devant  de  , devant  que  de. 
Ainfi  ne  dites  point  : Il  faut  mettre  ordre  à 
fes  propres  affaires , devant  de , ou  devant  que 
de  vouloir  arranger  celles  des  autres.  Il  faut 
dire  , avant  de  ou  avant  que  de  vouloir , &c. 

N’écrivez  pas  non  plus  avec  la  Fontaine  : 
devant  qu’il  fut  tiü:t  j mettez  , avant  qu  il 
fût  nuit. 

On  dit  de  même , avant  midi , avant-hier  , 
&c.  On  prononce  le  t dans  avant-hier , la 
lettre  h n’étant  pas  afpirée  dans  hier . 

Dans , en. 

Les  prépoûtions  dans  & en  ne  s’emploient 
pas  indifféremment  l’une  pour  l’autre. 

Dans  marque  un  fens  précis  déterminéi 
La  politeffe  régné  plus  dans  la  capitale  que  dans 
les  provinces. 

En  marque  un  fens  vague  & indéterminé* 
Il  ejl  en  province.  Je  Vai  mis  en  ptnjion.  Mais 
on  ne  pouroit  pas  dire  ; Il  ejl  en  province 


Digilized  by 


Remarq.fur  les  P rèpojitïons. 

fertile  , en  province  de  Normandie.  Je  C ai  mis 
eh  penjion  qui  ejt  très-belle.  Il  faut  alors 
' employer  dans.  Il  ejl  dans  la  province  de 
Normandie.  Je  l'ai  mis  dans  une  penjion  qui 
ejl  très-belle. 

Ainfi  quoiqu’on  dife,  Se  donner  en  fpeclacle  ; 
©n  ne  doit  pas  imiter  Racine  , qui  a dit  : 

....  On  va  donner  en  fpe&ac’e  funefte  , 

De  fon  corps  tout  fanglant  le  miférable  retle. 

Donner  en  Jt ptclaclt  funcjle  ell  un  barba- 
rifme  , dit  M.  d’Oliver. 

Dans  IU  en  s’emploient  auffi  pour  marquer 
le  temps.  Dans  avec  Ion  régime , répond  à 
la  queftion  quand  ; en  à la  queflion  en 
combien  de  temps.  La  mort  arrive , quand  ? 
dans  le  moment  quon  y penfe  le  moins  ; & 
l'on  pajfc  , en  eorr.bién  de  temps  ? en  un 
injlant , des  plaijirs  au  tombeau. 

En  campagne  , à la  campagne . 

.En  campagne  ne  fe  dit  qu’en  parlent  dn 
piouvement,  ou  du  campement  des  troupes. 
L'armée  fe  mettra  bientôt  en  campagne.  Louis 
le  Gros  étoit  prefque  toujours  en  campagne  , 
OU  pour  réprimer  la  révolte  de  quelque  Prince  , 
ou  pour  punir  l'injujlice  de  quelque  particulier , 
Révolutions  d’Angleterre. 

, Mais  il  faut  dire  : Il  a pajfë  l'été  à la 
campagne.  l'en avec  nous  à la  campagne  > 
&c, 

N v. 
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A L’amitié  , en  l’amitié , à l’honneur 
en  l’honneur , &c, 

I!  me  femble  qu 'avoir  part  à C amitié  de 
quelqu'un  , vaut  mieux  qu’ avoir  part  en  l'ami- 
tié de  quelqu'un. 

On  dit  : chanter  des  hymnes  en  l’honnei/f 
eu  à C honneur  de  Dieu.  Bâtir  une  Eglife  à oit 
en  Vhonneur  d’un  Saint.  J’aimerois  mieux  , 
avec  le  P.  Bouhours  , à l'honneur.  Ce  qu’il 
y a de  certain  , c’eft  qu’on  ne  dit  pas  en  la 
louange  , en  la  gloire , en  le  temps  , &c. 

Ainfi  on  peut  établir  pour  règle  que  la 
prépofitition  en  jointe  à un  nom  , n’eft  prefc 
cpie  jamais  fuivie  de  l’article  , à moins  que 
le  nom  ne  commence  par  une  voyelle  ou 
par  une  h muette  ; comme  ,tn  l’abfence  t 
en  l'honneur. 

Cependant  on  dit:  mettons -nous  en  la 
préfence  de  Dieu.  Ayons  confiance  en  la 
miféricorde  du  Seigneur . 

A l’âge,  en  l’âge.  Le  meilleur  eft  à l’âge» 
M de  Voiture  étoit  d’Amiens  , il  mourut  à 
l’âge  de  cinquante  ans.  PÉLrssON. 

Peut-être  pouroit-on  mettre  en  l’âge , pour 
éviter  plufieurs  a de  fuite.  Un  accident  inopiné 
la  déroba  à la  France  en  l’âge  de  42  ans.  Idem. 

Miis  il  vaut  mieux  dans  ces  occafionsprerr- 
dre  un  antre  tour  * & dire , par  exemple  : Elle 
nxavoit  que  42  ans  , lorf qu’un  accident  inopiné 
Lz  déroba  à la  Francs^  ''  ‘ * 
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A la  -ville  , en  ville.  Monfeur  ejl  à la  ville 
c’eft'à-dire  , n’eft  pas  à la  campagne.  Mon - 
, e/?  en  ville , c’eft-à-dire  , n’eft  pas  au  * 

logis.  Bouhours. 

A Paris  , dans  Paris.  On  dit  : Il  demeure 
à Paris  depuis  fix  mois.  Il  n a été  que  quinze 
jours  à Rome.  Il  ejl  à Londres.  Il  demeuroit 
à Harcourt  , à Navarre , à Louis  le  Grand , 
à Lifieux  ( Colleges  ) &cc.  Avant  le  nom 
propre  de  ville  ou  de  lieu  particulier  , fi  ces 
noms  ne  prènent  point  l’article,  on  met  à 
quand  il  ne  s’agit , comme  ici  , que  d’une 
(impie  demeure  fixe  ou  paflagère  ; mais 

3uand  il  eft  queftion  d’autre  chofe  que  de  la 
emeure , on  emploie  dans  pour  l’ordinaire. 

Il  y a fx  cent  mille  âmes  dans  Londres . 
Prefque  tous  les  bourfurs  ont  été  réunis  dans 
Louis  le  Grand. 

Avec  un  nom  de  Province  , de  Royaume  } 
ou  de  lieu  particulier,  au- lieu  d’<* , on  em- 
ploie en.  U va  , il  demeure  en  Normandie , 
en  Efpagne  , en  Sorbonne. 

Si  les  noms  de  Province , de  Royaume  , 
de  ville  ou  de  lieu  particulier  , gardoient 
toujours  l’article  comme  une  portion  insé- 
parable , (voyez  page  158)  alors  on  eiin- 
ploieroit  au , à la , aux.  Il  demetere  au  Ca - 
te1  et , au  Mans  , au  Plejjis  , à la  Marche  9 auaf 
Quatre- Nations , aux  Grajjîns  , 

N vj 
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Abbé  à manteau  court , Abbé  en 

manteau  court  9 &c. 

'Abbé  à manteau  court , à perruque  , Si  Ci 
fignifie  un  abbé  qui  a coutume  de  porter 
un  manteau  court,  ou  la  perruque. 

Abbé  en  manteau  court , en  perruque  ; c’eft 
un  abbé  qui  porte  actuellement  un  manteau 
court , une  perruque  ; fans  fuppofer  qu’il  a 
coutume  de  les  porter.  RÉfl. 

En  avant  un  Verbe ► 

En  s’emploie  avec  plufieurs  Verbes  , & îî 
en  change  la  fignifîcation.  Il  en  veut  à un 
tel , c’eft-à-dire  , il  veut  du  mal  à un  tel. 

A qui  en  voulez- vous , ou  quelquefois  à qui 
en  avez  vous  ? c’eft-à-dire , a qui  voulez-vous 
parler  ? ou  contre  qui  avez-vous  de  la  colère  ? 

Je  tri  en  prendrai  à vous  , fi  t affaire  ne 
réujjit  pas  ; c*eft-à*dire , je  vous  imputerai  le 
mauvais  fuccis  de  t affaire. 

Des  malheureux  qui  fie  font  attiré  leur , 
infortune  par  une  mauvaife  conduite  , ont 
tort  de  s’en  prendre  aux  autres  , c’eft-à-dire  % 
d'imputer  aux  autres , leur  mauvaife  fortune . 

On  ne  pouroit  pas  dans  ces  exemples 
employer  Je  prendra  Se  prendre  à fans  en  % 
fignifie  s attacher. 

Les  gens  qui  fi  noient  , fe  prènent  à tout 
ce  qrfils  trouvent.. 

On  en  éloit  venu  fi  avant , qu’il  fallait 
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vaincre  ou  mourir  ; c’efl-à-dire  , les  chofes 
étaient  fi  engagées  , qu'il  falloit  , 6cc. 

On  étoit  venu  fi  avant*! ans  en , ne  mar* 
queroit  que  le  lieu  où  l’on  feroit  arrivé. 

Les  fentimens  font  partagés  , on  ne  fait  à 
quoi  s’en  tenir  > c’eft-à-dire  , quel  fentiment 
embrafftr. 

Vous  ave^  affe ç joué , je  vous  confeille  de 
vous  en  tenir  là  , c’elf  à-dire  , de  ne  plus 
jouer.  On  dit  aufîl  : je  vous  confeille  d'en 
demeurer  là. 

En  lui  faifant  ce  préfent , il  lui  a dit  qu'il 
n’en  demeureroit  pas  là  r c’eû-à-dire  , qu'il 
lui  en  feroit  encore  et  autres . 

Se  tenir  , demeurer  , fans  en  , lignifient 
toute  autre  chofe.  Il  fe  tient  à la  corde . 
Il  demeure  là. 

En  s’emploie  encore  par  une  certaine  re- 
dondance que  l’ufage  a autoriiée  & rendue 
élégante.  Il  ne  faut  en  ufer  mal  avec  perfonne. 
Ils  en  font  venus  aux  mains.  Il  s’en  va  partir. 
Il  s’en  retourne  à Paris. 

Il  en  eft  des  dif cours  de  meme  que  des  corps  > 
qui  doivent  leur  principale  excellence  à l’ajfem- 
blage  & à la  jufie  proportion  de  Leurs  membres , 
Boileau. 

Autour  y alentour. 

Autour , efi  fuivi  d’un  régime.  La  Remet 
avoit  fes  filles  autour  d’elle. 

Alentour  > eft  fans  régime.  Les  échos 
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d’alentour  répétoient  leurs  chanfons . Et  Cé 
feroit  aujourd’hui  une  faute  de  dire  avec 
M.  Godeaû  : , 

Ses  fils  , alentour  de  fa  table  f 

Font  une  couronne  agréable. 

Au  travers  , à travers . 

Au  travers  régit  de.  Regarder  au  travers 
des  vitres  , d’unc  lunette. 

Au  travers  des  périls  un  grand  cœur  fe  fait  jour. 

- A travers  ne  prend  point  de.  Il  vous  a. 
vu  à travers  les  vitres  , la  glace  du  carroffe. 
Il  ne  faut  donc  imiter  ni  Boileau  9 ni  l’hif- 
torién  moderne  , qui  difent  .* 

Un  auteur  novice  à répandre  l'encens , 

Souvent  à fon  héros  dans  un  bizarre  ouvrage  , 

Donne  de  l’encenfoir  à travers  du  vifage.  Boue  AU. 

Un  centurie ti  lui  paffa  fon  épée  à travers 
du  corps  : Dites  , à travers  le  vifage  > le  corps  , 
OU  au  travers  du  vifage , du  corps. 

Durant , pendant.  On  du  bien  , pendant 
fhivèr y ou  durant  C hiver.  Pendant  peut  aufli 
être  fuivi  d’un  que.  Travaille £ , pendant  que 
vous  êtes  jeune.  Mais  on  ne  diroit  pas  bien , 
travaille £ , durant  que  vous  êtes  jeune. 

Durant , marque  une  durée  continue.  Les 
Inemis  fe  font  cantonès  durant  tout  l' hiver. 

Pendant  , marque  un  temps  d’époque  &C 
non  une  continuité  fans  interruption.  Les  ène- 
mis  fe  font  cantonès  pendant  Chivïr.  On  poura 
parler  ainli,  pourvu  que  les  ènemis  fe  (oient 
cantonès  pendant  une  partie  de  l’hivèr. 
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Remarques  sur  les  Adverbes. 

Parmi  les  Adverbes  de  manière  , dépend 
damnent  , iniipznia.Tvn.zrii  , différemment  9 
prèaent  U prép  afition  de.  Souvent  l'âne  agis 
dépendamment  des  organes.  Dieu  agit  indé- 
pendamment de  tout.  Lzs  Princes  agijfent  dif- 
féremment des  particuliers. 

Convenablemznt , conformément , préférable - 
ment , privativement , relativement , peuvent 
être  fui  vis  de  la  prépofition  à.  Il  faut  agir 
convenablement  à fon  état. 

Ceux  qui  ne  vivent  pas  conformément  à 
t Évangile,  ne  font  pas  véritable 'nznt  chrétiéns . 

Le  principal  but  de  la  Loi  évangélique  , efi 
de  nous  porter  à aimer  Dieu  préférablement 
à tout  le  rejlz  ; c'efl  cet  amour  de  préférence, 
uquéil  exige  de  nous  fur  toutes  cafés.  Belle- 
GARDE. 

Ce  qu'il  dernandoit , lui  a été  accordé  pri- 
vativement  à tout  autre. 

Prés  y loin  , proche. 

Prés  loin  foit  précédés  ou  fui  vis  de  la 
prepofition  de.  Ce  qui paroît  beau  de  loin  , ne 
£ efl pas  toujours  de  prés.  Près  de  vous  je  fuis 
content , loin  de  vous  je  ni ennuie. 

Prés  &C  proche  y dans  le  difeours  familier  j 
peuvent  n’ètre  pas  fuivis  de  la  prépofition  dey 
quand  ils  ont  pour  régime  un  fubftantif  de 
plufieurs  fyllabes.  Il  loge  près  ou  proche  la 
porte  S,  Antoine . DtCTr  ACAJi, 
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Mai*  prés  ou  proche  prènent  toujours  de 
quand  ils  ont  pour  régimes  des  monosyllabes» 
Prés  de  lui , proche  de  vous.  On  dit  de  même  9 
prés  d'ici. 

- Prés  de  , prêt  à. 

Prêt , qui  lignifie  fur  le  point  de , ne  doit 
pas  fe  confondre  avec  prêt  adjeéfif. 

Prés  ( fur  le  point  de  ) eft  toujours  fuivi 
de  la  prépofition  de.  Les  libertins  ont  beau 
faire  les  ejprits  forts  ; ils  tremblent  , quand 
ils Jont  prêts  de  mourir. 

Prêt  y adje&if,  lignifie  difpofé  à quelque 
chofe , en  état  de  faire  ou  de  foufFrir  quel- 
que chofe  ; il  eft  fuivi  de  la  prépofition  à. 
Un  foldat  doit  toujours  être  prêt  à obéir  y à 
marcher , à combattre , 


Des  amis  toujours  prêts  à parler  en  notre 
faveur , Jdnt  de  bons  fupports  dans  ce  monde. 

Prêt  a été  mal- à-propos  employé  pour 
prés  dans  les  exemples  fuivants  : 

U amour  de  ta  liberté  nous  empêche  fouvent 


de  voir  les  précipices , dans  lef quels  nous  fommes 
prêts  à tomber.  Il  falloit , nous  fommes  près  de 
tomber  ; car  nous  ne  fommes  pas  difpofés  à 
tomber  dans  le  précipice. 

Rome  prête  a fuccomber  fe  foutînt principa- 


lement durant  fes  malheurs  y par  la  confance 
& la  fagejfc  du  Sénat.  Rollin.  Rome  étoit 
fur  le  point,  ou  prés  de  fuccomber.;  mais 
elle  n’y  étoit  pas  difpofés» 
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Sept  jours  avant  ce  dernier  des  jours  pour 
tant  de  victimes  prêtes  Hêtre  immolées  , le 
Seigneur  fit  entendre  fa  voix  à Noé.  Berruyer* 
Il  falloir , prés  d'être  immolées . 

Plus  , davantage. 

Plus  & davantage  ne  s’emploient  pas  tou- 
jours l’un  pour  l’autre. 

Davantage  ne  peut  modifier  un  adje&if, 
ni  avoir  à l'a  fuite  de  , que.  On  ne  dira  point , 
Les  livres  où  il  y a davantage  de  brillant  que 
de  folide  , font  à la  mode . Malheur  à ceux  qui 
aiment  & qui  efiiment  davantage  les  richefies 
que  la  vertu . Dites  : plus  de  brillant , efiiment 
plus  les  riche  fies  9 

Ainfi  au-lieit  de  : Celui  qui  fe  fie  davan- 
tage à fes  lumières  qu’à  celles  de  la  Grâce  4 
commet  une  ingratitude  envers  Dieu.  Dites  : 
Celui  qui  fe  fie  plus  à fes  lumières  , &yC. 

Davantage  ne  peut  donc  bien  s’employer- 
que  fans  fuite.  La  fcience  efi  efiimable  , mais 
la  vertu  Pefi  bien  davantage. 

C’eft  encore  employer  mal  davantage , que 
de  l’employer  pour  \e  plus.  Les  livres , difoit 
Alphonfe  , font  parmi  mes  confe't  lier  s ceux  qui 
me  plaij'ent  davantage.  Je  dirois  x ceux  qui  me 
plaijènt  le  plus. 

Plus  y moins  , mieux -,  pis , &c. 

Quand  les  Adverbes  comparatifs  , plus * 
moins  9 mieux  x pis  , ÔC  les  adje&ifs  meilleur  y 
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moindre  , pire , font  fui  vis  d’un  que  &:  d’utï 
verbe  à l’indicatif,  alors  on  met  ne  avant  le 
yerbe.  Les  richejfes  font  fouvent  plus  funejles  , 
que  La  pauvreté  n'ef  incommode. 

U y a des  Auteurs  qui  écrivent  mieux  qu’ils 
ne  parlent  ; il  en  ejt  cT autres  qui  parlent  mieux 
qu’ils  n’ écrivent. 

Si  le  Verbe  qui  fuit  le  que , eft  à l’infinitif, 
on  répète  avant  cet  infinitif  la  prépofition 
que  demande  l’adjectif.  IL  eji  plus  beau  de 
vaincre  fes  payions  , que  de  vaincre  fes 
hnernis. 

Nous  fotnmes  plus  portés  à nous  exeufer , 
qu’à  reconnaître  nos  torts. 

C’eft  comme  s’il  y avoit  : fl  ejl  plus  beau 
de  vaincre  fes  payions  , qu'il  nef  beau  de  , &c. 
Nous  fommes  plus  portés  à nous  exeufer , que 
nous  ne  fommes  portés  à reconnaître  nos  tons. 
Voilà  pourquoi  on  répète  apres  que  la  pré- 
pofition qui  eft  avec  Padjettif. 

Ceci  a lieu  avec  les  autres  Adverbes  de 
comparaison  , auffî , /?,  autant , tant.  L'étude 
ejl  aufli  néceflaire  à un  Magifrat  qu’à  un 
E celé (îafi que.  Il  a autant  de  favoir  que  de 
modifie. 

Nota.  Avec  mieux  , autant  ,on  met  de 
avant  le  fécond  infinitif,  quoique  le  premier 
foit  fans  de.  Il  vaut  mieux  s’expofer  à faire 
des  ingrats  , que  de  manquer  aux  miféraMes. 

Il  aime  autant  fouffrir  que  de  fe  plaindre , 
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Au  [fi  , Jî  , autant , tu/zr. 

5Ï  s’emp’oie  quand  on  veut  finalement 
marquer  l’extention  d’une  qualité,  fans  en 
faire  de  comparaifon.  Votre  frère  fs  conduit  fi 
J âge  vent  qu  il  ejl  aime  de  tout  le  monde.  U 
* n'ejl  point  fi  farouche  qu'on  ne  puiffe  Cappri - 
voifer. 

Aufji  & fi , adverbes  de  comparaifon  , ne 
fe  joignent  qu’aux  adje&ifs  6c  aux  verbes 
paffifs  : tant  Sc  autant  ne  fe  joignent  qu’aux 
iiibft  antifs  6c  aux  verbes. 

Aujfi  5c  autant  s’emploient  dans  les  phrafes 
affirmatives  ; fi  <§C  tant  dans  les  phrafes  né- 
gatives ou  interrogatives. 

Vamotir  du  prochain  e(l  auffi  nécefiûire 
dans  la  Jociété  pour  le  bonh  ur  de  la  vie  , que 
dans  le  Chrifiianifmz  pour  la  félicité  étemelle . 

V Afrique  n’eft  piS'fi  peuplée  que  C Europe. 

Il  y a autant  de  différence  entre  le  / avant  6* 
t ignorant , qu  il  y en  a entre  celui  qui  fe  porte 
bien  & celui  qui  efi  malade. 

Les  hifioires  que  nous  a données  Varillas  , ne 
font  plus  li  ou  tant  eftimies  quelles  l'étaient 
autrefois. 

Aujfi, . . . que  , autant'.  . . que. 

Moins , plus , (i,  aufi , tant , autant , font • 
Comme  on  viént  de  le  voir  , lui  vis  de  que. 

Ainfi  au-lieu  de  dire , avec  un  Auteur  mo- 
derne: 

Les  grands  talents  font  de  tous  les  états  , & 
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fl  on  ne  les  voit  pas  briller  aufli  communément 
dans  les  gens  de  baffe  condition  , comme  dans 
les  autres  , défi  faute  de  foins  & de  culture . 
Dites  : que  dans  les  autres. 

Le  vrai  brave  conferve  fon  jugement  au  mi- 
lieu du  péril  y avec  autant  de  préfence  d'efprit  , . 
comme  s'il  riy  etoit  pas.  Il  faut,  que  s il  riy 
étoit  pas • Bien  des  perfonnes  font* cette  faute. 

Si  6c  tant  , quand  ils  lignifient  tellement  , 
Remploient  dans  les  phrafes  affirmatives. 
Des  œufs  tenus  long  temps  dans  le  vinaigre  , 
deviènent  fi  mous  , qu’on  les  fait  paffer  par 
une  bague.  JoUBERT. 

Il  a tant  couru  , quil  ef  tombé  malade . 

Non  plus  s’emploie  pour  auffî  , pareil- 
lement , quand  la  phrafe  eft  négative.  Vous  ne 
le  voule^  pas  , ni  moi  non  plus. 

A i nu  au-îiëtt  de  dire  ! Un  babillard  parle 
toujours  , quoiqu’on  ne  t écoute  point  ; & il 
ri  écoute  point  aufli  quand  on  lui  parle  : dites  , 
il  ri  écoute  pas  non  plus. 

U âme  de  Mayarin  qui  ri  avoit  pas  la  bar- 
barie de  celle  de  Cromwel , rien  avoit  pas  aufli 
la  grandeur  : dites , rien  avoit  pas  non  plus 
la  grandeur. 

Plus  de  y moins  de  , tant  de  , & c. 

On  met  de  avant  le  fubftantif  ou  le  terme 
de  quantité  , qui  eft  modifié  par  plus , moins  , 
tant  y autant. 

Il  riy  a peut-être  rien  d’où  les  Orateurs 
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tirent  plus  de  grandeur  9 d’ élégance  , de  netteté  9 
de  poids  , de  force  & de  vigueur  pour  leurs 
ouvrages  , que  du  choix  & de  l' arrangement 
des  paroles. 

Il  faut  avoir  autant  de  prudence  que  de 
valeur , pour  mériter  le  nom  de  grand  Capitaine , 
Il  ejl  moins  grand  de  toute  la  tète  ; il  ejl 
plus  long  de  beaucoup , d 'un  tiers  , &c.  Nous 
fommes  plus  d’a  moitié  perfuadés. 

Ainfi  Racan  n’a  pas  parlé  correctement  * 
lorfqu’il  a dit  : 

La  courfe  de  nos  jours  eft  plus  qu’k  demi-faite. 

Il  falloit  dire  , ef  plus  d'à  demi-faite. 
Plutôt  que . 

Plutôt  eft  adverbe  de  temps  ou  de  préfé- 
rence. Le  jour  arrive  plutôt  en  été  qu'en  hivèr. 
On  mange  plutôt  d'une  perdrix  que  d'un  gigot , 

' Plutôt  que  eft  aufîl  une  forte  de  conjonCf  ion 
qui  veut  toujours  être  fui  vie  de  la  prépofition 
de.  Un  Chrétien  doit  être  prêt  à mourir  plutôt 
que  de  renier  fa  Foi. 

Ne  dites  donc  pas  avec  un  Hiftorién  : Les 
habitants  déterminés  à mourir  plutôt  qu’ri  fe 
rendre , firent  une  très  vigoureufe  réfifiance. 

Il  faut  dans  cette  phrafe , comme  dans  la 
• première , plutôt  que  de.  Il  faut  plutôt  que  de 
dans  la  première  phrafe , parce  qu’on  ne  veut 
pas  faire  entendre  que  le  chrétién  doit  être 
prêt  à renier  fa  foi  ; on  dit  au-contraire  qu’il 
doit  aimer  mieux  mourir  que  de  la 
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De  même  dans  la  fécondé  phrafe,  on  veüt 
dire  que  les  habitants , loin  d’être  le  n.oins 
du  monde  déterminés  à fe  rendre , préféroient 
la  mort  à l’efclavage. 

En  effet , dar.s  ces  fortes  de  phrafes , on 
ne  pouroit  pas  répéter  l’adjedif  qui  efl  avant 
plutôt  que.  On  ne  pouroit  pas  dire  : Un 
chrétien  doit  être  prêt  à mourir  plutôt  que 
prêt  à renier  fa  foi  , & c. 

Auparavant, 

Auparavant  ne  doit  jamais  être  fuivi  d’un 
régime  , ni  d’un  que.  Ne  dites  point  : J'arrivai 
auparavant  mon  frère.//  faut  réféchir  aupa- 
ravant que  de  parler  : dites  : Avant  mon  frère  , 
avant  de  ou  avant  que  de  parler . 

Ainfi  n’imitez  pas  cette  phrafe  des  Révolu- 
tions d’Angleterre.  Quelque  temps  auparavant 
que  Pentreprife  de  t Empereur  Henri  éclatât  , 
les  Comtes  d'Anjou  & de  Montfort  avoient 
fait  leur  paix  avec  le  Roi  cP  Angleterre, 

Sur , fous  , &e.  Deffus , dejfous , & c. 

Sur , fous  ; dans  , hors , ne  doivent  pas 
être  confondus'  avec  deffus , dejfous , dedans  , 
dehors . 

Sur  , fous  , dans  , hors  , font  prépcfitions  9 
& toi  jours  fuivis  d’un  régime.  Il  ejï  fur  la 
table  , dans  la  maijon  , Jôus  l' ai  moire  , hors 
de  Peau. 

U tfus  , dejfous  , dedans  , dehors , font 
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fouvent  adverbes  , & alors  ils  s’emploient 
fans  régime  : On  le  cherckoit  fur  le  lit  , il 
étoit  de  fous.  On  le  cherche  hors  de  la  rnaifon  , 
& il  ejl  dedans. 

Dejfus  , dcjfous  y dedans , dehors , s’emploient 
comme  préposions  , & ont  un  régime  : 
i°.  Quand  on  met  enfemble  plufieurs  de  ces 
mots  , & qu’on  ne  met  le  nom  qu'aprês  le 
dernier.  Il  y a des  animaux  defius  défions 
la  terre . Le  mouchoir  nejl  ni  dedans  , ni  defliiS 
la  commode . 

x°.  Quand  ils  font  précédés  d’une  pré- 
pofition  ; comme  , de  , au  y par.  Les  impies 
Jcront  retranches  de  deflus  la  terre.  Il  paffa 
par  dedans  la  ville. 

Un  fcrvice  au  dejfus  de  toute  récomper.fe  , 

A force  d’obliger , tiént  prefque  lieu  d’offenfe.  Cork. 

Excepté  ces  deux  cas  , dcjfits  , dejfous  nef 
peuvent  avoir  de  régime  ; ainfi  n’imitez  past 
Racine  , qui  a dit  .* 

Plus  d’états , plus  de  Rois  , fes  facriléges  mains 

Dejfous  un  même  rang  rangent  tous  les  humains. 

Desbarreaux  dit  aufîi  dans  fon  fameuiç 
fonnet  : 

J’adore  en  périfTant  la  raifon  qui  t’aigrît  ; 

Mais  dejfus  quel  endroit  tombera  ton  tonnerre  ÿ 

Qui  ne  foit  tout  couvert  du  fang  de  Jéfus-Chrift  ? 

* 

Ce  font  des  négligences , il  faloit  fous  y fur \ 
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Hors. 

Hors , quand  il  lignifie  excepte  , ne  prend 
point  de  , s’il  fuit  un  nom  ; hors  cela  , hors 
cet  article  , je  fuis  de  votre  fentiment. 

Hors  prend  de , quand  il  fuit  un  infinitif  : 
il  prendre  , quand  il  doit  fuivre  un  indicatif. 
Hors  de  le  battre  , il  ne  peut  le  traiter  plus 
mal.  Il  lui  a fait  toutes  fortes  de  mauvais 
traitemens  , hors  qu’il  ne  Va  peint  battu. 
Dictionn.  Acad. 

Hors  prend  de , quand  il  lignifie  exclufion 
des  chofes  auxquelles  il  fe  joint.  Il  ejl  hors 
du  Royaume,  hors  d’affaire , hors  d’haleine. 

Dans  le  llyle  familier , on  emploie  quel- 
quefois hors  fans  de.  Il  loge  hors  la  porte 
faint  Honoré. 

A aujourd'hui  y aujourd’ hui. 

Il  faut  dire  : On  a remis  cette  affaire  k 
aujourd’hui  ; c’efl-à-dire  , on  a remis  cette 
affaire  à terminer  aujourd’hui.  On  Ca  affgnc 
à aujourd’hui  ; c’elt-à-dire  , on  Ca  affgnc 
à répondre  aujourd’hui.  Si  l’on  ne  mettoit 
pas  à avant  aujourd'hui , les  exprefiions  pré- 
fenteroient  un  autre  fens. 

On  peut  dire  encore  , que  dans  ces  phra- 
fes  , aujourd'hui  eft  regardé  comme  un  nom. 
C’eft  en  ce  fens  que  nous  difons  : Aujourd'hui 
reffemble  à.  hièr.  On  a remis  V affaire  à demain. 
Rien  ne  reffemble  mieux  à aujourd'hui  que 
demain . La  BRUYERE. 

Faut- il 
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Faut-il  dire  ? J ufqu  aujourdhui  ou  jufqiià 
aujourd'hui.  • 

Vaugelas  rapporte  les  deux  fentiment* 

& ne  décide  rien  ; Thomas  Corneille  , les 
Observations  de  l’Académie,  Andry  de  Bois- 
regard,  & le  DiâiOnnaire  de  l’Académie  font 
pour  jufquà  aujourdhui. 

Comme  a&uellement  l’ufage  eft  partagé 
fur  cette  expreflion , j’oferai  , malgré  ces 
autorités  , me  décider  pour  j ufqu' aujourdhui. 
Nous  difons  jufqdici  , jufque-là  yjufqu  auprès 
de  Rouen  , jufquà  préfent  , &c.  & il  eft 
certain  qu’on  ne  fauroit  dire  : Jufqiià  ici  , 
jufquà  là  tjufqu  à auprès  de  Rouen  , 6cc.  On  ne 
doit  donc  pas  non  plus  dire  , jufqu'à 
aujourdhui. 

En  confcquence  on  peut  établir  celte  * 
règle. 

Jufque  ne  prend  point  la  prépofition  àf 
quand  il  doit  être  fuivi  des  mots  ici  , là  * 
ou  d’une  expreflion  adverbiale  , qui  com- 
mence par  la  prépoflrioii  à ; comme , 4 
jrréfent  , aujourdhui  , auprès  , &c. 

Remarques  fur  les  Conjonctions. 

Quand  par  le  moyen  des  Conjonctions 
on  veut  joindre  des  mots  oppofés  , il  faut 
avoir  foin  que  l’oppofition  foit  entière.  Par 
exemple  , dans  ces  vers  de  Boilttu  ; 

Pour  enfermer  foa  feus  dans  la  borne  prêtent*  , 

La  mefure  eft  toujours  trop  longue  ou  trop  pttim, 

O 
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L’oppofition  n’eft  pas  tout-à-fait  exa&e., 
parce  que  l’oppofé  de  long  eft  court  : celui 
de  petit  eft  grand.  M.  d’Açàrq. 

Et.  La  conjon&ion  & rend  louche  le 
difcours  , quand  précédé  d’un  régime  (impie, 
elle  eft  fuivie.d’un  nominatif , qui  eft  féparé 
de  fon  verbe  par  un  grand  nombre  de  mots. 

Je  condamne  fa  pareffe,  & les  fautes  que  fa 
nonchalance  lui  fait  faire  en  beaucoup  ddocca • 
fions  , ni1  ont  toujours  paru  ànexcufables . Il 
femble  d’abord  que  fa  pareffe  & les  fautes , &rt;. 
foient  tous  deux  régimes  fimples , qu’on 
veuille  dire  : Je  condamne  fa  pareffe  les  fautes 
que  fa  nonchalance  lui  fait  faire.  ACADÉMIE. 
Pour  éviter  ce  défaut  on  ponvoit  dire  : Je 
condamne  fa  pareffe  , fai  toujours  regardé 
comme  ïnexcufables  les  fautes  , &c. 

Nous  avons  vu  Rome  recevoir  dans  fon 
fein  des  nations  , qui  ne  sétoient  unies  que 
pour  le  déchirer  , & fi  fortifier  de  ce  qui  devoit 
occafîonner  fa  ruine.  Ici  , & fe  fortifier  me 
paroît  trop  éloigné  de  recevoir  ; on  croit 
d’abord  que  pour  régit  également  le  déchirer 
& fe  fortifier  : au-lieu  d’6* , je  dirois nous 
C avons  vue  , ou  elle  fut  fe  fortifier ,,  &C. 

; nl 

-,  Cette  conjon&ion  fert  à lier  les  fubftan- 
tifs.,  les  adje&ifs  , les  verbes  , les  adverbes  , 
quand  la  propofition  eft  négative,  f^cya^  les 
0 féaux  du  ciel,  ils  ne  fement  ni  ne  moijfonjzcnx. 
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Confident  tes  lis  des  champs , commt  ils 
croijjent  ; ils  ne  travaillent  ni  ne  filent  , 
Rüyaümont. 

Ni  l’or  ni  1a  grandeur  i»e  nous  rendent  heureux, 

Ainfi  Boileau  n’efl  pas  correft  , quand 
en  parlant  du  fonnet , il  ditqu’Apollon 


Défendit  qu’un  vers  faible  y pût  jamais  entrer  , 
A;  qu’-un  mot  déjà  mis  osât  s’y  remontrer. 


Il  fa lloit  , 6"  qu  un  mot , &:c.  M.  d’Açarq? 

Faut-il  dire.  Il  n'tjl  point  de  mémoire  d'un 
plus  rude  &C  plus  furieux  combat  ? Vaugelas 
eft  pour  & , parce  que  , dit-if  , le  fécond 
adjeâif  efl  fynonyme  au  premier.  Mais  le* 
Remarques  de  l’Académie  fur  cet  article 
préfèrent , Il  nef  point  de  mémoire  d'un  plus 
rude  , ni  d’un  plus  furieux  combat.  Comme 
nous  n’avons  point  dans  notre  langue  de 
fynonymes  parfaits,  il  me  fetr.ble  qu’il  faut 
toujours  employer  ni  dans  ces  phrafes  né^ 


gatives. 


t 

Pour  9 fans  , &C. 


Pour  , fans,  & les  autres  conjonélions 
fumes  d’un  infinitif  , forment  des  parafes 
incidentes.  & fubordonnées  à d’autres.  On 
ne  peut  employer  ces  conjoR fiions  avec  un 
infinitif  , que  quand  cet  infinitif  fe  rapporte 
au  fujet  de  la  phrafe  principale.  Nous  dirons 
bien  : Nous  ne  pouvons  trahir  la  vérité  fan* 


nous  rendre  méprifables. 

Péfin  ne  vécût  pas  affe ^ longtemps  po\UÇ 

9 >i 
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mettre  la  dernier t main  à tons  fes  projets. 

Mais  il  feroit  mal  de  dire  , avec  le  Père 
Daniel  : La  vie  de  Pépin  ne  fut  pas  ajfe £ long’te 
pour  mettre  la  dernière  main  à tous  Jes  projets. 
Dites  : pour  qu'il  pût  mettre  , &c.  • 

Qu'»i-je  fait  pour  venir  accabler  en  ces  lieux , 

Un  héroi  , fur  qui  feul  j'ai  pu  tourner  les  yeux  ? 

Suivant  Pu  fa  g e , iï  faut  , pour  que  vous 
venie { , dit  M.  d’Olivef. 

Ces  noms  font  au  pluriel , fans  pouvoir  s'y 
téeprendre.  Dites  : fans  qu'on  puiffe  s'y  mé- 
prendre. 

On  ne  doit  fe  fervîr  de  ces  confondions 
avec  un  infinitif,  que  quand  le  fujet  de  la 
phrafe  principale  fait  ou  reçoit  l’n&ion  ex- 
•v  primée  par  l’infinitif. 

Lors  que. 

Qn  peut  mettre  même  entre  lors  & que  9 
comme  , Il  faut  nous  défier  des  flatteurs  ; ils 
nous  trompent , lors  même  quV/r  paroifjent 
le  plus  attachés  à nos  intérêts. 

Mais  je  ne  dirois  pas  : U faut  nous  défier 
de  la  fortune  , lors  fur-tout  quelle  nous  flatte 
le  plus.  J’écrirois  > fur- tout  lorf qu'elle  > &c. 

Différents  ufages  de  la  Conjonction 
& de  la  Particule  que, 

i.  Que  fe  place  entre  deux  Verbes,  &: 
fert  à particuîarifer  le  fens  du  premier  Verbe. 
Je  penfe  oyjon  ne  peut  être  heureux  fans 
~ pratiquer  la  vertu , * 
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2.  Que  fert  à lier  les  deux  termes  de  la 
comparaifon.  L'Afie  ejl  beaucoup  plus  grande 
que  V Europe. 

Souvent  après  ce  que  on  fous-entend  le 
Verbe  qui  eft  dans  le  premier  membre  de  la 
comparaifon.  L’hifloire  ejl  aujji  utile  qu 'agréa* 
ble  ; pour  quelle  ejl  agréable. 

11  ne  faut  pas  fous-entendre  le  Verbe  apres 
le  que , quand  il  doit  être  à un  temps  différent. 
Au  lieu  de  dire  : On  en  rejfentit  autant  de  joie 

2 ue  eC une  victoire  complète  dans  un  autre  temps. 

>ites  : Que  dans  un  autre  temps  on  en  aurait 
rejfenti  d'une  victoire  complète . 

3.  Que  reftreint  les  phrafes  négatives;  Sz 
alors  ne  que  fignifie  feulement.  Les  grands 
biens  , les  dignités  , la  haute  puijfance  , qui 
relèvent  le  mérite  des  perfonnes  qui  font  déjà 
en  ejlime , ne  fervent  qu’à  augmenter  la  confie- 
fion  & la  honte  de  ceux  qui  fe  font  perdus  de 
réputation  par  leurs  déf ordres. 

Ne  que  fe  met  quelquefois  pour  ne  rien . 
Je  ri  ai  que  faire  ici  ; c’eft  à dire  , je  zz’ai 
pas  befoin  ici  ; je  nai  rién  à faire  ici. 

Il  ne  fait  que  de , avec  un  infinitif,  marque 
une  aâion  paffée.  Il  ne  fait  que  de  partir , 
c’eft-  à*dire  , il  0ft parti  tout  à C heure.. 

Il  ne  fait  que  , fans  de  , fignifie  fans  ceffe. 
Il  ne  fait  que  chanter , que  badiner , c’eft-à-dire, 
il  chante  J'ans  ceffe , il  badine  fans  cejf  'e, 

4.  Que  fert  à marquer  un  fouhait,  un  com- 
mandement , une  imprécation , un  confente- 

Oiij 
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ment , &c.  Qu’/V  paru  tout  à C heurt.  Qu’zV 
fajjc  ce  qu'il  lui  plaira  , &c.  Alors  avant 
que , on  fous-entend  un  Verbe  , comme  : 
Je  veux  qu'il  parte  tout  à C -heure.  Je  confens 
qùll  fujje  ce  quil  lui  plaira . 

5.  v Que  , apres  l’impératif,  fe  met  pour 
afin  que.  Venez  y que  je  vous  fajje  réciter 
votre  Évangile. 

6.  Que  , le  met  pour  à moins  que , avant 
que , dès  que  , aufjîtôt  que  , quoique  , foit  que  , 
J'ans  que  , ce  que  , La  guerre  ejl  un  fléau  $ 
même  pour  les  vainqueurs  , & les  Rois  ne  la 
doivent  jamais  entreprendre  , quelle  ne  foit  & 
jufle  & niceffaire.  M,  l’Abbé  de  S.  Cyr. 

7.  Qae  , apres  il  y a , lignifie  depuis  quef 
Il  y a deux  ans  que  je  ne  t ai  vu. 

8.  Que  fignifie  & cependant.  Les  avdreï 
auraient  tout  Cor  du  Pérou  , qu’i/s  en.  déflre- 
rpient  encore. 

q.  Que  , après  l’interrogation  , fe  met  pouf 
puifque.  Les  bouteilles  font- elles  cafifies  , qu 'on 
ne  m'en  apporte  point}.  TâRTERON* 

Qu’avez-vous  donc , dit-il , que  vous  ne  mangez  point?  Boit, 

10.  Que , fuivi  de  fi , fe  met  pour  6*  fl • 
Que  d* vous  me  dites « 

1 1 . Que  fe  met  pour  co^jpie  ou  parce  que . 

Les  libertins  bourrelés  qu *ils  font  par  leur 
confidence  , ne  font  jamais  tranquiles. 

1 1,  Que  fe  met  au  lieu  de  pourquoi.  Que 
ne  fe  corrige-t-il  ? Que  n'ave{-vous  foin  de  vos 
affaires  ? Que  tardez-vous^  Que  différe^vous  è 
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1 Que  fe  met  pour  combien  ; 8c  il  eft  par*- 
ticule  d’admiration d’ironie  , d’indignation. 
Que  Dieu  efi  puijjant  ! Que  j * vous  trouve 
plaifant  ! Que  vous  êtes  importun  1 

Remarque.  Quand  que  eft  mis  pour 
combien  , l’adje&if  ne  doit  pas  être  précédé 
de  très  , bien  ou  forti  On  peut  dire  : Je  le 
trouve  bien  aimable  , fort  efiimablc  , très  agrcar 
ble.  Mais  on  ne  dira  point  : Que  je  le  trouve 
bien  aimable  , fort  prudent , &c.  Ainfi  au-lieu 
de  dire  avec  M.  de  Crébillon 

Que  cet  heureux  inftant  me  doit  être  bien  doux  ! 

• Dites,  Que  cet  heureux  infant  doit  mètre  doux } 
14.  Que  s’emploie  encore  par  énergie, 
& pour  donner  plus  de  force  à ce  qu’on  dit. 

» Cefi  une  belle  chofe  que  de  garder  lé!  fecrct. 

Voyez-en  d’autres  exemples , page  2.1&. 

Remarque.  Les  conjonftions  compofées 
de  que  , ou  fuivies  de  la  prépofition  • de , ne 
fe  répètent  guère  dans  la  même  phrafe  , 
après  6*  : on  répète  feulement  que  ou  de: 
en  ce  cas , au-lieu  de  répéter  comme  , quand , 
fi,  on  emploie  que. 

Scipion  ne  fit  aucime  acqmftion , quoiquV/ 
eût  été  le  maître  de  Carthage  , 8c  qu’/7  eût  enri- 
chi fies  foldats plus  qù aucun  autre  \Gênèral. 

Gomme  nous  ne  devons  pas  être  moins  etc 
état  de  rendre  compte  de  notre  loifir  , que  du 
temps  de  nos  occupations  ; & qu’i/  nefi  pas 
permis  à un  honnête  homme  , encore  moins  0 
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un  chrétien  de  fe  livrer  à Pinaclion  & à 7a. 
molleffe  : voici  que  je  vous  offre  Us  fruits  de 
mon  loijir , &c.  ROLLIN. 

On  fait  bien  des  fautes  quand  on  ef  jeune 
& qu’o/z  ne  prend  confeil  que  de  foi-même. 

Si  les  hommes  étoient  fages  , & qu 'ils  fui « 
viffent  les  lumières  de  la  raifon  , ils  s' épargne- 
t'oient  bién  des  chagrins. 

Lorfqu’a/z  homme  efl  livré  a fes  paffons  , 

& qu’//  ejl  connu  pour  ce  qu'il  ejl , il  vit  fans 
honneur  ; & ceux  qui  le  flattent  en  apparence  9 
le  méprifent  en  effet.  EELLEGARDE. 

Remarques  fur  quelques  Particules • 

I.  On  ne  dit  plus , ont  ils  pas  fait } viendra. - 
tril  pas  ? Dites  ; n’ ont'  ils  pas  fait  ? ne  viendra - " 
t-il pas  ? Cette  fuppreflion  de  la  négative  ne  . 
eft  en  ce  cas-ci,  même  dans  les  vers,  une  li- 
cence dont  les  oreilles*  délicates  font  bleffées 
aujourd’hui.  « D’ôter  ici  la  négative,  dit  Tbo- 
» mas  Corneille  , ce  peut  être  une  commodité 
» pour  les  Poètes  ; mais  ils  doivent  donner  un 
» tour  ailé  à leurs  vers,  fans  que  ce  foit  aux 
» dépens  de  la  véritable  conftruclion.  » 

■ II.  On  fupprime  pas  & point. 

1°.  Avant  jamais  y guère  , plus  ( particule  ) 
nul , aucun  , rién  , perfonne  ( pronom  } ni  , 
nullement , & avant  goutte , mot , pris  ad- 
verbialement. 

U utile  nejl  jamais  où  nef  pas  t honnête  • 
un  homme  qui  doute  de  cette  vérité , ne  [aurait 
être  cpCun  fripon , M.  o’OLIYtT. 
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Il  faut  éviter  les  redites  , on  ne  veut  poiqt 
entendre  ce  qu'on  fait  déjà  , on  n’y  a plus 
d'intérêt.  SAINT  ÉV REMONT. 

Je  ne  fais  aucun  cas  de  la  kardiejfe  , fi  elle 
nefl  accompagnée  de  prudence.  TerraSSON. 

L'honnête  homme  cjl  celui  qui  fait  tout  le 
bién'quil  peut , & qui  ne  fait  de  mal  à per- 
fonne.  M.  d’Olivet. 

Rién  d'injufle  n’eft  avantageux  , ni  utile • 
Idem. 

Le  favant  voit  le  double  des  autres  ; & Ci* 
gnorant  ne  voit  goutte  , lors  même  qu'il  croit 
voir  le  plus  clair . 

Il  ne  boit  ni  ne  mange.  Iln’efl  ni  beau  ni  riche, 

Ainfi  Racine  vouloit  faire  rire  , quand  il  a* 
dit  dans  les  Plaideurs  : 

On  ne  veut  pas  riin  faire  ici  qui  vous  déplaife» 

Peut-être,  dit  M.  d’Olivet, auroit-il  encore 
mieux  fait  de  ne  pas  employer  ce  barbarifme. 

Les  Femmes  favantes  de  Molière  vouloient 
çhafler  leur  ferrante  > pour  avoir  employé  pas 
ta vec  riin. 

De  pas  mis  avec  rien  , tu  fais  la  récidive, 

„ • Et  c’eft , commeon  t'a  dit , trop  d’une  négative# 

• Boileau  & Voltaire  on  dit  : 

Mon  efprit  n’admet  point  un  pompeux  barbarifme , 

Ni  d’un  vers  ampoulé  l’orgueilleux  folêcifme.  Boileau. 

Il  n’a  point  affefté  l’orgueuil  du  rang  fuprème  , 

Ni  placé  fa  tiare  auprès  du  diadème.  Voltaire. 

t II  pe  femble  qu’on  peut  ainfi  employer  pin 

O Y 
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& point  avant  ni , quand  ils  font  féparés  par 
plufieurs  mots. 

i°.  Avant  que  pour  feulement.  Une  jeuneffe 
qui  fe  livre  à fes  pajjîons  , ne  tranfmet  à la 
vieillejje  qu  'un  corps  ufé. 

Ainfi  au  lieu  de  dire  : 

Car  il  n’a  point  du  voir  l’ennemi  qui  m’offenfe 

Que  pour  venger  ma  gloire  , ou  trahir  ma,  vengeance. 

Il  falloit  : Il  ri  a du  voir  f ennemi  qui  ni ojfen- 
fe  que  pour  venger  ma  gloire,  &c. 

3°.  Apres  que  , mis  pour  plût  à Dieu  que , 
pourquoi.  Que  n’avons* nous  autant  cf  ardeur 
pour  la  vertu , que  nous  en  avons  pour  le  plaifir  l 

On  fupprime  pas  &C  point , apres  à moins 
que  & fi  dans  le  fens  d’à  moins  que.  Je  ne  „ 
fdïs  pas  , à moins  qu77  ne  faffe  beau.  Je  ne 
fortirai  point , fi  vous  ne  vene^  me  prendre. 

4°.  On  met  ne  avèc  le  que  qui  fuit  les  Ver- 
bes empêcher -y  prendre  garde,  ( prendre  fes  me- 
sures y quand  la  phrale  eft  affirmative.  Tempê- 
ckerai  qu’on  ne  vous  trompe.  Prene £ garde  qu’on 
ne  vous  arrête.  Si  prendre  garde  fignifie  faire) ré- 
flexion , on  met  ne  pas.  Prenez  garde  que  je  n« 
dis  pas  tout- à fait  cela. 

On  ne  met  plusse  après  le  que  , quand  em- 
pêcher , prendre  garde  , craindre  , avoir  peur  , 
appréhender , font  accompagnés  de  ne  pas , Si 
f on  ne  veut  pas  faire  le  bien  , if  ne  faut  pas  em- 
pêcher que  les  autres  le  fa ffent. 

Héhs  ! on  ne  craint  point  qu’il  venge  un  jour  fon  père  ; 

On  craint  qu'il  n'effuyàt  les  larmes  de  fa  mère.  Racine.* 

, 5°.  On  met  auffi  ne  avec  le  que  qui  fuit 
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'train dre  , avoir  peur  , appréhender  , cjuand  00 
ne  fouhaite  pas.  la  chofe  exprimée  par  le 
fécond  Verbe.  Il  craint , il  appréhende  que 
fa  maladie  ne  foit  mortelle.  Il  a peur  que  fon 
fis  ne  tombe  entre  les  mains  des  ènemis. 

On  obferve  la  même  chofe  avec  .de  crainte 
que  y de  peur  que.  Suiveç-le  , de  crainte  ou  de 
peur  quil  ne  s'égare. 

Mais  fi  Ton  fouhaite  la  chofe  exprimée 
par  le  fécond  Verbe  , à ne  on  ajoute  pas  ou 
point.  Je  crains  que  mon  pire  n arrive  pas  afft^ 
tôt  , & quil  ne  pu;  fie  pas  terminer  toutes  fes 
affaires.  Süive^-le  , de  peur  qu’il  ne  recon- 
noifïe  pas  la  maifon . 

, 6°.  Quand  ne  eù.  avant  nier , on  le  répété 

apres  le  que.  Je  ne  nie  pas  que  je  ne  Paye 
dit.  Vaugelasj  Acad* 

y?.  On  emploie  ne  après  le  que  qui , pré- 
cédé des  mots  autre  , autrement  , eft  fuivi 
d’un  indicatif.  On  méprife  ceux  qui  parlent 
autrement  qu’ils  ne  penjent. 

On  fe  voit  d’«n  autre  cui!  quon  ne  voit  fdn  prochain.  Font. 

On  obferve  la  même  chofe  avec  plus , 
moins  y mieux , &c.  Voyez  page  305. 

. ' 8°.  Souvent  on  retranche  pas  & point } 
après  ofer  , ceffer , pouvoir.  Quand  on  n’ofe 
blâmer  un  méchant  Prince  après  Ja  mort , c'tjl 
une  marque  que  fon  Jucceffeur  lui  reÛhnble.  Je 
ne  puis  a ller  le  voir.  Je  ne  ccffe  de  l avertir. 

.On  dit  aufli , Je  ne  jaurois , pour  je  ne  puis 5 

Ovj 
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Une  pierre  prècieufe  ne  plaît  que  lorfqu'clje  ejl 
polie  & bien  taillée  ; la  Nobltjfe  fans  éducation 
* (&  fans  pclitejje  ne  lauroit  plaire. 

On  dit  encore  , nen  déplaife  à , &c, 

90.  On  fu p prime  encore  pas  61  point  après 
depuis  que  y il  y a...  que  fuivis  d’un  palTé» 
Comment  vous  êtes-vous  porté , depuis  que  je. 
ne  vous  ai  vu.  Il  y a trois  mois  que  je  ne 
l'ai  rencontré. 

Mais  il  faut  pas  ou  point , fi  le  Verbe  eft 
au  préfent.  Depuis  que  je  ne  le  vois  pas.  Il  y 
a un  an  que  nous  ne  nous  parlons  point. 

io°.  On  peutauffi  ne  mettre  que  ne  avec 
favoir , lorfqu’on  veut  dire  qu’on  eft  incertain. 
Je  ne  fais  fi f irai  vous  voir.  Il  ne*fait  ce  quil 
doit  Jaire. 

Mais  il  finit  employer  ne  pas  , ou  ne  point , 
fi  l’on  veut  dire  qu’on  ignore  abfolument  : 
Cefl  une  hifioire  que  je  ne  fais  point.  Je 
n’avois  pas  lu  votre  départ . ^ 

Pas  & point. 


1 


Point  nie  plus  fortement  que  pas.  Soiî- 
’ vent  ce  demie#  ne  nie  la  chofe  qu’en  partie 
ou  avec  modification.  , 

On  le  fert  de  pas  avant  les  adverbes  &c 
les  noms  de  nombres.  Pour  l'ordinaire  il  ny  a 


pas  beaucoup  d'argent  che £ les  gens  de  lettres. 

Il  efifort  a plaindre  , il  n’a  pas  un  fou  de. 


U 


xr<nte. 

Point  nie  abfokment  & fans  réferve.  SI 
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pouP1  avoir  du  bien  il  en  coûte  à la  probité  , 
je  n’en  veux  point. 

Il  n’y  a point  de  reffource  dans  une  per- 
fonne  qui  na  point  dqprit, 

Ainû  quand  on  dit  : Tous  ceux  qiion 
accufe  ne  font  pas  coupables . Toutes  ces  terres 
n appartiennent  pas  à M.  le  Duc.  Tous  ceux 
de  cette  province  ne  manquent  pas  de  cou- 
rage , &c.  Ces  phrafes  lignifient  qu’entre  ceux 
qu’on  accufe,  il  y en  a quelques-uns  qui  ne 
font  pas  coupables  : que  parmi  ces  terres  , 
il  y en  a quelques- unes  qui  n’appartiènent 
pas  à M.  le  Duc  : & qu’entre  ceux  de  cette 
province , il  y en  a quelques-uns  qui  ne 
manquent  pas  de  cœur. 

Si  au- lieu  de  pas  on  emploie  point 
alors  ces  mots  , Tous  ceux  quon  accufe  ne 
font  point  coupables  : ces  mots  lignifieront 
Aucun  de  ceux  qu’on  accufe  n’eft  coupable. 
Toutes  ces  terres  x\  appartilnent  point  à M.  le 
Duc ; aucune  de  ces  terres  n’appartiént  à 
M.  le  Duc , &c. 

Pas  convient  mieux  à quelque  chofe  de 
pafîager  & d’accidentel.  Il  ne  lit  pas  , il  ne 
joue  pas.  Il  ne  lit  pas  y il  ne  joue  pas  pré- 
sentement. 

Point  convient  mieux  à quelque  choie  de 
permanent  & d’habituel.  Il  ne  lit  point  , il 
ne  joue  point , &c.  c’elb  à-dire  , jamais , dans 
aucun  temps. 

Pour  terminer  une  phrafe  elliptique  , ou 
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pour  répondre  à une  interrogation  , on  j»et 
point  pour  non , jama>s  pas.  Je  le  croyois 
mon  ami  , mais  point.  Lire^-vous  cet  ouvrage  ? 
jtaint.  # 

Dans  l’interrogation  , on  met  point , fi  la 
quelïion.  manque  doute.  N'ave^  vous  point 
menti  ? N'tjl  - ce  point  vous  que  f ai  rencontré  } 
JV/ais  û je  bits  perluadé  de  ce  que  je  demande, 
je  dirai:  N'ave^vous  pas  menti ? îCeJl-ce  pas 
vous  que  fai  rencontré  }. 

Proposition  négative. 

La  proportion  négative  a quelquefois  plus 
de  grâce  que  raffi^mative.  Exemple  : Ce  n’efl 
pas  une  petite  chofe  que  de  favoir  fc  taire. 

Le  Légijlatcur  des  Juifs , n’étoit  pas  un 
homm:  ordinaire.  TRAITÉ  DU  SUBLIME. 

Nous  éviterons  ce  défaut  ,f  nous  apprenons 
à.  bién  juger , te  qui  n’eil  pas  . une  chofe  peu 
> difficile. 

Ces  proportions  négatives  font  préférables 
à ces  affirmatives  : Cejî  une  grande  chofe  que 
de  favoir  fc  taire.  Le  Légijlatcur  des  Juifs  étoit 
un  homme  extraordinaire.  Nous  éviterons  ce 
Jéfaut....  ce  qui  eft  dort  difficile. 

Remarques  sur  le  Régime. 

Un  nom  peut  être  régi  par  deux  adje&ifs, 
deux  verbes , deux  prépofitions  , &c.  pourvu 
que  ces  adjettifs , ces  verbes  & ces  prépo- 
rtions ayent  le  même  régime  : 
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«■  te  bonheur  le  plus  grand  , le  plus  d'gne  d*îfnvie , 

Eft  celui  d'être  utile  & cher  à Ja  patrie.. 

Le  luxe  tjl  femblable  a un  torrent  qui  erf* 
traîne  & qui  renverfe  tout  ce  qu’il  rencontre. 
Éducation  de  la  Noblesse. 

Un  Procureur  ne  doit. point  travailler  pour 
' & contre  fa  partie.. 

Mais  on  ne  pouroit  pas  dire  r Bien  des. 
gens  occupent  des  places  qùils  ne  doivent 
pas  , & qùils  ne  méritent  pas  d’occuper  , 
parce  qùils  ne  font  ni  dignes  ni  propres  à 
les  remplir. 

Un  Magijlrat  doit  toujours  juger  foirant 
& conformément  aux*  lois. 

Le. Maréchal  d' Hocquintourt  attaqua  Ôi  fe 
rendit  «naître  d’ A ngers. 

La  première  phrafe  ne  vaut  rien  „ parce 

3 ne  d'occuper  ne  peut  être  régi  par  doivent  : 
e même , dignes  prend  de  ; ainfî  il  ne  peut 
régir  à les  remplir^  La  fécondé  efl  aufîî.dé- 
fe&ueufe,  parce  que  fuivant  ne  peut  régir 
aux  lois.  Dans  la  troisième  , attaqua  de- 
mandant un  régime  fimple  , ne  peut  régir 
AAngtrs  r.qui  eft  un  régime  compofé. 

Ainfî  les  phrafes  foiyantes  ne  font  pas 
correctes.  UAJlronomie  qui  approche  fi  prés 
de  Dieu , loin  de  conduire  les  Babyloniens  à 
La  comnoiffance  du  Créateur  & du  Maître  Jou* 
veraïn  , qui  préfîde  & règle  avec  tant  de  fa - 
gejfe  le  mouvement  des  afin  s , les  jeta  pour 
ila  plupart  dans  l'impiété , & dans  les  folies 
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de  taflrologie  judiciaire , Il  falloît  dire  .*  Qur 
préfide  au  mouvement  des  ajlres  , & qui  le 
règle  avec  tant  de  fagejfe  , Us  jeta  pour  la  plu- 
part dans  C impiété  , 6lc. 

Il  s’eft  acquis  tine  ejlime  générale  & rendu 
célèbre.  Il  faut , & s' ejl  rendu  célèbre  , parce 
que  fe  mis  pour  à Joi  dans  il  s'ejl  acquis , 
ne  peut  fervir  au  Verbe  rendre  , qui  demande 
lin  régime  fnnple. 

Il  m aime  plus  qu'il  ne  s’aime  lui-même  & 
fa  gloire.  Dites , & quil  n'aime  fa  gloire  T 
parce  qu’on  ne  dit  point  s'aimer  fa  gloire . 

Il  U conjure  par  la  mémoire  & par  l’amitié 
qu’il  a voit  portée  à fon  père. 

Ces  mots,  qu'il  av oit portée , ne  fâuroient 
fe  conflruire  avèc  par  la  mémoire  ; parce 
qu’on  ne  dit  point  porter  de  la  mémoire  , &c. 
Il  fallolt  y 11  U conjure  par  l’eftime  & par 
l’amitié  qu’il  avoit  pour  fon  père.  Vaug. 

Au  lieu  de  dire  : Ce  déjir  violent  avec 
lequel  les  hommes  cherchent  un  objet  qu’ils 
paillent  aimer  & en  être  aimés  , naît  de  la 
corruption  de  leur  cœur  : dites  : 

Ce  déjîr  violent  avec  lequel  tes  hommes 
cherchent  un  objet  qu’ils  puiffent  aimer  &L  dont 
ils  puiffent  être  aimés  ,nait9  &c. 

II.  Suivant  M.  Andry  de  Boisregard  , un 
Verbe  ne  doit  pas  régir  dans  la  même  phrale 
un  fubftantif  & un  infinitif,  un  fubftantif  ÔC 
un  que.  Au  lieu  de  .* 

S.  Louis  aimoit  lajuftice  , & à chanter  IfS 
louanges  du  Seigneur. 
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II  ritfl  pas  nècejfaire  d’apprendre  à tirer  d« 
l’arc , ni  le  maniement  du  javelot . On  doit 
dire  : 

S.  Louis  aimait  à rendre  la  jufiiee  , 6*  a 
chanter , 6cc.  A tirer  de  C arc  , ni  à manier  le 
javelot. 

Au-lieu  de  : Si  vous  ave^  tons  ce  même  gg* 
cœur  & cette  même  réfolution  , je  réponds  de 
votre  liberté,  &C  que  vous  n'aure^point  à fouf- 
frir  le  fajle  6*  les  fiers  regards  des  Macédoniens * 

Il  faut  : Je  vous  réponds  de  votre  liberté  , 6c 
VOUS  promets  que  , ÔCC, 

Selon  le  P.  Bouhours  , ces  divers  régimes, 
bién-loin  d’être  vicieux , oct  de  l’élégance.  Je 
crois  qu’il  a raifon.  La  diction  feroit  fouvent 
languiffante  & monotone  * fi  l’on  fuivoit  le 
fenriment  de  M.  Andry.  Les  bons  Auteurs  ne 
font  pas  difficulté  d’employer  ces  divers  ré- 
gimes. Il  faut  pour  la  moitié  de  votre  cava- 
lerie , un  nombre  fuffifant  d’autres  navires  r 
& que  tout  cela  foit  à portée  de  s'oppofer  aux 
irruptions  J'oudalnes  , &c.  M.  d’Olivet. 

De  V arrangement  des  mots . 

I.  Remarque.  Le  fujet  avec  ce  qui  en  dé- 
pend , fe  place  ordinairement  à la  tête  de 
la  phrafe  enfuire  vient  le  verbe  r après  cela 
l’adverbe,  &C  enfin  les  régimes,  pourvu  que 
ce  ne  foient  pas  des  pronoms. 

La  modération  des  perfonnes  heureufes  viênt 
çrdinairement  du  calme  que  La  bonne  fortune 
donne  à leur  humeur , 
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Ail- Heu  de  dire  : Il  y avoit , du  temps  etc" 
Samuel , beaucoup  de  Prophètes , témoins  ceu'Jc 
que  Sa'ùl  rencontra  qui  prophetifoient  au  fon 
des  injtruments \ tranfportés  ekTEfprit  de  Dieu. 
Je  dirois  : Témoins  ceux  que  Saïd  rencontra  , 
& qui  tranfportés  de  CEfprit  de  Dieu , pn> 
phétif oient  au  fon  des  injlruments; 

II.  Remarque-.  Le  fujet , foit  nom , fok 
pronom  fe  place  apres  le  Verbe. 

x°.  Dans  la  phrafc  interrogative  : Que  pert \ 
feront  de  vous  les  honnêtes  gens  ^ Ji  vous  ne. ré - 
prime { pas  vos  pa  fjzons  P' 

Romains  , fouffrirez-vOus  qu'on  vous  immole  ’ un  homme  , . 

Sans  qui  Rome  aujourd’hui  cefferoit  d’être  Rome  ? 

Dis  , Vaière  , cli s-nous  , puifqu’il  faut  qu’il  periffe  ,? 

Où  penfe  tu  choifir  un  lieu  pour  fon  fupplice  ? 

Sera-cc  entre  les  murs  que  mille  8c  mille  voix 
. Font  réfonner  encor  du-  bauit  de  fes  exploits?* 

Sera-ce  hors  des  murs  , au  milieu  de  ces  places , 

Qu’on  voit  fumer  encor  du  fang  des  Curiaces  ? Cork.  • 

Nota.  Quoiqu’on  interroge  , le  fubftantîf 
fujet-fe  place  avant  le  verbe,  quand  après 
le  verbe  , on  ajoute  un  pronom  , qui  défigne 
la  même  chofe  que  le  fubftantif.  L’homme 
aura-t-il  toujours  plus ■ de  foin  d'orner  fon 
corps  , que  de  former  fon  efprit  & fon  cœur  ? 

Le  fujet  énoncé  par  qui  ou  par  quel  & un 
fübftântif , fe  place  toujours  avant  le  verbe. 
Qui  , ou  quel  homme  peut  comprendre  la  bonté 
de  Dieu?  P ' 

x°.  Le  fujet- fe  place  après  le  verbe  qu’on 
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met  entre  deux  virgules,  en  rapportant  les* 
paroles  de  quelqu’un.  Je  ne  me  croirai  heu- 
reux , difoit  un  bon  Roi  qulautant  que  je 
ferai  le  bonheur  de  mes  peuples . 

30.  Après,  le  fubjonüif  qui  marque  un 
fouhait  , ou  qui  efl  mis  pour  quand  meme  , 
& un  conditionnel. 

PuilTent  vos  jours  ftrtms  ignorer  la  trifteiTe. 

J'ai  pour  la  vanité  des  mépris  furieux  , 

Fùt-tlU  dans  Pefprit  des  Dieux; 

Et  je  lui  dis  partout  en  haute  & balte  note  , 

Allez  , .vous  .n’ètes  qu’une  fotte.  De  Caille. 

40.  Le  fubflantif  fujet  fe  met  après  le  verbe, 
quand  la  phrafe  commence  par  tel , ainfl.  Tel 
ctoit  fon  avis.  Ainjî  fut  termine  le  différent. 

50.  Les  pronoms  perfonnels  fujets  , on 
& ce  , font  mis  après  le  verbe  dans  les  temps 
fimples  , & entre  l'auxiliaire  & le  participe 
dans  les  temps  compotes , quand  la  phrafe 
commence  par  ainji , au- moins  , à peine , en- 
vain  , peut-être . t 

Parce  qu’un  fort  grand  bién  s’eft  venu  joindre  au  vôtre  , 

A peint  à nos  difeours  répondez- vous  un  mot  ï 
Quand  on  *11  plus  riche  qu’un  autre. 

A-t-on  droit  d’en  être  plus  lot?  De  Caille» 

Votre  coufih  ejb  appliqué  aux  devoirs  de  fon 
état , auffi  elt-il  ejlirné  de  tout  le  monde. 

Peut-être  vous  enverrai-je  à Paris.. 

Nota  i°.  Quand  je  eft  après  un  verbe  qui 
fe  termine  en  e muet,  on  change  Ve  muet  en  é 


Digitized  by  Google 


m 


332  De  lT arrangement  des  mots , 

fermé.  Ail-lieu  de  porte-je. , parle:je  bien  ? on 
dit  : porté-je , parle-je  bien  ? 

Nota  z°.  On  voit  dans  plusieurs  Auteurs 
dujfai-je  ,puif[ai-je  r Sic.  C’eft  un  barbarifme  j 
il  faut,  duffe-je , pidjfé-je , de  je  dujje , je puijfe. 

Nota  3.0.  Comme  l’ufage  n’admet  pas  je 
à la  fuite  de  plufîeurs  verbes  terminés  en  e 
muet , on  prend  un  autre  tour  : par  exemple , 
au- lieu  de  , crois  je , perds-  je  , ments-je , man- 
gé-je  trop  vite  ? &c.  Dites  : Ejl-ce.  que  je  crois  , 
ejl  ce  que  je  perds  } Sic. 

Nota  40.  Quand  on  9 il , elle  t font  apres 
un  venbe  qui  finit  par  une  voyelle  , on  ajoute 
un  t entre  le  verbe  & le  pronom.  Aimc-t-ort 
les  railleurs}  Viendra  t- elle} 


Depuis  deux  ans  entiers  > q vtp-t-il  dit , qu ra-t-il  fait  ? 

6°.  Le  verbe  eff  à la  tête  des  phrafes  ex- 
politives , quand  il  fait  la  fon&ion  de  fujefc 
Oublier  fa  naijfance  & faire  mille  bajfejfes  , oit 
ne  s'en  fouvenir  que  pour  en  tirer  une  odieufe 
& ridicule  vanité , cejl  la  déshonorer  également . 

70.  II  a la  même  place  dans  les  phralès 
impératives  Ô£  interrogatives.  Connois-  toi 
toi- même  , ne  défire  nén  de  trop  , fui^  les 
procès  & les  dettes. 

P tut-on  des  deux  yoit  la  magnificence , 

Et  s'endurcir  à ne  pas  croire  en  Dieu  ? 

8°.  Le  fujet  fe  met  élégamment  après  les 
verbes , quand  il  doit  être  fuivi  de  plufieurs 
mots  qui  en  dépendent. 
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Nous  écoutons  avec  docilité  Us  confeils  que 
nous  donnent  ceux  qui  favent  flatter  nos  paf- 
fionS.  M.  DE  LA  R.OCHEFOUCAULT. 

D un  côte  on  voyoit  une  rivière  ou  fe  for- 
maient des  île*  bordées  de  tilleuls  fleuris  &C 
de  hauts  peupliers.  Fénelon. 

Là  coulent  mille  divers  ruifleaux  qui  dis- 
tribuent par-tout  une  eau  claire.  Idem. 

Ces  phrafes  feroient  fans  grâce  , & même 
infupportables  , fi  le  fujet  y étoit  placé  avant 
le  verbe.  Nous  écoutons  avec  docilité  les  con- 
feils que  ceux  qui  favent  fiatter  nos  pajjions 
nous  donnent , &c. 

90.  Dans  un  difcours  animé  , pour  donner 
de  la  vivacité  au  ftyle  , on  met  encore  le  fu- 
jet  après  le  verbe.  K . 

Déjà  pour  C honneur  de  la  France  , étoit 
entré  dans  C a dminif ration  des  affaires  un 
homme  plus  grand  par  fon  efprit  & par  fes 
vertus  que  par  fes  dignités.  FLECHIER  , en 
parlant  du  Cardinal  de  Richelieu. 

Il  périt  ce  Germanicus  Jî  cher  aux  Ro - 
mains  ; il  périt  dans  une  armée  oit  il  eut  moins 
à craindre  les  ènemis  de  V Empire  , qu'un  Em- 
pereur quil  avoit  Jî  bien  fervi. 

io°.  C’eft  pour  la  même  raifon  que  l’on 
place  quelquefois  les  régimes  avant  le  fujet 
& le  verbe. 

La  jujtice  qui  nous  ef  quelquefois  refufée 
par  nos  contemporains  , La  poférité  fait  nous 
la  rendre . La  Brüyere. 
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Cette  grandeur  qui  sans  -étonné  fi >fort , il  la 
doit  à votre  nonchalance.  Mau  CROIX. 

On  voit  qu’en  ce  cas  on  met  encore  le 
pronom  régime  avant  le- verbe. 

Aux  charmes  de  la  beauté  , elle  joint  le 
mérité  d'une  rare  modeftic.  S.  ÉvREMONT. 

Ces  phrafes  font  bien  plus  vives  que 
celles- ci  : Il  doit  à votre  nonchalance  cette 
grandeur  qui  vous  étonne  fi  fort. 

Elle  joint  le  mérite  d'une  rare  modifie  aux 
charmes  de  la  beauté. 

ii°.  On  met  encore  le  pronom  le  avant 
le  verbe.  Exemple  : Il  P avoir  bien  connu  , que 
' cette  dignité  & cette  gloire  dont  on  Phonoroit , 
nètoit  qu'un  titre  pour  fa  fépulture.  ORAISON 
DE  M.  LE  TELLIER. 

Je  Vavois  bién  prevu  que  ce  haut  degré  de 
grandeur  feroit  la  canfe  de  fa  ruine. 

Cette  manière  de  parler  a je  ne  fais  quoi 
de  noble  , de  hardi  &.  de  libre,  A^'DRi. 

12  '.  On  répète  quelquefois  le  fujet  pour 
- donner  plus  de  nombre  à la  phrafe , pour  la 
rendre  plus  claire.  Ainfi  au-lieu  de  dire  : 

Les  honneurs  du  triomphe , dont  perfonne  ri' ad- 
roit encore  joui  avant  lui , lui  furent  décernés. 

Le  moment  de  fon  trépas  arrive  , heureux  pour 
lui  <S*  funefe  pour  nous. 

On  dit  : Les  honneurs  du  triomphe  lui  furent 
décernés  , honneurs  dont  perfonne  n'avoit  encore 
joui  avant  lui. 

Le  moment  de  fon  trépas  arrive , moment 
heureux  pour  lui  & funefe  pour  nous,\ 


Place  des  Pronoms . 335 

Place  des  Pronoms  en  Régime. 

Xes  Pronoms  me , te  f fe  t nous  , vowj  , /* 
la  , ;/ei  ,./«i ,/««/*  , en  9 y , fe  placent  ordi- 
nairement avant  le  Verbe. 

Ne  nous  vantons  de  rien  , gardons  bren  nos  fecretsi 
Ne  vous  informez  point  des  affaires  des  autres. 

Une  foi*  l’an  il  me  viént  voir  t 
Je  lui  ren-’j  le  même  devoir  : 

.Nous  fommes  l’un  & l’autre  à plaindre  , 

Il  fi  contraint  pour  me  contraindre.  GombàüT. 

Moi  y toi  , foi  , nous  , vous  , lui  , eux  î 
•Me  , elles  , y , fe  placent  ^aprês  -le  Verbe  : 
1°.  Quand  ils  font  précédés  d’une  préposi- 
tion. i".  Dans  les  phrafes  impératives  avec 
affirmation. 

L'ivrognerie  entraîne  Avec  foi  lien  des 
défordres . 

Comme  on  confeilloit  à Philippe  , pire 
(P  Alexandre  t de  chaffer  di  fes  Etats  , un  homme 
qui  avxnt  mal  parle  de  lui  : Je  ni  en  garderai 
bien  , dit-il  , il  iroit  par-tout  médire  de  moi. 

Lorfquun  Général  Romain  triomphoit  , un 
Héraut  lui  difoit  de  temps  en  temps  : Souviens - 
toi  que  tu  es  mortel. 

Souvenez -vous  toujours  aust  décrets  éternels. 

Où  la  difeorde  règne  , apportez-y  la  paix. 

Ces  Pronoms , quoique  précédés  d'une  pré- 
pofition,  fe  placent  avant  le  Verbe  qui  les  ré- 
git, dans  les  phrafes  femblables  aux  fuivantes. 
Cefjtï.  moi , à toi , à lui,  à nous , &c.  qu'il  parla . 
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Cejl  de  toi , de  lui , de  nous , &c.  -qu'il  attend 
du  fecours. 

Remarque.  Me  9 te  9 fe  , nous  , vous  , le 9 
la  y les , lui  j leur , y , en  , peuvent  fe  placer 
avant  un  fécond  impératif  uni  au  premier 
par  les  confondions  & , ou. 

Laiffe z votre  offrande  au  pied  de  C autel  , 
coures  appaifer  votre  frire , 6*  VOUS  réconciliez 

avec  lui.  BERRUYER. 

« ~ ' 

Séparez-les  , mon  père  , & me  laîffez  mourir.  Racine» 

Vingt  fois  fur  le  métier  remettez  votre  ouvrage, 

Poliflez-le  fans  celle,  & le  repoliffez.  Boileau. 

Quand  plufieurs  de  ces  Pronoms  font  en- 
femble  dans  une  même  phrafe  , me  , te , nous  , 
vous  y fe  y doivent  être  placés  avant  les  autres  : 
le , la  y les  y fe  placent  avant  lui , leur  , y : 

" en  eft  le  dernier  de  tous. 

Prêtez - tnpi  votre  livre  , je  vous  le  remettrai 
demain  ; fi  vous  me  le  refufez  , je  faurai  m’en 
paffer. 

Dieu  nous  demande  notre  cœur , pouvons - 
nous  le  lui  refufer  ? 

Que  de  gens  fans  mérite  & fans  occupation  y 
qui  ne  tiendraient  à rien  dans  la  fociété , Ji  le 
jeu  ne  les  y introduifoit  ! 

Je  leur  en  parlerai , & vous  en  rendrai  un 
compte  fidele. 

Dans  la  phrafe  impérative  avec  affirmation , 
Uyla  y Us  y fe  placent  avant  les  autres  Pronoms 
en  régime.  Apportez  s ure  ouvrage  à Monfieur  , 
préfentez~\t  lui  poliment.  Apportez; -la  moi. 

- Place. 
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Place  des  Pronoms  dans  Us  pJirafes 
ou  il  y a deux  V irbes . 

Dars  les  phrafes  où  il  y a deux  Verbes  ^ 
il  vaut  mieux  , à ce  qu’il  nous  f'emble,  placer 
les  pronoms  auprès  du  verbe  qui  les  régit.’ 
On  ne  peut  vous  blâmer  , te  fwprenâre  , le 
tromper.  Fous  pouve £ la  lui  donner. 

On  dit  aufïi  , on  ne  vous  peut  blâmer  g 
on  'ne  te  peut  furprendre  , vous  la  lui  pouve £ 
donner. 

11  faut  en  ce  cas  avoir  égard  au  jugement 
de  l’oreille.  Au-lieu  d«  dire  avec  le  P.  Che- 
minais : Apprenons  de  Zachée  comment  nous 
nous  devons  comporter  envers  notre  prochain  , 
je  dirois  , comment  nous  devons  nous  com- 
porter. 

Mais  ce  feroit  une  faute  , i°.  de  mettre  le 
pronom  avant  le  premier  verbe  à un  temps 
compofé.  Il  s’auroit  fouhaité  promener.  Je 
m’aurois  voulu  procurer  ce  pluijir  : dites  : fl 
aurait  fouhaité  le  promener.  J'aurois  voulu 
me  procurer  ce  plaifir.  • 

i°.  Ce  feroit  encore  une  faute  de  mettre 
le  pronom  avant  un  verbe  fuivi  de  deux 
infinitifs  joints  par  & , ni  , fi  le  pronom 
n’avoit  aucun  rapport  au  fécond  infinitif  : 
comme  , Elle  ne  fe  peut  confoler , ni  recevoir 
aucun  avis. 

Je  lui  peu  vois  reprocher  beaucoup  de  fautes 9 
& découvrir  au  public  fon  ingratitude. 

P 
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Dites  : Elle  ne  peut  fe  confoler , ni  recevoir 
aucun  avis.  Je  pouvois  lui  reprocher  beaucoup 
de  fautes  , & découvrir  au  public  fon  ingrati- 
tude ; parce  qu’on  ne  fauroit  dire  , Elle  ne  (e 
peut  recevoir  aucun  avis  ; ni  je  lui  pouvois 
découvrir  au  public  fon  ingratitude . Vaugelas. 

Les  régimes  énoncés  par  que  , qui  , dont , 
quoi  , lequel  , fe  mettent  à la  tête  de  leur 
phrafe  , louventfubordonnéeà  une  autre;  & 
le  fujet  ne  fe  place  qu’aprês  ces  régimes. 

Prene £ garde  à qui  vous  donnerez  votre 
confiance.  # * 

Ce  ne  font  pas  les  pofies  éminents  qui  nous 
acquiérent  une  véritable  gloire  , défi  la  manière 
dont  nous  les  rempliffons. 

Aux  malheureux  foyons  toujours  propices  , 

Tels  que  l'on  croit  d’inutiles  amis  , 

Dans  le  befpin  rendent  de  bons  fervices. 

Arrangement  des  Substantifs 
en  Régime. 

I.  Le  régime  le  plus  court  fe  place  le  pre- 
mier : quand  les  régimes  font  de  même  lon- 
gueur , le  régime  (impie  fe  place  ordinaire-? 
ment  avant  le  régime  compofé. 

. L'ambition  qui  efi  prévoyante  , facrifie  le 
préfent  à l’avenir  ; la  volupté  qui  efi  aveugle  , 
facrifie  l’avenir  au  préfent  ; niais  l'envie  , 
£ avarice  & les  autres  paffions  lâches  empvi - 
fonnen.t  le  préfent  & l avenir.  1 ERRASSON. 

Les  hypocrites  s'étudient  a varer  le  vice  des 
dehors  de  la  vertu. 
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Ici  le  régime  fimple  eft  le  pre*er , parce 
«lu  il  eft  ou  de  meme  longueur  , ou  plus 
court  que  le  régime  compofé.  P 

Mais  dans  les  phrafes  fui  vantes  : Les  hvpo - 
crues  s etudiem  à parer  des  dehors  de  la  vertu 
les  vices  les  plus  honteux  & les  plus  décrié». 

De  fameux  exemples  nous  apprenent  que 
Dieu  a renyerfe  de  leurs  trônes  des  Princes 
qui  ont  mepnfé  fes  lois  : il  réduijïr  à la,  con- 
dition des  betes  le  fuperbe  Nabuchodonofor 
quivouloit  ufurper  les  honneurs  divins 

Dans  ces  phrafes  les  régimes  fimples  font 
tes  derniers  , parce  qu’ils  /ont  les  plus  longs. 
?n  ne  diroit  pas  bien  : Les  hypocrites  s'étudient 
«parles  vices  les  plus  honteux  & les  plus 
décries  des  dehors  de  la  vertu  f &c 

Ainf.  au  lieu  de  dire  : Employa  tout, 
«tu  vaine  cunofite  qu,  fi  répand  au- dehors  , 
aux  affames  de  notre  falut , dites  : Employons 
aux  affaires  de  notre  falut  toute , &cs  J 

II.  Pour  éviter  une  équivoque,  on  donne 
a premier^  place  au  reg.me  compofé,  quoi- 

régîme*  fimpfe*  °“  m*me 

fiches  PhyfUlin  arrache  à la  nature  tous  fies 

« Lffn£'?}nfP}re  au*  perfonnes  qui  veu- 
lent  etre  ventablement  à Dieu  , une  piétt 
Jincere  Or  non  fufpccle.  r 

Audieu  qu’il  ieroit  équivoque  de  dire  : Le 
Phyjicun  arrache  tous  fes  fecms  à U natmi 

Pij 
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L'Évangile  infpire  une  piété  fincère  & non 
fufpecle  aux  perfonnes  qui  veulent , 

III.  C’efl:  la  netteté  du  fens  qui  décide  de 
la  place  que  doivent  occuper  Jes  prépofi- 
îions  , qui,  avec  leur  régime  , expriment  une 
circonftance.  Ces  expreffions  doivent  être 
placées  , autant  qu’il  eil  poflible , près  des 
mots  dont  elles  expriment  une  circonftance. 

Vefpajlén  & Tue  Je  firent  un  honneur  & un 
jplaifr  de  eonfervtr  À la  campagne  la  petite 
habitation  qui  venoit  de  leurs  pères  ; 6'  ces 
maîtres  du  monde  ne  fe  trouvaient 'pas  logés 
trop  à l’étroit  dans  une  maifon  qui  n'avoit 
été  bâtie  que  pour  un  fîmple  particulier. 

La  plupart  des  perfonnes  fe  conduifent  plus 
jpar  habitude  que  par  réfi exion  ; voilà  pourquoi 
on  voit  tant  de  gens  , qui  , avèc  beaucoup 
d’efprit  , commettent  de  très  grandes  fautes. 

Dans  cette  dernière  phrafe , avèc  beaucoup 
aefprit  , ne  fauroit  fe  placer  après  le  Verbe  ; 
il  iferoit  équivoque  de  dire  : 

On  voit  des  gens  qui  commettent  a»vèc  beau- 
coup d’efprit  de  très  grandes  fautes  ; ou  qui  corn - 
mettent  de  très  grandes  fautes  avec  beaucoup 
il’efprit. 

De  même  quoiqu’on  dife  : T ai  envoyé  vos 
lettres  à la  pofle , on  ne  diroit  pas  bien  : fai 
envoyé  les  lettres  que  vous  ave%_  écrites  à la  polie. 

Au-lieu  de  dire  : Il  faut  jeter  les  yeux  fur 
Us  fouffrances  du  Sauveur  , afin  d'adoucir 
les  ajfliciions  qui  nous  arrivent  par  cette  vue  : 
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dites:  afin  <P adoucir  par  cette  vue  Us  o.fjlic- 
tions  qui  nom  arrivent. 

Les  maîtres  qui  grondent  toujours  ceux  qui 
Us  fervent  , avèc  emportement  yJont  Us  plus- 
mal  fervis  : dites  : Les  maîtres  qui  grondens 
toujours  avec  emportement  ceux  qui , &c. 

La  première  action  de  L'homme  fut  de  Je- 
révolter  contre  fon  Créateur , <S*  d'employer 
tous  les  avantages  qu  el  en  avait  reçus  , pour 
l’offenfer  : dites:  & d'employer  , pour  l’ofr 
.f en  fer , tous  les  avantages  qu'il  en  avoit  reçus . 

Croyez-vous  pouvoir  ramener  ces  efprits  égarés 
par  la  douceur.  Je  dirois  : croyez-vous  pouvoir^ 
ramener  par  la  douceur  ces  efprits  égarés  ? 

Arrangement  de  L’ÀDVERBEr 

ï.  L’Adverbe  Te  place  ordinairement  apr£l* 
le  Verbe  qu’il  modifie  , ou  entre  l’auxiliaire 
& le  participe , û le  Verbe  eil  à un  temps 
eompofé,. 

Une  perfonne  fage  parle  modeftem^nt 
efclle  même  , & ne  dit  rién  fans  en  avoir 
foigneufement  examiné  la  valeur. 

P ardonnons  aux  autres  comme  fi  nous 
fefions  fou  vent  des  fautes , & alfcnons- notes 
du  mal  comme  Ji  nous  n’avions  jamais  par- 
donné à perfonne. 

Remarque.  Ceux  qui  ont  ou  peuvent 
avoir  un  régime , ne  fe  placent  qu’aprês 
l’auxiliaire  & je  participe. 

Votre  frère  a pofé  de  faux  principes  , & il 

P iij 


Digitized  by  Google 


3 42  Place  des  Conjonctions. 

scji  trompé  pour  avoir  raifonnc  confequeiïïZ 
ment  à fts  principes.  Vous  ave^  raifonnc 
conféquemment. 

II.  Les  Adverbes  d’arrangement  fe  placent 
avant  ou  après  le  Verbe.  Nous  devons  pre- 
mièrement faire  notre  devoir  , fecondement 
nous  ne  devons  prendre  que  des.piaijirs  permis * 

III.  Ceux  qui  marquent  le  temps  d’une 
manière  fixe  , fe  mettent  avant  ou  apres  le 
,V  erbe.  Aujourd’hui  il  fait  beau  temps , demain 
il  pleuvra.  Il  fait  aujourd’hui  beau  temps  > il 
pleuvra  demain. 

Ne  paroiffez  jamais  enflé  de  vos  talens. 

Jamais  ne  vous  liez  qu’avec  d’honêtes  genï,. 

IV.  On  place  après  le  Verbe , les  Adverbes, 
qui  marquent  le  temps  d’une  manière  relative.. 
On  fe  ruine  la  faute  à travailler  tard  ; il  vaut 
mieux  Je  coucher  de  bonne  heure  , <$*  fe  lever 
matin.. 

V.  Comment  , où.  , combien  , pourquoi  , 
quand t fe  placent  avant  le  Verbe.  Où  la. 
volupté  domine  , il  n'y  a plus  de  retenue. 

Pourquoi  vous  enorgueillir  de  votre  beauté  ? 
vous  ne  fave { pas  combién  elle  durera  : 6c 
quand  elle  dureroit  long- temps  , deve{  vous 
vous  enorgueillir  dune  chofe  qui  ne  vous  rend 
pas  plus  ejlimablc  ? 

Place  des  Conjonctions. 

I.  La  plupart  jles  Conjonctions  fe  placent 
ayant  ce  qu’elles  lient.  Voyez  les  exemples, 
fur  les  Conjonctions  , page  136,. 
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II.  Pourtant  , ;zo/z  plus  , ( mis  pour 

encore , outre  cela  ) fe  placent  après  le  Vertte. 
Quoiqu'il  foit  habile , il  sej't  pourtant  trompé . 

On  dit  que  les  ennemis  ont  pris  la  fuite  ; 
on  rapporte  auffi  qu'ils  ont  abandonné  leurs 
bagages. 

III.  Cependant , néanmoins , toutefois  , enfin % 
donc  , fur  tout , au  rejie  , </«•  refe  , de- plus  , 
dd  ailleurs  , ra/zrd/ , Te  placent  avant  ou  après 
le  Verbe.  . 

ejl  jujle  , donc  /V  rècompenfe  la  vertu . 

La  vertu  ejl  préférable  aux  richefjcs  ; la 
probité  ejl  donc  préférable  aux  richelfes. 

Voyez  les  exemples  rapportés  fur  ces 
Conjonctions  , pages  136  ô£  fuiv. 

Arrangement  des  Phrases  partielles 

, OU  INCIDENTES. 

I.  Quand  une  proportion  eft  compofée 
de  deux  phrafes  partielles , la  plus  courte 
des  deux  phrafes  fe  place  ordinairement  la 
première. 

Quand  les  pafïïons  nous  quittent  , nous 
nous  flattons  en-vain  que  défi  nous  qui  les 
quittons.  La  Rochefoucault.  • 

On  n’efl  point  à plaindre  , quand  au 
défaut  des  biens  réels  , on  trouve  le  moyen 
‘ de  s’occuper  de  chimères. 

Pour  former  un  gouvernement  avanta- 
geux à l’État  , il  faut  de  C habileté  dans  U 
. P rincé  ou  dans  fes  Mini (l res  , de  Cadreffe  dans 

PiV 
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3 44  &es  Phrafes  partielles. 

ceux  à quif  on  confie  La  manœuvre  du  détail  l 
tr  de  la  dextérité  dans  ceux  à qui  on  commet 
V exécution  des  ordres.  Girard. 

Sans  admettre  une  autre  vie,  on  ne  fauroit 
concilier  avec  la  jujiice  de  Dieu  , le  fpeclacle 
de  la  vertu,  qui  languit  dans  les  fers  , tandis 
que  le  vice  cjl  fur  le  trône. 

On  placeroit  mal  à la  fin  de  la  phrafe 
la  propciïtion  partielle  , qui  commence  ces 
exemples.  Si  l’on  difoit  : On  ne  fauroit 

concilier  avec  la  jujiice  de  Dieu  , le  fpeclacle 
de  la  vertu  qui  languit  dans  les  fers  , tandis 
que  le  vice  ejl  fur  le  trône  , fans  admettre  une 
autre  vie. 

Nous  nous  flattons  en- vain  que  défi  nous 
qui  quittons  les  pajjions  , quand  elles  nous 
quittent. 

L’arrangement  de  ces  phrafes  n’auroit  ni 
grâce  ni  harmonie. 

Ainfi  au-lieu  de  : On  ne  peut  haïr  une  reli- 
gion oui  ne  prêche  que  la  vertu  , quand  on  eft 
vertueux:  je  dirois:  Quand  on  ejl  vertueux  % 
on  ne  peut  haïr  itfie  religion  qui  ne  prêche 
que  la  vertu. 

If.  L^Adje&if , le  gérondif  & le  participe  > 
avec  leurs  dépendances , fe  placent  fort  bien 
avant  le  fujet  &t  le  verbe.  Fidèle  à fa  parole  , 
il  revint  comme  il  Cavoit  promis. 

La  Reine  Blanche  fentoit  tout  le  danger  de 
ce  vœu  ; 6*  connoiffant  le  caractère  de  fon  fils  ; 
f ile  prévoyoit  que  rien  ne  pouroit  le  détournez 


Digitized  by  Google 


Tranfpofùions 

d un  engagement  qu  il 
fiacre.  VELU. 

Soumis  avec  refyeéi  à fa  volonté*  fainte  , 

Je  crains  Dieu  , cher  Abnèr  , & u’ai  point  d’autre  crainte.’ 

Transpositions  dans  la  Poésie. 

,•  La  Pt^éfie  admet  ’piuiieurs  tranfpofmons 
-.qui  it’ont  point  lieu  dans  la  profe.  On  dit 
•.bien  en  vers*  * 

A des  Dieu*  tnugiflantï  TÉgyp'e  rend  hommage.  Rac.  fils» 
t Du  Dieu  qui  re  conduit' adore  la-grandeur.  Brebeuf. 

Jamais  de  la  Natrüre  il  ne  faut  s’écarter.  Boileau.- 

Pour  les  coeurs  corrompus  , l’amitié  n’eft  point  faite.  V<îtf5- 

Le  bonheur  des  méchapH  comme  un  torrent  s’écoule.  Rac.- 

Mais  eft  profe  nous  dirions  ; V Egypte  rend 
hommage  a des' Dieux  mugifiants ».  Adore  la' 
grandeur  du.  Dieu  qui  te  conduit*  Il  ne  faut 
jamais  s écarter  de  la  nature.  D amitié  nef  point 
J'ai  te  ,j>our  les  coeurs  corrompus.  Le  bonheur 
des  mâchants  s'écoule  comme  un  terrent. 

4. 

. - * Suppressions  Élégantes. 

Pour  rendre  la  difîion  “ptus  vive"  l on 
fupprime  certains  mots  que  l’efprit  peut 
ailément  fuppîéer. 

i°.  SupprefîiQn  de  l’article:  Habitants 
Joldats  fortîreht  enfiemble  , & chargèrent  fi- bien 
ces  barbares  , qu'il  n en  refia  qu  un  très  petit' 
nombre.  FlÉCHIEIU-  : ‘ 

Citoyens  , étrangers  y ennemis  , peuple  f y 
^Jlois  , Empereurs , le  plaignent  & le  révèrent 
Qraifon  funèbre  de  M,  da»*Turenne. 

P v 


dans  la  P oèjle,  345 
regardait  comme  un  lién. 
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Avèc  vous  tQus  chemins  font  aifés  , tou? 
" fleuves  gué ab les  , tous  pays  fendes.  Retraite 
des  dix  mille. 

2.0.  De  l’Adjeûif  un.  Il  fe  trouva  grand 
nombre  de  Sénateurs  & de  Chevaliers  lorjquon ■ 
délibéra  là-deffus. 

30.  Suppreffion  du-  pronom  & du  verbe. 
M.  de  Saci  dit  de  Pline  le  -'  jeune  i-Dc  retour 
à Rome  , il  reprit  fes  affaires  & fs  emplois1 : 
Juge  , quand  les  lois  ty  engageaient  ; Avocat, 
* quand  l intérêt  public , le  befoin  de  Jés  amis  , 
ou  l honneur  le  demandoient . 

On  fait  en  quel  état  fe  trouvoit  alors  cette 
ville  ; quels  ravages  ! quelles  défolations  ! nul 
repos , nulle  tfpérance  de  paix  & de  tranquilité 
la  République  renverfée  & prefque  anéantie * ; 
les  nations  barbares  déchaînées  contre  elle  ; 
l’Empire  Romain  en  proie  à fes  énnemis. 

4\. On  doit  fur- tout  fupprimer  lès  liaifons  , 
telles  que,  car , vu  que  , ainfî  > de forte que  -, 
Jî-bién  que  y &,  qui  , comme  , ce  qui  ejt que  y 
excbmatif , &c.  quand  on  veut  s’exprimer 
avèc  feu  & avèc  chaleur  ; ces  liaifons  fe- 
roient  languir  le  difcours. * & énerveroient 
la  force  des  expreffions. 

Ce  qui  couronne  la  vie  de  cette  P rinceffe  y 
tejl  quelle  fut  toujours  égale  x mêmes  vertus  x 
mêmes-  retraites  , mêmes  prières  , même  ufage 
des  Saezepitnis  , &C*  Si  l’Orateur  eût  dit  , 
ce  furent  le  mêmes  vertus  , tes  mêmes  retraites , 
les  mêmes  prières  p le  même  ufage  des  Sacre*, 
ments  , (on  difcours  auroît  Ianguu 
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Au  lieu  de  dire  : Chacun  fe  retira  che^  foi 
quand  Cafjemblée  fut  finie. 

Il  refufa  les  honneurs  du  triomphe  , étant 
content  de  les  mériter. 

Les  efprits  bornés  ajffeclent  ordinairement 
de  méprifer  ce  qui  l es  pajfe  , ce  qui  elt  un 
foible  dédommagement  qu’il  ne  faut  pas  leur 
envier. 

Que  le  peuple  qu'un  fige  Roi  gouverne 
eft  heureux  ! 

Difons  avec  les  Saint  - Évremont  , les 
Fléchiers  & les  Fcnelons  : 

Uajfemblée  finie  , chacun  fe  retira  che £ foi. 

Il  refufa  les  honneurs  du  triomphe , content 
de  les  mériter. 

Les  efprits  bornés  affectent  ordinairement 
de  méprifer  ce  qui  les  pajfe  , foible  dcdom~ 
magemem  qu’il  ne  faut  pas  leur  envier . 

Heureux  le  peuple  qu’un  fage  Roi  gouverne  t 

Si  dans  ce  qui  fuit , on  ôte  les  mots  qui 
font  en  romain , la  diftion  fera  plus  vive. 

Les  gens . qui  font  courageux  , font  prompts 
à fe  déterminer  ; mais  comme  ils  font  ajjurês 
de  ne  fe  point  démentir  y ils  fe  pofiedent  en 
conduifant  leurs  entreprifes  : au- contraire  les 
gens  qui  font  foibles  & timides  , ne  prenent 
que  difficilement  leur  réfolution  ÿ mais  aujji 
étant  peu  s tir  s de  leur  perfévérance  rien  néga-'e 

promptitude  avec  * laquelle  ils  exécutent  ce 
qu’ils  ont  une  fois  entrepris  : ils  fentent  que 
ia.  peinte  de  i’ exécution  efit  un  fardeau  qui  elt 
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'Additions  èlègantesi 

trop  pcfant  pour  eux  , & qitil  leur  importa 
de  s en.  de  barra  fer  au  plutôt. 

Additions  élégantes.. 

Quelquefois  au -contraire  on  ajoute  cer- 
tains mots  qui  , fans  augmenter  le  fens  , ne 
laiflent  pas  de  donner  de  la  grâce  au  difcours,. 
‘Exemples  r 

Quand  le  fublîrne  vient  à paroître  , il  ren ■- 
yerfe  tout  comme  un  foudre.  BOILEAU. 

Ce  qui  efi  mieux  que  , Quand  le  fublîrne' 
paroit  y &c. 

Si  vous  allez  embarraffer  une  pajjion  par 
des.  liaîfons  & des  particules  inutiles  , vous 
lui  ôtz{  toute  fon  impétuojîté  : pour  y Si  vous 
embarrafe £.  BOILEAU. 

Suppression  de  l’Article. 

La  fuppreffion  de  l’article  change  quel- 
quefois le  fens  drune  expreflion. 

Faire  amitié  à quelqu'un  ; c’eft  faire  des- 
careffes  à quelqu’un  , ou  lui  dire  des  parolê& 
obligeantes  qui  marquent  de  l’afFe&ion. 

Faites  - moi  l'amitié  de  m'accompagner 
faites- moi  cette  amitié  c’eû , faites- moi  le 
plaifir ce  pîaifir.. 

On  a eu  nouvelle  de  C arrivée  des  gallions 
on  a eu  nouvelle  que  les  énemis  avoient  été 
défaits^  Avoir  nouvelle  comme  on  voit  r 
régit  de  & un  fubflantit , ou  que  & un  verbe  r 
alors  il  lignifie  fimplement  apprendre-. 

On  a eu  des.  nouvelles,  de  la  mort  de  Mlmnorn 
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SuppreJJion  de  lr Article,- 

C'eût , on  a appris  les  circo  dtances  6c  les 
particularités  de  la  mort  de  Me  vmon.  En  ce 
fens  avoir  des  nouvelles  ne  fmroit  être  fuivi 
de  que.  On  ne  diro  t pas  bien  : Ou  a eu  des 
nouvelles  (pie  les  ennemis  avaient  etc  défaits  ; 
il  faudroit  dire  : On  a eu  des  nouvelles  de  la 
défaite  des  ennemis. 

On  entend  par  ouvrage  de  Cefprit  , un 
ouvrage  de  la-raifon  , 6c  de  cette  intelligence 
qui  diltingue-  l’homme  de  U bête  ; c’eût  ce 
que  les  hommes  inventent  dans  les  Sciences. 
6c  dans  les  Arts*. 

Les  compofitioos  ingénieufés  des  gens 
de  lettres  font  des  ouvrages  d'efprit.  Elle 
penétroit  des  fon  enfance  les  defauts  Us  plus 
cachés  des  ouvrages  d’éiprit.  FlÉCHIER. 

Ainûi  tout  ouvrage  d’efprit  eût  un  ouvrage 
de  l’efprit  ; mais  fout  ouvrage  de  l’efprit  n’elt 
pas  un  ouvrage  d’efprit.. 

Entendre  la  raillerie , c’eût  avoir  Fart,  la 
facilité  , le  talent  de 'bien  railler.  Il  y a peu 
de  perfonnes  qui  entendent  l’agréable  6c 
l’innocente  raillerie. 

Entendre  raillerie  , c’eût  fouffrir  les  railleries 
fins  fe  fâcher. 

Rendre-  jujlice  à quelqu’un  c’eût  parler  de 
lui , 6c  agir  à fon  é;ard  comae  il  le  mérite. 

* L’honnête  homme  rend  j lûtice  , même  à fes- 
énnemis.- 

Rendre  la  ;ujÜ ce  ,.  c’eût  juger  , faire  la. 
fonction»  de  Juge.  Les  Parlements  font  infli~ 
tués  pour  rendre  la  juftice;. 
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Un  homme  de  la  Cour  , ««e  Dame  de  Tà 
Cour  , &c.  C’efl:  un  homme  & une  dame 
qui  font  attachés  à la  Cour.  Uefprit  d’une 
femme  de  la  Cour  ejl  plus  remué  & plus, 
aciif  que  celui  d'une  payfanne.  NICOLE. 

Un  homme  y un  abbé  r une  femme  , un  ami 
de  Cour , &c.  fe  prènent  Souvent  en  mau- 
vaise part , pour  des  gens.  Souples  & artifi- 
cieux qui  ne  fe  font  pas  Scrupule  d’employer 
le  menlonge  & la  flatterie  pour  parvenir  à 
leurs  fins. 

Mots  qu  on  doit  répéter  dans  la  phrafet, 

T.  Les  pronoms  frjets  Se  répètent i °.  avant 
îes  verbes  qui  Sont  à différents  temps  ou  à 
différentes  perSonnes,  Je  foutiéns  & je  fou - 
tiendrai  toujours  qu’on  ne  peut  être  heureux 
fans  la  vertu , 

i°.  Quand  le  premier  verbe  a une  néga- 
tion , & que  le  fécond  n’en  a point  ; gu  fi 
le  premier  verbe  efl  làns  négation  3 & que 
le  lecond  en  ait  une. 

Il  ejl  d fendu  aux  Juifs  de  travailler  le 
jour  du  S abat,  ; :1s  n’allument  point  de  feu  r 
& ne  portent  point  d? eau  , ils  font  comme 
enchaînés  dans  leur  repos „ 

30.  Apres  les  conjonéfions  , ©n  en  excepte 
& y nu  II  a befoin  de  recevoir  une  bonne 
éducation y parte  qu’il  ne  peut  far. s éducation 
mériter  l'ejlime  des  perfonnes  polies. 

Ll’.e  cji  vraiment  ejlimable  3 puifqu’êlle 
4 aqpz  Cr  modifié* 
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î rÂînfï  au-îieu  de  : Le  foldat  ne  fut  point 
réprime  par  autorité  , mais  s arrêta  par  Jatieu  % 
&p  ar  honte.  Dites  : mais  il  s'arrêta  par , &c.. 

Hors  des  cas.  énoncés,  ci- délias  , on  ne  ré- 
pète pas  ordinairement  les  pronoms.//,  elle ► , 

Il  a pris  des  villes  , conquis  des  provinces 
fu  V|  u gué  des  nations  entières. 

La  bonne  grâce  ne  gâte  rien , elle  relève  la 
modif  ie  , & y donne  du  lujlre. 

4 . Mais  les  pronoms  de  la  première  & de 
la  fécondé  perfonne,  fe  répètent  prefque  tou- 
jours. Ainlî  au-lieu  de  dire,  avec  S.  Réal: 
Vous  aimere { vos  ennemis  , bénirez  ceux  qui 
vous  maudiffènt , ferez  du  bien  à ceux  qui 
vous  perfécutent , prierez  pour  ceux  qui  vous 
calomnient . Dites  : Vous  aimere { vos  ennemis  , 
vou s bénireç  ceux  qui  vous  rnaudijfent , vous 
fere^du  bien  a ceux  qui  vous  perfécutent , VOUS 
prière £ pour  ceux  qui  vous  calomnient . 

Le- même  Auteur  après  avoir  dit,  en  ex- 
pliquant la  parabole  du  laboureur , que  les 
premiers  font  ceu*  qui  ne  font  pas  fructifier 
ta  parole  de  Dieu  , ajoute  : Les  derniers  font 
e ux  qui  [écoute*  t , lu  méditent , foujfrent  avec, 
joie  les  tribulations • ou  elle  les  expofe,. 

1!  falloît  répéter  qui  , & dire  : Les  der* 
niers  font  ceux  qui  [écoutent , qui  la  méditent  > 
qui  fouffrenx  avec  joie  les  tribulations  ou  elle 
les  expofe. 

Il  faut  ici  répéter  qui,  parce  que  te  verbe 
fouffrpu  y a pour  régime  un  fubüantif.  Mais 
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je  crois  qu’on  pouroit  dide , fans  répéter  fe 
qui  : Les  derniers  font  ceux  qu  \vd\ coûtent  r 
La  méditent  & la  font  fructifier.  ■ > . • 

50.  On  répète  les  pronoms  quand  ils  font 
en  régime.-  

^ Un  fils  ne  s’arnre  pomr  contre  un  coupable  père[ÿ 
II  détourne  les  yeux  , le  plaint  &;  le  révères-  - >'.l 
Son  vifage  odieux  /s'afflige  Sc  msjjourfuit. 

6°.  On  répète  l’article  ou  Padje&if  pré- 
pofitif  avant  ch  ique  fubftantif , quand  le 
premier  fubftantif  a l’article  r ou  un  adjedifi 
prépoütif.  * ’ 

Le  cœur  , /’efprjt , les  mœurs , tûut  gâgne  à la  culture. 

Il  faut  régler  /es  goûts  ,fes  travaux  fies  plaifirs  , 

Mettre  un  but  à fa  courfe  , un.  terme  a Jes  déflrs.  Volt.-  - 

Céfar  tourne  foutes  (es  forces  & toutes- 
fes  penfées  contre  A mbiorix.- 

Si  le  premier  fubftantif  étoit  fans  article,, 
les  autres  n’en  auroienr  pas  non  plus. 

Prières  , remontrances  > commandements 
tout  eji  inutile:  *• 

Le  vent  renverfe ■ tours  ,*  cabanes  , palais 
égifes..  _ • • • . . ;•  ( ; 

II.  Quand  le  premier  fubftantif  a une  épi- 
thète  , il  faut  prefque  toujours  en  donner* 
une  au  fécond.  La  vraie  marque  d’une  vertu- 
folide  o£  d’un  grand  mérite  , cfi  de  combattre 
tous  les  mouvements  déréfiés  , & toutes  les 
pajfjhns  qui  naijfent  dans  C âme.- 

Ainfi  au-lieu  de  dire  , avec  l’Auteur  des- 
Entretiéns.  fur  les  Sciences  : Ils  vivent-  dans. 
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ttn  grand  éloignement  du  monde  , & mépris 
de  cc  qu'on  y appelle  grand  & agréable  , je 
dirois  , 6l  dam  un  parfait  mépris  de  ce  qu'on 
y appille  grand  & agréable. 

L'obéiffance  étant  un  devoir  <S*  un . moyén 
de  plaire  plus  s’îir  & honnête  , ils  doivent 
le  préférer  à la  politejfe  : dites  : plus  sur  6* 
plus  honnête. 

III.  La  répétition  du  Verbe  eft  néceffaire* 

i°.  Quand  le  premier  membre  de  la  phrafe 
eft  affirmatif,  &c  que  le  féconde#  négatif  ; &e 
réciproquement  fi  le  premier  membre  étant 
négatif,  le  fécond  eft  affirmatif. 

Il  faut  attendre  tout  de  Hieu  & ne  riéit 
Attendre  de  foi  même. 

Notre  réputation  ne  dépend  pas  du  caprice: 
des  hommes  , mais  elle  dépend  des  actions 
louables  que  nous  fefons. 

Les  hommes  font  égaux  ; ce  n'tft  point  la  naiffance  y 
C'cfl  la  feule  vertu  qui  fait  leur  différence.  Voltaire. 

Il  y a beaucoup  de  chofes  qu' il  importe  peu'% 
*u  quil  n’importe  point  du  tout  de  fivoir. 

Il  ne  feroit  pas  fi  correét  d’écrire  : 

Il  faut  attendre  tout  de  Dieu  & rién  de 
foi- même. 

Notre  réputation  ne  dépend  pas  du  caprice 
des  hommes  , mais  des  actions  louables  que 
nous  fefons . 

Les  hommes  font  égaux  ; ce  n’eft  point  la  naiffance , 

Mai*  la  feule  vertu  qui  fait  leur  différence. 
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IL  y a beaucoup  de  chofes  quil  importe  peu 
ou  point  du  tout  de  favoir. 

L’Académie  a trouvé  la  conftruâion  louche 
dans  ce  vers  de  P.  Corneille  : 


L’amour  n’eft  qu’un  plaifir  , & l’honneur  un  devoir. 

Suivant  l’Académie,  Corneille  devoit  dir$; 

L’amour  n’eft  qu’un  plaifir,  l'honneur  eft  un  devoir. 

20.  Quand  le  Verbe  eft  aétif  dans  le 
premier  membre  de  la  phrafe , & qu’il  doit 
être  paftif  ou  pronominal  dans  te  fécond. 

On  n’eftime  point  les  fainéants  , parce  quon 
ne  mérite  point  d’être  eftimé  , quand  on  ne 
remplit  pas  fes  devoirs. 

On  ne  fauroit  fe  difpenfer  de  connoifféi 
F homme  en  général , de  le  connoître  foi- même 
en  particulier , 6*  de  méditer  fur  fes  devoirs. 

Ce  qui  vaut  mieux  que  d’écrire  : On 
n’eftime  point  les  fainéants  , parce  qùon  n& 
mérite  point  de  l’être,  quand  , &iC. 

On  ne  fauroit  fe  difpenfer  de  connoître 
t homme  en  général , foi-même  en  particulier  y 
& de  méditer  fur  fes  devoirs , &c. 

On  dira  de  même  : Nous  vous  déclarons  , 
Monfeur , & nous  déclarons  en  même  temps 
à toute  la  terre  , que  notre  compagnie  ne  prend 
nulle  paît  à Ühérifie  nouvelle  dans  la  Morale. 

30.  On  répète  le  Verbe  après  fi.  Exemple  : 
Un  Prince  qui  apprenoit  à jouer  des  i7ijlru- 
ments  r ayant  touché  une  corde  pour  une  autre , 
trouva,  mauvais  que  fon  maître  l'en  reprit *. 
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SI  c’efl  comme  roi , lui  dit  le  maître  , vous 
ave^  droit  de  le  faire  ; fi  comme  mujicitn  % 
vous  faites  mal . Il  falloit  dire  : Si  c’efl  comme 
mujicién  , vous  faites  mal. 

Remarque.  On  dit  bien  : Nous  devons 
aimer  Dieu  plus  que  nous-mêmes.  On  doit 
aimer  fon  prochain  autant  que  foi-meme. 

On  ne  répète  pas  ici  le  Verbe  , parce  que 
plus,  autant , font  immédiatement  avant  le  que. 
Mais  fi  plus  , autant , ne  font  pas  immé- 
diatement avant  que  , il  faudra  répéter  le 
Verbe.  Il  y a des  Chrétiens  qui  aiment  plus 
leur  prochain  qu'ils  ne  i aiment  eux- mêmes. 
Un  pire  fonge  autant  à enrichir  fes  enfants- 
ç^x  à' s- enrichir  lui  même.  RÉfl. 

40.  Quand  la  période  eff  un  peu  longue  % 
la  clarté  demande  qu’on  répète  le  Verbe. 
Qui  Veut  dit  au  commencement  de  Vannée 
dernière , & dans  cette  même  faifon  où  nous 
fommes  , lorf quon  voyoit  tant  de  haines 
éclater , tant  de  ligues  fe  former  ; qui  l’eût 
dit  qu  avant  la  fin  du  printemps  tout  feroit 
calme  ? Racine. 

Répétition  des  Prépositions? 

IV.  On  répète  prefque  toujours  les  Pré- 
posions avant  les  mots  qui  fignifient  des 
chofes  toilt-à-fait  différentes.  Rien  nefi  moins 
félon  Dieu  6*  félon  le  monde  , que  d'appuyer 
par  d'ennuyeux  ferments  tout  ce  que  l'on  dit 
dans  la  converfaüoflj. 
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Le  Fils  de  Dieu  cjl  venu  pour  racheter  fet 
hommes  , & pour  dé  [ru  ire  l'empire  du  démon* 

Ainfi  au-lieu  de  : Tous  les  fentirnents  ex - 
ctfjifs  font  fujets  à fe  relâcher  T eux- mêmes  , 
6*  fe  démentir  dans  la  pratique  ; il  falloit  : à 
fe  relâcher  & «à  fe  démentir  dans  la  pratique. 

V Auteur  ne  doit  rién  laijfer  en  arriére  dès  fa 
première  réponfe , de  tout  ce  qu'il  peut  dire  pour 
fe  jaftifier  , s'il  a raifon  , ou  fe  corriger  , s'il  a 
tort.  Dites  : Dès  fa  première  reponfe  , C Auteur 
ne  doit  rién  omettre  de  tout  ce  quil  peut  dire  , 
ou  pour  fe  juftifier  , s'il  a raifon  ; ou  pour  fe 
corriger  , s'il  a tort. 

Remarque.  On  dira  bién  : Notre  loi  ne  juge 
perfo  une  fans  C avoir  entendu  & examiné.’ 

Mais  il  ne  feroit  pas  corre£f  de  dire  , avec 
Saint- Pvéal  : Notre  loi  ne  juge  perfonne  fans 
F avoir  entendu  , 6r  examiné  fes  actions  : Il 
faut  dire  : Sans  l'avoir  entendu  , & fans  avoir 
examiné  fes  actions.  Il  faut  ici  répéter  fans 
avoir , parce  qu’aprês  examiné  y il  fuit  un 
fubftantif  en  régime- 

V.  On  ne  répète  pas  ordinairement  les 
prépositions  avant  les  noms-  qui  lignifient 
à-peu-près  la  même  chofe  y fur-tout  quand 
ce  font  des  noms  accompagnés  de  l’article, 
ou  de  quelqu’autre  modificatif. 

Le  Fils  de  Dieu  eft  venu  pour  racheter  Us 
hommes  , & les  délivrer  de  la  fer  vi  tu  de  du  péché i 

M.  de  Turenne  ne  perdit  point  fes  jeunes 
années  dans  la  niollefTe  6c  la  volupté* 
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Vn  jeune  homme  doit  parler  avec  beaucoup 
éle  diicrétipn  & tle  retenue. 

Répétition  de  que. 


VI.  Quand  il  y a un  que  dans  le  premier 
membre  de  la  phrafe , on  le  répète  dans  les 
membres  fuivants  , lorsqu’ils  ont  différents 
Verbes. 

Les  Gaulois  adorent  Apollon  , Mars  , Jupi- 
ter , Minerve  : ils  croient  qu’ Apollon  chajje  les 
maladies  , que  Minerve  préfide  aux  ouvrages  f 
que  Jupiter  cjl  le  fouverain  des  deux  , & Mars 
l'arbitre  de  la  guerre. 

M'attende^  pas  , MeJJîeurs  , que  j'ouvre  ici 
une  /cène  tragique  ; que  je  repréfente  a grand 
homme  étendu  Jur  fes  propres  trophées  ; que 
je  découvre  et  corps  pâle  & fanglant  auprès 
duquel  fume  encore  la  foudre  qui  C a fappé  ; 
que  je  fajfe  crier  fon  fang  comme  celui  d' Abel , 
& que/’ expofe  à mes  yeux  Limage  de  la  Reli- 
gion & de  la  Patrie  éplorée.  FlÉCHIER. 

La  répétition  du  que  eft  nécefl'aire  en  ces 
occafions  , pour  Soutenir  le  difeours.  RÉfl. 

Répétition  de  netteté. 

VII.  M.Fléchier  dit  à Dieu  , dans  l’Oraifon 
funèbre  deM.  de  Turenne  : Pour  accomplir 
vos  volontés  & faire  craindre  vos  jugements  , 
votre  puiflance  renverj'e  ceux  que  votre  puif- 
fance  avoir  élevés. 

il  ne  faut  pas  que  Cefprit  s'arrête  avec  Us 
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yeux  ; car  la  vue  de  l'efprit  a plus  <T étendue 
que  la  vue  du  corps.  Mallebranche. 

1? éloquence  n’eut  de  fuccês  à Rome  , que 
par  Us  glorieufes  récompenfes  qu'on  lui 
propofoit  : fon  crédit  y ccjfa  au(ji~tôt  que 
fes  récompenfes  y ceffêrent.  Réflexions  fur 
V Éloquence. 

Ces  répétitions  foutiènent  le  difeours  , & 
y donnent  de  la  netteté.  Réfl. 

• Il  y a d’autres  répétitions  fans  lefquelles  le 
difeours  n’auroit  prefque  aucune  clarté.  Par 
exemple  le  P.  Bouhours  dit  fur  la  matière 
des  devifes  .* 

J’ai  exprimé  autrefois  qui l faut  que  le 
Prince  Juive  les  régies  de  la  religion  & de 
la  prudence  pour  bién  gouverner  , par  une 
bouffole  tournée  vers  l’étoile  polaire  : Non 
rego  ni  regar  : que  les  principes  de  fa  con- 
duite doivent  être  cachés  , quoique  fes  actions 
foient  publiques  , par  une  montre  d’horloge  .* 
Motibus  arcanis  ; qu'avant  dé  entreprendre  une 
guerre  , il  doit  bién  confidérer  ce  qu'il  fait , 
par  une  licorne  : Non  impetu  cœco. 

* Cette  période  eft  pleine  d’équivoqyes  ; 
parce  que  le  feul  Verbe  j 'ai  exprimé , gou- 
verne tout  le  refte  de  la  phrafe.  On  remé- 
diera à ce  défaut  en  répétant  le  Verbe  fai  , 
U en  difant , paf  exemple  : 

Pour  exprimer  que  le  Prince  doit  fuivre  les 
régies  de  la  religion  & de  la  prudence  , s'il  veut 
bién  gouverner, fai  propofé  une  boujjole  tournée 
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vers  Pétoile  polaire  : Non  rego  ni  regar  .* 
pour  marquer  que  les  principes  de  fa  conduite 
doivent  être  cachés  , quoique  fes  actions  foient 
publiques  , j'ai  repréfenté  une  montre  d'horloge  : 
Motibus  arcanis  ; & pour  montrer  qu'avant 
d1 entreprendre  une  guerre  , il  doit  bien  conjidérer 
ce  quil  fait  , j'ai  peint  une  licorne  : Non 
impetu  cæco. 

Répétitions  élégantes. 

VIII.  Répétition  du  fubftantif. 

Ce  qui  fcrt  à la  vanité  nefl  que  vanité  ; 
tout  ce  qui  na  que  le  monde  pour  fondement 
fe  difîpe  & s'évanouit  avec  le  monde.  Fléchier. 

■C'efl  le  privilège  de  M.  de  Turenne  d'avoir 
pu  vaincre  V envie  : le  mérite  L'avoit  fait  naître  , 
le  mérite  la  fit  mourir.  Idem. 

üobfervation  des  lois  ne  paffe  plus  pour 
honteufe  , lorfque  les  Grands  en  font  une 
profeffion  publique  ; & l'on  fait  gloire  de  fuivre 
ceux  que  la  gloire  fuit  toujours.  Eflais  de  Mor. 

IX.  Répétition  de  l’adje&if.  Ceux  qui  font 
nés  grands  Seigneurs  , n'ont  en  cela  qu'un  fort 
petit  avantage  au-dejfus  des  autres  , s'ils  ne 
travaillent  avèc  fuccés  à fe  faire  de  grands 
hommes.  Costar. 

U amour-propre  ejt  plus  habile  que  le  plus 
habile  homme  du  monde.  Réflexions  morales. 

Des  qu'on  fort  de  la  nature , tout  dçviené J 
faux  dans  l éloquence  ; la  chaleur  de  fes  mou- 
vements les  plus  paffionnès  n'ejl  qu'une  faufle 
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■chaleur , /'éclat  le  plus  brillant  de  fes  figures 
n'efi  qu'un  faux  éclat. 

X.  Répétition  du  verbe  feul , du  verbe  & 
du  fubftantif , d'un  verbe  aétif  que  Ton  change 
en  paffif.  J’oublie  que  je  fuis  malheureux  , 
quand  je  Jonge  que. y eus  ne  m’avez  pas  oublié. 

La  Reine  (anélifia  fa  Cour  en  fe  fen&ifîant 
elle-même . FlÉchier. 

Z/adniiration  de  l'efprit  efl plus  merveilleufe 
que  tout  ce*  qu'il  admire  ; & les  dcfirs  de  t homme 
font  quelque  chofe  de  plus  noble  que  tout  ce 
qu’il  défire. 

En  quittant  le  monde  , on  ne  quitte  le 
plus  fouvent  ni  Us  erreurs  , ni  les  folles  p af- 
filons du  monde.  Plaidoyer  pour  Madame  de 
Guénégaud. 

Il  s' efl  efforce  de  connoître  Dieu  , qui  par 
fa  grandeur  eft  inconnu  aux  hommes  ; & de 
connoître  Ühomme  , qui  par  fa  vanité  eft 
inconnu  à lui  même.  Le  Maître. 

XI.  On  répète  quelquefois  avec  grâce  le 
même  pronom  , le  même  adje&if  avant  ou 
après  différents  fiibftantifs.  La  latinité  de 
Sénèque  n a rién  de  celle  du  temps  cT  Au  gu  file  , 
rien  de  facile  , rién  de  naturel  ; toutes  pointes  , 
toutes  imaginations  qui  f entent  plus  la  chaleur 
d'Afrique  ou  et Efpagne  que  la  lumière  de 

■ Grèce  ou  d'Italie  Saint  Èvremont. 

W Uy  a une  infinité  de  chofi'es  qui  ne  dépendent 
que  d'une  lumière  humaine  , aime  expérience 
humaine  , aune  pénétration  humaine. 

On 
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On  met  encore  élégamment  le  même 
fubftantif  au  commencement  de  chaque 
membre  d’une  phrafe.  IL  y a voix  pou r 
injiruire  , voix  pour  flatter , voix  pour  rt» 
prendre,  ART  DE  PENSER. 

Répétitions  qui  donnent  de  la  force 

au  di [cours  , qui  le  rendent  animé . 

XIÎ.  Corneille  infpiré  d'un  génie  extrnord'U 
naire  , & aidé  de  la  lecture  des  Anciéns  , fit  voir 
fur  la  fcc  ne  la  rai  Ton  ; mais  la  raifon  accompagnée 
de  ' toute  la  pompe  & de  tous  les  ornements 
dont  notre  langue  e(t  capable.  Racine. 

Je  ne  puis  taire  , Mejfieurs  , fans  trahir  ma 
caufe  ; je  ne  puis  taire  des  vérités  qui  ne  font} 
que  trop  publiques . M.  PATRU. 

Quel  carnage  de  toutes  parts  ! 

O i>  égorge  à la  fois , les  enfants  , les  vieillards  / 

Et  la  fueur  & le  frère  , 

Et  ta  fille  , & la  mère.  Racine. 

Voyez  encore  les  vers  de  Corneille  2 
Romains  , fouffrire { - vous  , &C.  Nous  les 
avons  rapportés,  page  330. 

Toutes  ces  répétitions  donnent  de  la  net* 
teté , de  la  grâce  ou  de  la  force  au  difcoursï 

Répétitions  vicieuses. 

XM.  On  ne  doit  pas  répéter  dans  la  mêmô 
phrafe  un  pronom  , un  adjeâif  pronominal  $ 
une  préposition  , une  conjon&ion  , &c,  atcç 
des  rapports  djS’érents,  .• 
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Ce'h'efi  pas  fans  raifon  qu'\\  efl  confilêrê 
tomme.  L père  du  monafière  , puifqtte  c'efi  par 
fa  diligence  ’és  par  fes  foins  qu\\  fubfifie  : 
dites,  que  le  monaftère  fubffe. 

Il  tâcha  d'infpuer  à tous  fes  foldats  la 
mêjne  -confiance  en  Dieu , dont  il  e 'toit  plein 
lui -mêtiie  , leur  représentant  qu  \l  étoit  lui  feul 
le  Dieu  des  armées.  Je  dirois  : 


- U tâcha  d'infpirer  à tous  fes  foldats  la 
même  confiance  en  Dieu  , dont  il  étoit  plein 
lui- même  , leur  repréfentant  que  le  Seigneur 
étoit  lui  feul  le  Dieu  des  armées. 

Il  Je  rendit  très*  agréable  à Dieu  , il  attira 
fa  bénédiction  Jur  ion  royaume  & fur  fes  armes. 

Je  dirois  : Il fe,  rendit  très-agréable  à Dieu , 
il  fut  par  fa  piété  attirer  fur  fon  royaume  6* 
fur  fes  armes  la  bénédiction  du  Seigneur. 

On  peut  tirer  le  même  avantage  d'un  livre 
intitulé  Roma  fubterranea,  & des  autres  où. 
on  a gravé  ce  qui  nous  refie  des  antiquités 
de  cette  première  ville  du  monde , 

Le  premier  on  eft  ici  pour  les  maîtres  , 
le  fécond  on  n’a  aucun  rapport  aux  maîtres  : 
pour  éviter  cet  embarras  j’aurois  dit , où  efi 
gravé  y ou  bien  où  l'on  trouve  gravé , &c. 

La  civilité  exige  quon  aie  de  L'attention  a 
ce  qu'on  nous  dit.  Dites  : La  Civilité  exige 
que  nous  ayons  de  C attention  à ce  qu'on 
nous  dit.  ^ 


Aman  s* imaginant  qu'il  étoit  celui  que  le 
Roi  penfoit  à honorer  de  la  forte  , lui  dit  cpa'il 
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falloit  que  cet  homme  fut  conduit  par  toute 
la  ville  par  le  plus  grand  du  Royaume. 

Ces  quatre  que  6i.  ces  deux  par  font  ici  un 
mauvais  effet.  J’aurois  dit  : Aman  perfuade 
que  cet  honneur  le  regardoit , dit  au  Roi  : Il 
faut  , Seigneur  , que  le  p'us  grand  dt  va  tu 
Royaume  conduife  cet  homme  par  toute  La  ville. 
Don  Barthélemi  a fuivi  avec  tant  de  foin 
dans  fa  conduite  les  fentiments  de  ce  grand 
Pape  , qu'on  a vu  dans  cette  hijhire , qu  il 
avoit  accoutumé  de  faire  dans  fes  vi fîtes  un 
mémoire  très* exact  de  tous  fes  EccUjiaJliques < 
Ces  trois  dans  ont  quelque  choie  de 
dcfsgréable.  On  auroit  pu  dire  : Don  Bar- 
thélemy fuivi t avec  beaucoup  d:  foin  Us Jenti- 
ments  de  ce  grand  Pape  ; auffi  avons-nous  vu 
dans  cette  hijioire  , qu’en  vtjitant  fon  Dioccfe 
il  avoit  coutume  de  f ire  un  mémoire  très * 
exact  de  tous  fes  Eccléfiafliques. 

Ne  conjidérons  plus  la  mort  comme  dès 
Païens  , mais  comme  des  Chrétiens  , c'ejî-à-dire  , 
avèc  l'efpérance  , comme  Jaint  Paul  Cordonne . 
J’aurois  dit , uinfl  que  faint  Paul  C ordonne. 

Confédéré £ comme  C avarice  corrompt  tout , 
comme  elle  renverfe  tout , comme  elle  domine 
les  hommes , non  feulement  comme  des  efclaves 
mais  comme  des  bêtes.  D.tes  : Comme  elle  traite 
les  hommes  , non  feulement  en  efclaves  , mais 
en  bêtes . VaUGELAS,  CORNEILLE.  BoÜh. 

Un  homme  témoin  d'une  querelle  furvenue 
entre  deux  de  fes  amis  , ejl  quelquefois  obligé • 

y ü 
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de  fe  déclarer  pour  l'un  deux  , pour  ne  Us 
avoir  pas  tous  deux  pour  ennemis. 

J’aurois  dit  : Un  homme  témoin  d'une 
querelle  furvenue  entre  deux  de  fes  amis  , tji 
quelquefois  obligé  de  Je  déclarer  en  faveur  de 
l'un , afin  de  ne  Us  avoir  pas  tous  les  deux 
pour  ennemis. 

Dans  ces  différentes  phrafes  les  répétitions 
font  vicieufes  , parce  que  les  mots  répétés  n’y 
ont  pas  les  mêmes, rapports  ; mais  ces  mots 
peuvent  fe  répéter  , quand  ils  font  employés 
lous  les  mêmes  rapports. 

Tl  veut , il  ne  veut  pas  , il  accorde  , il  refufe  ; 

Il  écoute  la  haine , il  écoute  l’amour  : 

Tl  affine  , il  rétrafte^,  il  condamne  , il  excufe; 

Et  le  même  objet  plaît  8t  déplaît  à Ton  tour. 

Heureux  les  États  où  les  Princes  côm - . 
mandent  avèc  douceur , où  Us  fujets  obéffent 
avèc  amour. 

Écrive £ , peut-on  dire  à tous  les  gens  de 
lettres  , comme  fi  vous  ai  mie £ la  gloire  : 
conduife i - vous  comme  fi  elle  vous  étoit 
indifférente.  M.  D’ALEMBEPT. 

L’ignorance  efi  la  mère  de  C admiration  , 
de  l'erreur , du  Jcrupule  , de  la  fuperfiuion  , 
de  la  prévention. 

Il  a beaucoup  d?  lumière  & de  délie  ateffe 
dans  Cefprit  , beaucoup  de  jufieffe  dans  le 
langage  , beaucoup  de  régularité  dans  Us 
mœurs  i 
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M.  Andry  approuve  la  répétition  de  mais 
dans  les  exemples  fuivants: 

Les  uns  ne  veulent  rien  céder  de  ce  qu'on 
leur  demande , les  autres  redemandent  ce  quon 
leur  a pris  ; mais  tous  ont  réfolu  de  ne  point 
pofer  les  armes  : mais  lui  qui  fait  bien  ce  qui 
en  doit  arriver  , ne  femble  pas  même  prêter 
d'attention  à leurs  affemblées . RACINE. 

M.  Fléchier  dit , en  parlant  d’un  juge 
méchant  & d’un  juee  ignorant  : L'un  pèche 
avec  connoiffance  , àr  il  cjl  plus  inexcufable  ; 
mais  F autre  pèche  fans  remords  , & il  ef  plus 
incorrigible  : mais  ils  font  également  criminels 
à C égard  de  ceux  qu'ils  condamnent  , ou  par 
erreur , ou  par  malice. 

Ces  deux  mais , dit  M.  Andry , ayant  des 
rapports  différents  , il  eff  permis  de  les  ré- 
péter. Il  nous  femble  au>contraire  que  ces 
deux  mais  font  ici  des  négligences  , parce 
qu’ils  y ont  des  rapports  différents. 

La  répétition  de  mais  fait  uns  beauté  dans 
l’exemple  fuivant  : Oui  , Chrétiéns  , vous  étie £ 
bien  difpofés  ; mais  le  fang  de  cette  veuve  que 
vous  ave{  abandonnée  ; mais  le  fang  de  ce 
pauvre  que  vous  ave^  laiffè  opprimer  ; mais  le 
fang  de  ces  miférables  dont  vous  n'ave £ pas 
pris  en  main  la  caufe  , ce  fang  retombera  fur 
vous  ; 6-  vos  bonnes  difpofuions  ne  ferviront 
quà  rendre  fa  voix  plus  forte  pour  demander  à 
Dieu  vengeance  de  votre  infidélité.  Pourquoi } 
C’eft  que  çes  mais  ont  ici  le  même  rapport 
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La  répétition  des  mots  qui  rendent  la. 
prononciation  dure  , ejl  vicieufe. 

XLVT.  Il  faut  éviter  la  répétition  des  mots 
qui  ont  la  même  conformance,  la  rencontre 
de  ceux  qui  s’entre-choquant  , rendent  la 
prononciation  dure  &.  désagréable. 

C'ejl  de  Dieu  que  nous  tenons  le  pain  dont 
nous  nous  nour rijj'ons. 

Il  ejl  vifible  qu'étant  nouvelles  comme  elles 
font  , elles  font  des  preuves  fenjibles  de  la 
nouveauté  des  hommes. 

j4yant  perdu  fort  pere  & fa  m'ere  au  berceau  , 
on  l’avoit  confiée  à une  tante  qu'elle  a voit  , 
qui  a voit  un  fort  grand  mérite. 

Il  ne  faut  donner  fa  confiance  qu’à  quel- 
qu’un qu’on  co nnoîtbién. 

Vous  favei  que  quoique  Von  foit  riche  , 
On  n'en  ejl  pas  plus  heureux. 

Ce  font  des  chofes  qui  , bién  que  prefque 
femblabhs  , ne  Liffent  pas  d'être  dignes  du 
témoignage  de  l'hijloire. 

Dans  les  aumônes  que  ton  fait , il  faut 
avoir  égard  à la  pudeur  de  ceux  qui  demandent , 
qui  les  trahit  quelquefois  & qui  découvre  leur 
naijjance  malgré  eux. 

M.  t Abbé  Dubos  prétend  qu'elles  jouoient  % 
6'  que  ce  n'étoit  que  dans  certains  w as  , que 
la  déclamation  exigeoit  des  poumons  plus  ro- 
be des  , que  ne  lc  font  ordinairement  ceux  des^ 
femmes  , opt  elles  en  etoient  dij'penfécs . 
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Il  étoit  facile  d'éviter  ces  tnauvailes  con- 
formances , en  difant , par  exemple  : 

Cefl  de  Dieu  que  nous  tenons  le  pain  que 
nous  mangeons. 

La  nouveauté  de  ces  chef  es  efl  une  preuve 
fenjible  de  La  nouveauté  du  monde.  ; 

Ayant  perdu  fan  père  & fa  mère  au  ber- 
ceau , on  l'a  voit  confiée  à une  tante  d'un  fott 
grand  mérite. 

y o us  fave^  que  pour  être  riche  , on  n en 
efi  pas  plus  heureux. 

Il  ne  faut  donner  fa  confiance  qu'à  celui 
que  l'on  connoît  bien. 

Ce  font  des  chofes  qui  pour  être  prefqtu 
femblables  , ne  laijfent  pas  de  mériter  une  place 
dans  l'hijioire.  <* 

Dans  les  aumônes  que  t on  fait  , il  faut 
avoir  égard  à la  pudeur  de  ceux  qui  deman- 
dent : elle  les  trahit  quelquefois  , & découvre 
leur  naifiance  malgré  eux . 

M.  I'  Abbé  Dubos  prétend  quelles  jouoient  * 
& qu'elles  n en  étoient  difpenjées  que  dans 
certains  cas  où  la  déclamation  exigeoit  des 
poumons  plus  robufles  , que  ne  le  font  ordi- 
nairement ceux  des  femmes. 

Rime,  répétition  du  même  mot. 

XV7.  La  rime  eft  aufîi  vicieufe  en  profe  ; 
comme  , Les  eaux  jailliflantes  Jont  plus  vives 
& plus  réjouiffantes  que  les  tranquiles  6*  Us 
dormantes.  Dites  : Les  eaux  qui  jaiUifiêiu 
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font  plus  vives  & plus  agréables  que  celles 
qui  font  trinquiles  & dormantes. 

On  ne  fait  pas  ce  que  cejl  que  l’efprit , 
& quel  en  efl  U prix. 

\ Elles  ne  font  vraiment  eftimables , qu  autant 
quelles  contribuent  à nous  rendre  équitables. 

XVI.  fl  ne  faut  point  fans  nécefïité  ré- 
■ péter  le  même  mot. 

On  trouvera  que  ce  font  ou  gens  de  qui 
tout  le  difeernement  efl  borné  aux  paroles  , 
& qui  font  incapables  de  connoître  la  bonté 
des  chofes  ; ou  s'ils  la  connoifjent  , qui  ne 
font  pas  bien  ailes  de  la  fentir  dans  les 
ouvrages  des  autres  , & qui  Je  rabatent  fur 
les  paroles  , pour  fe  conjoler  de  V approbation 
çpiils  riofent  donner,  aux  chofes. 

Tous  ces  qui  rendent  la  diâion  lâche  , Sc 
font  ici  un  mauvais  effet  : J’aurois  dit  : On 
trouvera  que  ce  font  gens  dont  tout  le  difeer- 
nement  ejl  borné  aux  paroles  : incapables  de 
connoître  la  bonté  des  chofes , ou  fâchés  de  la 
J'en  tir  dans  les  ouvrages  des  autres  $ ils  fe 
rabatent  fur  les  mots  , pour  fe  confoler  de 
f approbation  qu  ils  n'ojent  refufer  aux  chofes . 

Des  quatre  Évaigélifes  , deux  ayant  été 
Apôtres  , les  deux  autres  ne  font  pas  été , afin 
qu'on  ne  croie  pas  que  pour  écrire  C Évangile  , 
il  y eût  quelque  différence  entre  ceux  qui  auront 
vu  les  allions  de  J.  C.  de  leurs  propres  yeux , 6* 
ceux  qui  les  ont  écrites  fur  le  rapport  fidèle  de 
ceux  qui  les  avoient  vues.  Au-lieu  de  ce  derniçç 
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ceux , j’aurois  mis  , fur  le  rapport  fidèle  des 
Difciples  qui  les  avoient  vues. 

XVII.  C’eft  encore  une  négligence  de 
répéter  fans  néceflité  le  même  mot  , fous 
differentes  lignifications. 

S é leu  eus  voyant  les  gens  de  pied  d* Antigone 
dégarnis  de  leur  cavalerie , fit  mine  de  vouloir  les 
attaquer  , tantôt  d'un  côté  , tantôt  ef  un  autre  , 
pour  les  effrayer  & leur  donner  le  temps  de 
quitter  le  parti  df  Antigone,  & de  paffer  dans  le 
ficn  : & ce  fi  en  effet  le  parti  qu'ils  prirent.  La 
plus  grande  partie  de  cette  infanterie  Je  détacha 9 
& vint  Je  rendre  volontairement  à lui. 

Le  mot  parti  qui  fe  trouve  ici  répété  trois 
fois , & qui  a différentes  lignifications , eft 
une  négligence. 

Des  Équivoques. 

Il  eff  aifé , comme  on  l’a  vu , de  faire  des 
équivoques , foit  en  parlant , foit  en  écrivant. 
Aux  exemples  que  nous  en  avons  déjà  rap- 
portés , nous  ajouterons  les  fuivants. 

Je  regarde  voue  amitié  comme  le  plus  grand 
des  avantages  que  vous  puijfie £ me  faire. 

Le  plus  grand  des  plaifiis  que  vous  me 
puijfie £ faire  , c'efi  de  m'écrire  foutent. 

Ces  fortes  de  phrafes  font  équivoques  i 
il  femble  qu’on  di'e  : Je  regarde  votre  amitié 
comme  le  plus  grand  défavantage  que  vous 
puijfie £ me  faire.  . ' 

Le  plus  grand  déplaifir  que  vous  puijfie ^ 
me  caujer  j cejl  de  m'écrire  îouvtnt. 

Q vr 
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Dites  : Je  regarde  votre  amitié  comme  un 
des  plus  grands  avantages  , ou  comme  le 
plus  grand  avantage  que  , &c.  Un  des  plus 
grands  avantages  , ou  le  plus  grand  plaijir  que 
vous  y &c. 

Du  Pléonasme. 

• Faire  un  pléonafme  , c’eft  employer  un 
mot  fuperflu  , parce  qu’il  ne  lignifie  que  ce 
qui  a déjà  été  exprimé  par  un  autre  mot. 

Voici  des  exemples  de  ce  défaut. 

Les  conquêtes  d' Alexandre  donnèrent  lieu 
à fes  Capitaines  de  s’entr’égorger  les  uns  les 
autres. 

- Lyjimaque  & Séleucus  ne  fongeolent  qu  et 
fe  faire  la  guerre  & à s’entre-  détruire  l’un 
Pautre. 

Le  mot  entre  dans  s’entr’égorger  , s’entre- 
détruire  , renferme  effenciellement  £ un  £ autre, 
\oyi  z ce  que  nous  avons  dit,  page  76. 

Villlus  & Sulpicius  eurent  un  entretien 
avec  fon  mmiflre , qui  fe  termina  a des  plaintes 
récipipques  de  p rt  6i  d’autre. 

Les  Commiff aires  différèrent  à prononcer  fur 
les  demandes  refpeôives  de  part  Si  d’autre. 

Les  mots  de  part  & d’autre  'font  inutiles. 

TJioas  repréjenta  au  Roi  Antiochus  quil 
n’avoit  (e  dement  qu’à  fc  montrer  pour  fe 
rend te  maître  du  p y s.  Comme  ne  que  fignihent 
feulement , Ce  dernier  mot  eft  inutile. 

Une  cfpèce  de  coffre  propre  à y mettre  des 
yafes  d’or. 
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Sylla  envoya  Alexandre  pour  prendre- 
pojjeflion  de'  la  couronne  en  qualité  d'héritier 
mâle  le  plus  proche  de  Lathyre. 

C'efi-  là  faire  un  digne  ujage  de  fa  puiffance 
que  de  fe  déclarer  pour  un  liai  opprimé. 

Là  & voilà  s’entendent  de  ce  qui  précède 
&.  non  pas  de  ce  qui  fuit.  Ainfi  là  eft  inutile 
dans  cette  phrale. 

Cette  Litre  cjt  remplie  de  beaucoup  de  ci- 
vilités. Beaucoup  eft  ici  inutile  ; car  une  lettre 
remplie  de  civilités  , en  contient  beaucoup. 
Quelque  foin  que  les  Traducteurs  ayent  de 
repréjenter  fidèlement  toutes  les  parties  & tous 
les  membres  de  leurs  Poètes  ; ce  ne  font  que 
des  caaavres  inanimés  auxquels  ils  commit- 
> niquent  tout  au  plus  ? incorruptibilité.  Inani - 
. mes  eft  luperflu  , parce  que  tout  cadavre  eft 
inanimé. 

Pléonasme  autorisé. 

Le  Pléonafme  n’eil  plus  un  défaut , quand 
il  ert  autorité  par  l’uiage  , quand  il  refîreint 
ou  étend  l’idée  déjà  exprimée  , quand  il  y 
donne  plus  de  force  ou  qu’il  y joint  quelque 
autre  idée  accefloire.  C’eft  ainfi  qu’on  dit  : 
Je  l'ai  vu  de  mes  yeux.  Je  C ai  entendu  de  mes 
propres  oreilles.  Voler  en  Pair . La  flamme 
* monte  en  haut.  Les  pierres  tombent  en  bas . 
Je  lui  ai  dit  à lui- même. 

Louis  XII , le  bon  Roi  Louis  if  II  mérita 
le  glorieux  Jurnom  de  Père  au  peuple. 

Et  que  ni  a fait  à moi  cette  Tr*ie  où  je  cours  } 

Vvi 
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Des  termes  mal  assortis. 

Pour  bien  parler  il  ne  fuffit  pas  d’employer 
des  termes  françois , il  faut  que  l’union  de  ces 
termes  forme  un  fens  raifonnable,  & qu’elle 
foit  autorifée  par  1’ufage.  Des  mots  très  fran- 
çois , harmonieux  , élégants  , &c.  ne  feront 
qu’une  œauvaife  phrafe  , s’ils  font  mal  mis 
en  oeuvre  , s’ils  ne  font  pas  bien  affortis. 

Adjectifs  mal  affortis  au  SuBfantif 

Je  trouve  en  lui  une  admiration  fi  intelli- 
gente de  votre  vertu.  Celui  qui  admire  peut 
être  intelligent , mais  l’admiration  ne  fauroit 
être  intelligente. 

Tous  les  pauvres  U pleuroient  a\'lc  des  lar- 
mes inconfolables.  Vie  de  Don  Barthèlemi  des 
martyrs.  On  peut  dire  de  ceux  qui  pleurent  „ 

2u’ils  font  inconfolables  ; mais  on  ne  fauroit 
ire,  des  larmes  inconfolables. 

Subjlantif  mal  ajforti  au  Verbe. 

Je  vous  ajfure  qidil  y a beaucoup  de  paf- 
fion  dans  l’affeâion  que  j’ai  de  vous  fervin 
On  ne  dit  point  , fai  une  grande  ajfecliojz 
de  vous  fervir. 

Je  ne  dois  pas  craindre  de  fortir  de  l'hon- 
neur de  Jou  fouvenir.  Le  mot  l'honneur  ne* 
s’accommode  pas  avec  fortir  ; il  falloit  fim- 
plement , fortir  de  fon  fouvenir. 

La  charitl  qut  nous  devons  avoir  pour  le 
fal ut  de  tous  les  Rois,  Q.i  a de  la  charité 
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pour  une  perfonne  , du  zèle  pour  fon  falut  .* 
ainfi  il  falloit  dire  : Le  lie  que  nous  devons 
avoir  pour  le  falut  de  , &c. 

Il  prêcha  durant  tout  ce  faim  temps  avlc 
le  concours  , V admiration  & l’édification  de 
fon  peuple , qu’il  a eue  toute  fa  vie  dans  fes 
prédications. 

Il  falloit  retrancher  qu’il  a eue  , &c.  parce 
qu’on  ne  dit  point,  avoir  C édification  de  fon 
peuple.  Prêcher  avèc  C édification  du  peuple  , 
c’eft  prêcher  de  manière  que  le  peuple  en  efi: 
édifié  ; ainfi  édification  eft  ici  dans  une  lignifi- 
cation palîive  ; ces  mots , qu'il  a eue  , don- 
nent à ce  terme  une  fignification  aftive. 

Rien  ne  peut  diminuer  Pcflime  & I’affeClion 
que  fa  Sainteté  a pour  votre  mérite. 

On  dit  bien  , avoir  de  L'eflime  pour  te  mérite 
de  quelqu’un  ; mais  je  ne  penfe  pas  qu’on 
di/e  , avoir  de  t a ffcclion  pour  le  mérite  de 
quelqu’un.  On  a de  i’afFe&ion  pour  la  per- 
sonne même. 

Jéfus  Ckriji  pour  les  convaincre  par  eux - 
mêmes  qu'il  étoit  Dieu  , les  afftira  de  la  guéri- 
fon  intérieure  de  cet  homme  , par  la  guérifon 
extérieure  qu’il  lui  rendit.  On  dit  bien  , ren- 
dre la  famé  , rendre  la  vie  , rendre  C embon- 
point ; parce  qu’or»  avoit  la  vie,  la  fanté* 
l’embonpoint  auparavant  : mais  on  ne  dit 
point  rendre  la  guérifon , parce  qu’on  n’avoit 
point  la  guérifon  avant  d’être  malade. 

filous  aimons  mieux  acquérir  des  fluxions 
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& des  catharres.  Dites  , gagner  des  fluxions • 

On  acquiert  ce  qui  eft  avantageux  , ce 
qu’on  fe  propofe  comme  une  fin.  Ainfi  nous 
allons  , acquérir  des  richeffes  , de  la  gloire  , 
de  tefiirr.e. 

On  dit  auffi  acquérir  une  terre  , pour  C a» 
cheter  ; mais  on  ne  dit  point  , acquérir  une 
maladie  , la  fièvre  , & c. 

Quoiqu’on  dife  , gagner  une  maladie  , la 
fièvre  , une  fluxion  , un  rhume  , &c.  gagner 
un  procès  , une  bataille  ,.&c.  on  ne  dit  point, 
gagner  un  combat.  L’Académie  a approuvé 
la  critique  de  Scudéri  fur  ce  vers  du  Cid. 

Le  Prince  pour  effai  de  générofité  , 

Gâgncroit  des  combats  , marchant  à mon  côté. 

- Les  perles  ne  vaudroienl  pas  tant  , fi  le  luxe 
& l'opinion  n en  relevoient  tous  les  jours  le 
prix.  Dites  , nen  augmentaient  , &c.  K cliver 
le  prix  ne  fe  dit  qu’au  figuré  ; comme  : La 
modefiie  relève  le  prix  de  Jes  autres  vertus . 

Its  dévoient  s'efforcer  de  remédier  à tant  de 
défordres  qui  dévoroient  la  face  de  l'Eglife , 
par  la  vie  profane  & fcandaleufe  de  fies  Mi - 
nifires , 

Les  désordres  changent,  altèrent , défigu - 
rent , fouillent  , &c.  la  face  de  l’Emp;re  , de 
l’Etat , de  l’Eglife  ; mais  ils  ne  la  dévorent  pas. 

si  prés  qu'on  a long  temps  méprijé  la  mifè - 
ri  cordc  de  Dieu,  on  tombe  enfin  dans  la  fé  vé- 
rité de  fa  juftjçe.  Dites  , on  éprouve  la  fèvéritc 
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de  fa  jujlicc  ; ou  bien  , on  tombe  entre  les 
mains  de  Ja  jujiice. 

Après  cette  Janglante  exécution  , les. autres 
enfants  de  Jacob  vinrent  dans  la  ville  , & en 
remportèrent  le  butin.  Dites , en  emportèrent. 
On  remporte  la  vi&oire  ; on  emporte  le  butin. 

C'  é toit  uniquement  de  fa  bonté  qu'il  poiré- 
doit  tout  ce  qu'il  avoic  : dites  , qu'il  tenoit 
tout  ce , &c.  On  ne  dit  pas  bien  , pojfeder 
une  chofe  de  la  bonté  de  quelqu'un. 

La  J'ainte  Vierge  nous  apprend  le  lage  mé- 
nagement que  nous  devons  faire  de  toutes 
les  paroles  de  Dieu.  On  ne  dit  point  faire 
tin  ménagement  des  paroles.  Dites  : La  Jainte 
Vierge  nous  apprend  avec  quel  foin  nous  de- 
vons conj'erver  les  paroles  de  Dieu. 

La  Chananée  avoua  qu'elle  n'étoït  qu  une 
chi'ene  ; mais  pour  prendre  Jéfus-  Cknji  par 
fa  propre  bouche  , elle  lui  repréj'enta  que  les 
petits  chiens  mangoient  au- moins  Les  miettes 
qui  tomboient  de  la  table  de  Leurs  maîtres.  On 
prend  une  perionne  par  fes  paroles , & non 
pas  par  Ja  bouche. 

Jéfus-  Chrift  pour  les  ralTurer  encore  davan- 
tage de  la  vérité  de  J'a  réfurrection  , leur  demanda 
s'ils  n' ai  oient  rien  a manger.  On  dit  affurer 
d'une  vérité  ; mais  on  ne  iauroit  dire  , rajfwer 
d'une  vente,  parce  que  raffurer  fign  fie  , non 
a Jurer  de  nouveau  , mais  affermir  ; comme  , 
rajfurer  les  cfpnts  : rajj.r.r  d'une  alarme  , &c. 

Le  de  mon  ne  vous  attaqueroit  poir.t  avec 
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tant  de  violence  , s'il  ne  vous  voyoit  élevé 
Cn  un  état  plus  glorieux  que  vous  rtctie^ 
auparavant. 

L’Académie  dit  fur  ces  vers  du  Cid  : 

Vous  élève  en  un  rang  qui  n’étoît  du  qu’à  moi. 

. N 

Cela  n’efl  pas  françois  , il-  faut  dire , ilevet 
à un  rang  ; Si  par  conféquent  élevé  à un  état . 
On  dira  bien  , élever  en  honneur  , en  dignité , 
parce  qu’il  n’y  a rien  entre  en  Si  le  fubflantif; 
niais  on  doit  dire  , élever  à une  haute  dignité 9 
à un  grand  honneur. 

En  s’élevant  d’orgueuil , il  perdit  tous  fe s 
États  , & devint  femhlable  aux  animaux. 
Dites  : en  s'enjlant  cCorgueuil. 

Ne  vous  élevez  point  de  vos  bonnes  œuvres , 
Dites  ; ne  vous  glorifie ç point  de  , Sic. 

Sufianne  levoit  les  yeux  vers  le  ciel..,i 
Il  éleva  les  yeux  vers  le  -ciel . Dites  leva  les 
yeux  au  ciel.  Cette  phrafe , élever  les  yeux 
vers  le  ciel  , n’efl  point  françoife.  VaUG. 

Tarquin  le  fiuperbe  avoit  beaucoup  d'injufi- 
tice  & de  violence  . des  dejjeins  mal  formés  , & 
des  mefures  mal  prifes.  Cela  n’efl  pas  trop 
françois  ; on  ne  dit  pas  avoir  des  mefures  mal 
prifes.  On  pouvoit  dire  z Tarquin  le  Superbe 
étoit  injvfie  , violent , formoit  mal  fies  defieitis  % 
6 prenoii  mal  Jes  mefures. 

Le  bon  larron  entra  dans  le  ciel , après  une 
courte  pénitence  : un  infant  fut  afie{  long 
pour  l'affranchir  entièrement  du  poids  de  Jes 
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péchés,  affranchir  6z  poids  font  mal  affortis. 
On  dir  bien  , affranchir  du  joug  de  La  fervi - 
tude  ; décharger  d’un  fardeau  , d’un  poids. 

- Les  femmes  font  naturellement  plus  timides  , 
plus  crédules  que  les  hommes  ; il  faut  plus  de 
temps  pour  effacer  entièrement  de  leur  efprit  & 
de  leur  cœur  les  femences  delà  vertu.  Effacer 
n'eft  point  fait  pour  femence.  On  étouffe  une 
femence  , on  ne  l'efface  point: 

Au-lieu  d'enfermer  la  Flandre  ; il  enferma 
notre  armée  entre  les  places  de  la  Flandre  & 
de  la  MeuJ'e  , en  forte  quil  ne  venoit  ni  vivres  , 
ni  communication  dans  notre  camp.  On  ne 
fauroit  dire  , il  ne  viént  point  de  communica- 
tion. Il  falîoit  : En  forte  que  , faute  de  com- 
munication , il  ne  venoit  plus  de  vivres  dans 
•notre  camp. 

J'ai  cru  quil  éteit  bon  de  conflit er  de  nou- 
veau celui  dont  je  vous  ai  mandé  les  remar- 
ques. On  ne  dit  point,  mander  les  remarques , 
comme  on  dit  mander  des  nouvelles.  Il  falîoit , 
dont  je  vous  ai  envoyé  les  remarques. 

Camille  étoit  dans  un  dèplaijir  fi  extrême  , 
qiielle  pleur  oit  fans  ceffe.  Extrême  a la  force  du 
Superlatif  j ainfi , comme  on  ne  dit  point  fi  très 
beau  y on  ne  fauroit  non-plus  dire  Ji  extrême . 

Cette  perte  leur  efl  d'autant  plus  fenfible  , 
qu'elle  leur  caufe  une  douleur  quil  eji  impof- 
fible  aux  hommes  de  confoier.  On  confole 
une  perfonne  ; & l’on  appaife  , on  flatte  , on 
amufe  , on  calme  la  douleur. 
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Il  faut  que.  les  mots  ayent  de  la  proportion 
entr’eux  , quils  foicnt  faits  l'un  pour  l’autre  ; 
& que  leur  alliance  fort  autorifee  par  l'ufage. 
Dites  : leur  liaifon  , leur  union . 

Il  ne  faut  jamais  faire  rudeffe  ni  incivilité 
à perfonne.  On  ne  dit  point  faire  rudcfje. 

Ceux  qui  reçoivent  une  belle  lettre  d’amitié 
fe  font  honneur  en  la  montrant  : ceux  qui  reçoi- 
vent une  lettre  d'amour  fe  feroient  honte  en  la 
publiant.  Quoiqu’on  dife  , fe  faire  honneur , 
je  faire  un  mérite  , on  ne  dit  point , Je  faire 
honte  , fe  faire  confujîon . 

On  lui  fait  une  foiblefïe  honteufe  de  ce 
qui  nous  ejl  propofé  dans  le  chrijlian  fme  pour 
la  plus  grande  vertu. 

On  dit  bien  , faire  un  mérite  , ou  un  crime 
à quelqu’un  de  quelque  chofe  ; mais  l’ufage 
n’admet  pas  faire  une  foibleffe  honteufe. 

La  Jévéritc , fied , ce  me  femble  9 très- bien  à 
ceux  qui  ont  l' autorité  en  main  ; elle  leur 
donne  un  certain  air  de  fierté  & de  frayeur , 
qui  les  fait  lejpecler. 

Frayeur  eft  un  terme  pafîif.  La  frayeur  lui 
troubla  Cefprit.  La  frayeur  lignifie  la  crainte 
qu’on  a , &c  non  pas  celle  qu’on  infpire. 

Dieu  bénit  Noé  & fes  enfants  , il  leur  or- 
donna de  peupler  le  monde  , il  imprima  leur 
terreur  fur  tous  les  animaux  de  la  terre , &c. 
Àu-lieu  de  dire,  il  imprima  leur  terreur  ; 
dites  , il  les  rendit  redoutables  à tous  les  ani- 
maux. Leur  terreur  eft  plutôt  la  crainte  qu’ils 
ont , que  celle  qu’ils  cauj'ent , 
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La  vertu  remplit  de  douces  efpérances  ceux 
qui  La  pofèdent  ; elle  les  rend  chéris  de  Dieu. 

Job  atteint  de  divers  tourments  vous  rendra 
fa  douleur  connue. 

Rendre  ne  fe  joint  bien  qu’à  des  adje&ifs  , 
comme,  rendre  illujlre  , aimable , &c.  mais 
on  ne  doit  pas  le  joindre  aux  participes  des 
verbes. 

On  commença  d’offrir  à Dieu  un  culte 
extérieur.  On  ne  dit  pas,  offrir  un  culte.  Oi 
.offre  à Dieu  de  l’encens , des  prières  ; &c 
On  lui  rend  le  culte  qu’il  mérite. 

Un  fi  grand  exemple  a toujours  retenu  Us 
ptrj'onnes  Juges  de  s’engager  par  eux-mêmes 
au  miniftère  des  J'aints  Autels.  A retenu  de 
s'engager  ri’eft  pas  corred  .*  dites  , a empêché 
de  s'engager  , &c. 

Horace  verfa  des  fleurs  fur  le  tombeau  de 
Mec'ene.  Au  lieu  de  verfa  , qui  ne  fe  dit  que 
des  chofes  liquides  , il  falloit  répandit , ternie 
plus  général , qui  fe  dit  des  choies  qui  ne 
font  pas  liquides,  comme  de  celles  qui  le  font. 
Comme  un  écrivain  affuré  du  Juccês  de  fon 
livre  /2’eft  point  éclairé  par  la  crainte  du 
jugement  de\  hommes  , il  efl  fujet  à fe  laiffer 
éblouir  par  la  première  lueur  de  raijon  6*  de 
vérité. 

Il  falloit  dire  , comme  un  écrivain  , &c, 
n’eft  point  retenu  par  la  crainte  , &rc.  Ijt 
crainte  n’eft  pas  une  lumière  ; uinfi  elle  ne 
fauroit  éclairer .. 
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On  lit  avec plaifir  un  livre  où  le  bon  fens  , 
t érudition  utile  & la  véritable  politeffe  bril- 
lent de  toutes  pans. 

Le  verbe  briller  ne  fauroit  convenir  au 
bon  fens  ; c’eft  l’efprit , ce  n’eft  pas  le  bon 
fens  qui  brille.  Voilà  pourquoi  on  dit  lo ri- 
vent : Il  na  point  de  brillant  , mais  il  a 
beaucoup  de  bon  fens. 

Nous  ne  finirions  pas  , fi  nous  voulions 
rapporter  toutes  les  fautes  qu’on  peut  faire 
en  joignant  enfemble  des  mots  qui  ne  font^ 
pas  fëits  les  uns  pour  les  autres.  On  doit  lire 
à ce  fujet , le  fentiment  de  l’Academie  fur  le 
Cid  , les  remarques  de  Vaugelas  , de  Bou- 
hours  ; les  réflexions  fur  la  politeffe  du  ftyle 
de  Belle-garde , le  Diftionnairé  Néologi- 
que , les  agrémens  du  langage  , &c.  C’eft 
fur- tout  du  P.  Bouhours  que  nous  avons  ex-: 
trait  ce  que  nous  venons  de  dire. 

Des  Métaphores . 

r La  métaphore  confifte  à tranfporter  uft 
mot  de  fa  fignifîcation  propre  & naturelle 
à une  fignifîcation  figurée.  Comme  , bleffer 
V honnêteté , ternir  la  gloire , noircir  la  réputa- 
tion de  quelqu'un ; une  malice  noire  : une  cam- 
pagne riante  , une  penjée  brillante  ; la  Gram- 
maire ef  la  clef  des  fciences  , &c.  Rién  n’em- 
bellit tant  le  difcours  que  le  bon  ufage  des 
métaphores  ; mais  comme  le  génie  de  notre 
langue  aime  ce  qui  eft  aifé  ôc  naturel , il 
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faut  que  la  métaphore  ne  foit  pas  trop  recher- 
chée. On  doit  l'ur-tout , dans  l’ufage  des  ex- 
preflîons  métaphoriques , faire  attention  à ce 
précepte  de  Quintilién. 

» II  doit  y avoir  dans  les  expreflions  mé- 
taphoriques , comme  dans  les  tableaux  , une 
efpèce  d’unité , de  forte  que  les  mots  diffé- 
rents dont  elles  font  compofées  , ayent  de  la 
convenance  entr’eux  , & foient  faits  en  quel- 
que façon  l’un  pour  l’autre.  Rién  n’eft  plus 
irrégulier  que  de  joindre  enfemble  des  ter- 
mes qui  donnent  à l’efprit  des  idées  ou  diver- 
ses ou  contraires  ; comme  , tempête.  & ruine  , 
naufrage  Ô£  incendie  ». 

Suivant  cette  règle , fondée  fur  la  raifon 
& fur  l’ufage  , les  phrafes  fuivantes  ne 
valent  rién. 

VEglije  avoit  bejorn  (Cun  fccours  femb la- 
bié , étant  comme  afîiégée  au-dehors  par  un 
déluge  d'hêréjies . 

Affligée,  par  un  déluge  : ces  deux  images 
fi’ont  aucune  convenance  entr’elles. 

Avant  que  de  prêcher  il  avoit  foin  de  fe 
renouveler  toujours  devant  Dieu  par  des  gé- 
miffements  fecrets  , & d’arrofer  fes  difeours 
par  de  ferventes  prières. 

Arrofer  par  de  ferventes  prières  , ce  font  des 
termes  oppofés  : arrofer  donne  l’idée  d’hu- 
midité , de  rafraichiffement  : ferventes  au-con- 
traire  , fait  concevoir  de  l’ardeur  , des  feux 
& des  flâmmes. 
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C’eft  pour  la  même  raifon  que  l’Académie 
a critiqué  ce  vers  du  Cid s 

Malgré  des  feux  fi  beaux  qui  rompent  ma  colère. 

L’Auteur , dit-elle  , patte  mal  d’une  mé- 
taphore à une  autre  ; & - ce  verbe  rompre  ne 
s’accommode  pas  avec  feux. 

Et  déjà  les  zéphirs , de  leurs  chaudes  haleines. 

Ont  fondu  l’écorce  des  eaux.  Rousseau. 

L’idée  de  fondre  ne  s’allie  point  avèc 
celle  à?  écorce. 

Les  pauvres  font  contraints  de  contrefaire 
les  efropiés  , afin  que  cette  feinte  calamité 
nous  touche  , & fléchitte  notre  dureté. 

11  falîoit  mettre  amoliffc , eu  quelque  terme 
équivalent  ; parce  que  fièchiffe  & dureté  font 
naître  des  idées  toutes  différentes.  D'ailleurs 
pour  éviter  les  mauvaifes  confcnnances  de 
contraints  , contrefaire  ; afin  , feinte  , j’au- 
rois  dit  : 

Les  pauvres  font  obligés  de  contrefaire  les 
efropiés  , afin  que  ces  maux  apparents  nous 

touchent , & amoliffent  notre  dureté. 

\ 

Un  trouble  affiez  cruel  m’agite  & me  dévore, 

Sans  que  des  pleurs  fi  chers  me  déchirent  encore. 

Le  propre  des  pleurs,  ce  n’eff  pas  de  dé- 
chirer; c’eft  d'attendrir , d'exciter  la  compaffion . 

La  mort  four  de  a mes  prières  , <S*  mon  père 
fourd  à mes  larmes  , me  refusèrent  également 
ce  que  je  leur  demandais. 

On  dit , fourd  aux  plaintes  , aux  prières  , 
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aux  vœux  ; mais  je  ne  crois  pas  qu’on  puifle 
ci-ire  , fourd  aux  larmes.  O11  voit  les  larmes  , 
mais  on  ne  les  entend  pas. 

Métaphores  trop  multipliées. 

M.  de  Voltaire , fur  ces  vers  de  Corneille 
dans  Polieu&e  , 

Sa  faveur  me  couronne  entrant  dans  la  carrière  ; 

Du  premier  coup  de  vent,  il  me  conduit  au  port , 

Et  fortant  du  baptême  il  m’envoie  à la  mort. 

fait  la  remarque  fui  vante.  Obfervez  que  voilà 
trois  vers  qui  difent  tous  la  même  chofe  ; c’eft 
une  carrière  , c’eft  un  port , c’eft  la  mort.  Cette 
fiiperfluïté  fait  quelquefois  languir  une  idée 
une  feule  image  la  fortifieroit.  Une  feule  mé- 
taphore fe  préfente  naturellement  à un  efprit 
rempli  de  fon  objet  ; mais  deux  ou  trois  mé- 
taphores accumulées  fentent  le  rhéteur.  Que 
diroit-on  d’un  homme  qui , en  revenant  dans 
fa  patrie , diroit  : Je  rentre  dansmon  nid  ; 
j’arrive  au  port  à pleines  voiles  ; je  reviens  à 
bride  abattue.  C’eft  une  règle  de  la  vraie  élo- 
quence , qu’une  feule  métaphore  conviént  à 
la  paflion.  Toute  métaphore  doit  être  une 
image  qu’on  puifle  peindre.  Il  faut  en  ce  cas 
être  précis , & fe  fouvenir  de  ces  vers  de 
Defpréaux. 

Tout  ce  qu'on  dît  de  trop  eft  fade  8c  rebutant  ; 

L’efprit  raflfafié  le  rejète  à l’inftant. 

Qui  ne  fait  fe  borner,  ne  fut  jamais  écrire. 
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Les  Métaphores  ne  doivent  avoir  rien 

de  bas , elles  doivent  être  naturelles . 

Il  faut  prendre  garde  que  lçs  métaphores 
n’ayent  quelque  chofe  de  bas  ou  de  groffier  : 
il  faut  qu’elles  ne  foient  ni  alambiquées  ni 
guindées , comme  le  font  celles  qui  fuivent. 

Le  déluge  univerfel  fut  la  leffive  du  genre 
humain. 

Cette  métaphore  s’éloigne  tout-à-fait  du 
bon  goût  ; l’idée  en  eft  baffe. 

Le  fage  ejl  toujours  Le  même  , & quoique 
la  nature  Lait  formé  dans  le  moule  de  fon 
inconftance  , il  fe  rend  immuable  par  la  force 
de  fa  raifon.  Efprit  de  Séneque. 

Les  hommes  font  des  lampes  que  le  temps 
allume  , 6-  quyun  fouffle  de  vent  peut  étein- 
cbe  à tous  moments. 

Nos  corps  font  des  flambeaux  allumés  dont 
le  vent  de  notre  refpiration  fait  fondre  peu - 
à-peu  la  cire  , en  attendant  que  celui  de  notre 
dernier  foupir  en  éteigne  la  clarté. 

On  mangeroit  moins  fi  les  viandes  n’étoient 
précédées  d’un  fumet  ra vidant  , que  le  ne* 
dévore  ; Ji  elles  ne  venoient  armées  de  pointes 
de  citron  & d’oranges , fortifiées  de  l’acrir 
ïiionie  du  fel , &t  du  feu  des  épiceries 

Je  vous  confeffe  , McJJicurs  , que  tout  cela 
r? a fait  s’accroître  mes  flammes  , & exciter 
dans  mon  cœur  un  plus  grand  incendie  , & 
un  plus  vafte  embrafément  d’amour  pour  cet 

imimntijfme 
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* imînentljjîme  Cardinal.  -Panégyrique  -de  faint 
Charles  Borromée. 

Ces  métaphores  n’orft  rién  de  beau , ni  de 
naturel  ; elles  font  trop  affc&ées  .pour  .plaire 
•aux  perl'onnes  de  bon  goût. 

Autres  Métaphores  vicieufes. 

XJne  autre  forte  de  métaphores  qu’il  iàut 
éviter , c’eft  d’appliquer  aux  vérités  de  notre 
fainte  Religion  , ces  noms  profanes  que  l’an- 
tiquité païène  a donnés  à les  fauffes  divi- 
nités. On  ne  doit  pas  airîfi  * par  des  noms 
fabuleux  , donner  l’apparence  du  menfonge 
à des  vérités  confiantes.  Quoique  les  poètes 
étrangers  ayent  employé  ces  noms  fabuleux 
dans  leurs  ouvrages  , on  ne  doit  pas  les  imi- 
ter en  cela.  Comment , par  exemple , approu- 
ver Sannazar  d’avoir  rempli  un  poème  Chré- 
tien de  Driad.es  ÔC  de  Néréides  , d’avoir  intro 
duit  Protée  pTedifant  le  myflère  de  l’Incarna- 
tion ? Comment  excufer  Buchanan  qui  , pour 
nous  dépeindre  les  tourments  des  damnés  , 
ne  parle  que  des  Mânes  , des  Euménides , de 
1 Cerbère  6c  de  Tantale  ? Comment  juflifier 
l’Ariofle , qui  fait  jurer  le  vrai  Dieu  par  l'eau 
dlu  Stix , qui  fait  faire  à FArcange  Gabriel 
l’office  de  Mercure , 6c  l’envoie  de  la  part  do 
Dieu  chercher  le  Silence  dans  la  maiion  du 
Sommeil ? Comment  fupporter  enfin  que  le 
TafTe  dans  fa  Jérufalc m délivrée  , ait  mêlé 
•Pluton  6c  Ale&o  ayec  faint  Michel  6c  l’Ar- 

41 
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•cange  Gabriel  ? Excufer  ces  défauts  , c’eft 
renoncer  aux  lumière?  de  la  raifon  & du  bon 
'fens.  On  ne  doit  pas  , dit  le  P.  Bouhours  , 
employer  dans  un  fermon  , dans  un  dilcours 
chrétien  , des  penfées  qui  ne  peuvent  avoir 
qu’un  fens  païen , telles  que  feroient  celles  ci  : 
La  Fortune  Je  plaît  à renverfer  ceux  quelle  a 
'élevés  : La  Fortune  renverjé  Jcuvent  les  Grands 
de  la  terre . Au- lieu  de  la  Fortune , dites  , la 
Providence.  Andry  , Bouhours.  Voyez  aulîî 
M.  Rollin  , Tcme  I de  fon  excellent  Traité 
des  Études,  page  306. 


Bon  ufage  des  Métaphores, 

Les  expreflions  métaphoriques  font  un  très 
bel  effet , quand  elles  font  bien  employées. 

Le  lecteur  qui  cherche  des  faits  , ne  trou- 
vant que  des  paroles  , fent  mourir  à chique 
♦pas  fon  attention  , & perd  de  vue  le  fil  des 
évènements.  RACINE. 

Ces  mots  fent  mourir , &c.  expriment  vive- 
ment le  dégoût  d’un  le&eur  qui  s’ennuie. 

Les  riches  ont  beau  foutenir  quils  font  heu- 
reux ; ils  ne  nous  montrent  la  médaille  de 
leur  bonne  fortune  que  d’un  côté  ; le  revers 
nous  cache  les  fouets  & les  épines  dont  ils 
ont  le  cœur  rempli. 

Quoiqu’on  ne  puiffe  pas  graver  le  bonheur 
fur  une  médaille,  on  le  fert  de  cette- méta- 
phore , parce  que  les  médailles  repréfentent 
les  vifages  & d’autres  chofes  fçufibles. 
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Ceux  qui  gouvernent  les  hommes  , ont  befoin 
d'une  rare  prudence  pour  connoître  tous  les 
replis  du  cœur  humain. 

Les  replis  du  cœur  humain  , c’eft-à-dire , 
ce  que  les  hommes  ont  de  plus  caché. 

Souvenez-vous  du  commencement  &*des  fui- 
tes de  La  guerre  , qui  n étant  d'abord  qiC une 
étincelle  , embraie  aujourd'hui  toute  l'Europe. 
Fléchier. 

Quand  on  veut  faire  des  réprimandes  , il 
faut  prendre  quelque  détour  ; il  faut  enve- 
lopper fous  des  paroles  pleines  de  tendreffe 
un  avis  chagrinant. 

Ces  expreflions  figurées  ont  quelque  chofe 
de  vif  & d’élégant  , qui  pique  l’efprit  le 
réveille.  ^ 

Un  homme  s’endort  dans  le  r*pos  d’une 
longue  oifiveté  : le  crédit  qu'il  a dans  le  monde 
le  flatte  & Ü éblouit.  Ces  mots  s'endort , &c. 
carattérifént  parfaitement  l’indolence  d’un 
homme  content  de  fa  fortune. 

Dans  Us  Grands  fe  cache  une  sève  ma- 
ligne & corrompue  , fous  l’écorce  de  la  poli- 
tefie.  Ces  mots  une  sève  maligne , expriment 
bién  l’application  des  Grands  à détruire  leurs 
rivaux , tout  ce  qui  s’oppofe  à leur  fortune  ; 

ceux-ci  l'écorce  de  la  politcfe  marquent  d’une 
manière  délicate , ces  dehors  engageants  que 
les  Grands  emploient  pour  parvenir  à leurs  tu  s , 

Lorfque  nous  fommes  accufés  injuflement  , 
rtous  avons  de  la  peine  à nous  modérer  ; notre 
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kcceur  fe  foulève  contre  l'extravagance  & la 
jnalicc  de  ceux  qui  ne  rendent  pas  jujlice  à 
yiotre  mérite  &, à notre  vertu. 

Qu’on  dîl'e - Le xxtur  fe  foulève,  quand  on 
avale  une  médecine -.dégoûtante  ; cette  expref- 
fion  n’a  rien  d’élégant  ; mais  c’eft  une  élé- 
gance de  dire-;  Le  cœur  fe  foulève  contre  la 
malice  de  ceux  .qui , i&c.  «C’efl  ainfi  qu’une 
expreffion  (impie  •&;  triviale  dans  le  propre, 
deviént  noble  St  «élégante  dans  le  figuré. 

Les  foins  continuels  appefantiflènt  l'efprit 
& lui  ôtent  fa  vivacité;:  la  colère  l’obfcurcit  , 
& l’enveloppe^ èpaijfes  ténèbres. 

Il  y a cent  ans  ..quon  ne  parloit  point  de 
certaines  familles  : Le  Ciel  tout  d'un  coup  s’ou- 
vre en  leur  faveur  ; les  biens  , les  honneurs 
fondent  fur  elles  à plufieurs  reprifes  ; elles 
nagent  daçs  la  profpér.té.  Ces  expreflions  pei- 
gnent vivement  l’élévation  des  familles  qui 
deviènent  illuftres  par  l’éclat  des  riçhefies 
& des  dignités. 

Il  ne  faut  jamais  hafarder  la  plaif anurie  , 
même  la  plus  permife  & la  plus  douce  , quavèc 
des  gens  palis  & qui  ont  de  F ef prit. 

jDes  longues  Phrafes  & des  longues 
Périodes . 

/ 

les  Phrafes  & les  périodes  , quand  elles 
font  trop  longues , fatiguent  l’attention  des 
le&eurs  ou  des  auditeurs  , &L  rendent  le  dif- 
cours  embarraffié,  obfcur  , équivoque.  Ces 
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défauts  fe  trouvent  fur  tout  chms  les  phrafes* 
ou  les  exprefllons  incidentes  font  mal  pla- 
cées , & forment  de  longues  parenthèfei  qui* 
fufpendent  trop  le  fens. 

Pour  obvier  aux  d:Jfenfîàns~  que  la  jalou  fe’ 
aurait  pu  faire  naître  entre  Les  Patriciens 
lés  Plébéiens  -,  à caufe  que  ces  derniers  étoient: 
exclus  par  leur  état  de  toute  charge  hono- 
rable , tant  militaire  que  civile  & facerdo— 
taie  , toute»  ces  grandes  charges  étant , par' 
là  conftitution  du  nouvel  Empire,  attachées; 
à la  Nobleflë',  Romulus  établit  le  droit  d& 
patronage  ; & régla  les  devoirs  mutuels  de& 
patrons  & des  clients.  .. 

Les  phrafes  incidentes  , à caufe  que , &cl . 
toutes  ces  grandes  charges,  &c.  fatiguent  l’at- 
tention , & rendent  le  difeours  embarrafféa\ 
Pour  éviter  ce  défaut , j’aurots  dit  r- 
Le  Plébéien  étoit  exclus  par  fon  état  de' 
toutes  les  charges  honorables  , foit  militaires  , 
Jùit  civiles  , foit  facerdoiales  ; & par  la  conf- 
lit ution  du  nouvel  Empire  , la  noblejfe  pouvoir 
feule  les  pojféder  ; ainfî  pour  obvier  aux  dif  - 
fenjîons  que  la  jaloufie  aurait  ' pu  faire  naître 
entre  les  Patriciens  & les  Plébéiéns , Romulus * 
établit  le  droit  de  patronage  , & régla  les  devoirs * 
mutuels  des  patrons  & des  clients. 

Valèrius  étant  tribun  militaire  fous  le  grand 
Camille  , le  prodige  d’un  corbeau  qui  vint  fe 
percher  fur  fon  bras  droit , dans  le  temps  qu  il 
était  aux  prif es  avec  un*  Gaulois  , qui  frappa 
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de  fes  aîles  & de  fes  ongles  ce  formidable  cne~ 
rr.i , de  forte  que  Valtrius  lui  dut  la  victoire  , 
fut  caufe  qu'on  £ appela  Corvinus. 

Tout  ceci  me  paroît  encore  fort  mal  conf- 
truit.  Le  fécond  qui  & fut  caufe  font  trop 
éloignés  des  fubftantifs  le  prodige  , un  corbeau  , 
auxquels  ils  fe  rapportent.  Cet  éloignement 
rend  le  difcours  fans  grâce  , embarraflé  , 
équivoque. 

N5auroit-il  pas  été  plus  clair  de  dite  ? 

Valetius  , tribun  militaire  fous  le  grand 
Camille  , ctoit  aux  prifes  avkc  un  Gaulois  for- 
midable , lorf quun  corbeau  vint  fe  percher  J ur 
fon  bras  doit.  Cet  cifeau  frappa  tellement  de 
fes  aîles  & de  fes  ongles  Cadvérfaire  du  tribun  , 
que  celui-ci  lui  dut  & la  victoire  & le  furnom 
de  Corvinus. 

Céfar  ayant  été  affafiné  , Antoine  conçut 
le  deffdn  de  profiter  de  la  jeune ffe  d'Octavius  , 
qui  fut  depuis  appelé  Au  gu  [le  , & qui  n av  oit 
alors  que  dix-huit  ans  , que  ce  Prince  avoit 
adopté  pour  erre  l’héritier  de  fa  Couronne , afin 
d’uiurper  la  domination  à laquelle  il  afpiroit. 

Ici  que  ne  fe  rapporte  pas  bién  à Oclavius. 
Ces  mots  , pour  être , font  une  équivoque  ; 
on  les  fait  rapporter  au  régime , & l’on  ne 
doit  employer  pour  avèc  un  infinitif  , que 
quand  il  fe  rapporte  au  nominatif.  Voyez 
p.  315.  Ces  mors,  afin  d' ufurper , font  trop 
v éloignés  d’ Antoine  , auquel  ils  ont  rapport. 
On  pouvait  dire  , par  exemple  : Octave 
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&ppelc  depuis  Augujle  , avait  été  adopté  par 
Céfar  , pour  être  l'héritier  de  fa  Couronne  : 
comme  il  n'avoit  que  dix- huit  ans  lorjque 
Céfar  fut  ajfaffîné , Antoine  conçut  le  dejjein 
de  profiter  de  fa  jeunefje  pour  ujurper  la  do- 


mination. 

Hiéron  ne  s'appliqua  pendant  ce  long  inter- 
valle de  paix  , qu'à  tendre  fes  fujets  heureux  9 
& à réparer  les  maux  que  Vinjufe  gouverne- 
ment d' Agathoclc  , qui  l'avoit  précédé  de  quel- 
ques années  > & les  difeordes  intefines  qui  en 
furent  la  fuite  , leur  avoient  caufés  : digne 
occupation  d'un  Roi. 

Les  mots  leur  avoient  caufés  , étant  trop 
courts  , la  phrafe  n’a  plus  d’harmonie.  D’ail- 
leurs ceux-ci  , digne  occupation  d'un  Roi  , 
font  trop  éloignés  des  verbes  auxquels  ils 


oot  rapport. 

Pour  éviter  ces  défauts  , j’aurois  dit  : L'in- 
jujle  gouvernement  d' Agathoclc , qui  av oit  pré- 
cédé Hiéron  de  quelques  années  , & les  difeor- 
des intef  ines  qui  en  furent  la  fuite  , avoient 
caufi  de  grands  maux  à Syracufe  : Hiéron  , 
pendant  ce  long  intervalle  de  paix  , s'appliqua 
uniquement  à les  réparer , 6*  à rendre  fes  Jujets 
heureux  : digne  occupation  dé  un  Roi, 

Au-lieu  de  .*  C'ef  ce  qui  me  fait  conclure  que 
les  troubles  & les  1 évolutions  de  Syracufe  arri- 


vaient moins  par  la  légèreté  du  peuple  , que  par 
la  faute  de  ceux  qui  le  gouver noient , à qui 
manquait  l'art  de  manier  Us  efprits  & de  gagner, 
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^ CŒttrs  > qui  ejl  proprement  la  fciencc-  dès* 
Rois  & de  tous  ceux  qui  commandent. 

Je  dirois  ; C* ejl  ce  qui  me  fait  conclure  que. 
les  troubles  \ &.  les  révolutions  de  Syracufe  arri- 
vaient• moins  par  la  légèreté  du  peuple  , que 
par  la  faute  de  ceux  qui  le  gouvernoient  : ils  . 
n avoient'  point  ce  qui  fait ■ proprement  la 
fciencc  des  Rois  fr  de  tous  ceux  qui  comman - 
dent , je  veux  dire  , l'art  de  manier  dès  efprits. 
& de  gagner,  les.  cœurs.. 

Manières  de  parler  baffes *. 

Il  faut  éviter  les  locutions  baffes  notre 
langue  ne  peut  les  fouffrir  3 fur-tout  dans 
les  difeours  graves  & férieux.. 

V ous  „ Seigneur  , qui  êtes  tout* à- là- fois  fr- 
ie Dieu  des  vengeances  6*  le  pire  des  miféri - 
cordes  ^ vous  étiez  à nos  trouffes  y comme  un* 
maître  qui  pourfùiv oit  fes  efclaves 

Cette  phrafev,,  vous  étie £ à nos  trouffes  , ne 
convient  pas  à 1%  Majeffé  divine. 

Ayant- mis  toute  fcm  adreffe  à lui  tirer  les. 
vei:s  du-  nez  „ il  ne  put  jamais  tirer  de  lui  que 
des  répqnf es  générales..  Cette  expreffion  , tirer 
lesi  vers,  du  ne ç „ fe  trouve  dans  la  préface  de 
l’hiûoire  d’üiti  Concile  ; à peine  feroit-elle 
fijpportable  dans  une  pièce  comique. 

Tordre  le  nez  à la  Poétique  <T Ariflote.  Le- 
Prince,  des , Poètes  Italiéns  avoir  la  langue 
bien  pendue.  La  difpofition  - du  Prince  leur- 
‘ïaet  ù.  puce  à l’oreille^,  flous,  touchons  à.  lot 
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Victoire  du  bout  du  doigt.  Faire  le  dégoûté,. 
&c.  toutes  ces  exprefîkms  doivent  être  b mu- 
nies d’un  difeours  grave  6c  férieux.  Boüh. 

Pointes  ou  jeux  de  mots.- 

Les  jeux  de  mots  ne  font  pas  du  génie’- 
de  notre  langue  qui  eft  grave  & férienfe.- 
Ainfî  gardons-nous  d’imiter  ce  Prédicateur  ^ 
qui  faifant  l’éloge  d’un  Saint  de  l’ordre  des 
Récollets  , dit  que  fon  Saint  avoit  été  un  ' 
parfait  RécollcV , un  parfait  recceuilli  , un  ‘ 
parfait  recceuiltant . N’imitons  pas  non  plus* 
celui  qui  promit  de  prouver  que  faint  Bona-- 
venture  fut  le  D odeur  des  Séraphins  le: 
Séraphin  des  Do  Fleurs;- 

Un  autre,  pour  exprimer' qïie  les  hortimes^ 
aiment  à être  inliruits  fans  vouloir  être  repris  ,•» 
difojp 

Les  hommes  aiment  la  vérité  luifante  , <$*  * 
kaïjfent  la  vérité  cuifante. 

Les  hommes  ont  bâti  la  tour  de  Babel  , 

Us  femmes  la  tour  de  Babil. 

Grand  Roi  , tout  cf  foïlphf  devant  vous  ; i 
Votre  feeptre  ejl  un  caducée  qui  conduit  , induit? r 
6*  réduit  les  âmes  à ce  qui  il  -veut.-- 

Le  R ère  Bourdaloue  étôit  Ze-Roi  des  Pré*' 
dicateurs  , 6*  U Prédicateur  des  Rois. 

Ces  fuperbes  tombeaux  qiion  avoit  élevés  ' 
avèc  tant  de  magnificence  font  tombés. 

Je  ne  trouve  rien  de  fi  contraire  à fon  'avan- 
cement dans  la- mondes  que  le  peu  de  complai ’■* 
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j'.inct  quil  a pour  ceux  qui  lui  font  du  bien  S 
il  faut  être  plus  accommodant  Jî  l'on  veut  être 
mieux  accommodé. 

Toutes  ces  pointes  font  ridicules,  & elles 
ne  peuvent  plaire  qu’à  ceux  qui  ignorent  l’art 
4e  parler  folidement  & avèc  juftefTe. 

De  V Anfuhèfe. 

* On  ne  condamne  pas  tous  les  jeux  de 
•mots  ; on  aime  ceux  qui  n’ont  rien  de  bas 
& d’affeôé. 

Dans  ces  fortes  cC  élections  , celui  qui  donne 
If  on  fujfrage  , ejl  moins  porté  par  Jon  incli- 
nation , l’emporté  par  la  dignité  du  fujet. 
Charpentier. 

Ces  deux  mots  , porté  , emporté  , n’ont 
rien  d’affeété. 

Dans  l’exemple  fuivant  de  M.  le  Maître  .* 

C'efl  une  loi  qui  neji  pas  écrite  par  10 hom- 
mes , mais  qui  ejt  née  avèc  tous  les  hommes  ; 
qui  têef  pas  peinte  au- dehors  , mais  qui  ejl 
empreinte  au- dedans  de  nous  ; que  nous  avons 
plutôt  reconnue  que  lue  , plutôt  comprife  , 
qu  apprife  , plutôt  conçue  en  nous-mêmes  que 
*eçue  des  autres. 

Dans  cet  exemple , imité  de  Cicéron , le 
jeu  de  mot  me  paroît  trop  continu  , pour 
Cjii’il  puiffe  plaire  aux  gens  de  bon  goût. 
Notre  langue  n’affe&e  pas  , comme  la  latine , 
ces  termes  qui  font  une  efpèce  d’oppofitioa 
ce  Je  jeu  par  le  fon , ou  par  la  çadense, 
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- L’Antithèfe  donc  , c’eft-à-dire , l’oppofitiofi 
d’une  idée  ou  d’une  expreffion  à une  autre, 
ne  doit  être  ni  affe&ée , ni  triviale  , ni  trop 
fréquente.  Quand  elle  efi  bien  ménagée  , elle 
relève  le  difcours , &c  fait  un  de  fes  plus  beaux 
ornements. 

La  Reine  étoit  humble  fans  bajfejfe  , Jîmple 
fans  fuperjlition  , exacte  fans  fcrupule  , Jub li- 
me fans  prcfomption.  FlÉCHIER. 


Vicieux  , pénitent  , courtifan  , foiitaire  , 

Il  prit , quitta,  reprit  la  cuiraiTe  & la  haire.  VOLTAIRE. 

Un  feul  tf  frappé  , & tous  font  délivrés  : 
Dieu  frappe  fon  fils  innocent  , pour  l'amour 
des  hommes  coupables  , & pardonne  aux  hom- 
mes coupables  , pour  P amour  defon  fils  innocent. 
Ces  antithèiès  bien  différentes  dis  pointes 
que  nous  avons  rapportées  ,•  font  belles  ; 
parce  qu’elles  font  naturelles  , fans  affeda- 
tion  , &c  qu’elles  renferment  un  grand  fens. 


Remarques  détachées  , extraites  de 
Vaugelas  , Bouhours  , Ménage  , 
Corneille  , Andry  de  Bois-regard , 
'des  Obfervations  de  l’Académie 
fur  Vaugelas  , & du  Di&ionnaire 
de  l’Académie  , édition  de  1762. 

Académie  , Académicien  , Académijle, 

Académie  , lieu  oti  l’on  apprend  les  fcien- 
ces , celui  oh  l’on  enfçigne  à*mont?r  à cheval  , 
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&c.  Lieu-  où  l’on  donne  publiquement'  à** 
jouer,.  &c.  On  appelle  auffi  Academie  une 
compagnie  de  personnes  qui  font  profeffion 
de  Belles-Lettres , de  Sciences  ou  de  Beaux- 
Arts.. 

Académicien  ne  fe  dit  que  des  gens  de  let^ 
très;  & Académijle  de  ceux  qui  font  d'une* 
Académie  ,,  où  l’on,  enfeigne  les  exercices, 
du  corps.. 

Achever  de.  fe  peindre  , s3 achever  de: 

’ peindre. . 

Il  s AcKk've  de  peindre  , fe  dit  d’un  homme- 
qui  achève  de  fe  ruiner  de  biens,  de  famé  y 
&c;  d’un  homme  qui , apres  avoir  beaucoup* 
bu recommence  à boire.  On  dit  auffi  d’une 
homme  à‘ qui  il1  arrive  un  nouveau  malheur  ; 
Voilà  qui,  C achève  de  peindre , . 

Achever  de  fe  peindre , c’eft  achever  de  faire  ■ 
ion  portrait*.  Gqrn.  Dict.  Acad*. 

Achevée  . 

Achevé',.  en  parlànt  des  chofes  ; fignifiê* 
parfait  , fans  défauts.  Un:  ouvrage  achevé  , . 
une  beauté  achevée.  Mais  en  parlant  des  per- 
Tonnes,,  il  fe  prend  en  bonne  & en  mauvaife 
part;  Un  auteur  achevé',,  c’eft un  auteur  fans 
défauts.  Un  fju- achevé,  c*eft  un  très  grand- 
&U.,  BQvaevfls»  Diçii  ACM),. 
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Avoir  coutume  , avoir  accoutumé  , s'ac- 
coutumer , accoutumer , être  accoutumé . 

Avoir  coutume , avoir  accoutumé  ( foîere , es  ) 
prènent  de.  Les  Rofiignols  ont  coutume  de 
chanter  au  mois  de  Mai . Il  y a de  t terres  qui 
ont  accoutumé  de  rapporter  deux  fois  l'an. 

Accoutumer  , s'accoutumer , é/re  accoutumé , 
prènent  æ.  //  accoutumer  /es  enfants  à 
faire  le  bien  , plutôt  par  leur  propre  inclina- 
tion que  par  la  crainte.  Accoutumez- vous  à 
haïr  le  vice , Il  e fl.  accoutumé  au  froid  & au 
chaud,. 

Faire  accroire-,,  en  faire  accroire  } s'en 
faire  accroire .. 

Faire  accroire  , c’efl  dire  quelque  • chofe  à 
deflein  de  tromper  ; faire  croire  ce  qui  n’efl 
pas.  Vous  faites  accroire  à une  infinité  de 
gens  que  ces  points  ne  font  pas  effenciels  à la 
foi.  Pascal. 

En  faire  accroire  , c’efl' tromper.  La  plu * 
part  des  valets  en  font  bien  accroire  à leurs * 
maîtres,' 

S'en  faire  accroire  , . c’efl  s’enorgueillir  ,, 
préfumer  de  foi-même.  Les  favoris  des  Prin- 
ces font  fujets  à s’f  n faire  accroire.  Il  a de  t ef- 
prit  9 mais  il. s'en  fait  trop  accroire. 

Aider  quelqu'un  , aider  à quelqu'un 

Aider m quelq u un m’eil  proprement  d’ufage,, 
que  pour,  fççourir.  ym  homme  trop  chargé*. 
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Aidez  un  peu  à ce  pauvre  homme.  DlCTIOÏ^ 

Acad. 

/licier  régit  à , quand  il  doit  fuivre  un  infi- 
nitif ou  nom  de  chofes.  Les  petites  rentes 
aident  à vivre.  Un  peu  de  vin  pur  après  le 
repas  aide  à la  digeftion. 

Aider  à la  lettre , prov.  Suppléer  à ce  qui 
n’efl:  pas  exprimé;  ajouter  quelque  chofe  à un 
conte,  à un  récit,  pour  l'embellir  &c  pour  le 
rendre  plus  agréable. 

Dans  les  autres  cas , aider  demande  le  ré- 
gime fimple  de  la  perfonne  ; & le  nom  de  la 
chofe  dont  on  parle  , eft  précédé  de  la  pré- 
poûtion  de  : Il  faut  aider  les  pauvres  de  fes 
biens  , de  fon  crédit  , & c. 

On  dit  aufTi  s'aider  de  quelque  chofe  , pour 
s'en  fervir.  Ce  cavalier  s'aide  aufji-bién  de  la 
plume  que  de  Cépée . 

Se  donner  des  airs  , prendre  des  airs 
de  f avant  , de  bel-efprit. 

AfFe&er  de  palier  pour  favant , pour  bel- 
€fprit , quoiqu’on  ne  le  foit  pas.  Prendre  des 
airs  ,fe  donner  des  airs  , vouloir  fe  diltinguer 
par  des  manières  plus  recherchées.  Prendre 
l'air , être  dans  un  lieu  où  l’on  refpire  un  air 
plus  pur.  M.  de  Callières  a condamné  ces  ex- 
prefïions , mais  l’Académie  les  approuve. 

Aller  venir. 

Quelqu’un  qui  eft  à Paris , dira  , Le  çpurier 
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tfTIa  de  Paris  à Home  en  dix  jours.  Mon  frère 
vint  de  Rome  à Paris  en  dou\e  jours  ; parce 
op\ aller , c’eft  partir  du  lieu  où  eft  celui  qui 
parle.  Venir , c’eft  partir  d’un  lieu  *pour  fe 
rendre  auprès  de  celui  qui  parle. 

C’eft  dans  le  même  fens  que  rencontrant 
un  ami  à la  promenade  , on  lui  dit  : Je  vous 
prie  de  venir  demain  dîner  che £ mou 
Si  cependant  le  Moniteur  qui  invite  ne  de  voit 
pas  manger  chez  lui , je  crois  qu’il  pouroit  di- 
re , Je  vous  prie  d’aller  demain  dîner  chc £ moi. 
On  dit  auftî  : Je  partirai  demain  pour 
Rouen  , voule^  vous  y venir  avèc  mol  } 

Aller  Avenir  s’emploient  quelquefois  par 
élégance  avèc  un  infinitif.  SI  votre  père  alloit 
apprendre  cette  nouvelle , &c.  Si  votre  mère 
venoit  à f avoir  cela.  C’eft  comme  s’il  y 
avoit  fimplement  : Si  votre  père  apprenoit , 
Ji  votre  mère  favoit  cela. 

L’indicatif  prifent  & imparfait  d'aller  y 
fuivi  d’un  infinitif,  marque  qu’on  eft  ou 
qu’on  étoit  fur  le  poiht  de  faire  une  chofe. 
Je  vais  partir  , il  va  fortir.  Nous  allions  par- 
tir, vous  alliez  fortir , &c. 

Au-contraire , je  viens  de  chanter  , je  ve- 
nais de  rentrer , fignifient  une  a&ion  nouvel- 
lement paffée. 

Faire  V amitié  , faire  des  amitiés. 

Faites-moi  l'amitié  de  remettre  ce  livre  i 
Mon  fils  y c’eft-à'dire,  faites-moi  le  plaifir. 


/ 
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Il  tri  a fait  mille  amitiés  ; c’eft-à-dire  , ml 
carejfcs  , mille  civilitéSi 

Apparoitre  y paroître.- 

Apparoître  ne  fe  dit  que  des  fubftan  ces  * 
fpirituelles.  Le  Seigneur  apparut  à Moife.  Les 
fpzctres  ri apparoijjcnt  que  la  nuit. 

Paraître  fe  dit  de  tout  ce  qui  tombe  fous 
la  vue.  Les  ènemis  paroijfcnt.  Il  a paru  une  ' 
comète. 

Difparoître  répond  également  à ces  deux-*' 
Verbes.  L’Ange-* a difparu . La-  comète  difpa *- 
roîtra  bientôt ; . 

Beaucoup.- 

Beaucoup * dans  le  fens  de  plujîeurs  , ne- 
s’emploie  feul , que  quand  il  eft  précédé  d’un 
pronom  perl'onnel  ou  du  relatif  en.  On  dit: 
Nous  fommes  beaucoup  , Il  y en  a beaucoup. 
Mais  on  ne  dira  point , Beaucoup  ont  penfé . . 
11  faut  : Beaucoup  de  gens  , de perjonnes  , 6ic.- 
ont  penfé.. 

Beaucoup’^ précédé  de  la  prépofition  de 
quand  il  eft  apres  un  adje&if.  Nous  difons 
Il  ejl  beaucoup  plus  grand } ,&C  II  ejl  plus  grande 
de  beaucoup*. 

Capitaine  des  Gardes' Capitaine " 
aux  Gardes.- 

Un  Capitaine  des  Gardes  , eft  un  officier' 
dès  Gardes  du  Corps* 

Un  Capitaine  aux  Gardes  , efl  un  officier 
des-Gardes  Françpifes^ 
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Au  cas  en  cas*. 

Quand  il  fuit  un  que  , on  dit  l’un  & l’ait** 
tre.  Au  cas  ou  en  cas  qu  il  meure.  Maïs  quand- 
il  doit  Cuivre  de  5c  un  lubUantif,  il  faut  dire* 
cn-.cas  de  mort , de.  mariage  , &CC». 

11,  a. du  coeur-,,  elle  a du  coeur , zY  ou  elle 
a le.  cœur  bon  , bien  fait . 

77  ' æ -,  c*ejl  un  ho  nme  de  coeur 

lignifient , il  a.  du  courage  , c’eft  un  homme 
courageux. 

EUe  a du  cœur , c’eft-à-dire  , elle  a des 
lentiments , & fait  garder  fon  rang. 

Il  ou  elle  a le  cœur  bon  , bien  fait.  Il  a de 
la  bonté  , il  ou  elle  efl  d’une  humeur  bién- 
faifante.  Cejl  une  perfonm  toute  de  cœur.  G’efl: 
une  perfonne  très  géhéreufé. 

Commander  quelqu'un. , ou  à quelqu'un* 

Quand  commander , en  matière  de  guerre, 
fignide,  être  en  chef,  dominer,  faire  mar- 
cher des  troupas  ,,  dominer  fur , il  demande 
un  régime  fimple.  At~.  de  Turennt  commandait 
t armée.  IV  commanda  lit  floue.  Il  commanda 
deux  régiments  , pour  foueenir  les  fouragzurs. 
Cette  hauteur  commande  la  ville. 

Quand  commander  lignifie  ordonner 
avoir  empire  fur  quelqu’un,  il  régit  à.  Dieu 
commaadi  à la  mer  & aux  vents.  Les  Romains 
fmbloient  nés  pour  commander  aux  autres * 
Alexandre,  voulait v commander  à tout  VUni~ 
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vers.  Il  faut  commander  à fes  pajjions.  CeifÊ 
qui  ont  fu  commander  aux  autres  , n'ont  pas 
toujours  fu  fe  commander  â eux  mêmes. 

Ldrfque  commander  fignifie  , donner  charge 
de  faire  quelque  chofe  , le  nom  de  la  chofe 
efl:  en  régime  limple  ; & celui  de  la  perfonne 
prend  à.  Il  a commande  une  paire  de  fouliers 
à fon  cordonnier . 

Comme  , comment . 

Comme  à différentes  lignifications. 

1°.  Comme  figuifie  ainfi  que , de  même  que. 

Vous  aurez  le  deftin 
. De  ces  fleurs  fi  fraîches,  fi  belles  ; 

Comme  elles  vous  plaifez  , vous  paflerez  comme  elles. 

i°.  Comme  lignifie  , quand , dans  le  temps 
que . Il  arriva  comme  nous  jouions  de  table. 

3°.  Comme  fe  dit  pour  en  quelque  forte « 
Un  véritable  ami  eft  comme  un  autre  foi - 
même. 

4*’.  11  a la  lignification  de  prefque.  Il  ejl 
comme  infenfé. 

5°.  Il  figaifie  aufîi  en  qualité  de.  Le  Pape 
peut  être  confédéré  ou  comme  Chef  de  CÉglifc  9 
ou  comme  Prince  temporel. 

6°.  Comme  fignifie  parce  que  , vu  que. 
Comme-  l’ejlime  publique  ejl  l'objet  qui  fait 
produire  de  grandes  chofes  , c'efl  aufjî  par  de 
grandes  chofes  qu’il  faut  [obtenir } ou  du  moins 
la  mériter.  M.  D’ALEMBERT. 

7°,  Comme  lignifiant  de  quelle  manière , peut 
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s’employer  pour  comment.  Je  vous  ra:onurai 
comme  ou  comment  la  chofe  s'efi  pajfee . 

Comme  ne  fauroit  s’employer  pour  corn- 
ment  , quand  on  interroge.  Comment  vous 
a-t-il  reçu}  Comme  ne  vaudroit  rien. 

Comme  s’emploie  mil  pour  que , page  307.’ 

Mettre  fa  confiance  , prendre  confiance . 

On  dit  bien  , mettre  fa  confiance  en  quel- 
qu'un ou  en  quelque  chofe.  Q ùconjue  met 
fa  confiance  en  fes  rich’fes  , en  éprouvera  la 
fragilité  par  la  ruine  de  fa  ma  fon  & de  fa 
fortune.  Morale  DU  Sage. 

On  dit  aufli prendre  confiance  en  quelqu'un . 
Il  prend  confiance  en  lui. 

Mais  on  n?  dit  point  , prendre  confiance 
çn  quelque  chofe. 

Coup.  Tout  à coup , tout  d'un  coup . 

Tout  à coup  lignifie  foudùnement , en  un . 
moment.  Il  difparut  tout  à coup.  Ce  mal  fa 
pris  tout  à coup. 

Tout  d'un  coup  lignifie  tout  d'une  fois  ; en 
mime  temps.  Pe  forint  ne  devient  fcclérat  tout 
d'un  coup.  Saint  Réal. 

Il  lui  vint  deux  fuccefji ms  tout  d'un  coup  ; 
c’eft-à-dire  , en  mime  temps.  BOUHOURS. 
Dict.  Acad. 

Tout  à coup  marque  toujours  que  la  chofe 
fe  fait  brufquement  , & qu’il  y a de  la  fur- 
prife  , ce  que  ne  marque  pas  toujours  tout 
d’un  coup. 
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Crainte  de , de  crainte  de  ou  que,. 

Crainte  de  fe  dit  bien  avec  un  nom.  Crainte : 
et  accident , crainte,  de  pis. 

Mais  s’il  doit  fuivre  un’ Verbe  ou  que 
il  faut  de  crainte.  De  crainte  de.  tomber , de 
crainte  qu'on,  ne  vous  trompe ; 

On  dit  toujours  de  peur  dé.  De  peur  de * 
tomber , de  peur  des  voleurs de  peur  qu'on  noj 
le  vole.  Acad. 

Craint  , fai  , plaint,,  participes.. 

Ces  participes  ne  font  pas  ufités  au  fémi- 
nin avec  le  Verbe  avoir.  On  ne  dit  pas  , la 
mort  que  j'ai  crainte  ; la  femme  que  j'ai 
plainte  ; les  occajions  que  j’ai  fuies.  Dites 
La  mort  que  j’ai  appréhendée.  La  femme  dont 
‘ j'ai  plaint  le  fort . Les  occajions  que  j'ai  évi- 
tées. Regnier.. 

Délivrent; 

Quand  délivrer  fignifïe  livrer , il  ne  peut' 
avoir  deux  réefimes  de  perfonne.  On  dit  bien, 
délivrer  des  marchandife's  à quelqu'un  ; mais- 
on ne  doit  pas  dire,  délivrer  un  prifonnier  à- 
quelqu’un.  Ainfl  au -lieu- de ::  Voulez-vous  que. 
je  vous  délivre  lï  Roi  des  Juifs  ? Délivre^  nous 
Bxrrabas.  Il  falloit  dire  r Roulez-vous  que  je 
vous  renvoie  ou  relâche  le  Roi  des  Juifs  ? 
Re!dchei-nous  , ou.  renvoyez,  Ràrrabas , Boy* 
HOUR5, 
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Depuis  que* 

*On  ne  fauroit  employer  depuis  ^qut  avec 
un  parfait  défini. On  dit  bien  : Depuis  que  je 
Fai  mené  che^  vous  , je, ne  F ai  point  vu . Mais 
on  ne  dira  point  : U nous  arriva  hièr plufieurs' 
.accidents , depuis  que  nous  vous  eûmes  quité* 
'Dites  , après  que  nous  vous  eûmes  quité. 

Défefpérer , fe  défefpérer, 

Défefpérer  quelqu'un  ^ c’eft  le  jeter  dans 
le  défefpoir l’affliger  au  dernier  point.  Il 
ne  faut  pas  défefpérer  un  homme.  Cela  me 
* dèfefpïre . 

Se  défefpérer , fe  tourmenter,  s’agiter  avec 
beaucoup  de  douleur.  Il  vient  d'apprendre  la 
monde  fon  fils  , il  fe  défefpère. 

Défefpérer  de  qudquntn  è c’dl:  n’efpérer  pas 
qu’d  le  corrige. 

Défefpérer  F un  -malade  , n’avoir  pas  d’ef- 
pérance  qu’il  gnériffe. 

Dés  que  , dés  là  , dés  îà  qUe, 

Dès  que  marque  le  temps , & fignifie  auffi • 
-tôt  que. 

Dès  que  j'ai  fu  V affront  , f ai  prévu  la 
vengeance , 

Dès  •que  le  foie  il  fut  levé  > la  tempête  Tac - 
cœuillit. 

Des  que  fe  prend  auffi  pour  puifque.  Il  ny 
a plus  de  difpute  , dés  que  vous  en  tombe £ 
et  accord.  Acad. 
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■ Des  là  & dés  là  que  marquent  Ja  caufe. 
Lorf quun  homme  fe  laijfe  aller  à l'oifiveté , 
des  là  il  ejl perdu  , c’eft-à-dire  , par  cela  même . 
Ce  ne  font  pas  les  richeffes  qui  nous  rendent 
heureux  ÿ on  ejl  malheureux  dêj  là  qu’on 
croit  l'être. 

Des  là  qu’o/z  ejl  Chrétien  , on  efl  perfuadè 
qu'il  n'y  a point  de  falut  pour  ceux  qui  re- 
fufent  de  pardonner  à Uurs  èntmis.  _ 

Dés  là  que  dans  ces  exemples,  lignifient^ 
par  cela  même  que. 

Dieu  fait . 

Quand  on  parle  ‘d’une  chofe  future,  Dieu 
fait  emporte  une  efpèce  d’affirmation.  Dieu 
fait  combien  vous  fere { méprifé  , fi  vous  vous 
livre £ à vos  paffons. 

Quand  il  luit  un  pille  , Dieu  fait  emporte 
line  efpèce  de  négation.  Dieu  fait  fi  j'ai 
commis  ce  crime: ; c’ell-à-dire  , Je  n'ai  point 
commis  ce  crime  , & j'en  prends  Dieu  à témoin, 
Dict.  Acad. 

Echapper. 

Échapper  , quand  il  lignifie  éviter , a un 
régimtr  fimple.  Échapper  le  danger , la  cotey 
la  potence. 

Échapper  de  , lignifie  fe  fauver  de.  Échapper 
d'un  danger , de  la  prij'on.  Il  s' efl  échappé  des 
prifons,  > 

Échapper  à , fignifie  n'étre  pas  faifi , nôtre 
pas  aperçu,  Le  cerj  a échappé  aux  chiens. 
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II'  y a des  infectes  Ji  petits  , qu  ils  échappent 
à la  vue. 

Échapper , réchapper . 

On  échappe  d’un  danger , de  la  prlfon  , &rc. 
On  réchappe  d’une  maladie.  Il  a une  grande 
maladie il  ré  en  réchappera  pas.  BOUHOURS, 
Acad.  Réchapper  eil  du  ftyle  familier. 

Emplir , remplir. 

Ces  Verbes  lignifient  rendre  plein.  Ils  fe 
difent  des  chofts  matérielles  , mais  avèc  cette 
différence , qu 'emplir  fe  dit  communément  des 
chofes  liquides.  Empliffe £ de  vin  ce  tonneau. . 
Emplijfe ^ d'eau  la  carafe.  Remplir  fe  dit  mieux 
des  chofes  qui  ne  font  pas  liquides.  Il  a rempli 
fes  coffres  d'or  & d'argent.  Il  a rempli  de  blé 
tous  fes  greniers.  On  dit  au  fil  remplir , poiir 
remplacer  une  liqueur  ou  toute  autre  chofe  ôtée. 
Rempli ffc{  ce  tonneau  3 ce  fac. 

Au  figuré  , & quand  il  efl  queftion  de 
chofes  immatérielles  , remplir  eft  le  feul  dont 
on  doive  fe  fervir.  Il  efl  très  digne  de  la  place 
qu'il  remplit.  Il  remplit  toute  la  terre  du  bruit  de 
fon  nom.  Il  a rempli  fon  devoir , fa  promeffe. 

Envier , porter  envie. 

Envier  fe  dit  fur-tout  des  chofes.  Il  ne  faut 
pas  envier  le  bien  d’autrui. 

Porter  envie  , fe  dit  des  perfonnes  & des 
chofes.  Moi  qui  ne  vous  envie  pas  votre  efpsity 
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-77 i votre  fcience  , je  vous  porte  envie  Je  ce  ÿve 
vous  avi'i  été  huit  jeun  à "Balzac.  VOITURE. 

Au  bofiheur-du  prochain  ne  portez  point  envie* 

■Envoyer* 

Envoyer  eft  fuivi  ou  d\m  infinitif  feul  , 
•eu  de  pour  & d’un  infinitif.  Jifus - Chrijl  a 
envoyé  annoncer  fa  parole  aux  Gentils.  Les 
ènemis  envoyèrent  reconnaître  la  place. 

Dieu  a.  envoyé  fen  fi/s  unique,  fur  la  terre 
pour  racheter  le  genre  humain. 

11  faut  mettre  pour  avant  l’infinitif,  quand 
cet  infinitif  eft  féparé  JJ  envoyer  par  plusieurs 
mots. 

Faire  aimer  à , faire  aimer  de* 

On  dit-.  Se  faire  aimer  de  quelqu'un . Ses 
ihelles  qualités  It  font  aimer  de  tout  le  monde. 

Mais  apres  aimer  on  met  à -,  quand  le 
régime  fiirple  eft  un  nom  de  chofes.  On  ne 
fauroit  faire  minier  la  retraite  aux  gens  du 
monde.  Cef  un  grand  talent  que  de  f avoir 
faire  aimer  la  vérité  aux  méchants. 

Fer  de  cheval , fer  à.  cheval. 

Un  fer  de  cheval  eft  un  fer  qu’on  met  au 
pied  d’un  cheval. 

Un  fer  à cheval  eft  un  ouvrage  en  demi- 
cercle  au- dehors  d’une  place.  C’eft  encore 
un  efcalier  en  demi  cercle  6c  à deux  rampes. 
Ménage,  Acad, 

Gens 
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Gens . 

Gens  ne  fe  dit  d’un  nombre  déterminé  , 
que  quand  il  eft:  joint  à un  adjedif.  Trois 
honnêtes  gens.  Dix  jeunes  gens  : ou  lorfqu’il 
frgnifie  domefique.  Il  arriva  avec  trois  de  J es 
gens. 

Mais  on  ne  dira  pas  : T ai  vu  quatre  gens , 
fix  gens.  Il  faut , quatre  , fix  perfonnes. 

On -dira  bien  : Il  y a mille  gens  qui  fe 
ruinent  la  famé  ; parce  que  mille  eft  pris 
ici  pour  un  nombre  indéterminé. 

Glorieux . 

Glorieux , joint  à un  nom  de  perfonne,  fe 
prend  en  bonne  &l  en  mauvaife  part.  Il  revient 
glorieux  €'  triomphant.  Ici  glorieux  fe  prend 
en  bonne  part , & fîgnifie  couvert  de  gloire. 

Mais  quand  on  dit  : Il  a du  mérite , mais 
il  ejl  trop  glorieux  ; ce  mot  fignifîe  , il  a 
trop  de  vanité. 

Les  glorieux  fe  font  haïr  ; c’eft  à-dire  ; 
ceux  qui  ont  de  la  vanité.  Alors  glorieux  eft 
pris  en  mauvaife  part. 

Glorieux  , joint  à un  nom  de  chofe  , fe 
prend  toujours  en  bonne  part.  Cef  une  glo- 
rieufe  action  de  délivrer  fa  patrie.  Il  ejl  bien 
glorieux  d'être  utile  à fa  patrie.  C’eft  comme 
s’il  y avoit  : C eft  une  chofe  bien  glorieufe , &c. 


Digitized  by  Google 


^10  Remarques  détachées , 

Bonne  grâce  , bonnes  grâces. 

Bonne  grâce  fignlfie  agrément , ce  qui  plaît. 
Cette  Dame  a banne  grâce,  U faille  de  bonne 
grâce. 

Bonnes  grâces  veut  dire  bienveillance  , fa- 
veur. Il  ejl  dans  les  bonnes  grâces  du  Prince. 
Conferveq-moi  l'honneur  de  vos  bonnes  grâces  9 
e’eft-à-dire  , de  votre  amitié. 

• • » * i i 

v. 

Faire  grâce , faire  la  grâce.  * 

Le  Roi  lui  a fait  grâce  , c’efl-à-  dire , le  Roi 
lui  a pardonné. 

Il  lui  a fait  grâce  de  la  moitié  de  la  fomme , 
c’eft-à-dire  , il  lui  a remis  la  moitié  de  la 
fomme. 

Faites- moi  la  grâce  de  m avertir , de  mes 
défauts  , c’eft-à-dire  , faites  moi  le  plaifir  de 
m’avertir  de  mes  défauts. 

Etre  d'humeur  à , être  en  humeur  de, 

\ 

Être  d'humeur  marque  l’inclination  natu- 
relle , ou  habituelle.  Il  nef  pas  d'humeur  à 
foujfrir  une  infulte. 

Etre  en  humeur  de  , dénote  une  difpoft- 
tion  a&uelle. 

Etes- vous  en  humeur  de  vous  aller  prome- 
ner ? Je  fuis  en  humeur  de  faire  ce  quen  voudra. 
Bouhours.  Acad. 


Digitized  by  Google 


Remarques  détachées*  4 il* 

S'imaginer, 

Ce  Verbe.,  fui vi  d’un  infinitif  ou  d’un  que , 
lignifie  croire  , fe  perfuader.  Qu'elle  nous 
parut  au- diffus  de  ccs  lâches  Chrétiens  , qui 
s’imaginent  avancer  leur  mort  , quand  ils 
préparent  leur  confejjion  l M.  B O S S t)  F.  T , 
Oraifon  funèbre  de  la  Ducheffe  d’Orléans, 
Je  m’imagine  que  vous  fere { de  mon  avis,  > 

S'imaginer  > fui  vi  feulement  d’un  nom  , 
fignifie  concevoir  , Je  repréfenter.  Les  e/pries 
mélancoliques  J'ont  fujets  à s’imaginer  des 
choj'es  funejles.  On  s’imagine  dé  ordinaire 
les  chofes  tout  autrement  qu'elles  ne  J'ont , 
Bouhqurs.  Acad.  • • 

Indione, 

O 

Digne  fe  prend  en  bonne  & en  mauvaife 
part.  Il  ejl  digne  de  pardon.  Il  était  digne  de 
mort. 

Indigne  fe  prend  toujours  en  mauvaife  parti 
U ejl  indigne  de  vos  bontés  , de  pardon. 

Mais  on  ne  diroit  pas  biéa  : Il  ejl  indigne 
de  punition  , de  mort.  Il  faut  dire  : Il  ne  mérite 
pas  d'être  puni , il  ne  mérite  pas  la  mort. 

Ne  laijfer pas  de , ou  que  de. 

Il  ne  faut  point  de  que  dans  cette  expreffionf 
Malgré  ci  quon  put  lui  dire  , il  ne  laifia  pas 
de  continuer . Il  ejl  pauvre , mais  il  ne  laide,  pus 
d'être  honnête  homme.  CORNEILLE.  Acad,  , 

Sij 
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Majejlé • 

Ce  mot  eft  un  titre  qui  fe  donne  aux 
Empereurs  , aux  Rois  & aux  Reines.  On 
appelle  l’empereur  , Sa  Majejlé  Impériale  ; 
& quand  on  lui  parle  , Sacrée  Majejlé.  On 
appelle  le  Roi  de  France  , Sa  Majejlé  Très - 
Chrétiïne  : celui  d’E fpagne  , Sa  Majejlé 
Catholique  ; &C  celui  de  Portugal , Sa  Majejlé 
Très*  Fidèle  , &c.  v 

Faut-il  dire  , en  parlant  d’un  Empereur 
ou  d’un  Roi  ? Sa  Majejlé  ejl  maître  , ou  ejl 
maîtrefle  de  la  Franche  Comté  ? Les  fenti- 
ments  font  partagés.  Maître  paroît  plus  félon 
la  raifon.  Nous  difons  î Sa  Majejlé  ejl  le  père 
de  Jon  peuple  & le  prote&eur  de  la  noblejfe « 
On  doit  dire  de  même  : Sa  Majejlé  ejl  maitrç 
de  la  Franche-Comté,  BOUHOURS. 

Se  mal  trouver , fe  trouver  mal. 

Se  mal  trouver  ne  fe  dit  qu’aux  temps 
compofés,  & il  marque  un  mauvais  fuccîês 
dans  une  affaire.  Il  s' ejl  mal  trouvé  de  n'avoir 
pàs  fuivi  vos  confeils . 

Se  trouver  mal  > c’eft  reffentir  une  incom- 
modité , tomber  en  foibleffe.  Je  me.  trouve 
mal  ce  matin . Il  fe  trouve  mal  toutes  les  fois 
quon  le  Joigne . 

Maltraiter , traiter  mal. 

• Maltraiter  , c’ett  offenfer  , outrager  âç 
paroles  ou  de  coups.  Un  mari  qui  maltraite: 
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/æ  femme , y*  odieux.  Il  le  maltraita  de 
paroles. 

Traiter  mal  lignifie  en  agir  mal  av èc 
quelqu'un.  Le  maure  qui  traite  mal  fes  valets , 
nejt  pas  le  mieux  fervi.  Maltraiter  dit  plus 
que  traiter  mal. 

On  dit  aufli  au  paflif:  On  efirnal  traité  dans 
cette  auberge  ; pour  , on  fait  mauvaife  chère. 

On  dit  encore  : Ce  Chirurgien  le  traite  mal  ; 
c*eft-A-dire,  nclepanftpasbien..  RÉFLEXION^ 
Diction.  Acad. 

Trouver  mauvais  , trouver  bon . 

Dans  ces  exprefiions  , bon  & mauvais  ne 
prènent  ni  genre  , ni  nombre  , quand  elles 
fignifient  approuver , confentir  , déf approuver  , 
ne  pas  confentir. 

Elle  trouve  mauvais  que  vous  fortie { fi 
fouvent  ; c’eft  à- dire  , elle  n’approuve  pas 
que  , &c.  Votre  mère  ne  trouve  pas  mauvais 
que  vous  vous  divertijfie ç , 6ic.  c’eft  à -dire , 
votre  mère  confent  que  , &c. 

Votre  mère  trouve  bon  que  vous  achetiez 
des  livres  ; c’eft- à- dire  , approuve,  coulent 
que  , &c. 

Mais  dans  un  autre  fens , on  dira  , avec 
M.  le  Maître  : Il  fau droit  qu'ils  combatte (fent 
les  règles  du  Chrifiianifme  , pour  trouver  mau- 
vaife une  a dion  aujfi  jujie  & au  (fi  chrctiène . 
Je  trouve  bonne  Pa&ion  que  vous  trouve £ 
mauvaife . BOUHOURS.  DlCT.  ACAD. 

S iij 
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De  même  , il  ejl  de  même . 

Quand  la  première  partie  d’une  compa- 
raifan  commence  par  comme  , on  met  de 
même  à la  tête  de  la  fécondé. 

Comme  une  balle  a moins  de  vîtejje  après 
quelle  a été  donner  contre  une  muraille  ; de 
même  la  lumière  s' affaiblit  , lorf quelle  a été 
réfléchie  par  quelque  corps . FoNTENELLE. 

Mais  ce  feroit  une  faute  que  de  dire  , avàc 
l’Auteur  de  la  Morale  du  Sage  : Comme  un 
boiteux  Je  gloriferoit  en- vain  de  la  beauté  de 
fes  jambes  , puifquil  ne  peut  s'en  flrvir  fans 
découvrir  fon  défaut  ; il  en  eft  de  même  de 
la  fcience  du  fou  qui  ne  (durcit  parler  fans 
faire  voir  fon <.  extravagance.  11  falloit  dire  : 
De  même  un  fou  fl  glorifleroit  en  vain  de  fa 
fcience  , puifqu  d ne  fauroit  parler  fans  faire 
voir  fon  extravagance % * 

Monter  à cheval , monter  un  cheval ... 

On  dit  : Les  Médecins  lui  ont  ordonné  de 
\ monter  k cheval.  Il  rnontoit  à cheval  tous  les 
matins.  Cet  écuyer  montre  bien  a monter-  à 
cheval  ; c’eft-à-dire  , à manier  un  cheval. 

> On  dit  , monter  un-  cheval , quand  on  a 
égard  à la  qualité  du  cheval  , 6c  qu’on  parle 
d’un  cheval  ou  de  plufieurs  chevaux  en  par- 
ticulier. monte  un  cheval  blanc.  Je  n'ai 
jamais  monté  de  cheval  plus  rude.  Les  Acadê- 
mifle s montent  des  chevaux  d* Efpagne.  , ôéc 
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Mots  confacrés* 

, O.i  appelle  ainfi  les  mots  particuliers  qüi 
ne  s’emploient  qu’en  certaines  occafions^ 
tels  font,  la  Trinité } £ Incarnation  , la  Nati- 
vité , la  Transfiguration  y t Annonciation  , la 
Vijitaùon , P Ajjomption.  y la  Cène  , la  Fraction 
•du  pain  y les  A clés  des  Apôtres  y 6(.c.  Les  mots 
propres  des  Arts  &c  des-  Sciences  font  dans 
le  même  cas;  tels  que?  grouppts  , attitudes  , 
carnations  , dans  la  peinture  ; /<z  condtnjation  y 
la  raréfaction , dans  la  phyfique  , &c. 

Il  ne  faut  pas  faire  difficulté  d’err'ployer 
ces  termes  » quand  le  fujet  l’exige.  Celui 
qui  au-lieu  de  la  Nativité  , la  Vtfitation  , 
voudroit  d*re  , la  fête  de  la  naiffance  de  notre 
Seigneur  ÿ la  fête  de  la | vijite  de  la  fainte 
Vierge  y ne  diroit  rien  qui  vaille. 

Cependant  on  dira  bien  .*  La  naiftance  de 
notre  Seigneur  eft  bien  différente  de  celle  des 
Princes.  La  vifite  que  rendit  la  fainte  Vierge  à 
fa  coïtfinty  n'aveit  rien  des  vif  tes  profanes  du 
monde.  C’eft  ainfi  qu’il  faut  s’exprimer  dans 
ces  phrafes,  à caufe  de  celle  & vijites  cui 
font  dans  le  fécond  membre.  Bolhoürs. 

Ne  apres  il  s* en  faut,- 

Quand  il  syen  faut , il  s'en  eft  fallu  , &c.  eft 
accompagné  de  peu  , on  met  ne  après  le  que. 
Peu  s'en  faut  que  fon  ouvrage  ne  fois  achevé , 
Peu  s'en  efi  fallu  qu'il  ne  fois  tombé. 

§ 
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Quand  ce  Verbe  n’eft  accompagné  d’aucun 
adverbe  , ou  qu’il  ed  accompagné  d’un  autre 
adverbe  que  peu  ; les  uns  retranchent  , les 
autres  emploient  le  ne.  Il  s en  faut  beaucoup 
que  je  ne  fois  de  fon  avis.  MÉNAGE.  Il  s* en  faut 
beaucoup  que  fon  Poème  de  Rolland  V amoureux 
ait  été  aujji  ejlimè.  La  MONNOIE.. 

Il  s1  en  faut  beaucoup  que  Vun  foit  du  mérite 
de  Vautre.  ' JDlCT.  Acad. 

Tant  s en  faut  quun  Chrètién  doive  haïr 
fon  énntmi  , qu  du- contraire  il  eft  obligé  de  le 
fecourir.  DlCT.  de  TrÉVOÛX.  Vous  dites  qiéil 
s en  faut  tant  que  la  fomme  entière  n’y  foit  ; 
il  ne  peut  V en  falloir  tant.  DlCT.  ACAD. 

S’il  m’eft  permis  de  dire  ici  mon  fentiment 
il  me  femble  qu’on  devroit  toujours  mettre  ne 
quand  le  Verbe  ed  accompagné  de  peu  ou 
d’une  négation.  Il  ne  s'en  faut  pas  beaucoup  , 
OU  il  ne  Ven  faut  prefque  rien  , qu'il  ne  foit 
auffi  grand  que  fon  frère. 

Au  contraire , on  retrancheroit  ne  , quand 
le  Verbe  n’auroit  ni  peu  , ni  négation. 

Etre  obligé. 

Quand  être  obligé  ne  marque  qu’un  devoir 
moral,  il  ne  fe  dit  que  des  perfonnes  , & jamais 
des  chofes.  Ainfi  quoiqu’on  dife  : Un  ami  efl 
obligé  d'être  confiant.  Nous  fommts  obligés 
d’être  Jincères  , &c.  On  ne  dira  pas  bien  : 
L'amitié  cil  obligée  d'être  confiante . La  venu 
ed  obligée  d'être  Jincère  & jans  affectation* 
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Dites  : V amitié  doit  être  confiante.  La  vertu 
doit  être  fincère. 

Au-lieu  de  , La  critique  efi  obligée  dêtre 
incontefiable  ; dites  , La  critique  doit  être  in - 
contefiable  ; ou  un  critique  efi  obligé  de  nt 
rien  avancer  que  d incontefiable. 

Etre  obligé  ne  Ce  dit  des  chofes , que  quand 
il  marque  une  néceflité  phyfique  , comme  : 
Un  poids  balancé  par  un  plus  e,rand  efi  obligé 
de  monter.  Un  corps  efi  obligé  de  perdre  autant 
de  fon  mouvement  qu  il  en  communique . 

Pardonnable. 

Ce  mot  ne  fe  dit  que  des  chofes.  Sa  faute 
efi  pardonnable  : &c  comme  on  ne  dit  point  , 
pardonner  un  homme  9 Qfl  ne  dit  pas  non 
plus  , un  homme  pardonnable.  Il  faut  dire  , un 
homme  excufablc  , parce  qu’on  dit , exeufer 
une  faute  ; exeufer  une  perfonne.  VàUGELAS* 

Corneille.  Dict.  Acad. 

Parties  des  atiimaux. 

On  dit , le  pied  d'un  cheval  , d'un  boeuf 
d'un  cerf,  d'un  chanteau  , d'un  éléphant , d'un 
mouton , d'un  veau  , dune  chèvre  ÔC  des  autres 
animaux  qui  ont  cette  partie  de  corne. 

On  dit  , la  patte  d'un  chién  , d'un  chat  9 
eTun  Lèvre  , d'un  lapin  , d un  loup  , d'un  ours  , 
d'un  finge  , d'un  rat  & des  autres  animaux 
qui  n’onr  pas  cette  partie  de  corne. 

Nous  datons  encore  , Us  ongles  dun  lion  j 

S v 
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les  griffes  dé  un  chat  , dé  un  tigre  , &c.  les  ferres 
dé  un  aigle , dé  un  vautour  ; Us  ferres  ou  Les 
mains  dé  un  épervier. 

On  dit,  la  bouche  dé  un  cheval ; dé  un  cha- 
meau , d'un  éléphant  & de  quelques  autres 
bêtes  de  fomme  &c  de  voiture. 

On  dit , la  gueule  d'un  bœuf , d'un  chien , 
dé  un  brochet , d'un  lion  , d'un  loup  , d'un  croco- 
dile , 6cc\  On  nomme  de  même  cette  partie 
dans  la  plupart  des  animaux  à quatre  pieds 
& dans  les  poiffons.  * 

On  dit , Le  groin  d’un  cochon  , le  mufle  dé  un 
cerf y d un  bœuf,  dé  un  lion  , d'un  léopard  , d'un; 
« tigre.  Le  muftau  d'un  chien,  d'un  renard , &c. 
f pour  cette  partie  de  la  tête  qui  comprend 
; la  gueule  & le  n^z.  * 

On  appelle  les  défenfes  ou  les  broches  du 
fanglier , fes  deux  groiTes  dents  crochues,  6c 
affilées  qui  fortent  de  fa  gueule. 

Nous  difon<?,  la  hure  dé  un  fanglier , d'jtn 
faumon  , dé  un  brochet , pour  la  tête . RÉFL. 

Cri  des  animaux.' 

L’abeilîe  bourdonne  ; l’âne  braît  ; le  bcanf 
mugit  ou  meugle  ; la  brebis  bêle  ; le  chat 
miaule  ; le  cheval  hennit  ; le  chien  aboie  au 
jappe . Le  cochon  grogne  ; lg  corbeau  6c 
la  grenouille  coaffent  ou  croaffént  le  lion 
rugit;  le  loup  hurle  ; le  ferpent fljfle  ; l’aigle 
6c  la  grue  glapijfent  ou  trompettent  ; les  petits 
chiens  6c  les  renards  glapi flent  ; les  pigeons 
" ou  coulent  j.  la  perdrix  cacabe  ; là*  cigogne 


Digitized  by  Google 


• Remarques  \ détachées l 419 

traquttte  eu  claquttte  ; le  « paon  braille  ou 
criaille  ; la  poule  d’indê  & le  poulet  pi  au* 
dent  , &CC. 

' Perdu . 

« jV 

C'cfl  un  hoTTW^e  perdu  ; c’eft-à-dire  , c’eft 
lin  homme  fans  efpoir  , fans  refiource. 

(Te^Une  femme  perdue  ; c’eft- à*  dire  , une 
femme, publique  &c  abandonnée.  Acad. 

Plaindre. 

Se  plaindre  que  ou  de  ce  que. 

Se  plaindre'  de  ce  que  , fuppofe  un  fujet  de 

plainte.  ■..'.»**  , 

‘ Se  plaindre'  f n’en  fuppofe  point.  Ain» 
vous  direz  à une  perfonne  que  vous  n’avez 
pas  trompée:  Vous  avt\  tort  de  vous  plaindre 
que  je  vous  ai  trompé . Si  vous  difiez  : Vous 
ave^  tort  de  vous  plaindre  de  ce  que  je  vous 
âi  trompé;  ce  feroit  avouer  que  vous -avez 
trompé.  *%  *•  . 

Plaire • 

K { . ' K 

Se  plà.irë'  veut  à avant  le  nom  ou  Hnft- 
nitif  qui  le  fuit.  II  fe  plait  à la , campagne. 
Malheur  à celui  qui  ne  fe  plaît  qu’à  faire  du  "mal. 

■ Mais  quand  plaire  eft  pris  impersonnelle-, 
ment , il demande  que , ou  de  avant  l’infinitif 
«fui  le  fuit.  Vous  plaît-il  que  je  vous  dife  mon 
féntiment £ Vous  plaît-il  de  venir  avec  nous} 
Il  a' .plu  à Dieu  de  nous  affliger.'  ! ,v  * 

M,  deVmigelas  dit,  que  quand  on  fe  fér$: 

S vj 
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de plalrt , en  terme  de  civilité  6c  derefpeéJ 
Ou  lupprime  de.  Vous  plact-il  me  taire  cet 
honneur.  Il  Lui  a plu  m*tionorer  d'une  vijîte. 
Je  crois  qu’en  ce  cas.il  vaut  mieux  employer 
toujours  de.  Le  Dictionnaire  de  l'Académie 
ne  le  lupprime  point  dans  ces  fortes  de 
phrafes. 

Selon  Ménage,  il  faut  toujours  dire,  que 
vous  plaît il}  Cette  décifion  n’eft  pas  jufte  ; 
dans  le  ftyle  familier  , une  perfonne  qu’on 
appelle  , répond,  plaît  il  ? Dict.  Acad. 

Il  y a plaijîr  à , ou  de. 

On  dit , U y a plaijîr  à , quand  il  doit 
Tfuivre  une  cantonne,  il  y a plaifîr  à s’ acquit- 
-ter  de  fes  devoirs , à rendre  jervict  aux  mal- 
heureux. 

On  dit,  U y a plaijîr  de , quand  il  doit 
fuivre  une  voyelle,  lly  a plaijîr  , dit  Paf* 
cal  , d’être  dans  un  vaijj'eau  battu  de  V ora- 
ge , lorf qu'on  ejl  ajfuré  qu'il  ne  périra  point , 

Bouhours; 

Pouvoir  avèc  peut-être » . 

C’efl:  une  négligence  d’employer  le  Verbe 
pouvoir  avec  peut-être  , pojjible  , impofjiblc. 
Peut-être  avec  le  Jecours  de  fes  amis  poura- 
t-il  ■ rcujjir>  Dites  : peut-être  reujjra-t-  il  avèc 
le  jecours  de  Jes  amis.  Il  ejl  impoflibie  qu'on 
puiffe  s'imaginer  quelle  douleur  lui  caufe  cette 
mort.  Dites  : On  ne  peut  s ’imaginer  quelle 
douLur , &.C, 
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Président  à mortier , au  mortier. 

Selon  le  P.  Bouhours , il  faut  dire  Pré(i- 
dent  au  minier  ; mais  l’ufage  aéhiel  eft  pour 
P refilent  à mortier.  DlCT.  Acad. 

Préjîder. 

Ce  ^Verbe  veut  ordinairement  la  préposi- 
tion à.  En  France  , U Chancelier , comme  chef 
de  la  jujlice  , préfide  à toutes  les  compagnies 
de  judicature. 

On  dit  quelquefois  fans  prépofition  pré - 
Jider  une  Compagnie.  Celui  qui  prélidoit  la 
compagnie,  répondit:  Je  fuis.J'on  ancien  % 
je  le  préfiderai  toujours. 

Prier  de  , prier  à. 

On  n’emploie  , prier  à qu’avant  manger , 
•dîner  , fouper  , quand  par  le  mot  prier  % 
on  veut  marquer  une  prière  de  defTein 
prémédité  & de  cérémonie.  Je  fuis  prié  à 
dîner  pour  demain.  Il  m'a  prié  à louper  pour 
Vendredi. 

Dans  les  autres  cas,  prier  régit  de.  Je 
vous  prie  de  le  prendre  fous  votre  protection 
îl  m'a  prié  de  C accompagner  : on  m'a  prié 

de  la  noce.  Dict.  Acad.  * 

* • 

P rincipauté  , principalité . • 

La  principauté  eft  la  dignité  de  Prince. 
Principautés  au  pluriel,  nom  qu’on  donne 
i un  des  neuf  chœurs  des  Anges. 
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PrinclpaUtè.  L’office  ,,  l’emploi  deT  celui 
qui  eit  Principal  d’un  Collège. 

Propre  à , propre  de.  - 

Propre  quand  il  lignifie  convenable 
qui  peut  fèr.virà,  régit  à ou  pour.  Un- 
homme  propre  à la  guerre  ou  pour  la  guerre. 
Cette  herbe  ejl  propre  à , ou  pour  guérir  les 
plaies 

Quand  îe  Verbe  qui  doit  fuivre  propre  a 
une  lignification  pafilve  , il  faut  mettre  à. 

Un  fruit  mur  nefl  pas  propre  à confire. 

U amour  du.  .prochain  ejl  une  venu  propre 
à prêcher  par- tout. 

Propre  ( proprius  , a,  tim  : peculiaris  , e.  ) 
Quand  il  exprime  une  qualité  particulière 
fie  diiiin&ive,  il  prend  la  prépofition  de'.  La.? 
magnanimité  ejl  une  vertu  propre  des  héros . 
D’Ablancourt..  La  pudeur  cjî  une  venu' 
propre  du  fexe. . . 

Rai  former , réfonner. 

On  ne  doit  pas  confondre  ces  deux  Verbes»* 
Plafonner  y c’efi  difcourir,.fe  fervir  de  fa  raifon. 
Il  raifonhe  Jur  de  faux  principes.  Il  ne  faut  pas 
rai  fonder  fur  Us  c. hnfes  de  la  Foi.  . 

Réfonner  9 c’eft  retentir",  renvoyer  le  fon. 

Cette  voûte?  réjbnne  bien. 

Faites  la  même  obfervationqpour  raifon - 
nement , faculté  ou  aétion  de  redonner  ; & 
réfonnemenu , reteniiflYrnent  £on  renvoyé,. 
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Répandre  , verfer. 

Répandre  fe  dit  d’une  liqueur  qu’on  lailTe 
tomber  (ans  le  vouloir.  Ainfi  on  dit  à un 
homme  qui  porte  un  vile  plein  de  quelque 
liqueur  : Prene £ garde  de  répandre  , &C  non 
pas  de  verfer. 

Verfer  , fe  dit  d’une-  liqueur  qu’on  met  à 
deflein  dans  un  vafr.  On  a verfé  du  vin  dans 
y.otre  verre  , il  faut  le  boire.  On  a répandu 
dti  vin. , Sic.  ne  vaudroit  rién. 

Néanmoins  on  dit  également  , verfer  cru 
répandre  le  fang  : verfer  ou  répandre  des 
larmes . 

• ' Reffentimenr. 

Le  P.  Bouhours  dit  que  ce  mot  fe  prend 
en  bonne  & en  mauvaise  part,  pour  le  fou- 
venir  qu'on.  garde  des  bienfaits  & des  injures. 
Aujourd’hui  il  ne  fe  dit  guère  , qu’en  parlant 
des  injures.  Il  confrve  un  relfentimeut  de 
Conjure  qu'il  a reçue.  Il  ne  put  dfjlmuler  fon 
.relîentiment.  On  doit  facrifier  J es  reflenti- 
ments  au. bien  de  l'Etat. 

Ainli.  au-lieu  de  : Je  nai  pas  perdu  le 
reffentiment  des  bontés  que  vous  m'ave £ té- 
moignées ; je  dirois  : Je  nai  pas  perdu  U 
Jbuyenir  des  bontés  , 

Reffentir , fe  rejjentit, 

Reffenùrik  prend  en  bonne  & en  mativaife 
,part.  Je  rejjens  les  obligations  que  je  vous  ai.. 
JLLL  rejfent  vivement  cette  injure #.  • ■ 
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Se  rejfentir  ne  fe  prend  qu’en  mauvaife 
part.  Je  me  rejfentirai  de  Cinjure  que  vous 
mave { faite.  On  dit  aufli  : IL  tri  a joué  un 
mauvais  tour , mais  il  s en  reffentira  ; pour  , 
mais  il  en  fera  puni.  On  ne  diroit  pas  bien  : 
Je  me  rejjens  du  plaijir  qidil  m'a  fait  ; je  ni  en 
rejfentirai  long- temps*  BOUHOURS,  Acad. 

Rién  moins • 

Cette  expreflion  a quelquefois  deux  ac- 
ceptions oppofées.  Avèc  le  Verbe  être  elle 
fignifie  point  du  tout.  Il  n'ejl  rien  moins  que 
fage , veut  dire , il  n’eft  point  du  tout  fage. 
Elle  a le  même  fens  avèc  , il  n'y  a 9Jl  ny 
avait , &c.  comme , il  ny  a , il  ny  avoit  rien 
de  moins  vrai  que  cette  nouvelle  , c*eft-à-dire  , 
cette  nouvelle  n’eft , n’étoit  nullement  vraie. 

Avèc  les  autres  Verbes  le  fens  fera 
équivoque , s’il  n’eft  déterminé  par  les  mots 
qui  précèdent.  Exemple,  : Vous  le  croye £ 
votre  concurrent , il  a d'autres  vues , il  ne  défirc 
rién  moins , il  ne  fe  propofe  rién  moins  que 
de  vous  fupplanter , il  nafpire  â rién  moins 
quà  vous  Jupplanter ; c’eft- à-dire,  qu’il  n’eft 
pas  votre  concurrent , qu’il  ne  veut  pas  vous 
fupplanter. 

Vous  ne  U regarde { pas  comme  votre  con- 
current , cependant  il  ne  déjtre  rién  moins  , il 
ne  fe  propofe  rién  moins  que  de  vous  fupplan - 
ter  \ c’eft  à- dire , qu’il  eft  votre  concurrent. 
1>ict.  Acad, 
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Comme  il  y a des  phrafes  où  ce  qui  précède 
ne  détermine  pas  le  fens , on  pouroit  ôter 
•l'équivoque,  en  plaçant  de  entre  rien  6c  moins i 
Par  exemple  , on  diroit  ,i/  rüafpire  à rien  de 
moins  qu*i  vous  fupplanter.  Il  ne  fouhaiie 
rien  de  moins  que  de  vous  fupplanter  ; pour, 
il  afpire  réellement  à vous  fupplanter  , il 
fouhaite  réellement  de  vous  fuppLinter. 

De  fang  froid  , de  fang  rajjls. 

Ces  expreflions  lignifient , fans  être  ému  ; 
fans  être  troublé.  C’eft  ainfi  que  ces  mots  font 
écrits  dans  la  dernière  édition  du  Diftionnaire 
de  l’Académie.  Ménage  & Trévoux  écrivent 
* de  fens  raffts , fedatâ  mente. 

L’Académie  écrit  aulfi  fens  deffus  de fous  , 
fens  devant  derrière.  ' 

K 

Satisfaire. 

Ce  mot  eft  fuivi  de  la  prépofition  à 

auand  il  fignifie  faire  ce  qu’on  doit  à l’égard 
e quelque  chofe.  Il  faut  fatisfaire  à fon  de- 
voir , à fes  obligations , aux  commandements 
de  Dieu  , aux  préceptes  du  Seigneur  , à un 
paiement  , à une  objection  , &tc. 

Satisfaire  a un  régime  (impie  , quand  il 
fignifie  contenter.  Tous  les  biens  du  monde  ne 
font  pas  capables  de  fatisfaire  le  cœur  humain. 
Toutes  les  connoiffances  naturelles  ne  peuvent 
pas  fatisfaire  l’elprit  de  l’homme* 


m 
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Il  a (atisfait  fon  père  , fort  maître  , row/  /ê* 
monde. 

» On  dit  auffi  , fatisfaire  fes  créanciers  , leur 
payer  ce  qui  leur  efi  dû.  Satisfaire  un  homme 
qu'on  à offenfé  , lui  faire  réparation. 

Une  cUoJe  fatisfait  l'efprit , les  fins  , le  goût  ÿ 
la  vue  , V oreille  ; c’eft-à-dire  , plaît  à l’el prit  ^ 
au  (en s , &Cc.  Satisfaire  l'attente  de  quelqu'un^ 
c’cil  remplir  l’attente  de  quelqu’un* 

« Singulier,.  •• 

« . t> 

Le  fingulîer  des  noms  communs  s’emploie 
fouvent  pour  le  pluriel.  Le  Turc  ejl  entré 
dans  la  Hongrie. 

Le  courtilân  pafjc  fouvent  toute  fa  vie  à 
efpérer  ce  qu’il  rd  obtient  jamais. 

L’officier  doit  donner  l'exemple  au  foidat* 

, * ' * ' * 

Songer  y penfer,. 

Songer  s’emploie  pour  penfer.  Songez  à 
vos  affaires  , a ce  ipte  vous  faites. 

Mais  comme  fonger  n’a  pas  de  régime 
(impie  , on  ne  faùroit  dire  : on  fonge  de  vous 
mille  chofes  défavantageufes;  il  faut',  on  penffe 
de  vous  mille  chofes  défavantageufes . 

Suppléer.,  . ■ 

Suppléer  a un  régime  (impie  , quand  il 
lignifie  ajouter  ce  qui  manque  , fournir  ce  qu'il 
faut  de  fur p lus.  Ce  fac  doit  être  de  mille  francs  ; 


<► 
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& ce  quil y aura  de  moins,  je  le  fuppléerai» 
On  dit  : Suppléer  ce  qui  manque  à un  Auteur  , 
pour,  remplir  les  lacunes  de  J'on  ouvrage. 

Suppléer  prend  à , quand  il  lignifie  réparer 
le  manquement  , le  defaut  de  quelque  ckofe. 
Son  mérite  fupplés  au  défaut  de  fa  naifance. 
La  valeur  fuppléera  au  nombre.  On  ne  di- 
roit  pas  bien  : Supplée  le  défaut , fuppléera 
le  nombre . 

' Survivre ► 

Ce  Verbe  prend  fi  ordinairement.  On  ne 
peut  vivre  long-temps  , qu'on  ne  lurvive  à 
plufieurs  de  fes  athis. 

Il  s’emploie  quelquefois , ma’s  plus  rare- 
ment avec  le  régime  (impie.  U a iurvéeu 
fon  fils  & fi  femme. 

Synonymes . 

Qtnnd  un  portrait  eit  fini , on  court  rifque 
de  le  gâter,  fi  l’on  veut  y ajouter  de  nouveaux 
traits  ; de  meme  on  gâtera  une  penfée,  une 
phrafe  , une  période  , fi  Ton  y ajoute  mal-à- 
propos  des  fynonimes , qui  ne  contribuent 
, ni  à la  clarté  de  Texpretfion  , ni  à l’orne- 
ment du  difeours  ; comme  : 

J’ai  vu  votre  Ltve  avec  tout  le  contente * 
ment  & le  plaifir  imaginable. 

Fous  avei  étenht  prefque  à l'infini  les  bor- 
nes & les  limites  de  l éloquence  de  voire  nation . 

Dans  ces  plirafes  , contentement  & plaifir  , 

, bonnes  & limites  lignifient  la  même  choie  ; 
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& ces  fynonymes  nous  paroiflent  vicieux  * 
parce  qu’ils  n’ajoûtent  ni  à laf  clarté  ni  à 
l'ornement  de  Pexpreflion.  Je  crois  qu’il 
faut  porter  le  même  jugement  fur  les  ex- 
preflions  qui  fuivent. 

Quels  pleurs  & quelles  larmes  ne  répandent - 
ils  point  y pour  fe  délivrer  des  reproches  de  leur 
confcience  ? 

Les  corps  après  la  mon  font  réduits  en 
cendre  &:  en  poulïière. 

Si  tous  les  moments  du  jour  font  des  orphe- 
lins en  mille  lieux  du  monde  , quel  moyin  de 
eonfoler  tant  de  malheureux  & tant  de  mifé- 
rables  ! 

Mais  on  dira  bien  : Longin  entend  par 
le  fublime  ce  qui  fait  qu'un  ouvrage  enlève  , 
ravit  , tranfporte.  Ces  trois  Verbes  font 
élégants  , parce  qu’il  enchériffent  Fun  fur 
l’autre. 

Il  s'applique  à découvrir  la  vérité  au  travers 
des  voiles  du  menfonge  & de  l’impofture  , 
dont  les  cupidités  humaines  la  couvrent . 
Fléchier. 

Souvenez-vous , Mejjieurs  , de  ce  temps  de 
défordre  & de  trouble  , où  PeJ'prit  ténébreux 
de  la  difeorde  confondait  le  droit  avèc  la  pafjion  , 
le  devoir  avèc  l'intérêt , la  bonne  caufe  avèc  la 
mauvaife.  Idem. 

Des  Épithetes. 

Quand  on  joint  une  épithète,  ç’eft-à-direjj 
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un  adjeftif  à un  fubftantif , il  faut  que  cette 
épithète  ajoute  quelque  chofe  au  fens. 

Le  temps  êtoit  doux  & tranquiLe  , & leur 
navigation  fort  heureufe  : ils  ctoient  fur  le 
point  (Centrer  dans  le  port , quand  ils  furent 
furpris  tout-à-coup  par  une  tempête  orageufe. 

Cette  épithète , orageuje , ne  paroît  ajouter 
rien  au  fens  du  mot  tempête.  On  pouroit  dire  , 
par  une  affreufe  , ou , par  une  violente  tempête. 

Avoir  de  la  tête  , tenir  tête  , Sec. 

Il  a de  la  tête  , en  parlant  d'un  homme 
lignifie  pour  l’ordinaire  , il  a du  jugement  , 
de  la  conduite.  Ce  Général  a de  la  tête.  On 
dit  que  M.  de....  n’a  point  de  tête. 

Avoir  de  la  tête  , fignifie  aufli  être  opiniâtre. 
Cet  enfant  a de  la  tête  ; c’eft-à-dire  , efi 
opiniâtre.  Cefl  une  ajfe £ bonne  femme  , mais 
elle  a de  la  tête. 

Etre  homme  de  tête  , être  femme  de  tête  , 
lignifie  avoir  du  fens  & de  la  conduite.* 

Tenir  tête  à quelqu'un  9 c’eft  s’oppofer 
à quelqu’un  , lui  réfifter , ne  Kii  point  céder 
en  quelque  chofe.  Il  trouvera  des  gens  qui 
lui  tiendront  tête.  Elle  a tenu  tête  à Jon 
mari , à fon  frère. 

On  dit  dans  le  propre  , tenir  la  tête  à 
quelqu'un. 

Troupe  y troupes. 

Troupe  au  fingulier  fignifie  une  multitude 
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de  gens  aflemblés.  Une  troupe  de  payfcms  , 
de  cavaliers  , &c.  On  dit , aller  en  troupe  , 
marcher  en  troupe  , en  parlant  de  gens  qui 
vont  enfémbîe  en  grand  nombre. 

Troupes , au  pluriel  &;  fans  régime  , fignifie 
des  gens  de  guerre , les  régiments , les  compagnies  , 
les  corps  militaires.  Ce  Prince  lève  des  troupes  , 
a de  bonnes  troupes, 

Troupe  fe  dit  suffi  en  ce  Cens  nu  bngulier , 
pour , un  petit  corps  de  cavalerie  ou  T infanterie. 
'Cet  officier  conduit  bien  fa  troupe  ; il  tient 
la  irouoe  en  bon  état.  Dict.  Acad. 

4 

Mais  ne  dites  pas , avec  quelques  traduéfeurs 
du  Nouveau  Tefiament  : Toutes  les  troupes 
étaient  dans  l'étonnement  ; toutes  les  troupes 
sétonnoient , pour  exprimer  fupebant  ornnes 
turbot. 

Le  Sauveur  raffiafa  miraculeufement  les 
troupes  dans  le  dèfert. 

S'il  dé  fin  qnon  le  fuive  , c'ejl  pour  en- 
fcignzr  les  troupes. 

Dites  , toute  la  multitude  , tout  le  peuple  9 
Bol  hou ^ rs. 

Valet , Serviteur. 

• 

En  terme  de  civilité  & de  compliment, 
on  dit:  Je  fuis  \ctre  feiviteur.  Je  fuis  votre 
valet , ne  fe  dit  qu’en  riant,  quand  çn  refufe 
de  faire  eu  de  croire  quelque  chofe. 

On  oit  a u ffi  en  ce  fens:  Je  fuis  votre ferviteur , 
on  fùnpiement,  feiviteur.  ■ > 
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L E T T El  E S 
et  Prononciation. 

Les  mots  confidérés  comme  des  Tons  , que 
Ion  reprélente  aux  yen*  par  l’écriture,  font 
compofés  de  lettres  &c  de  fyllabes. 

Les  lettres  lont  on  voyelles  ou  confonnes. 

Les  voyelles  font  a , e , i , o , u.  On  les 
appelle  voyelles  , parce  qu'elles  Forment 
feules  une  voix  , ou  un  fon.  Nous  parlerons 
plus  bas  de  Vy. 

Les  conformes  font  , b , c , </,/,  4, 

j > b , l , m , n , p , ej  , r j y , / , v , ,v,  £ , 
Ces  lettres  Font  appellées  confonnes , parce 
qu’elles  ne  forment  un  fon  qifavèc  le  fecours 
des  voyelles  : b , d , f,  &c.  fe  prononcent 
comme  s’il  y avoit  bè , cé , , e/l- , &c. 

Pour  faciliter  la  lefture  aux  enfants  , je 
leur  .ferois  prononcer  les  confonnes  avec  Ve 
muet,  be  , ce  y de,  fe,,  ge  , lie } je , ke  , /e,- 
J7;e  , ne , pe  , , rc  , fe  , te  , ve  , .v*  , . 

MM.  de  Launai  , Valart , Berthaud  , &tc. 
ont  donné  des  méthodes  pour  apprendre  à 
lire  de  cette  manière. 

On  appelle  fyüabes  , une  ou  pîufieurs 
lettres  qui  fe  prononcent  en  une  feule 
émiffion  de  voix  ; foit  que  cette  émilfton 
fafle  entendre  feulement  un  fon  , foit  qu’elle 
en  fa  lie  entendre  pluûeurs. 

Les  mots  charité  , probité  , font  de  trois 
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fyïlabes  , ou  de  trois  confiions  de  voix  J 
cha-ri-u  , pro-bi-té , & chaque  fy’lable  forme 
un  fon  fini  pie. 

Jî/Vn  , Dieu  , mo/ , /ai , mie/ , font  entendre 
un  fon  double  ; cependant  ce  (ont  cinq  mo- 
nofyllabes  , parce  que  chacun  de  ces  mots  fe 
prononce  par  une  feule  émiflion  de  voix. 

Des  Voyelles. 

Les  voyelles  font  ou  (impies  , ou  ccm\ 
pofces  ou  nafales . 

Les  fimples  font , a , t , i , o , il. 

Les  compofées  (ont  quelques-unes  des 
voyelles  précédentes  réunies  cnfemble  , & 
exprimant  un  fon  fimple.  Telles  font  ao  , 
ea  , ce  , ai , eoi  , ou  , , eau  , o«, 

Les  voyelles  nafales  font  , am  , an  , em 
ep , i/rc  , //2  t om  , on  , um  , un  , oie. 

Des  Voyelles  simples. 

^ eft  aigu  ou  bref  , comme  la  patte 
d’un  animal. 

A eft  grave  ou  long  , comme  , la  pâte 
pour  faire  du  pain. 

E.  Notre  langue  a quatre  fortes  61  e. 

i°.  L’e  muet  qui  n’a  qu’un  fon  obfcur  &£ 
peu  fenfible  , comme  dans  mefure  , demande. 

Cet  e muet  eft  plus  fort  dans  les  mono* 
fyïlabes  , comme  , que  , je  , me  , -te  , fe , le. 
Et  il  eft  plus  foible  dans  les  polifyllabes  , 
fur-tout  à la  fin  des  mots,  marque , dame , 

patte  . danfe  , mefure  , &c. 

1 ' 
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i°.  LV  fermé,  comme  dans  vérité , réparé. 
Il  fe  prononce  la  bouche  prefque  fermée. 

30.  L’è  ouvert  bref  , comme  dans  le 
Kermès  , T ha  lès  , frère  , mère  , j'achète  , f ap- 
pelle ou  fa  pèle  , fonnette  , ou  fonde  , &c. 

40.  LV  ouvert  long  comme  dan sfuccés, 
procès  , fête  , tempête  , f/î  portèrent , mangé' 
rent , &c. 

/ eft  aigu  ou  bref,  comm difficile,  finira. 

I eftgrave ou  long,  comme,  leg//<?,  l 'épître. 

O eft  aigu  ou  bref  , dan$  bocage  , honorer. 

O eft  grave  ou  long  , dans  la  côte  , le 
vôtre , la  prévôté. 

U eft  bref,  dans  prudent , dupe  , butte. 

U eft  long,  dans  la  flûte  , la  c/wr«î. 

Des  Voyelles  composées. 

Les  lettres  ao  ont  le  fon  de  Va  /dans  paon  ÿ 
paone , Laon  ville  , & dans  leurs  dérivés  pao - 
neau  , Laonnois.  -On  prononce  , pan , pane  , 
Lan , paneau  , Lanois.  Ces  lettres  <70  ont 
le  fon  de  Vo  dans  aorific  , Saint  Laon  , un 
Mon  , la  faône  , , aoûteron.  Prononcez , 

orifle  , Saint  Lon  , un  ton  , la  fône  , car , 
oût&ron.  On  prononce  IV  dans  aoûté.  Acad. 

Les  lettres  éæ  fans  accent  fur  Ve  ont  le 
fon  de  IV.  11  fongea  , il  mangea , &c. 

Em  fonnent  comme  a , dans  femme , jfow- 
mtlette  ; prononcez  jV/we , famelette  : dans  les 
adverbes  en  emmène  , ardemment , éloquem~ 
ment  -,  on  prononce  ardamant , éloquamant, 

T 
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Ai  ont  le  (on  de  Va  , dans  douairière  ; & 
fcelui  de  Ve  muet , dans  faifant , je  faifois  , &c. 
qu’on  écrit  auflï  fefant  , fefois  , comme  je 
ferai  , je  ferois . 

Ai  & c<zi  fe  prononcent  comme  un  é 
fermé , dans  j’ai  du  verbe  avoir , dans  les 
parfaits  & les  futurs  des  verbes , je  donnai , 
donnerai  , mangeai  , mangerai , &c. 

(E  a le  même  ton  quand  il  fait  feul  une 
fyllabe  : QÈcuménique  , œfopkage . Comme  on 
a lubtlitué  dans  la  plupart  des  mots  IV  à Va 
& à Va  , CeJ'ar  , précéder  , économie  , &c.  il 
faudroit  pour  l’uniformité  écrite  aufli  écume- 
nique  , éjophage  , édémateux  , énanthé  , euft 
euvre  , &c.  Ac«/}  neudr  veu  , Us  meurs  , &c. 
Nous  écrivons  «unfi , défavcu  , /zcz//,  novus  , 
neuf  y novem  : docteur  , tuteur  , vigueur , &c. 

<zy  , ci,  cy  , <zie,  au  milieu  ou  à 
la  fin  des  noms  , ont  le  fon  de  IV  ouvert. 
Maijon  , demangeaifon  , Tournai  , </c  Làunai  , 

EVzi  , Seigneur  , yzci/zc  , </«  Vernti  , le  Bcy  , 
4z  A<z/c  , plaie.  - 

Dans  les  verbrs , <zyc aryes  , ont  le  fon  de 
IV  fermé  , &:  ces  lyllabes  font  mouillées.  Il 
paye  , i/  bégaye , n/  /?<zycj , jz/e  bégayes  , 
yac  j'effaye  , que  tu  ej/ayes. 

Dans  d’autres  mo.s  zzyc  ont  le  fon  d’un 
e & d’un  i non  mouillé  , payjan  , abbaye  , 
&c.  Enfin  les  mêmes  lettres  ay  ont  en  d’au- 
tres occafions  le  fon  de  Va  & d’un  mouillé 
foible  , Blaye  , JBayeux  , Bayonne  , May  en- 
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ce  , &c.  En  un  mot , on  prononce , il  péie\ 
il  effeie  , il  bégueie  , péifan  3 abcie  j B Laie  JC 
Bdieux  , Bdione  , Mdiance. 

Oi  6e  eoi  ont  le  fon  de  IV  ou  de  IV» 

i°.  Dans  les  imparfaits  , plufque  parfaits 
& conditionnels.  Je  devois , devrois ,y  aurois  £ 
faurois  dû.  Il  aimoit  , il  mangeoit  , &c. 

2°.  Dans  les  verbes  en  oître , qui  ont  plus 
de  deux  fyllabes  à l’infinitif , comme,  difpa • 
roître  , connoitre  , je  connois  , difparois. 

30.  Dans  faible,  roide  , avec  leurs  compo** 
fçs  6c  dérivés  , faibleffe  , affaiblir , roideur  9 
&c.  dans  monnoie  6c  compofés  ; dans  har - 
/zo/j  , Charolois  , Anglois  , Polonois  , les  Fr  an» 
çois  , &c. 

Ai oi , oient  t eoient , ont  le  fon  de  IV 
ouvert  long  , comme  , maître  , paroitre  } 
connoitre  , ils  étoient  , ils  nageo  'ent. 

Oi  6c  eoi  fe  prononcent  comme  oè  , de 
moelle  , en  deux  fons  , mais  en  une  feule 
émiffion  de  voix. 

i°.  Dans  les  uionofyîlabes  , comme , ma*',’ 
toi  , noix  y froid , poids  , rfro//  , toit. 

20.  Dans  les  poiyfylDbes  qui  fe  terminent 
en  oi , oie  , oir , oire  , eoir  6c  dans  leurs  déri- 
vés. Emploi  y convoi , la  courroie  , la  Savoie  , 
vouloir  y obfarvatoire  , oratoire  , egrugeoire  , 
nageoire  , concevoir  , furfeoir  ; je  conçois  , 
ye  furfeois  y &c. 

30.  Dans  oi  , r>y  , fuivis  d’une  voyelle, 

comme  : Dévoiement  , ondoiement , Royal  , 

/ o y au  té , cn^cyer-,  ' 1 ^ . 
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4°.  Au  milieu  des  mots  , poifon  , jjoijj'orr \ 
tourtoijie  , boijerie  , froiffer  ; &c. 

5°.  Dans  les  noms  de  peuples  étrangers, 
dont  on  ne  parle  pas  iouvent.  Le  Danois , 
le  Suédois  , le  Chinois  , 6ic. 

Oi  eft  auffi  diphtongue  dans  François  , 
nom  propre  d’homme  , 6cc.  L’ufage  appren» 
dra  les  autres  exceptions. 

Plulieurs  bons  Auteurs  changent  en  ai 
les  lettres  oi  > dans  les  mots  où  elles  ont  le 


i on  de  Ve.  Je  levais  , je  conncijj'ais  la  monak 
des  Anglois  , &tC. 

. Mais  pour  faciliter  en  même  temps  l’or- 
tographe  5c  la  prononciation , il  feroit  très 
titiie  de  changer  ces  oi , coi , en  è ou  en  4 
Ainfi  on  écriroit , fèble  , Jèblejfe  , les  Fran- 
cis y les  Angles  \ les  Folonês  , parêtre  , je 
parefjes  -,  tu  pareJJ'és  , il  parefj'et  , ils  paretféent. 
Je  nétoyês  , tu  nétoyês  , il  nètoyct  , ils  ni- 
ioyient.  Je  manges  , tu  manges  , il  manget , 
ils  mangêenl. 

Dans  l’ortographe  attuelle  on  fe  trouve 
embarraffé  fur  la  prononciation  de  plulieurs 
mots  qui  s’écrivent  de  même  & fe  pronon- 
cent différemment.  Exemples  : Il  perçoit  un 
tonneau  , il  perçoit  un  impôt.  Il  faut  qu  il 
paroiffe  à la  paroiffe.  Les  François  fous 
François  premier  , 6cc. 

On  ne  prononce  point  IV  dans  oignon  ’ 
oignoniere , oignonct.  Acad. 

le  ont  le  fon  de  l’î ; reniement , je  prierai  , 
ja  vie.  Prononcez  , renîmerit  9 je  prîrai. 
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Ui  ont  le  Ton  de  l*i  , dans  vuider , vuide  , 
vuidange  , vuidangeur.  L’Académie  , édition 
de  1762  , écrit  ces  mots  fans  uy  vider , &:c.' 

Gea  , geo  , geure , fans  Accent  fur  Ve  , le 
prononcent  /</ , /o  ,y«re.  Exemple  : // yi/gra  , 
il  gagea  , jugeons , /:<?//*  mangeons.  La 

geôle  , A geôlier  , George.  Gageure  , mangeure  , 
chargeure , prononcez  ,juja , gaja , & c.  gajurc  , 
manjure , &c. 

On  ne  prononce  pas  non  plus  l’e  dans 
y’W  ; y’ews  , fwjfe  ; prononcez  y’rti  « , 
/*"*»  j'uflc . 

ont  le  fon  de  l*o  , commè  ; 
chevaux , Pajfau  , coteau  , bateau.  Autre  rime 
avec  le  verre. 

Buveurs  , qu’eîle  erreur  eft  la  vôtre} 

Vous  vous  figurez  qu’il  eft  beau 
De  tenir  plus  cie  vin  qu’un  autre  j 
C’eft  la  qualité  d’un  tonneau. 

Remarque.  On  n’écrit  plus , il  a deu 
il  a veu  , la  veue.  L’tifage  eft  pour  , il  a dû  , 
OU  du  , il  a vu  , la  vue. 

Eu  æh  , dans  les  autres  mots , ont  le 
fon  de  Ve  muet  prononcé  fortement,  peu , 
heureux  , Dieu  , nœud;  81  l’e  muet  , fur-tout 
quand  il  n’eft  point  final , n’eft  proprement 
que  la  voyelle  eu  fourde  & affoiblie. 

Quelques  perfonnes  prononcent  heureux 
malheureux , comme  s*il  y avoit  hitreux  , mal- 
hureux  : cette  prononciation  eft  mauvaife. 

Eu  eft  aigu  ou  bref,  comme,  le  jeune 
homme , T iij 
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Eu  eft  grave  ou  long  , comme  , 1e  jeûne » 

Ou  fe  prononce  comme  dans  le  genou, 
h courroux. 

Aou  fe  prononcent  comme  ou,  dans  le 
moU  et  Août , aouteron.  Acad. 

Soûl  Sc  fouler  font  écrits  fans  a dans  le 
Dlttîo  mvre  de  l’Académie.  On  doit  écrire 
de  mê  ne  de  fouler  ; l’ Académie  , à la  vérité  , 
écrit  defaouler  ; mais  c’eft  fans  doute  une 
•faute  d’impredion. 

Des  Voyelles  nasales. 

Les  voyelles  nafales  , ainfi  appelées  ÿ 
parce  que  le  On  qu’elles  expriment  fe  pro- 
nonce un  peu  du  nez  , font  am , an  , ean 
em  , en  ; im  , in , airn  , ain  , tin  ; om  , on  , 
ton  ; un,  un  , eun . 

A ‘U  , an  , ean  , em  , en  ont  ordinairement 
le  même  fon.  Ambition  , vendant  , vengeant , 
emploi  , tremblement. 

Aen  Sc  aon  fe  prononcent  comme  an,  dans 
Caen  ( ville  de  Normandie)  faon,  Laon , paon , 
prononcez  , Can  , fan , Lan  , pan. 

Aon  fe  prononcent  comme  on  , dans  taon  } 
groffe  mouche , & da ns  faine  Laon. 

On  écrivoit  autrefois  aage  , béeltr , roole  , 
faoul , &c.  Aujourd’hui  on  écrit  âge  , bêler  , 
rôle  , foui , fouler , &c.  On  devroit  aufli  pour 
l’uniformité  , écrire  le  mois  d'out , oûteron  , 
Can  ,fan  , pan  , Lan  ,un  ton  , S.  Lon  , &c. 

Dans  em , en , Ve  ne  prend  point  le  fon 
de  U, 
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iô.  Dans  les  mots  pris  des  langues  étran-, 
gères  , comme  , Agamèmnon  , Emmanuel 
Jcrufallm  , décèmvir  , triennal , décennal , &C. 

z°.  Dans  les  mots  terminés  par  en,  ou 
ien  , fans  autre  confonne  , 6c  dans  leurs  dé- 
rivés. Examen  , Agen  , le  mien  , le  bien  , le 
citoyen  , le  moyen  , moyénant  , le  chrétién  , 
chrétienté , mujicién  , parijièn  , luthérién  , 6tC. 

30.  Dans  les  Verbes  tenir , venir  & leurs 
COmpofés.  Je  tiéns  , jefoutiéns , yc  viéndrai  , 
je  dévié ndr ai  > f entre tiéndrai , 5cc, 

Remarque.  Pour  faciliter  la  prononcia- 
tion , il  feroit  utile  de  mettre  l’accent  'fur 
Ve , d’em , en  , quand  ces  lettres  ont  un  fon 
nafal  6c  que  Ve  y conferve  le  fon  de  Vé, 
le  bien,  le  mién  , Agén;  6c  de  placer  fur 
Ve  l’accent  * quand  em  , en*  fe  prononcent 
comme  eme , ene.  Harlém  , Jérufalém  , himïn  ; 
décennal , &c. 

Rouen  6c  C\ze/2  fe  prononce  Rouan , CW.’ 
40.  Dans  les  mots  en  éne  , enne  , 
garenne  , qu’il  ou  prenne , qu’il  com- 

prenne ou  comprène.  Empïnner , défempénner, 
Ien  fe  prononcent  /4/z  dans  les  mots  en 
«72/  6c  en  */zce  , 6c  dans  leurs  dérivés , patient  ÿ 
patience  , patienter , émolient , expédient , ex-, 
périence  , ingrédient. 

En  ne  fe  prononcent  point  dans  les  troi- 
fièmes  perfonnes  des  Verbes.  Ils  pensent , ilit 
lifent  i ils  vinrent , 
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Les  états  font  égaux , mais  les  hommes  different  : 

P ù l'imprudent  périt»  les  habiles  profp'erent.  Volt. 

• lm  , in , aim , ain , tin  , ont  le  même  fon  i 
impoli  , coujîn  x la  faim  3 la  fin  , le  pain  , la 
peinture . 

Om  , on , eon  , fe  prononcent  cîe  même  , 
Ombre  , complet  y donjon  , rongeons . 

4 Un  y un  , ezm  , ont  le  même  fon  ; le  />ar- 
fum  , importun  , ye^/z.  Prononcez  , parfeun  , 
importeun . . ; 

Faclum  , prononcez  , facton.  L’Académie  - 
écrit  facloton.  Duumvir , triumvir , centurnvir  % 
& leurs  dérivés  , duumvir ut , triumvirat , &C* 
&C.  prononcez  duomevir , triomevir  y ÔCc. 

Table  des  Voyelles. 

En  réfumant  ce  que  nous  venons  de  dire» 
en  verra  que  nous  avons  quinze  voyelles  au 
moins , qui  forment  des  fons  fimplts. 

, * ^ ) A? 

i ■£*  muet , /g  me  fur». 

3 Ê fermé  > le  pâti  /Je  donnai . 

; 4 is  ouvert  bref  » lefrbe  , /g  Kermh* 

L 5 -E  ouvert  long  , fuçcés  » tempête* 

6 I , ici  9 gîte . - , j ~ 

7 O , «/zg  hotte , a/zg  porte. 

8 U y ufure  y flûte. 

9 Auy  o , auteur  » bateau  ylevôtrei 

10  /g  jeu  3 lejeûnes.\  .~  < 

H Qa3  /g  courroux* 
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I l Em  , an  , embarrafifant.  • 

13  In  y la  fin  , Agen  , benjoin* 

1 4 0/2 , donjon  , pigeon . 

15  Un  y chacun  , parfum , 

Si  outre  cela  on  diftingue  l’a  grave  de 
pour  faire  du  pain  , de  celui  qui  eft 
dans  /><zw  d’un  animal  ; IV  fermé  fombre 
des  mots  , ne * , fauter , châtier  y de  l’c 

fermé  clair  des  mots  , /zè  , épié  , fauté , châ- 
tié ; IV  grave  de  gvre , de  l’i  aigu  de  petite  ; 
Vu  grave  de  flûte  y de  l’w  aigu  de  butie  ; 
Veu  grave  de  le  jeûne , de  Veu  aigu  de  jeûna 
homme  ; &£  enfin  Voû  grave  de  voûter  # de 
1 9 ou  bref  de  vouloir  \ on  pourra  compter 
vingt  & une  voyelles , ou  vingt  & un  ions 
fimples. 

Nous  ne  parlons  pas  ici  des  voyelles  ai  , 
eai  y ei , oi , &c.  parce  qu’elles  fe  rapportent 
à IV  fermé  , à IV  ouvert , ou  à IV  muet  ; ou 
bien  elles  forment  des  diphtongues  dont 
nous  allons  parler. 

Des  Diphtongues. 

Les  Diphtongues  font  des  aflemblages  de 
plufieurs  voyelles  , qui  expriment  un  fon 
double  , & qui  néanmoins  fe  prononcent  par 
une  feule  émifÜon  de  Yoix.  Telles  font; 

la  y fiacre  y naïade  , pléiades* 

le  , pièce  y amitié  y mieU  ' 

Io  , fiole  , baLoks , pioche . 
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Iau  , miauler  , befiaux. 

leu  , Dieu  , lieu  , vieux  , mieux'. 

Iou  , chiourme  , Colioure. 

Ian  , ient , châtiant , patient. 

Ien , Æ/V/z , tiendra  , i/  vient. 

Ion  , £0/2 , portion  , quefion. 

Oe  , moelle  , boete. 

Oi  , eoi  , /72oi , roi , poifo? 2 , bourgeois^ 

Oin  , ouin  , loin  , 002/2 , babouin. 

5 . Ouan  , ouen  , louange  , Rouen. 
t Oua  , rouage  , fouailler. 

\ y Oue  , fouetter  , mouette . 

\ Oui , enfoui  9 fouine. 

; Ua  » nuage  , 2/  continua. 

üe,  continué  , écuelle. 

’i;  XJi , /ai  , muid  , je  fuis. 

1 Uin  ^ Juin  , fuinter. 

B 

5 ne  fe  prononce  pas  dans  plomb , 4 
plomb  , furplomb. 

B fe  prononce  dans  les  noms  propres  , 
JoÆ  , Jacob , CVzZjZ  , &c.  dans  radoub  & rumb  ; 
prononcez  rombe. 

B fe  prononce  dans  te  corps  du  mot  9 
abdiquer  , obtenir , fub  venir. 

Mais  quand  il  y en  a deux  de  fuite , on 
n*en  prononce  qu’un  , Abbé  , Abbaye  , Abba- 
tial , Abbeffe  Ce  font , je  crois  , les  feuls 
mots  oü  l’on  a confervé  les  deux  bb. 
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C 

C a le  fon  de  f avant  Ve  & IV.  Ceci } 

Cicéron , ceux. 

Cale  fon  de  gavant  a,  o9l9r9tt&l  toutes 
les  fois  qu’il  finit  la  fyllabe.  Cabinet , cordon  9 
clair , crayon  « Ctéfphon  , acluel , Picpùs . 
t C a encore  le  fon  de  q , mais  moins  fort 
avant  Vu.  Curé  , écuelle  , cuifinier . 

C a le  fon  du  g de  goguenard  , dans  c/co» 
g/7d  , fécond  , fecondement  , féconder  9 fecret  9 
fecrétaire  , fecrétariat , fecrctairerie  , la  fecrète 
fecretement.  Plufieurs  perfonnes  prononcent 
de  même  le  c de  Claude  % mais  il  vaut  mieux 
prononcer  Claude . 

Lorfqu’avant  iz , o , « , on  veut  donner 
au  c le  fon  qu’il  a dans  cecz , on  le  cédille 
en  cette  forte  , ç.  Façon  , façade  , reçue . 

C final  fonne  ordinairement , Ifaac , Cognac 
5.  Marc  , yàc  , Z<zc  , Z>dd  , avec  , d'cAdd , agaric  , 
fyndic  , aqueduc  ou  aqueduc  , caduc  9 choc  9 
JDuc  , triclrac  , riZZac  , ejloc  , Languedoc  , &c. 

C ne  fonne  point  dans  , un  broc  , un  clerc 9 
te  marc  , le  blanc  , Zd  franc  , Zd  yo/zc  , Zd  /ro/zc  , 
un  homme  franc  , ni  dans  almanach  , amict9 
ejlomac  , zæZzzc  , cotignac  , Z<zt5  , un  ou  plu- 
sieurs cordons  noués. 

Mais  dans  </zz  ZZzz/zc  au  noir , /zvz/zc  étourdi  ; 
prononcez  zZzz  Z>Z<z/a  ^<zm  /zoir  , _/rvz/z  qétourdi. 

C a le  fon  de  ÿ dans  <Zo/zc  qui  commence 
une  phrafe  ou  qui  eft  fuivi  d’une  voyelle. 

Tvj 
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Votre  maître  vous  aime  ; donc  vous  deve£ 
V aimer-  Votre  frère  ejl  donc  arrivé.  Mais 
dans  , votre  frère  eji  donc  forti  % prononcez  * 
efdon  forti. 

C ne  fe  prononce  pas  au  milieu  d’tui  mot* 
quand  il  eft  fuivi  d’un  q , ou  de  ca , co,  eu , cl* 
cr.  Acquérir  , accréditer , acclamation , accabler  y 
\ 'accomplir  , accufer.  Prononcez  : Acabler  * 
acomplir , aCufer  y aquérir , acréditer , Sic. 

*■  C fuivi  de  ce  , ci  fe  prononce  comme  un  ql 
' Accident,  fuccês.  Prononcez , aqeident , fuqcês. 
« I.  Le  c ayant  deux  fons  , il  faudroit  le 
cédilter  même  avant  Ve  Si  Pi.  On  écriroit* 
'jçeçi  , Çiçéron , çicatriçe  , Sic.  comme  on  écrit 
façade , façon  , reçu.  Alors  on  appelleroit  ce 
ç cédille  ce  A & le  c fans  cédille  qe  , ce  qui 
feroit  utile  aux  enfants  qui  apprènent  à lire. 

II.  Le  c fans  cédille  avant  a ,o,u  , ayant 
îe  même  fon  que  le  q , on  ne  fait  fouvent 
laquelle  de  ee$  deux  lettres  il  faut  employer. 
On  écrit  avec  un  ç , .communicable  y évocable y 
irrévocable  , explicable  , praticable  , impratica- 
ble , &c.  & avec  un  q , attaquable  y i mm  an- 

• quable  , critiquable  , remarquable  , rifquable  % 

Sic.  En  les  écrivant  tous  en  cable  % on  fau- 
roit  à quoi  s’en  tenir.  v. 

III.  On  écrit  qualité , quarrè , quarante  * 
quatorze , quotidien  , quand , Sic.  parce  que 
ces  mots  viènent  du  latin  qualitas  y quatuor , 

- quadraginta  , quatuor decim,  quotidianus , quan* 

• 4o . Mais  i°.  cette  raifon  eft  nulle  poui; 
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ceux  qui  ne  fa  vent  pas  le  latin  , c’eft-à-dire  % 
pour  plus  des  trois  quarts  6c  demi  des  Fran- 
çois» z°:  ceux  mêmes  qui  favent  le  latin 
doivent  fe  trouver  emburrafles , parce  que 
dans  plufieurs  mots  * on  a changé  le  q en  c , 
malgré  l’étimologie  latine.  On  écrit  Carême  % 
la  carre  y le  carré  > un  carreau  , un  carrefour  % 
un  caria  , un  cadre  , encadrer  , carrer , la  car « 
rure  , ôcc.  malgré  le  latin  quadragefma  , qua- 
drans  , quadratum  , quadrellum  , quadrivium  % 
acus  quadrata  ou  quadratulus , quadratus  mar~ 

fo  , quadrare  , quadratum  fcapularam  , ÔCC. 
/Académie  écrit  un  cadre  , quadrer.  Tré- 
voux écrit  un  cadre  6 C cadrer.  L’Académie 
écrit  la  quadrature  d’un  cercle  ou  d’une  mon- 
tre y cependant  on  prononce  la  couadraturc 
du  cercle  , & la  cadrature  d’une  montre  j 
voilà  fans  doute  pourquoi  Trévoux  écrit  qua- 
drature du  cercle  , ÔC  cadrature  d’une  montre. 

Il  s’enfuit  de  ces  exemples  qu’on  a beau 
favoir  le  latin  , on  ne  fait  encore  à quoi  s’en 
tenir  fur  cet  article.  Il  n’y  auroit  plus  d’em- 
baras  fi  l’on  écrivoit  calité , carante  , entre  , 
catorçe , cotidién , cand , ÔCC.  comme  on  écrit 
Carême  x cadet  % cadre , carrer , 6cc» 

CH 

Ch  fe  prononcent  ordinairement,  comme 
dans  charité , chérir , choifir , chiite. 

Ch , fui  vis  d7,  æ,  ou  r,  ont  le  fon  de  q* 
Le  Chrijt , le  chrétien , Chions  x Arachni% 
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Cha , cho  , chu  , fe  prononcent  comtiïé 
ca  , co  3 eu  , dans  les  mots  tirés  de  l’Hébreu 
ou  du  Grec.  Achab  , Chanaan  , Nabuchodo - 
nofor  , catéchumène  , eucharijlie  , eucharijti- 
que  , archange , anachorète , 

Mais  p inique  l’Académie  écrit  fans  A cæ- 
raclère  , carte  , co/ère  , c'co/c  , mècanifme , paf- 
cal , patriarcal , Jlomacal  , &c.  &c.  on  de- 
vroit  écrire  aufïi  fans  A , ^ca^  , Canaan  , ar- 
cange  , anacorète  , eucarijlie  , & les  autres 
mots  ou  l’A  ne  fe  prononce  pas. 

Che  , cAe  , cAi  ont  le  fon  de  , qé  9 qi , 
dans  Achetons,  archéùpe  , archupifcopal , ar- 
chiépiflopat , cherfonèfe  , chélidoine  , chilerbaf- 
Jt  , Michel- ange  , civita  vecchia  , chiéti  , cAi- 
rographaire  , chiromancie  , chiromancien  , 
chœur , chylofe , chymofe  , conchyliologie  , co/z- 
chite  , Jinecdoche  , orchéfographie  , orchejlique  , 
orchtflre  , Sec.  Il  feroit  à fouhaiter  que  l’on 
changeât  ces  cA  en  , & qu’on  écrivît 
/oA’s  , arqétipe  , arqiépifcopal , qerfonèfe  , qc-  - 
lidoine  , qiUrbaffiy  qirografaire  , Sic. 

Ce  changement  feroit  analogue  à ce  qu’on 
a déjà  fait  pour  d’autres  mots.  De  concha  , 
on  a fait  conque  , coquille  ; de  conchylium  , 
coquillage  ; ôt  arijîarchus  , arijlarque  ; de  /rao- 
narcha  , monarque  ; Andromache  , Androma - 
; fynecdoche  , Synecdoque.  Acad.  &c. 

Ce  changement  feroit  d’autant  plus  utila 
que  che  , chè  , chi  , dans  plufieurs  de  ces 
mots  étrangers  , fe  prononcent  à la  fran« 
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çoift  : Archevêque , Archevêché , Zachêe  , /o<2- 
chim  , Éçéchias  , Éçéchiel  , Chérubin  , Mi- 
chel t Monarchie  , Jlomachique  , Archidiacre  , 
Arclùprêtre  y &c. 

M.  Fréron  a remarqué  au  fujet  d 'Achéron  , 
qu’à  l’Opera  on  prononce  Aqéron , & à la 
Comédie  françoife  Achèron  ; ainfi  je  crois 
qu’en  parlant , il  faut  prononcer  Achéron . 

D 

- 2?  final  fonne  dans  les  noms  propres, 
Obed , David . Prononcez  , Oblde , D avide, 

D final  ne  fonne  point  dans  gond , nid , 
pied  y muid. 

D final  ne  fonne  pas  non  plus  dans  les  au- 
tres mots , quand  ils  font  fuivis  d’une  con- 
fonne.  Grand  parleur , quand  vous  viendrez , 
il  rend  fervice. 

Mais  s’ils  font  fuivis  d’une  voyelle , d a le 
fon  du  t.  Grand  ami  , quand  il  viéndra , il 
attend  d la  porte.  Dites.,  gran  tami , quan  til 
yiéndra  , ôte. 

D fe  prononce  dans  le  corps  du  mot , 
lorfqu’il  eft  fuivi  d’une  confonne  ; adjectif  t 
admettre , adverbe. 

Quand  il  y a deux  dd  de  fuite  , on  les 
prononce.  Addition  , additionner  3 adducteur , 
reddition. 

1 

F 

JF  finale  fonne  ordinairement.  Juift  nef , 
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actif,  txprefff , ferf , chef , nerf , bœuf,  veuf, 

F finale  ne  fonne  point  dans  la  clef , le 
cerf , ni  clans  chef  d'œuvre,  nerf  de-  boeuf , du 
bœuf  fuie  y un  œuf  frais  , neuf  pif  oies  , &c. 
parce  que  les  mots  qui  fuivent  chef,  bœuf  y 
&c.  devant  être  prononcés  tout  de  fuite  , la 
prononciation  feroit  trop  rude  , fi  l’on  fefoit 
fonner  la  lettre,  f 

F ne  fe  prononce  pas  non  plus  dans  les 
bœufs  , les  œufs . 

Quand  neuf  eft  fuivi  d\in  nom  qui  com- 
mence par  une  voyelle  , / fe  prononce 
comme  un  v.  Il  a neuf  ans  , dix- neuf  hommes. 
Prononcez  , neu  vans  , dix- ne  u v hommes. 

Les  uns  prononcent  Vf  dans  neuf  ( fait 
depuis  peu  ) les  autres  ne  l’y  prononcent  pas  : 
mais  .elle  ne  fonne  jamais  au  pluriel.  Des, 
habits  neufs  , prononcez  des  habits  neus . 

Quand  il  y a deux  ff  de  fuite  , on  ne 
prononce  pas  la  première.  AffoibLir , difficile  x 
pufffante  , offrir. 

Ph  fe  prononcent  comme  f.  Philippe  , 
philofopke , pharmacie.  On  prononce  Filipe  ÿ 
filojofe  , farmacie.  Il  feroit  à fouhaiter  qu’au- 
lieu  du  pli  on  employât  dans  tous  ces  mots 
•la  lettre  f 

i°.  On  écrit  aujourd’hui  par  f pîufieurs 
mots  qu’on  écrivoit  autrefois  par  ph  à caufe 
de  l’étymologie  : le  f ai  fan  , la  fiant aifie , le  far.* 
tome  , la  frenefie  , filtrer , la  fiole , la  touffe  , 
fcrofulaire  , faféole  , le  flegme  } ÔCC.  & leurs 
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dérivés.  Ainfi  on  a beau  favoir  le  grec  &c  le 
Îaîin , on  ne  fait  comment  ii  faut  écrire  ces 
fortes  de  mots.  En  adoptant  par-tout  1’/.  plus 
d’embarras. 

i°.  Plus  des  trois  quarts  &demi  des  Fran- 
çois ne  peuvent  fuivre  les  lois  de  l’étymo-. 
logie. 

30.  Les  Savants  obferveront  que  les  La- 
tins de  qui  ils  ont  adopté  le  ph  , le  pronon- 
çaient autrement  que  la  lettre/  V.  Quinti- 
li.én  , Inft.  Or.  1,4.  L’emploi  du  ph  chez  les 
Latins  étoît  donc  fondé  fur  la  prononciation  % 
ce  qui  n’eft  pas  dans  le  françois. 

Puifque  ces  fortes  de  mots  ont  la  ter» 
minaifon  françoife , la  prononciatio  n fran- 
çoife  , & qu’ils  nous  fervenr  depuis  long- 
temps, n’eft-il  pas  jufte  de  les  habiller  à la 
françoife  ? 

G 

1 

G avant  <r,  /,  fe prononce,  comme  dans 
genou  , gibier  , mangeant . 

G avant  a , o , L , r , ua , ue , item  , a urt 
fon  dur  & fort.  Gâteau  > go (îer , glorieux  , 
grandir , guenon  > brigua  > brigue  > voguons . 

• G a auffi  le  fon  dur  , mais  moins  fort  dans, 
gu  , gué  , gueu9  gui , guoit , guoient  ; comme  , 
guttural:  y guérir  y guerre  , gueule  y guider  y il 
voguoit  y ils  voguoient. 

Les  lettres  gu  font  feules  une  fyilabe  dans 
les  différentes  terminaifo ns  du  Verbe  arguer  , 
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dans  ciguë , douleur  aiguë , ambiguë , contiguë, , 
ambiguité  , contiguïté. 

Gui  fe  prononcent  en  un  feul  temps  , mais 
en  fefant  fentir  Vu  dans  , aiguille  , aiguillée  , 
aiguiller  ( ôter  la  catara&e  de  l euil  ) , aiguille - 
fier , aiguillette  , aigîdllier , aiguillon  , aiguil- 
lonner, Aiguillon , ville,  aiguifement , aigùifer , 
Giiije , nom  propre.  C’eft  pour  faire  fe ntir 
cette  différence  de  prononciation  , que  j’ai 
mis  l’accent  v fur  Vu  de  ces  mots. 

. Mais  on  prononce  fans  faire  fonner  Vu , 
guidon , anguille  , vivre  à fa  guife , & c. 

G final  fë  prononce  & a le  fon  de  gue  , 
dans  les  noms  propres  , -dgag9  Doeg  , Sicé- 
leg  , &c.  dans  joug  où  il  fe  prononce  un 
peu , même  devant  une  confonne. 

G final  ne  fe  prononce  point  dans  le  doigt 
un  legs , le  poingt , vingt , hareng , étang  s rangy 
le fang. 

G final  a le  fon  du  k dans  fang , long , 
/vmg,  ftiivis  d’une  voyelle.  Il fua  fang  & eau  , 
un  long  accès  , aV  rang  en  rang.  Il  a le  même 
fon  dans  bourg  ; mais  il  eft  muet  dans  faux- 
bourg.  Bourgmefre  fe  prononce  bourguemefre . 
a le  fon  de  gue:  Berghen  , Ghilan. 

G , fuivi  de  ge  , gi , d > m 9 a encore  le 
fon  de  07/e  ; fuggérer , , Magdebourg  , 

augmenter. 

G a le  fon  de  g//e,  i°.  dans  les  mots  qui 
commencent  par  gn.  Gnome  , Gnofique  ; 
2-°.  dans  P rogné;  3°*  dans  àgnat , agnation  % 
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'agnatique  : termes  de  Droit.  DiàgnoJHc , 
Jlàgnation  , càgnat , imprégnation  , règnicole  , 
inexpugnable.  Pour  indiquer  cette  pronon- 
ciation , il  feroit  utile  de  mettre  l’accent  ' fur 
la  voyelle  qui  précède  gn . 

G/*  .•  quand  ces  deux  lettres  ne  com- 
mencent pas  le  mot  , elles  fe  prononcent 
comme  dans  , il  régna , campagne , compagnie  , 
compagnon , vokj  joigne £. 

Quelques  Grammairiens  difent , que  fgner9 
ajjignation  , afjigner  , fe  prononcent  , 
ajjination  , ajjiner.  Je  crois  cette  prononcia- 
tion vicieufe.  Le  Di&ionnaire  de  l’Académie, 
édition  de  1761 , dit  que  le  £ ne  fe  prononce 
point  dans  fignet  , ruban  qui  eft  dans  un 
livre  ; mais  il  ne  fait  pas  la  môme  remarque 
pour  figner , ajjignation  , ajjigner . 

Comme  le  g a tantôt  le  fon  de  gue , tantôt 
celui  de  ge , il  feroit  utile  de  marquer  d’un 
point  au-deffus  le  g fuivi  d’un  e ou  d’un  i , 
alors  on  l’appelleroit  ge  , comme  dans  ge- 
nou , U gîte  : ôc  on  le  jiommeroit  gue  avant  les 
autres  lettres,  comme  Gabriel , gofier , gue- 
non, guider , glorieux  , gracieux  , augmenter  , 
&c. 

H 

La  lettre  h eft  muette  ou  afpirée. 

Elle  eft  muette , quand  elle  n’ajoute  rién 
à la  prononciation  de  la  voyelle  qui  fuit , 
comme  dans  l'homme  , Chonneur , &c.  on 
prononce  Corne , Coneur , 
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La  lettre  A eft  afpirée  > quand  elle  fait 
prononcer  du  gofier  la  voyelle  qùi  la  fuit: 
La  harangue  > le  héros , le  Havre, , 6cc. 

H eft  afpirée  dans  les  mots  fuivants  : 
Ha  ! habler  , hâblerie  , hache  , hacher  , hachis  f 
hachoir , hachure  , hagard , haha , haie  , haillon  , 
haine  , haïr  » haire  , halage  , halbran  , haie  , 
kalebas , halener , A/z7er , haleter,  haleur , la  halle  y 
hallebarde  , hallier  , Atf//e  hamac  , hameau  , 
hampe  , hanche  , hangar  , hanneton  , hanter , 
happe , happelourde  , happer , haquenée  , haquet , 
haquetier , harangue , haranguer , haras  ,kara(Jer  > 
harceler , harde , hardes  ,harder , hardi  , hardiejfey 
hareng  , harengaifon  , hargneux  , haricot  y 
haridelle  , harnacher  , harnois  , A/zr<?  , Aû/jPC  , 
harper , Harpie , harpon , A^r*  , hafard , hafardery 
hafe , Aa7c,  hâter,  hâtif  haubans , hauberreau  ou 
hobereau  , kaubert , Artve  ; havre  , kavrefac  y 
haujfe  y haujjé-col  OU  haujfc-cou  , kaujfement  y 
haujfe~pied  , haujfery  haut , hautain  , haut-  bois  y 
haute- contre  % haut-  de- chauffe  , haute  futaie  , 
haute- Jufii  ce,  haute  lice , hqute-lutte , hautement y 
haute  paie  , Hautejfe  , hauteur  , haut-  fond  , 
he  l hem  y hennir  , henniffement  , héraut  , 
hère  , hériffer  , hénjfon  , hèri former  , hernier  y 
hernie  ou  hergne  y héron , héros , herfage , herfe  , 
herfer  9 hêtre , heurt , heurter , heurtoir  , hibou  , 
A/c  ( comme  voilà  le  Aie  ) hideufement  y 
hidmix  , hu  y hiérarchie  , hijfer  , hoc  , hoca  y 
hoche  y hochement  , hoche- pied  , lioche-pot  , 
hocher  y hochet , Ao/d  , Hollande  , homard  x 
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hongre  , honte  , hoquet  , hoqiieton  , Aorz/c  , 
horion , hormis , hors  , hors-d'œuvre  , /zo/ze  , 
hottée , houblon  , houblonniere  , houe  , houer  , 
houille  , houlette  , houppe  , houppellande  , 
houpper , hourdage  , houru  , hourit  , hourque  , 
hourvari  , houfeaux  , houfpiller  , houjfage  , 
hou f aie  , hou  fard , & houfard  ou  hujjard  , 
■houjfe  , houjfer  , houfjine  , houfoir  , Aozzx-  , 
hoyau  , huche  , hucher  , huchet , /zzzcc  , /zz/er  , 
Huguenot  , huguenotifme  , huguenotte  , hulotte 
ou  huette  , humer , hune  , hunier  , huppe  , 
huppé  y hure  , hurlement  y hurler,  hutte. 

H eft  aufîi  afpirce  dans  les  mots  formés 
de  quelqu’un  des  précédents.  Aheurtement  , 
s'aheurter  , dèhaller  , déharnacher  , éhancher  9 
enhardir  , enharnacher  , rehaujjer  , hâbleur  , 
haïjfable , &c» 

Exceptez  , exhaufement  , exhaujfr  , ( on 
prononce  eg\aujfement , tgtytvjfer , ) héroïne  % 
héroïque  , héroïjme . 

//  eft  encore  afpirée  dans  , ah  ! eh  J oh  ! 
& dans  prefque  tous  les  noms  de  pays  & de 
villes  : Le  Hainaut , la  Hongrie  , Hambourg  , 
Haguenau, 

Quand  17/eft  afpirée  , on  doit  la  regarder 
comme  une  confonne.  On  écrit , yc  zrce  /zzz7c  5 
z7  fe  fuite  , le  héros , la- haine  , ce  hâbleur  , /* 
haine  y & c.  comme,  je  me  donne,  il  Je  croit  , 
le  bien  , /<z  bonté , ce  grand , Ja  douceur , &c. 
au- lieu  que  fi  l’/z  n’efl  pas  afpirée , on  écrira  : 
//  m'honore,  il  s' honore,  l'homme  ,t humilité  9 
cet  homme  , [on  humilité , j 
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k De  mêmes  dans  les  hâbleurs , grand  héros  y 
vous  haïjje { , &ic.  Us  , grands , vous , fe  pro- 
noncent fans  lier  les  finales  ; & comme  on 
les  prononce  dans  Us  Docteurs , grand  livre  , 
vous  lire £ , &c. 

Quoique  l’A  ne  foit  point  afpirée  dans  huity 
huitaine  , huitième  , on  écrit  l’on  prononce 
fans  élifion  , ni  liaifon  , le  huit  , les  huit  vo- 
lumes. Le  ou  la  huitaine  , du  ou  de  la  hui - 
tieme  , à la  huitaine. 

On  dit  Si  Ton  écrit , le  on\e  , la  onfieme^ 
ou  Con^e  , P onzième.  Dites  , vers  les  onçe 
heures , Louis  on^e , Sic.  fans  prononcer  1*$  de 
les , Louis. 

Oui  pris  fubflantivement  n’admet  non  plus 
ni  élifion  , ni  liaifon.  Le  oui  & le  non.  Un  oui. 
Tous  vos  ovis  ne  me  perfuadent  pas. 

Henri , Hollande  , Hongrie.  Le  mieux  eft 
d’afpirer  toujours  l’k  de  ces  mots.  Les  ex- 
ploits de  Henri  IH.  Une  ville  de  Hollande  , la 
Reine  de  Hongrie. 

Le  Ditt.  de  l’Acad.  édition  de  1762,  dit  .• 
Du  point  de  Hongrie , eau  de  la  Reine  d* Hon- 
grie , toile  de  Hollande  ou  d* Hollande  , fromage 
de  Hollande  ; ainfi  dans  ces  expreflions  , on 
peut  afpirer  ou,  ne  pas  afpirer  Y h, 

Hifiter.  Uh  étoit , autrefois  afpirée  dans 
ce  mot  , aujourd’hui  elle  ne  left  plus.  Je 
jphifte  pas.  A CAD. 

K h , th,  fe  prononcent  comme  r e ; on 
les  emploie  dans  les  mots  qui  viènent  de 
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l’Hébreu  ou  du  - Grec  .*  Méthode  ] rhétorique  , 
Matthieu  , Thadée  , &C. 

Il  feroit  utile , à l’imitation  des  Italiens  , 
de  retrancher  Yh  de  tous  les  mots  où  cette 
lettre  ne  fe  prononce  point.  On  écriroit 
tome , tumeur  , la.  métodc  , la  rétorique , Sic. 

On  ne  conferveroit  cette  lettre  que  dans 
les  mots  où  elle  ell:  afpirée , la  harangue  , le 
héros , la  honte  , enhardir  , enharnacher , ÔCC, 

I 

La  voyelle  i fonne  ordinairement,  comme 
dans  fini  , limité. 

L’i  repréfente  quelquefois  un  mouillé  foi- 
ble  , comme  dans  païen  , aïeul , Ma'ia , Laïus  , 
&c.  Cet  i ne  fonne  pas  comme  dans  jfoi 
limité.  Ainfi  puifque  le  fon  de  IV  mouillé  , 
ou  fi  l’on  veut  de  l’i  rapide  , faifant  diphton- 
gue avec  les  lettres  fuivantes  , n’eft  pas  le 
même  que  le  fon  de  l’i  de  limité  , il  feroit 
utile  de  diftingner  ces  fons  différents.  On 
pouroit  écrire  fans  point  fur  Yi  le  travail , la 
paille  , le  confiai , le  fauteuil , mouiller , cceuil- 
lons  , Sic.  aïeul  , camdieu , pdûn  , Mdia • f 
Làius  , Sic.  Voyez  l’article  du  Tréma  au  fil- 
jet  de  l’accent  que  nous  mettons  fur  l’« 
SI  aïeul  y camdieu  9 Sic. 

J 

Ne  confondez  pas  j confonne  avec  i 
voyelle. 
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J ie  prononce  toujours  comme  le  g avant 
c 9 i.  Je  jugerai , Jérufalem  , Le  jonc . 

K 

K , cette  lettre  ne  s’emploie  que  dans  les 
mots  qui  nous  viènent  des  langues  du  Nord , 
ou  de  l’Orient.  Le  kan  9 ' le  kermès  , Kimi, 
On  écrit  aufli  avec  le  K , Kirié , kirielle . 

L 

L finale  fe  prononce  ordinairement.  Moral , 
mortel , Mogol , Jèul  , puéril , &CC. 

L ne  fe  prononce  point  dans  baril , chenil  y • 
£«/ , , outil , fénil , fournil , coutil , foui , 

fourcil  y ni  dans  ( joli  ) fuivi  d’une  con* 
fonne.  S’il  fuit  une  voyelle  , la  lettre  l fe  pro- 
nonce mouillée  : Gentil  enfant  , gentilhomme  ; 
ni  dans  fis  & gentilshommes. 

Il  y ils  y avant  une  confonne,  fe  prononcent 
dans  la  converfation  comme  i.  Pour  éviter 
des  équivoques,  il  vaut  mieux  prononcer  la 
lettre  l dans  ces  mots.  • 

L , au  milieu  ou  à la  fin  des  mots  , & pré- 
cédée d’un  i y eft  Ordinairement  mouillée  : 
Vaillant  y pareil , périlleux  y bouillir , cuiller , 
Avril , babil  y Gentil  (païen  ) mil  ( forte  de 
grain  ) péril , ôt'C.  I eft  aufii  mouillée  dans 
Juilli  , Sulli  y gentilhomme . 

L n’cfi:  pas  mouillée  dans  campanille , Gilhy 
tranquille  , pupille  , ville  6c  leurs  dérivés, J?/, 
à la  file  y argille  t Lille  y mil , mille  , noms  de 
nombre  , ni  dans  mille  , fubfiantif , ni  dans 
les  adji&ifs  en  il  ou  en  ile  , comme  yfubtily 

Vil, 
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vil,  facile , difficile  , &c.  ni  quand  i/  efl 
dans  la  première  fyllabe  du  mot  , illégitime  , 
illuftre , 6tc. 

Remarque  I.  Pour  fixer  les  différents 
fons  des  mots  en  il , il  feroit  utile  d’écrire 
fans  accent  , Aval  , babil , le  , &c.- 

& les  autres  mots  où  la  lettre  l eft  mouillée; 
z°.  de  mettre  l’accent  ' fur  17  des  mots  où 
■l’on  prononce  la  lettre  l fans  qu’elle  foit 
mouillée  , le  piflU , viril , volatil , illégitime  , 
vaciller , vacillation  , &c.  $°.  de  placer  l’ac- 
cent ' fur  IV  des. mots  en  /7  où  la  lettre  / ne 
fe  prononce  pas , le  baril , le  , le  fu- 

sil , le  fourcil , &c.  ou  de  retrancher  la  lettre 
l de  ces  mots  , le  bari  , le  couti  , le  fujl , le 
fourci , Youti  , &c.  40.  enfin  de  retrancher 
une  / des  mots*,  où  cette  lettre  ne  fonne 
qu’une  fois.  Achile  , tranquile  , tranquilifer ^ 
/7;i/e  amitiés  , pupile  , U v liage  , &CC. 

Remarque  II.  C’eft  mal  prononcer  17 
mouillée,  que  de  prononcer  meilleur , tailleur  , 
Verfailles  , feuillet , &c.  comme  s’il  y avoit 
mélieur , talieur , Verfaie  }fuli.et  ; ou  comme 
s’il  y avoit  mtïeur  , taieur  , feuiet. 

Quand  il  y a deux  II  de  fuite  , on  n’en 
prononce  qu’une  ordinairement.  Allumer  , 
College  , collation  ( petit  repas  ) , fyllabe , &c. 

Quand  i/ commence  le  mot,  on  prononce 
les  deux  //  » mais  fans  mouiller,  lllufre , 
illicite  , illimité  , die. 

On  prononce  les  deux  II  dans  allufion  $ 
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allégorie  f appellatify  belliqueux  , collation  d’un 
bénéfice  , vaciller , millénaire , collujîon  , cons- 
tellation , l’Églife  Gallicane  , Si  quelques 
autres  que  l’ulage  apprendra. 

Dans  la  converfa'ion , on  prononce  quel- 
que , quelquun  , comme  s’il  y avoit  quèque  , 
quïqiiun . 

M. 

M à la  fin^des  mots  conferve  le  fon  nafal, 
Adam  , la  faim  , le  nom , le  parfum. 

M finale  Te  prononce  entièrement;  i°.  dans 
’Jénifalem  , Éphrdim  , Sélim.  Prononcez  Je  ru- 
fa  le  me  , Èphraïme  , - Sélim  ; 2°.  dans  hem  ! 
item  , feptemvir  , & autres  mots  purement 
latins.  Voyez  fur«/w  , page  440. 

M ne  fe  prononce  point  dans  damner  Si 
fes  dérivés  , damnation  y condamner  y damna - 
ble  , &c.  prononcez  daner  , danation  , Sec. 

' M fe  prononce  dans  , Amnijtie  , hymne  , 
automnal , calomnie  , Somnambule  , Âgamem - 
non  y indemnifer  , indemnité  ; prononcez  /«- 
dàmnifer , indàmnite.  DlCT.  DE  TRÉVOUX. 

Quand  il  y a deux  r/zw  de  fuite  , on  ne 
prononce  pas  la  première  ordinairement. 
Commis , commettre  , commode . 

On  prononce  les  deux  mm  , i°.  dans 
les  noms  propres.  Ammon , Emmanuel , Sic. 
•2C.  dans  les  mots  qui  commencent  par  zot/tz  , 
immortel , immatriculer , immobile  , immenfe  , 

Sec.  Dict.  de  Trévoux. 
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Quand  em  eft  fuivi  d’une  m , on  prononce 
an.  Emmailloter  , emmancher  , emménager  , 
<mmener  , &c»  prononcez  anmailloter  , <z/z- 
rnarcher , &c» 

N 

AT-  finale  fonne  cfèns  abdomïn  , J 

■ examen  , hymen . A CAD.  & dans  l’adje&if 
fuivi  de  ion  fubftantif  qui  commence  par 
une  voyelle  ou  une  h muette.  Afo«  rf/77/  , 
ttn  ancien  étui  , «n  Aon  hiforién  , 2//z  homme  : 
prononcez  wo«  «Æ/ni  , ancien  nétui  , bon 
nhiftorién  , «n  n 'homme* 

N finale  conferve  le  fon  nafal  dans  les 
fubftantifs  & les  adverbes  , quoiqu’ils  foient 
fuivis  d’une  voyelle.  Ainfi  prononcez  comme 

• s’il  fuivoit  une  confonne  , intention  excellente 9 
pain  exquis, vin  agréable , perfonne  non  éclairée  , 

• citoyen  habile. 

N fe  prononce  dans  en  , on  , bién  g rién  l 
' fuivis  d’une  voyelle  qui  doit  être  prononcée 
tout  de  fuite  avec  ces  mots  ï On  apprend  en 
étudiant  avec  méthode.  Un  livre  bién  écrit , Il 
ne  fait  rién  autre  chofe.  Il  rfa  rién  appris . 

Mais  on  prononce  n avec  le  fon  nafal  y 
dans,  les  expreflions  femblables  aux  fuivantes. 
Ira~t-on  à Compiegne  ? Prene^-en  un  qui  foie 
' bon.  Je  fais  bién  où  vous  aile £.  Il  ne  fait  rién  v 
ou  il  fait  peu  de  chofes. 

Quand  il  y a deux  nn  de  fu'te  , on  ne 
prononce  ordinairement  que  la  dernière. 

Vij 
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Anneau , année  , connoître  , former  , innocent  \ 
,&c.  on  prononce  aneau , tf/ztk  > connêtre  , &ç. 

On  fait  fentir  les  deux  nn  dans  annexe, 
annal , annuel  , annotation  , annuler , z/z/zé  , 
innové , & leurs  dérivés. 

P final  ne  fe  prononce  pas  ordinairement. 
,£7/z  étendu , ce  tfrvz/;  e/Z  £0/2.  Z,c  Zo/z/7  a 

e/e  /zzé. 

■P  fe  prononce  dans  beaucoup  & trop  \ 
fuivis  d’un  voyelle.  /Z  *z  beaucoup  étudié. 
Il  ejl  trop  entêté.  On  dit  auffi  dans  le  difeours 
foutenu , un  coup  extraordinaire . 

P fonne  encore  dans  cap  , Gap  , cep. 

P fonne  dans  baptifmal , feep tique  , feepti- 
cifme  , feptante  , feptantibne  , feptembre  , y}/?- 
tenaire , feptlnnal , feptentrion  , fptentrional , 
feptuagénaire  , fep  tu  âgé  finie  : dans  accepter  , 
excepté  & leurs  dérivés  ; dans  domptable  , 
domfîêr , dompteur  j indomptable  , indompté  ; 
( le  /z  de  ces  mots  ne  fe  prononce  que  dans 
le  difeours  foutenu.  Dompteur  ne  fe  dit  pas 
ï&folument  ou  fans  régime.;  mais  on  dit  , 
Hercule  ef  appelé  le  dompteur  des  monf  res.  ) 
ademption  , exemption  , rédempteur , rédempr 
tion  , contempteur  , contempûble. 

P ne  fonne  pas  dans  baptême  , baptifer  , 
baptijlaire  ; exempt  , exempter  ; compte  , 
compter  , comptable  , comptant  , compteur  , 
comptoir  ; fymptomatique  , fymptôme  , fept  A 
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feptïémt , feptumement.  L’Académie  écrit  ti - 
faune,  fans.  /?. 

Quand  il  y a deux  pp  de  fuite  , on  n’en 
prononce  qu’un  ordinairement,  Appofer , op* 
pofer , frapper  , rapport , fapper. 

Q 

c 

e Q fonne  dans  , coq-a-tâne  ; Si  il  eft 
muet  dans  coq  d'inde. 

< Q ne  fonne  point  dans  cinq  , fuivi  immé-* 
diatement  & fans  aucun  repos,  d’un  nom  qui 
commence  par  uneconfonne.  Cinq  Garçons 
& cinq  filles  , cinq  fois. 

Dans  les  autres  cas  q fonne  , un  cinq  de 
trèfle , trois  6*  deux  font  cinq  , à cinq  pour 
Cent  ; cinq  hommes. 

f Remarques  fur  qua  , que  , qui , 
quo  , quu. 

. Q eft  ordinairement  fuivi  d’un  u,  qualité , 
quitter. 

Remarque  I.  Qua  , quo  , que  , ont  un  fon 
fort  qui  répond  au  k : qualité  , quotidien , 
quenouille  , marque,  Q a le  même  fon  dans 
coq  , cinq. 

Mais  que  ( quand  Ve  n’eft  pas  muet  ) qui , 
quu  ont  un  fon  moins  fort  ; Acquérir , quel , 
quitter  , piquure. 

Remarque  II.  Qua , que  , qui , fe  pronon- 
cent dans  les  mots  fuivants,  comme  les  mots- 
latins  qua  j que,  qui  , ou  comme  , coua  , eue  r 

yüi 
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cui  : * aqùatile , aquatique  , équateur  , cqiict '• 
tion  , quadragénaire  , qùadragéjïme  quadran- 
gle  , quadrangulaire , quadrature  , qùadricolor  , 
quadriennal , qùadrifolium  , quadrige  , quadri- 
latère , qiiadrinôrnc  , quadrupède  , quadruple  , 
quadrupler  , in  quarto  , quaternaire  , qîiai&r- 
nité , qùejleur , équeflre , à quia  , quindécagone  , 
quinquagénaire  , qùinq'uagéjim  e , quinquennal , 
qitinquènnium  , qiàntupU  , éqiiiangle  , équi- 
difiant  , équilatéral , éqiùmultiple  , liquation  , 
liquéfaction. 

R 

/£  finale  fe  prononce  ordinairement.  Car^ 
cfor , fier  , mer  , air  t or , ^«r , défir  , foupir  9 
courir , /arir  , efpoir  , devoir  , vouloir  , />ow- 
voir  , recevoir  , Colmar  , ec<zr£  , éclair  , /re- 
yôr , obfcur , Lavaur , fecours  , faveur  ; le  Jîeur 
le  rieur , Zej  rieurs. 

R ne  fe  prononce  pas  dans  Monfeur. 

R fonne  dans  amèr , belvédèr  , cancèr , la 
cuillèr  , enfer , étlùr , fratèr  , gafièr  , Ai^r , hi- 
vèr  , lucifèr  , magiflèr  , patèr  ; & dans  les 
noms  propres  , Jupitèr , Efihèr , Abnèr , Munfi ■ 
r^r  , ie  Niger , Stathouder  , &c.  Suivant  le 
Dià.  de  l’Acad.  éd.  de  1761  , IV  fonne  aufiî 
dans  a/rièr  , /egèr  ; mais  bien  des  perfones 
prononcent  fans  faire  fentir  IV,  altier , /eger* 
Pour  avertir  que  IV  fonne  dans  ces  mots  , j’y" 

* Pour  faire  fentir  cette  différence  , je  mets  l’accent  fur 
l’«.  Avec  cette  note  on  faura  comment  îl  faut  prononcer 
ces  fyllafceï,  _ . . . . . 
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ai  mis  l’accent  grave  fur  Ve , amér , cuilib , &c 
finale  ne  fonne  pas  dans  les  autres  po 
lyfyllabes  en  er  & en  ier.  Le  boulanger  > Thor- 
loger , le  tapijjier , l'amandier  ; chanter , châ- 
tier, &c.  prononcez  boulange { , horloge ç , 6*c; 

Dans  le  difcours  foutenu  , & fur-tout  dans 
les  vers,  il  faut  prononcer  IV  qui  eft  fuivie 
d’une  voyelle  ou  d’une  h muette  ; dans  la  con- 
vention, on  peut  ne  la  point  prononcer.  On 
ne  peut  chanter  & rire  en  même  temps  ; on  peut 
dire  dans  la  converfation  chanté  & rire. 

En  converfation  , r ne  fe  prononce  point 
ou  prefque  point  dans  notre  , votre  , fuivis 
d’une  confonne  ^coirme  , notre  maifon , votre 
chapeau.  Elle  fe  prononce  toujours  dans  Notre- 
Dame  , pour  la  fainte  Vierge. 

. R fe  prononce  dans  notre  , votre  , fuivie 
d’une  voyelle  : notre  ami , voire  homme . 

R fe  prononce  dans  le  nôtre  , le  vôtre. 

Quand  il  y a deux  rr  de  fuite  , on  n’en 
prononce  qu’une  ordinairement  ; arrofer , 
arriver , perruque , &c. 

On  prononce  les  deux  rr,  i°.  dans  aberra- 
tion , abhorrer  , errer , erreur , horreur , terreur 
& dérivés;  i°.  dans  les  mots  qui  commen- 
cent par  irr  ; irradiation  , irraifonnable , ir- 
régulier ,-  irréprochable  , &c.  30.  dans  les  fu- 
turs & dans  les  -conditionnels  préfents  des 
verbes,  acquérir  , courir , mourir  & dérivés* 
y oyez  ces  verbes , page  1 1 *. 

yit 
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S 

S : on  prononce  ordinairement  cette  lef 
tre  , comme  dans  , févèrité  , diverftè , fouve " 
nïr , &c. 

S a le  Ton  du  £ ; i°.  entre  deux  voyelles , 
raifon  , rifible  , ofer , a°.  avant  Æ oti 

presbiüre , Afdrubal , 30.  dans  A face  , bal- 
famine , b alfamique,  & dans  la  fyllabe //vz/75 
fui  vie  d’une  voyelle  .•  tranf action  , tranfition  , 
&c. 

Mais  Tranfylvanie’ , tranf  r , fe  prononcent 
Trancylvanie , trancir. 

Dans  les  noms  compofés  des  prépcfirions 

, /v*  , re,  & dont  le  {impie  commence  par 
une  /,  tantôt  on  ne  double  pas  Vf,  comme, 
préfeance ; tantôt  on  la  double  , comme  , pref 
fentiment  ; fk  cependant  elle  a dans  ces  deux 
mots  le  même  fon  que  dans  févere.  Tantôt  Ve 
qui  eft  avant  Vf,  fe  prononce  ; défaler  , préf 
fentir , réflïif citer  ; tantôt  il  eft  muet  , defus  , 
1 dejfous , reffembler , refour  ce. 

Pour  éviter  tout  embarras , il  faudroit  écrire 
avec  l’accent  défaler  , défécher , préfeance , 
prèfentir , réfuf citer,  ref'uyer , réfuqge  , &c. 
comme  on  écrit  défarmer  , dèfobliger , défu- 
nir , dèfntêrefé , & c. 

On  continueroit  d’écrire  fans  accent  def 
fus  , deffous , refafer,  refembler , refouvenir , 
rejfource , &c. 

Quand  il  y a deux  f de  fuite  au  milieu 
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'd’urf  mot , on  n’en  prononce  qu’une,  Prcf- 
f en  tir , rejfource  , ajfurer  * ajfigner.  ' ' 

S finale  fe  prononce  dans  as , terme  de 
jeux  ; aloès , arbre  & plante  ; la  vis  , ce  qui 
entre  dans  l’écrou  ; dans  les  mots  latins 
adoptés  dans  notre  langue,  Venus , Mourus  , 
Fabius  y droit  de  committimus , un  agnus  , &c. 
& dans  bibus  , bolus , c^/ias  , phébus  , /■<#«.*  j 
Jinus  ; dans  lis  , fleur  .*  Vf  eft  muette  dans 
Jleur  de  lis. 

S finale  , fuivie  d’une  voyelle  avec  la- 
quelle  on  doit  l’unir  dans  la  prononciation  / 
prend  le  fon  du  Vous  aveç  eu  mes  habits , 
Nous  irons  à Paris  ; de  plus  en  plus  , vis -à* 
vis  y les  ponts  & chaujjees  ; après  avoir  reçu  Us 
lots  & ventes.  . . 

Sc  au  commencement  du  mot,  & fuivies 
d’un  e ou  d’un  i , ont  le  fon  de  Vf  fimple., 
Scene  , f cep  tique  y f ci  e ne  e , feier. 

S initiale  fuivië  de  che  , chi  , ne  fe  pro- 
nonce pas.  Scheling  tfehif/ne  y &c. 

On  prononce  iy'  , quand  elle  eft  fuivie 
de  ca  9 co  y eu  y cl  y cr  9 ou  d’une  autre  con- 
fonne.  Scapulaire  , gafeon , fcolarité  , efclava* 
ge  y fcrupule  yfculpter , catéchifme  , Judaïfme  p 
controverjijle , ojlentation. 

. . T . 

T fe  prononce  comme  dans  têtu , timon . 
I StijXti  , thi  , font  toujours  ti  , bajlion  ^ 

y x 
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indigeflion  , quejlion  , mixtion  , Matthias 
Ponthieu. 

Le  t conferve  auffi  le  fon  du  t dans  ti 
quand  ces  deux  lettres  commencent  le  mot. 
La  tiare , la  tiédeur , te  tien  , te  tilrs  , &c. 

’ Ti  dans  le  corps  du  mot  , Si  fuivis  d’une 
Voyelle , fe  prononcent  comme  ci  : 

• i°.  Dans  les  adje&ifs  en  tial , titux  : ah- 
hatial  , initial  , captieux  , factieux  , ambi- 
tieux , Sic. 

i°.  Dans  ceux  en  tient  & leurs  dérivés  ; 
patient , patience  , impatience  , quotient , &c. 
- 30.  Dans  les  mots  en  atie  , erie , eptie  , otiej 
& utie  : primatie , prophétie  > minutie  , ineptie  , 
B lotie  y Croatie  , Galatie. 

40.  Dans  les  verbes  initier  , batbuiier  > Je 
balbutie  &c. 

50.  Dans  les  nonfs  en  tion  Si  leurs  déri- 
vés y action  y actionner  y affection  , affection- 
ner y diction  y dictionnaire  , la  portion  y Sic . 

6°.  Dans  les  noms  de  peuples  ou  de  per* 
bonnes  en  tien  ; Vénitien , Çapetién  * Egyp*. 
ién  r Domitién  y Gratièn Si  c. 

Dans  les  autres  mots  , ti ,,  quoique  fuivies 
d’une  voyelle  , fe  prononcent  comme  dans 
tirer.  Aïtio  bogie , galimatias  y châtier  , ehartïer  , 
matière  , étions  y hoits  forcions  , Zê  /ie/z  ^ 
Ze  foutién  , /c  Chrétien  ,,  je  retiéns  , &c. 

Cette  double  prononciation  de  ti  ne  laide 
pas  d’être  embaradante.  Châtier  , balbutier  % 
entier  % initier . Le  foutién  x U Vénitien . /’ea? 
/ . -•  - « '• 
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(retiens  , Domitién.  Nous  attentions  , Us  at- 
tentions ; nous  intentions  , les  intentions  ; nous 
inventions  , les  inventions  ; nous  acceptions  , 
les  acceptions  ; nous  portions  , les  portions  £ 
nous  objections  , les  objections  , &c.  &c. 

Pour  ôter  cet  embarras  , il  faudroit  quand 
le  t a le  Ton  du  c lui  donner  une  forme  un 


peu  différente  ; par  exemple  , placer  dans  le 
milieu  la  barre  qui  eft  en  haut  ; quand  il  en 
coûte  fi  peu  pour  remédier  à des  imperfec- 
tions , dit  M.  Douchet  , c’eft  vouloir  gra- 
tuitement les  éternifer  , que  de  les  laiffer  fub- 
fifler  : ou  bién  il  faudroit  y fubftituer  le  cy 
inic  'ur  , ambicieus  , pacient  , primacie  , pro- 
phétie , &c. 


T final  fonne  dans  brut  , Apt , le  Chrijt  ÿ 
correct , direct , la  dot , fat , induit , le  leji  d un 
vaiffeau , rapt , le  zénith  , entre  le  fif  & le  zjfy 
vingt-un , vingt- deux  , Sic.  jufqua  3a. 

Mais  gt  ne  fonnent  point  dans  vingt  y 
quatre-vingt  y fans  fubftantifs,  ou  fuivis  d’un 
îubftantif , qui  commence  par  une  confonne  : 
Ils  étount  vingt  y quatre-vingt-un  , quatre- 
vingt-  deux  , vingt  louis. 

Si  le  nom  commence  par  une  voyelle* 
©n  prononce  le  t dans  vingt  : vingt  été - 
phants  , prononcez  vin-téléphants  ; quatre- 


vingts  éléphants  , fe  prononcent  quatre-vin- 
^ éléphants , 

T fonne  dans  fept t huit,  fans  fubfiantifs^ 
©u  fuivis  d’une  voyelle  ; Ils  /ont  Jept  y dix k 

y vj 
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fept  ; huit , dix-huit  ; fcpt  hommes  , <S*  vingt- 
huit  éléphans. 

T eft  muet  dans  fept , huit , fuivis  d’un 
rom  qui  commence  par  une  confonne.  Sept 
frères  , huit  volumes. 

. T ne  fonne  point  dans  afpect , circonfpecl , 
refpecl , fufpecl , &c. 

T final , fuivi  d’une  voyelle  à laquelle  il 
doit  s’unir  , fonne  Ordinairement  : Un  J avant 
homme , je  fuis  tout  à vous  ; il  lut  un  mé- 
moire ; s'il  vient  a partir. 

Dans  la  converfation  , cet  & cette  fe  pro- 
noncent quelquefois  comme  f , fie:  on  dit  Jl 
homme  ,fe  femme  pour  cet  homme , cette  femme. 

Quand  il  y a deux  tt  de  fuite  , on  n’en  pro- 
nonce qu’un  , attirer  , attrouper , frottement , 
frotter , &C, 

On  prononce  les  deux  tt  dans  Attique , 
atticifme. 

V • 

Ne  confondez  pas  u voyelle  avèc  v con- 
sonne. 

prononce  comme  dans  vanité , venir  , 
vivacité , volonté , &C. 

X 

Xfe  prononce  comme  qs  : fexe , tf.re  ; pro- 
noncez,/^^ , , & non  pa sfeske,  aske. 

X final  fe  prononce  <75  dans  Jlix  , phénix  % 
index  , , florax  , larynx  , , préfiX  y 

Pollux  , Afianax , & autres  noms  propres. 
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Dans  les  autres  mots  , x final  fuivi  d’une 
confonne  , ne  Te  prononce  point  : Six  jours  , 
dix  livres  , la  paix fe  fera. 

X final  fuivi  d’une  voyelle  fe  prononce 
comme  lin  ç , fx  amis , heureux  enfant , &c. 

X a aufîi  le  fon  du  { dans  deuxieme  , 
deuxièmement , fxicme  , fxihnement , fîxain  , 
dixième  , dixième  ment  ; dixaine  , dixain , dix- 
huit  , dix - neuf , & leurs  dérivés. 

fonne  comme  f de  fevere  dans  Aix  , Aix- 
la-Chapelle  , Auxtrrl  ; Auxonne  , Luxeuil  , 
Br ux elle  .fx , , (fans  fubfiantif)  dix-fepty 

foixante  , & leurs  dérivés. 

Si  les  gens  de . lettres,  vouloient  faciliter 
& l’orthographe  & La  prononciation  , ils  écri- 
roient  de  us  , deufeme  > deuf'emement , fs  , 
ffîème  , fifain  , , difkme  , d/faine  , </ii- 

huit  , difneuf , htureus  , heureufe  , heureufe- 
ment  ; la  pais  , paifble  , &c.  Aujferre  , 
fonne  , Brujfelle  , fbiffante , &c. 

au  commencement  du  mot , & fui- 
vies  d’une  voyelle  ou  d’une  A,  font 

, exemple , c.r/7 , exhorter , exhumer. 

Ex  fiiivies  de  cc  *,  ci  , ont  le  Ion  de  eA. 
Excès  *,  exceller  , exciter , excitatif  Pronon- 
cez, ekcês  y ekceller , &c. 

. , Y 

Ka  le  fon  de  l’i  fimple  dans^y  ; il  jk  <rz*r4î 
il  a le  même  fon  , entre  deux  confonnes , 
dans  les  mots  qui  viènent  du  Grec.  Acolyte  , 
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afyle  , myfiere.  On  écrit  aufli  avec  Vy , les 

yeux. 

JT  placé  dans  un  mot  entre  deux  voyelles  3 
a le  fon  de  deux  ii  ; cjfayer  , pays  , ejfuyons  , 
qui  fe  prononcent  , effai-ier  , pai-is  , ejf un- 
ions. Voyez  ce  que  nous  avons  dit  fur  les 
veibesen  ayer , & «r,  page  109. 

Z 

Le  ç s’emploie  , i°.  dans  les  mots  dérivés 
du  Grec  & du  Latin.  Topaze  y {êle , a^yme  , 
fi{anie.  z°.  Dans  les  fécondés  perfonnes  des 
verbes  , vous  joue 1 , life^.  30.  Dans  ne 1 , 
c/zq 

Z a le  fon  de  Vf  de  fecret  9 dans  Met 1 9 

Rode 

Ei  ont  le  fon  de  IV  fermé  fombre.  Voyez 
page  440. 

7a£/e  des  fons  exprimes  par  les  Confonnes » 

5 , bomlje.  Gn  , ignorer  , compagnie» 

C,ch,  k,  q , car,  chœur»  i/,  afpirée  , la  haine. 

chaos  , kan  , qualité.  L , la  lumière. 

C,  q,  moins  forts  , cure»  I,  mouillée , mail  , vermeil^ 
quitter.  M , maxime  , midi. 

C , /',  r , ciel , fftuatîonv  N , narine. 

CJi,  chercher,  chanoine-.  P , par , pour  » point* 

D , dindon  , David.  R , réuflira. 

jF,  PH,  filer  , philofophie.  T,  tenir , tirer. 

G , garçon  , goguenard»  V , vivant , vanité. 

G , guérir  » guider.  2,1,  zizanie  x raifoa» 

G ,)  , gêne»  , jamhfc. 

Les  fons  exprimés  en  françoïs  par  Tes  cou* 
ibnnes  font  au  nombre  de  vingt  ou  vingt  un. 
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Si  à ces  Tons  on  ajoute  celui  du  mouillé 
foibte  , repréfenté  par  i dans  fdiance  , aïeul , 
par  y , clans  Blaye , Bayeux  , ou  par  aye  f 
dans  je  paye  , j'effaye , &c.  on  poura  com- 
pter vingt-deux  Tons  , repréfentés  par  les  con- 
fonnes.  Voyez  ma  Difîertation  fur  les  moyens 
de  Amplifier  notre  orthographe. 

Remarques  fur  la  P rononciation. 

Nous  avons  deux  fortes  de  prononciation  i 
l’une  pour  la  converfation  , l’autre  pour  les 
vers  &:  le  difeours  foutenu. 

Dans  les  vers,  dans  les  difeours  prononcé^ 
en  public  , on  fait  fentir  la  plupart  des  con- 
fonnes  finales , quand  le  mot  fuivant  com- 
mence par  une  voyelle  ou  une  k muette. 

Le  faux  eft  toujours  fade  , ennuyeux  t languifiant. 

Aimez  avec  refpeft  , fervez  avec  amour 

Ceux  de  qui  vous  tenez  la  lumière  du  jour. 

Il  faut  prononcer  , le  fau  \c[t  toujours* 
Aimé  [i avec  ; Jervé  ç avec  , &c.  Dans  la  con- 
verfation , on  dira  , le  fau  ejl  toujours  en * 

• nuyeux  , &tc.  Animé  avec  refpecl , & Jervé  avec 
amour,  votre  père  &■  votre  mère. 

On  foumet  lesdéhrs  qui  font  bien  combattu*; 

Et  les  vices  détruits  fe  changent  en  vertus. 

Prononcez  fe  change  ten  vertus.  Dans  Ta 
converfation , on  prononce  , les  vices  détruits: 
fe  change  en  vertus. 

Ue  muet  final , & fulvi  d’un  mot  qui 
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commence  par  une  confonne  , doit  fe  pro- 
noncer plus  fortement  dans  les  vers  qu’il 
ne  fe  prononce  dans  la  profe. 

Des  dons  extérieurs  l’uniformité  lafle  ; 

Mais  l’efprit  a toujours  une  nou ve'lc  grâce. 

‘ Ces  mots , une  nouvelle  , doivent  être 
prononcés  dans  ce  vers  comme  fefant  cinq 
îyilabes.  Dans  la  profe  au-contraire  , les 
mots  , une  nouvelle , fe  prononcent  comme 
s’ils  ne  fefoient  que  trois  fyllabes. 

Dans  la  profe , les  voyelles  ia , ie , io  , 
ian  , ion  , &c.  ne  forment  ordinairement 
qu’une  fyllabe  , comme  nous  l’avons  mar- 
qué plus  haut , pag.  440.  Dans  les  vers  au- 
contraire  , elles  forment  prefque  toujours 
deux  fyllabes.  Dans  la  profe  , le  mot  paffion 
eft  de  deux  fyllabes  .*  ce  même  mot  dans 
les  vers  eft  de  trois  fyllabes  ; comme  , 

I 2 3 4 f 6 7 15  9 lo  ! 1 1 2. 

A peu  de  paflion  fuffit  peu  de  richeffes. 

Nous  allons  parcourir  les  aflemblages  de 
voyelles  qui , dans  les  vers  , doivent  fe  pro- 
noncer en  une  ou  en  deux  fyllabes. 

la  forment  ordinairement  deux  fyllabes  , 
comme  , Di-adême  , oubli- a , &c.  excepté 
dans  Diable  , fiacre  9 liard  , familiarité  , fa- 
milianfer, 

I 2 3 4 j 6 7 8 9 10  11  12. 

II  craint  de  perdre  un  liard , il  ne  cède  k perfonne, 

123436  7 8 9 10  11  12, 

Avec  certaines  gens  , il  fe  familiarité. 
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h , quand  Ve  fonne  , ne  forment  ordinai- 
rement qu’une  fyllabe,  comme,  Ciel , ami* 
tic  , première  , Bavière  , &c. 

Mais  le , iai  , ioi , font  de  deux  fylîabes 
dans  les  verbes  en  ier;  comme  , Purifi-er , 
étudier  , déliez  y je  déliai , conji-a'i , 

conjiois , . 

Connoiflez  l’homme  à fond*  , étudiez  ton  cœur. 

Confultez  fes  penchant!  , ménagez  fon  humeur. 

La  vertu  s’humilie  à fe  juftifier.  Voltaire. 

lei  font  auffi  de  deux  fylîabes , dans  , Vous 
riez  , vous  /ourlez  : dans  les  noms  & îei 
verbes  oit  ie  font  fuivis  d’un  t ; comme  , 
Jmplé-té , inqui  et  y inquié-ter  ; dans  maté- 
riel y ejjen-ciely  &c  quelques  autres  mots  en 
ici  de  plus  d’une  fyllabe. 

Ici , dans  les  verbes  qui  ne  font  pas  en  ier , 
ne  font  qu’une  fyllabe  , pourvu  qu’avant  ie{  il 
n’y  ait  point  br,  dr  , tr , vr.  Parliez , devin z , 
vouliez  ne  font  que  deux  fylîabes  , mais  vou- 
driez , mettriez  y ouvriez , font  de  trois  fyl- 
labes.  En  ce  cas  ie  forment  auffi  deux  fyl- 
labes  dans  les  noms  ; comme  , Ouvrier , mar - 
bri-er  , coudrier. 

Ion  forment  auflt  deux  fylîabes  , i°.  Dans 
les  verbes  en  ier , comme  , Nous  étudions , 
nous  rions  $ nous  purifi-ons,  i°.  Dans  les 
noms , comme , pa/Jlon , création , action  , & c. 
30.  Dans  tous  les  verbes  où  ces  lettres  font 
précédées  d’une  confonneôc  d’uner;  comme, 

j 
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Nous  marbri-ons  , nous  perdri-ons , nous  ouvri- 
ons ; nous,  mettri  ons , nous  fouffri-ons . 

Hier  efl  quelquefois  d’une,  mais  plus  com- 
munément de  deux  fyllabes.  Hièrtft.  toujours 
d’une  fyllabe  dans  avant  h'ür. 

lai,  de  deux  fyllabes  dans  Niais ; mais 
comme  on  veut , dans  biais  , biaifer. 

Iau  , ieu , communément  de  deux  fylla- 
bes ; Mi-auler , pi- eux,  &c.  Mais  ieu  ne  font 
que  d’une  fyllabe  dans  deux  , Dieu  , lieu  , 
Lieutenant  , milieu  , mieux  , pieu  , épieu  , ef- 
fi2  u , les  yeux. 

, lan  tk  ««(quand  ces  lettres  ont  le  même 
fon  qu’ian  ) forment  deux  fyllabes  ; comme  , 
Étudi-ant , fri-  and , cli-  ent  , pati-  cnce  , expé- 
di-ent,  &c.  excepté  viande. 

len , ces  lettres  fe  prononçant  comme 
dansÆ/V/z,  ne  forment  qu’une  fyllabe  dans 
les  fitbftanîifs  , dans  les  adjeflifs  pofTefHfs , 
dans  les  verbes  & les  adverbes.  Exemple  : 
Maintien  , le  mien  , le  fin  , le  tien  , je  viens , 
je  tiendrai , rien,  combien,  &C.  excepté  U- en  , 
qui  viént  du  verbe  li-erf 

Un  font  de  deux  fyllabes  à la  fin  des 
adje&ifs , & des  noms  qui  marquent  l’état, 
la  profefîion  , le  pays  , comme  , Anci-èn  , 
gardi  én  , Grammairi-én  , ajjyri-éns  , Atheni • 
cnsy  &c.  excepté  Chrétien , chrétienté. 

Io  , communément  de  deux  fyllabes  ; com- 
me , Dio-cèfe  , vi-olon  , vi-olenter . On  peut 
excepter  fiole  , pioche , 

1 
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" Oe  , d’une  fyllabe  dans  Botte  , coejfe  , 
moelle  , /w/c.  Otf  , de  deux  fyllabes  dans 
Po-èfie  , po-ème  , po-ète  , po-ètique , &C. 

Oi , or/z , comme  dans  Roi , emploi , ÆozVe  , 
toifon  y embonpoint , appointer , foin  , ne  font 
que  d’une  fyllabe. 

Oae  , we , quand  Ve  fonne  , & oui  , for- 
ment deux  fyllabes  ; comme  , Lou-er  , avop- 
er,  jouer;  du-el , attriitu-er  , t-ué.  Excepté 
fouet , fouetter. 

Oui  : Eblou-ir  , Lou-is  > jou-ir  , Cou-ie , 
Excepté  Æokzs  , ) particule  affirma- 

tive. 

à la  fin  des  adjeftifs  , font  deux  fylla- 
bes , même  en  profe  ; vertu- eux  , fomptu-eux , 

Ui  ne  font  que  d’une  fyllabe  ; comme  , 
Lui  , muids  , , con/lruire , aigùifer.  Ex- 

cepté ru  inc  « ru-  iner , bru-inc  ; continu-  ite 
contigu  ité , ingènu-ltè  , perpétu-ïtè.  Dans  les 
quatre  derniers  mots  «i  font  de  deux  fyllabes  5 
même  en  pr®fe. 

Ua  , «0  , ■ font  de  deux  fyllabes , quand 
ils  ne  font  pas  précédés  d’un  £ ou  d’un  ÿ ; 
comme  , //  fua  > il  attribu-a , il  tu  oit  ; nous 
fu-ons  , attribu-ons  , fomptu-ojite. 

Mais  ua. , «0  , ne  font  qu’une  fyllabe  dans,’ 
Il  vogua  y nous  voguâmes  ; il  manqua  , nous 
marquâmes  ; 6c  même  Vu  ne  s’y  fait  pas 
fentir  ; & l’on  prononce  , Il  voga , nous  mar - 
qâmes  , &c.  Cette  prononciation  a lieu  pour 
la  profe.  Voyez  ce  que  nous  avons  dit  fur 
gu , page  449, 
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• Remarque.  VaA  ue , uo  , forment  des 
diphtongues  dans  la  converfation  , quand  les 
mots  n’ont  que  deux  fyllabes.  Il  fiua  , il  tua  , 
il  a fie  , il  a tue  , il  tuoit , il  fiuoit , &c. 

Ua  , z/e  , uo , font  aufîi  quelquefois  diph- 
tongues dans  les  mots  qui  ont  plus  de  deux 
fyllabes  ; comme  , continuer , il  continua  , 
nous  continuons  , &c.  Mais  plus  fouvent  ils 
ne  font  point  diphtongues  dans  les  mots  qui 
ont  plus  de  deux  fyllabes.  Il  attribua  , il  a 
attribue  > fiomptuojîtè , &c. 

Remarque.  Comme  les  voyelles  ia  , 
il , iè  , ian  , ien  , ier , io  , ion  , ué , ui  , uo  , 
&c.  forment  tantôt  une,  tantôt  deux  fylla- 
bes , même  dans  la  proie  , il  feroit  utile  de 
mettre  l’accent  ' far  la  première  des  deux 
voyelles  dans  les  mots  où  elles  forment  deux 
fyllabes  , il  plia  , le  client , le  friand , le  vi» 
trier  t leufe  , iota  , la  piété  , 1* impiété  , le 
Dlocêfe  y vertueux  y fiomptuojîtè , viduité , nous 
arguons  , ambiguité , &c.  * 

On  continueroit  d’écrire  le  piéton  , z7  a 
impiété  , le  portier  , le  fioutièn  , la  viande } le 
mien  , la  fiole  , la  pioche  , nous  étions  , i/  con* 
duit  y nous  injlruifions  , la  pertuifane  , Sic, 

On  écriroit  fans  accent  fur  17  d ’kièr  , 

Hier  j’étois  chez  des  gens  de  vertu  fingulière. 

Et  avèc  l’accent  fur  17 , 

Mais  lu'er  il  m’aborde  } & me  ferrant  la  main  , 

A-h  » Monfieur  , m’a-t-il  dit,  je  vous  attends  demain, 
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On  écriroit  de  même  , 

J’ci  fouvent  obfervé  qu’en  ce  tempi  déteflable  , 

L’nmîcié  n’eft  qu’up  nom  qui  cache  un  cœur  coupable  : 

De  la  fociété  c’eft  un  Uén  trompeur  , 

Que  forme  le  hafard  fans  l’aveu  de  l’honneur, 

Ventretiént  le  plailir,  que  la  licence  anime, 

Qui  pêfe  plus  fouvent  l’intérêt  que  l'eftime  , 

Et  dont  l’intérieur  frivole  ou  criminel 
N’a  jamais  d’autre  objet  que  fon  bién  perforine'. 

Dans  l’état  a£hiet  de  l’orthographe , rien 
n’avertit  de  ces  différentes  prononciations  , 
qui  embarraflent  fouvent  le  Lecteur.  L’ac- 
cent placé  fur  toute  voyelle  qui  ne  doit  pas 
faire  fyllabe  avec  la  fuivante , feroit  difpa- 
roître  cette  difficulté. 

% 

De  la  quantité  des  Syllabes, 

Les  fyllalâes  ou  les  voyelles  d’un  mot  font 
ou  brèves  , ou  longues  , ou  douteufes. 

On  coule  vite  fur  les  brèves  ; comme  l 

netteté , petite  9 fonnette. 

On  pofe  & l’on  appuie  fur  les  longues  ; 
telles  font  les  pénultièmes  des  mots  > il  prê- 
te , la  tempête  , lâche  , C apôtre  , la  bûche , la 
Jlute. 

Les  fytlabes  douteufes  font  celles  dont  . 
l’ufage  n’a  pas  encore  bién  décidé  la  pro- 
nonciation ; telles  font  oin  , oir  , dans  le 
befoin , tefpoir. 

Les  fyllabes  brèves  peuvent  fe  divifer  en 
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brèves  & en  plus  brèves  ; & les  longues  en 
longues  Si  en  plus  longues. 

Par  exemple,  la  fyllabe  féminine,  c’eft- 
à-dire , terminée  par  un  e muet , eft  plus  brève 
que  la  fyllabe  brève  mafculine.  i\infi  dans 
petitejfe , netteté , les  fyllabes  féminines  ft  , 
fc , te  , font  plus  brèves  que  les  fyllabes  maf- 
culines  , ti  , tes  , rut , té. 

De  même  les  voyelles  longues , e , 6 , u , 
de  tempête , apôtre  , jlâte  , font  très  longues 
dans  il  ejfuya  une  grande  tempête.  Il  parle 
comme  un  Apôtre.  Uejl  un  homme  honnête. 
Il  joue  très  bien  de  la  jlâte. 

Et  elles  font  moins  longues  dans  , une 
tempête  très  violente  a défolé  ce  pays.  Un 
honnête  homme.  S.  Paul  eji  C Apôtre  des  Gen- 
tils. Une  jlâte  traverfùre  : parce  que  dans  ces 
dernières  phrafes  , tempête  , honnête , Apôtre , 
jlâte , devant  être  prononcés  tout  de  fuite 
avec  le  mot  qui  les  fuit , la  voix  ne  fauroit 
fans  affeâation  , pofer  autant  fur  ces  fylla- 
bes que  fi  les  mots  ne  dévoient  pas  être 
prononcés  tout  de  fuite  avec  les  fuivants. 

II  nous  femble  en  conféquence  qu’on  peut 
établir  cette  règle  générale. 

Il  faut  très  peu  appuyer  fur  la  dernière 
fyllabe  mafculine  d’un  mot  ^ qu’elle  feit  lon- 
gue ou  qu’elle  ne  le  foit  pas  , quand  ce  mot 
doit  être  prononcé  tout  de  fuite  avec  le  fui- 
vant  ; & il  faut  plus  appuyer  fur  cette  fyl- 
labe y quand  le  mot  eft  dans  une  pefition 
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contraire.  Par  exemple  , les  pénultièmes 
d’ 'agréable  , coupable  , déluge  , refuge  , les 
dernières  de  befoin  , devoir , demandent  très 
peu  d’appui  dans  , une  agréable  nouvelle.  Il 
nef  pas  coupable  de  ce  crime.  Le  déluge  uni - 
yerfel.  Il  a befoin  de  repos.  Le  devoir  de  Jd 
charge.  Sa  maifon  tfl  le  refuge  des  infortunés . 

Les  memes  fyllabes  de  ces  mots  deman- 
dent plus  d’appui  dans  les  pofitions  fembla- 
bles  aux  fuivantes.  Cette  odeur  eft  agréable.  Cet 
homme  ejl  coupable.  Elle  efl  coupable  , & indi- 
gne de  vos  bontés.  On  compte  i65G  ans  depuis 
la  création  jufquau  déluge.  Les  Jfraélites 
avaient  des  villes  de  refuge.  Nous  devons  fecou- 
rir  ceux  qui  font  dans  le  befoin.  On  ejl  heu- 
reux lorfqiüon  fe  fait  un  plaiftr  de  fon  devoir. 

Règles  générales  fur  les  dernières 
fyllabes  longues / 

I;  Les  fyllabes  finales  terminées  par  une 
s ,'un  x , ou  un  ç,  qui  ne  Tonnent  point,  font 
longues.  Le  temps  , les  Almanachs  , je  plains 
les  jaloux  , afc7^ , le  ne\_ , les  châjjis  , &c. 

II.  Les  finales  en  and  6i  en  aut  font  longues. 
Il  fait  chaud  , un  réchaud , il  cf  haut. 

III.  La  finale  eft  longue  à la  troifième 
perfonne  fingulière  de  l’imparfait  du  fub- 
jon&if.  Il  falloit  qu'il  chantât , qu'il  répondit  , 
qu'il  reçût , qu'il  vînt. 

IV.  Les  finales  marquées  d’un  circonflexe 
font  longues.  Le  dégât , le  coût  , le  dégoût  , 
le  prêt , ÔCC. 
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Règles  fur  les  pénultièmes  longues . 


I.  Une  voyelle  pénultième  , ou  même  an- 
tépénultième , fui  vie  d’un  e muet , eft  tou- 
jours longue.  La  penfée  , la  plaie  , C envie , je 
prie  : il  joue  , il  envoie  , la  vue  , la  cohue.  Il 
priera  , il  agréera  , il  emploiera  , il  jouera  , 
vous  ejfuiere { , enjouement  , aboiement.  On 
prononce  il  prîra  , il  agrêra  , il  emploîra  , &c. 

Remarque  ie-  Si  dans  ces  mêmes  mots 
ou  dans  leurs  dérivés , Ve  muet  fe  change 
en  un  autre  e , ou  <n  une  autre  voyelle  , 
alors  la  pénultième  devient  brève.  Joyeux , 
nous  jouons  , il  envoya , vous  prie £ , la  prière  , 
il  ejfaya  , &c. 

Remarque  2e-  Dans  les  verbes  en  ier  , 
ayer  y oyer , uer , «j  er,  les  pénultièmes  font 
longues  aux  deux  premières  perfonnes  plu- 
rielles de  fimparfait  de  l’indicatif , & du 
préfent  du  fubjon&if.  Nous  priions  , vous 
priiez  * il  faut  que  nous  priions.  Nous  payons  , 
il  faut  que  vous  ejfayie { , que  vous  envoyée ç. 
continuions  , il  faut  que  nous  ejfuyions , 
voz/5  ejfuyie^. 

Remarque  3e-  efl:  mouillée  & brève 
à la  fin  des  verbes  en  ayer.  Je  paye  , il  bé- 
gaye , il  ejfaye. 

Mais  ces  mots  au  futur  &:  au  condition- 
nel préfent  s’écrivent  par  aie , parce  que  la 
fyllabe  rfeft  plus  mouillée  & qu’elle  eft  lon- 
gue. Je  paierai  , tu  ejjairas  , il  bégaiera.  Je 
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paierois  , nous  ejf nierions  , nous  balaierions  , 
&c.  Prononcez  : Je  paîrai , tu  ejfaîras  , il  bl- 
gaira  , je  pairois  , nous  cjfaîrions  , nous  ba~ 
Luirions  , &c. 

II.  Les  pénultièmes  nafales  font  longues  , 
quand  elles  font  fuivies  d’une  fyllabe  fémi- 
nine , dont  la  confonne  n’eft  ni  une  m ni 
une  n,  U exemple  , la  crampe  , le  triomphe  , 
prendre  , attendre  , Jimple  , la  crainte  , il  ejl 
humble  , il  tremble . 

III.  Les  pénultièmes  font  longues  dans 
le  pluriel  du  parfait  défini.  Nous  donnâmes  % 
avertîmes  , vînmes  , reçûmes . /'o&j  donnâtes , 
avertîtes  , vîntes  , reçûtes . /A  donnèrent , <mr- 
tîrent  , vinrent , reçûrent . 

IV.  Les  pénultièmes  de  l’imparfait  du  fub- 
jon&if , la  troifiême  perfonne  du  fingulier 
exceptée  , font  aufli  longues.  Qwe  je  donnajfe  , 

/«  donnajfes  , que  nous  donnajjions  , 
vo/zs  donnajji , ÿu’/A  donnaient  : que  je  lujfe  , 
y we  lujfe  s , que  nous  lujfions , lujjie^  , 

qii  ils  lujfent  : que  je  promijfe  , tu  pro- 
mijfes , 6*c. 

V.  Une  voyelle  pénultième  , fuivie  dç 
deux  rr  & d’un  « muet , eft  longue.  7/  ra«- 

, /a  /e/re  , il  dejferre  , un  fquirre. 

VI.  Une  voyelle  pénultième  , fuivie  de 
tte  , eft  brève  : la  patte  d’un  animal  ; il  tette , 
la  botte , la  fonnette , la  butte, 

VU.  Une  voyelle  pénultième,  fuivie  d’un 
£ ou  d’une  s qui  a le  ion  du  £ , efi:  longue. 
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La  ga^e  , la  phrafe  , le  diocèfe  , la  thêfe  , 
infei^e  , trapege,  , heure ufc  , permife  , quil 
conduife  , a lofe  , Az  cat/fe  , j7  compofe  , il 
accufe  , fuqe  y la  rufe  , jaloufe  , ventoafe  , &c. 


Règles  particulières  des  pénultièmes 


longues. 

O 


Nous  ne  parlerons  ici  que  des  fyllabes 
longues  ; ainfi  'regardez  comme  brèves  tou- 
tes les  terminaifons  qui  ne  font  pas  indi- 
quées comme  longues  , ou  comme  douteu- 
ses. Par  exemple,  fi  nous  ne,difons  rien  fur  les 
terminaifons  en  ac  , ade  , afe  , aphe  , aphre  , 
ague , aigne , <72/ , afquc  , 6*c.*COinme  , Ar  tabac ^ 
la  façade  , la  carafe  , V épitaphe  , /a  balafre  , 
la  dague , l'éventail , A cafque  , 6*c.  c’eft  que 
ces  terminaifons  font  brèves  fans  exception. 


A 

^ première  lettre  de  l’alphabet  eft  long 
te  grave.  Un  petit  â.  Il  ne  fait  ni  â ni  b. 

, A verbe  ou  prépofition  eft  bref  6c  aigu. 
Il  a des  livres  à rendre. 

A au  commencement  d’un  mot  eft  bref 
& fermé.  AdreJJér , agi  fan  t , appuyer  , altéré. 

Exceptions.  A eft  long  6c  ouvert  dans 
acre  , âge  , âgnus  , âme  , 7/2  , ânus  , 7p/è  & 
leurs  dérivés  , âcrcté , âgé  > dnejfe  , âpreté. 

A eft  bref  &;  aigu,  à la  lin  des  mots.  Il 
donna  , /7  donnera  , A/  Reine  de  Saba  , déjà  , 
opéra. 

Abe  , pénultième  longue  dans  afrolâhe  . 
feulement. 
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'iAblc  eft  long  dans  les  fubftantifs  : câble , 
fable  , fable  , &c.  exceptez  table  x étable  9 
érable. 

' ^ - » 

Able  eft  long  dans  les  verbos  : on  m'ac - - 

câble  , je  m'enfui  le  s il  hâbie. 

Abre  long  : fâbre  , il  fe  cabre  , il  fe  délabre  , 
fe  cûbrer , il  eji  délabré. 

Ace  , long  feulement  dans  efpâce  , grâce 9 
je  Ijce , je  délace  , ôt  j' entrelace. 

Ache , long  dans  gâche  , lâche  , la  mâche 
/icÆt; , entreprife  , relâche  , & dans  les  verbes 
fâcher  , gâcher , lâcher  , mâcher  , relâcher  , ri- 
c/zer  ( faire  en  forte.  ) 

Hors  de-là  bref.  , fouillure  , *7  fe 

cache , <$-c. 

Acte  , long  : mirâcle , obfâcle.  . 

Douteux  , dans  oracle  , tabernacle  , 
tac  le. 

Acre  , long  feulement  dans  «a? , piquant  ,* 
& dans  fâcre , oifeau. 

, long  : «/z  <?a^re  , zz/ze  efâdre  , z7 
quâdrt  bien  9 encâd’é , mâdré. 

A dre  eft  bref  dans  zWrtf. 

, long  ; , j'crâfe  , râflef  , érâfier. 

Agne  s _ long  feulement  dans  ^7  gâgne  , 

^/zer*  .. 

^z  la  voyelle  compofée  ai  eft  douteufe  j 

quand  elle  a le  fon  de  \"e  oüvert , vrai , effài. 
Elle  eft  breve  quand  elle  a le  fon  de  \'é  fer- 
mé , j'ai  donné  , je  chantai , le  geai.  Toùs  les 
•pluriels  font  longs  , les  effais  > vrais  , geais, 
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Aie  non  mouillée  eft  long  : la  haie , la 
plaie  , ta  raie.  V.  p;  480.  ^ * ' * 

Aye  mouillée  efl:  breve.  Je  paye  , il  bégaye , 
.Voyez  page  480. 

Aigre  , bref  dans  aigre  , vinaigre  ; long 
dans  maigre. 

Aille  , long  : la  bataille  , il  raille  , il  ba- 
taille , qui  il  bataille.  ' 

^4z7/e , eft  bref  feulement  dans  la  médaille , 
& dans  ces  verbes  à l’indicatif , je  détaille . 
P émaillé  , yc  travaille. 

Aillé  , <ri//er  , aillon  , bref  : médailler , 
médaillon  , détailler  , détaillons  , émaillé , 
ém  ailler  , émaillons  y travailler , travaillons  ; 
ce  bataillon. 

Long  dans  les  autres  mots  : débrâiller  , 
railler  , un  bâillon  , /zo#$  taillons  , «/z  /?é- 
nâillon . 

Aillet  , <z*7//r  , bref  : maillet , paillet , /4z7- 
Ær  , trejjaillir. 

Aim  , ain  , douteux  : 4z  yiwra  , le  pain  , 
7e  prochain . 

Longs  , fuivis  d’une  confonne  : Saint , 
crainte  , 6*c. 

, long  dans  la  , /zz  chaîne  , /<z 
grame  , /«  traîne  & leurs  dérivés  : bref  dans 
les  autres  mots  : /<z  fontaine  , Capitai- 
ne , <5*c. 

, douteux  au  fingulier , long  au  plu- 
riel ; /’air , zz/rj  ; £ éclair , Zm  éclairs . 

, long  ; fAzzzre  , <?/z  èclaîre , 

plai\  e. 
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Ai  s y aix  , aift , aiffe  , long  : le  palais  , /<z 
, /a  fournaife  , ÿtt’i/  plaife  , /a  c aiffe  , 
ftrcpaijfe  * &C. 

, aire  , brefs  r /e  /<zz7  , £ attrait , parfait  i 
parfaite , retraite. 

Les  pluriels  mafculins  font  longs  : /« 
attraits  , parfaits.  Il  plaît  , z7  «æ/z  , //  />/«& 
/* /*//«? , le  iommet , font  aufli  longs. 

, a/c  , aile  , brefs  ; royal , ^ 

une  malle. 

Ale  eft  long  dans  le  haie  , un  mâle  , un 
râle  , //  rate  , e//e  eft  'pâle  ; & dans  leurs  déri- 
vés , quoique  la  finale  foit  mafeuline  : halé  j 
pâleur  y râler  y pâlir. 

Am.  Voyez  la  fécondé  règle  des  pénul-; 
tiê mes  longues  , page  481. 

Ame  y amme  , longs  feulement  dans  £â\ 
me  y infâme  , le  blâme  , la  flamme  , f enflant! 
me  ; 6t  dans  les  parfaits  en  âmes  , nous 
donnâmes. 

An  y bref  : ruban  y charlatan  , cadran  , &cl 

Les  pluriels  font  longs  : les  rubans  , les 
payfans des  ortolans. 

Ant  9 douteux  : élégant  , chantant , le  le* 
yant. 

Ant , bref  feulement  dans  comptant , pris 
fubftantivement  ou  adverbialement.  Il  a du 
comptant , il  a payé  comptant. 

...  Ape  y ouvert  & long  dans  râpe , râpé , râper. 

Apre  : câpre  & âpre  , les  feuls  mots  de 
! cette  terminaifon , font  longs. . 

' 9 V ••• 
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J que  , acque  , longs  feulement  dans  pâ - 
‘ que , Jacques.  ■ ^ 

, zz/v/  , zzr/  ; brefs  : Céfar  , un  dard , 
ta  pan. 

Les  pluriels  font  longs  : arts  9 les  rem- 

parts , <Sr. 

eft  auflî  bref  au  commencement  & 
au  milieu  du  mot  : arche  , archer  , épargner , 
/zz  czzrre  , 6r. 

, arr  , toujours  longs  : avare  , je  mé- 
gdre  , la  barre  , bicarré  J barreau  , barrière  , 
larron. 

Ari  , arri  , longs  feulement  dans  hourvdri 
& marri,  marrie , fâché,  fâchée. 

As  , long  : un  as  , & Æ/vz5  , /e  taffetas  , 
tu  liras.  . ' ^ 

^r/r , toujours  long  : fextâfe , pégâfe , 

, long  feulement  dans  la  baffe  , U 
clâffe  , la  caffe  , Véchâffe  , /.*  /zzz^è , Az  /z<z^Ü  , 
la  tdffe  , /zz  cÆzz^è  d’un  faint , &:  /zz  //zzf^e  , 
terme  de  jeu  : dans  les  adje&ifs  féminins  , 
baffe,  lâffe , graffej  & dans  les  verbes  , // 
amâffe  , câffe  , compâffe  , enchâffe  , pâffe  , fâffe 
& leur  compofés.  Aff,  eft  aufti  long  dans 
chjffs  , câffe  r , amâjjer , pâffer , 

, long  dans  zz/z  de  mulet , un  mât , 
zz/z  appât , /e  z/ég^r  ; & dans  l’imparfait  du 
.fubjon&if , ^zz’/7  donnât , qu  il  changeât.  ■ 

, zz/zu  , longs  feulement  dans  /zz 
' la  pâte  , du  pain  , z7  appâte  , z7  , z7  mâte_t 
U démâte  ; &-dans  les  parfaits  définis  ; cont-^ 
me  vous  aimâtes  9 vous  donnâtes  , &c. 
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' 'Atre  , attre  , brefs#  feulement  dans  quatre  , ' 

& dans  & Tes  compofes. 

^4?/  long,  quand  il  eft  luivi  d’une  fyllabe 
féminine  , autre  , taupe  , Mais  au  ed: 

douteux  quand  il  efi  luivi  d’une  {yllabe  mal- 
culine  , aubade  , audace , augmenter.  Et  quand 
il  efi  final , joyau  , couteau.  Il  d 1 vient  long 
s’il  fuit  une  conlonne  , le  chaud , la  chaux . 
Excepté  Paul,  où  il  efi  bref. 

Ave  , long;  conclave  , je  pave.  En  ce-  cas  a. 
devient  bref, .s’il  efi  fuivi  d’une  fyllabe  ma(- 
culine  , le.gravier  t un  paveur  : un  conclavijle, 
Ave , efi  douteux  dans  entrave  , grave. 

'■  Ax  , axe  , brefs  : Ajax , thorax , la  taxe  ,\ 
la  paralaxe. 

Eble ebre  ; ec , ece  ; brefs  : hïèble  , funè- 
bre , bec  , pièce.  Les  pluriels  en  e es  , longs  .• 
les  Grecs  , les  échecs. 

Eche  , long  & très  ouvert  dans  la  bêche, 
la  lèche  , griêche  , la  pêche  , fruit  ou  aclion 
de  pêcher  , revêche  , il  empêche  , il  depccae. 

Eche  , efi  bref  $£  moins  Ouvert  dans  calè- 
che , la  flèche  , la  flammèche , la  brèche  , 
sèche  , on  pèche  , on  fait  un  peche. 

Æc/e  , er7  , ecle  , , eVcr , brefs  ; le  fié  de  , 

le  refpect , te*  jècle  , le  remède  efl  tiède.  Céder  , 
pojjéder. 

Ee.  Voyez  la  première  Règle  des  pénul- 
tièmes longues,  page  480. 

,£/,  bref  au  fingulier  ; le  chef , te 
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bref  ; & long  au  pluriel  ; Us  chefs , Ces  moti 
font  brefs. 

Effe,  long  ; la  greffe. 

Effly  long  dans  nèfle  , & bref  dans  treffit} 
on  écrit  auffi  trèfle. 

Ege , long  : college  y facrilege. 

Egle  y bref  : la  règle  9 lc  sègle. 

Egne  y eigne , brefs  ; le  régné  , le  peigne  , il 
enfeigne.  Egne  eft  long  dari£  la  douegne. 

Egre  y egue , brefs  : nègre , intégré , collègue , 

Ei ly  tille  y brefs  : lefoleil  , C abeille  , la 
y tille  y la  bouteille. 

Ein  y tint , douteux  au  fingulier  : le  dtf* 
fein  y ferein  , atteint  , dépeint  , long  au  plu» 
riel  y fercins  , dépeints. 

Einte  y long  : atteinte  , la  feinte . 

Eitre  y long  : reître. 

El  y bref  : lefely  C autel  : long  au  pluriel  * 
les  autels. 

EU  y long  dans  , le  %êle  , po&U  y frêle  y pète» 
mêle  y grêle  , il  mêle  , il  Je.  fêle. 

Ele  y elle  y fon.t  brefs  dans  les  autres  mots  ; 
modèle  , fidde  , immortelle . 

Em  y en  , pénultièmes.  Voyez  la  fécondé 
Régie  fur  les  pénultièmes  , page  481. 

Em  , en , à la  fin  du  mot  (ont  brefs  : item  ^ 
Jcrufalem  , amen  , hymen. 

Eme  , long  : le  baptême  le  diadème.  Eme 
eft  bref  dans  je  ferne  , il  feme. 

Ene  y long  dans  alêne  , arène  , la  cène  , le 
chêne , le  frêne , la  gêne , le  pêne  , Us  rênes , la 
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Jfcêne  ; & dans  les  noms  propres  r Athêties  , 
Diogène  , Mécène  , &c. 

Ene  elt  bref  dans  phénomène  , ébène. 

Enne  eft  bref  dans  Antienne  , étrenne , 
prenne  , qu'il  apprenne.  , ^ 

Z/2/,  bref  au  fingulier  : accident  , argent , 
ardent , opulent  ; lohg  au  pluriel  ; /«  «ça» 
dents,  les  moments  9&c. 

Epe  , epre  , longs  ; la  guêpe  , /e  cr<»pe  , 
.vêpres.  Excepté /* 

Zcfo:  , c/re , , brefs  .*  fpeclre  , i/  æo' 

tepte , le  feeptre. 

Eque  , long,  dans  Evêque  , Archevêque •' 
Hors  de-là  bref  : bibliothèque  , à la  Grecque . 

Er , eft  long  ÿans  les.  noms  où  IV  fonne  : 
'amer  , cancer  , cher , <S*r.  Voyez  page  461. 

Z>.,  eft  bref  d^ns  les  infinitifs  , quand  IV 
ne  fonne  pas  :,/7  az/wc/-  Z>iezz  ; & il  eft 
long,  quand  IV  fortne  avec  la. voyelle  lui» 
vante.  - 1 n.-  . ^ • 

Erbe  , m* , «r/e , erche  , #r/e  , , crdre  , 

.brefs  : l'herbe  , . le  commerce  , la  traverfe  , il 
c. cherche  , le  cercle  , qu'il  perde  y perdre. 

Ere  , bref  & Ye  ouvert  : chimère  , U père  l . 
Jincère  , //  ejpère. 

c : Erge  , , crie  , erme  , çme , er//£  , brefs: 

afperge  , une  exergue  , «/re /w/e  , une  caverne^ 
£ épiderme  , une  Jerpe  9 &c. 
t Z/r  , eû  bref de  ouvert , quand  on  pro- 
monce  des  deux  rr^  5c  qu’il  luit ; une  fyllabe 
mafculine  , er/w  ; terreur  , terrible  , <!77ïz/rf, 

£ V. 
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< erroné  , &c.  Err  eftaüffi 'ouvert  bref  dans 
perruque.  , guerrier , derrière  , ferrière  , terroir , 
je  verrai  , le  terrien  ; mais  il  n’y  a qu’une  r 
• qui  fpnne.  * ■*  ‘ '*•  -• 

Erre  final  eft  ouvert  long  ; la  terre  , la 
pierre  , le  tonnerre. 

~'J  , long , ou  5 caufe  de  Ve  ouvert  : uni- 

vers , pervers  ; ou  par  la  nature  du  pluriel  : 
les  dangers  , les  pajfagers. 

Erte  , ertre  , erve  , brefs  : la  perte , U tertre  y 
' la  verve  , z7  préferve. 

Es , long  ; que  l’«  foit  ouvert  ou  fermé , tu 
es  , procès  , progrès  , beautés  , z‘A /o/zz  donnés . 

.£/« , long  ; Diocêfe , z7  Voyez  Réglé 
feptieme, page  481.  . Y'  t 

EJfe  , long  feulement  dans  zzzzz  abbeffe  , z7 
ceffe  , fans  ceffe  , compreffe  , confejfe  , o/z  / em- 
prejfcg  expreffe  , profejfe , une  leffe. 

Et  , long  feulement  dans  zzrréz  , benêt , /<* 
yôrA  , genêt  g prêt , fubftantif  ou  adje&if , 
prêt  g acquêt , intérêt  g têt , protêt  \ 4l  ejl. 

Eté  g long  dans  , fête  honnête  , boêtt'i 
tempête  g quête  g conquête  g . enquête  g requête  , 
arrête  g crête  g la  tête.  " * > > ' î . - 

Dans  vous  êtes , e eft  ouvert  bref.  Ainfi  on 
ne  devroit  pas  le  marquer  d’un  circonflexe  , 
qui  fert  à défigner  les  voyelles  longues.  . 

£zr*  , long  feulement  dans  ancêtre , cA<z/7z<- 
pêtre  g cjievêtre  g je  me  dépêtre  g être  , peut  être  9 
fenêtre  g guêtre  , le  hêtre  , A prêtre  } le  falpêtre% 
Eug  bref,  le  feu,  le  jeu,  ~ . ; ,u 


Digitized  by  Google 


Réglé s particulières,  . 491 

Eve , long  dans//  réW  , & dans  tous  les 
autres  temps  de  ce  verbe  rêver , nous  rêvons  , 
<Sv.  Douteüx  dans  il  achevé , breve  , //  fe  lève  , 
la  feve. 

Eve  , eft  long  dans  la  trêve , la  grève  ; & 
il  eft  bref  dans  treve  de  compliments  , il  grève 
fon  voifîn. 

Eufy  t'ùl , c#/ , bref  : neuf , fauteuil , fil- 
leul. 

Eule  , long  feulement  dans  ils  veulent. 

Etine  , long  dans  le  jeune  , abftinence  , & 
bref  dans  jeune  , qui  n’eft  pas  vieux. 

Eur  , bref  au  fingulier  , Codeur , la  peur, 

Eure , variable  , fort  bref  quand  le  mot 
doit  être  prononcé  tout  de  fuite  avec  le 
fuivant.  Une  heure  entière  , la  majeure  partie. 
Moins  bref  quand  on  peut  faire  une  petite 
paufe  entre  ce  mot  & le  fuivant.  C3ejl  une  fille 
majeure  , & qui  peut  dijpojer  d'elle-même.  U 
attend  depuis  une  heure  à la  porte  du  jardin , 

: Evre , long  : orfèvre  , la  lèvre.  Douteux 

dans  la  chèvre  , le  lièvre.  t 

Eux , eufe  , long  , précieux  , prêcieufe  : 
quèteufe , il  creufe. 

Ex,  bref  au  cominencem'ent , au  milieu, 
çu  à la  fin  du  mot.  Exemple  , extirper , Jèxe  , 
perpkx, 

• I 

* , 

J dre  , long  : cidre  , hidre  ou  hydre. 2 

la  y ié  , ip  , jeu  , &c.  Tous  les  i qui  pré- 

Xvj 
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cèdent  une  voyelle,  excepté  Ve  muet,  font 
bref;  miel , amitié , Dieu , prier  , crâr. 

Voyez  l’exception  pour  les  verbes  en  ier  , 
Æjer,  oyer,  page  480. 

, douteux  , le  prodige  , i/  s’afflige  , 
s'oblige  y &c.  Bref  dans  s’affliger , nous  obli- 
geons , &c. 

J le  9 long  dans  une  île  y une  prefqu’île  , le 
JUle  y ou  Jiyle. 

Im , in.  Voyez  la  Règle  des  pénultièmes 
nafales , page  481. 

lme  y long  dans  abîme , dixme  , ou  dîme  y 
dans  les  parfaits  définis  , nous  vîmes , nous 
répondîmes  , &c. 

Ire  y ife  , long  : V empire  , il  foupire  , ils 
lij'ent  y la  furprife , il  épuife. 

Iffle  y it  y long  feulement  -à  l’imparfait  du 
fubiorflif:  que' je  Jijje , quils  jifflent  , que  je 
fentifflt  y que  tu  fentijjes  qu'il  comprît  , qu'il 
écrivît. 

Itre  y long  dans  èpître  , réghre , qu’il  vaut 
mieux  écrire  & prononcer  rcgifire.  ACAi>. 

Ivre  y long  dans  vivre  , Jubilant  if. 

O 

Quand  0 commence  le  mot , il  efl  fermé 
& bref  : obéir  , olive  , oreille, 

O eil  long  &C  ouvert  dans  un  os  , ôfer  , 
ojier , ôter , dans  un  hôte  , &.  dai  &■  le  llô\ 
fleuve  d’Italie.  ; 

Obe  y long  & ouvert  dans  globe  & lôhe  ; 
■bref  6*  fermé  ailleurs. 
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Ode  , long  feulement  da nsyV  rôde . 

Oge  , long  feulement  dahs  le  Doge, 

Oi , bref  au  fingulier  , le  Roi  , un  emploi • 
Oie  , long  : la  joie , la  foie  , f emploie  , 
Voyez  la  première  règle  des  pénultièmes 
longues  page  480. 

Oient , long  dans  les  verbes  / ils  avoient , 
ils  auraient  , i/î  lifoient  , ils  liraient  , qu  ils 
fuient.  , 

O//2  , final  , douteux  : le  foin , le  befoin  , 
long  quand  il  fuir  une  confonne  : /a  btfoins  y 
le  point  y il  ef  adjoint. 

Oir , douteux  : devoir  y efpoir  , favoir. 

Oire  , long  boire  , la  gloire  , la  mémoire'. 
Ois  , toujours  long  , foit  qu’il  forme  une 
diphtongue  , comme  dans  le  bourgeois  , le 
Danois  , le  Chinois  , je  bois  ; foit  qu’il  n’ait 
que  le  fon  de  IV  ouvert.  Je  lifois  , je . chan - 
fois  y un  François  , un  Anglois. 

' Oife , oiffe  , oître  , oivre  , longs  : la  fram- 
boife  y la  paroiffe  r cloître  , le  poivre. 

Oiffe  & oître  , ont  le  fon.  de  IV  ouvert 
long  , dans  les  verbes  connoîcre , paroître  , 
& leurs  dérivés  ; quil  paroiffe  , qu'il  con - 
Tioijfe  y reparaître  , reconnaître. 

• Oit  ' eft  long  dans,*//  paraît  , il  connoît  ; 
dans  la  diphtongue  , il  croît , venant  de  croî- 
tre ; & dans  leurs  dérivés. 

Ole  , bref,  excepté  dans  drôle  , la  geôle  , 
un  môle , un  rôle  , le  contrôle  , il  contrôle , il 
enjôle  y il  enrôle  y il  vole  y il  dérobe. 


1 
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0/zz , o/z  , pénultièmes  nafales.  Voyez  la 
fécondé  règle  des  pénultièmes  longues  , 
page  481.  ^ 

Orne  , one  , long  quand  la  Confonne  n’eft 
pas  redoublée  ; dtôme  , axiome  , phantôme  , 
le  prône  , C aumône  , le  trône  , &C. 

0/Z5 , toujours  long  ; nous  donnons  , des 
fonds , garçons. 

Or , or;/ , or/,  brefs*:  cajlor , effor , le  tré- 
for , un  bord , z//z  effort. 

Ors  , eft  long  : /er  tréfors , le  corps  , zz/orr. 

0re , orre  , long  ; pécore  , aurore , éclorre. 
Encore  eft  bref.  Quand  il  fuit  une  terminai- 
fon  mafculine  , o eft  bref  fi  le  verbe  n’a 
qu’une  r ; décoré , évaporé. 

O eft  long , fi  le  verbe  a deux  rr.  /V-, 
clorrai  , féclotrois , <S*c. 

Os  , ofe  , long  : Zç  repos la  dofe  , <S*c. 

Offe  , long  dans  groffc  , endoffe  , , ;7 

défoffe , il'engroffe.  O refte  un  peu  long  dans 
ces  mots  & leurs  dérivés  , même  quand  il 
'fuit  une  fyllabe  mafculine  , un  foffé  , en- 
' dnffer,  la  groffeur  , la  grofjeffe  , 6-c. 

0/  , long  feulement  dans  impôt , /or , dé- 
pôt , entrepôt  , fuppôt , prévôt , roz  pour.  roVz  : 
^ror,  rapport  de  l’eftomac  eft  bref.  0 eft  auffi. 
long  dans  rôti  , rôtie  , ro/zV , prévôté  , &c.  • 

0/z , long  dans  z//z  hôte  , /zz  cô/e  , colline  , 
os  , arrête  fur  le  dos  des  feuilles  , Sic.  la  mal- 
tôte  j,  la  Pentecôte  , f ôte.  O eft  long  dans  les 
dérivés  ; même  avant  une  fyllabe  mafculine. 
Hôteffe  , hôtel , côté  , maltôtier  , ôter. 
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_ Otre,  long  clans  Apôtre  , le  nôtre  , U vôtre . 
"J Votre  , votre  *,  fuivis  d’un  nom  , font  brefs  ï 
Notre  ami  , votre  livre. 

Oudre  y long  : la  poudre  , di  fou  dre.  Ou  eft 
bref,  fi  la  fyllabe  fui  vante  eft  mafeuline  ; 
poudre  y moulu. 

• Oue  , long  : la  boue , il  loue.  Voyez  p.  480. 

Ouille  , long  dans  rouille  , il  dérouille , il 
embrouille  , débrouille  ; b -ef  qu  md  la  termi- 
naifon  eft  mafeuline  ; rouider9  b ouillon9  nous 
embrouillons , &c. 

* Ouïe  , lortg  dans  moûle , elle  ejl  foule  , il  fe 
Joule , il  foule  9 il  roule  , il  écroule. 

- Oure , douteux  : la  bravoure  , quil  coure. 

Ourre , long  : de  la  bourré  , i/  bourre  , i/ 
fdîirre.  Mais  fi  cetti  fyllabe  eft  fixivie  d’une 
terminaifon  mafeuline  , elle  deviént  brève  : 
le  courrier  9 rembourré. 

* Oufe  y long  : époufe  , quelle  coufe . Voyez 
Règle  feptiême  , page  481.  . 

* Ouffe  y long  feulement  dans  je  pouffe. 

O ut  ,long  dans  Août , le  coût , le  goût , Sc 
leurs  dérivés  : coûtant  , coûter  , coûteux  , 
goûter  y &c. 

Ouïe  y long  dans  abfoûte  , j ajoûte  , la  croû - 
te  y je  goûte  , la  joûte  , la  voûte. 

< , long  feulement  dans  poutre  , /e 

coûtre. 


% Uche  y long  dans  bûche  , embûche  , on  dé~ 
bûche  p bûcher  f bûcheron  7 bûchette.  j 
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VI  bref  dans  écuelle  , éqùeflre. 

Ue  , long , quand  \\  eft  mnet  : la  vue  J 
la  tortue.  Voyez  la  première  Règle  des  pé- 
Huitièmes  T page  480, 

Uge  , douteux  ; déluge  , refuge , ils  jugent  £ 
bref  dans  juger  9 réfugier . 

Vif  douteux  : le  cuir , la  cuifine, 

Uie  , long  ,•  la  pluie.  Voyez  la  première 
Règle  furies  pénultièmes  , page  480. 

Ule , long  dans  le  verbe  brûler , je  brûle  j 
je  brûloif  , «S'C. 

Vm  , Voyez  la  fécondé  Règle  des 
pénultièmes  , page  481  r ^ -v 

Umts.  Voyez  la  troifiême  Règle  des  pé- 
nultièmes , page  481.  • 

Ure  , long  : augure  9 la  verdure , on  affure  ; 
bref  dans  augurer  , ajfurer  , & autres  termi- 
nai fons  mafeulihes. 

> £//è  , long  : la  rufe  ; bref  dans  exeufer  \ 
reeufer  y refujer  9 &c.  • 

Uffe  y long  dans  les  verbes  1 que  je  pujfe  y 
que  je  connujje  , &c.  bref  dans  aumujfe. 

Ut  y bref  ; i°.  dans  les  noms  : le  bue  , le 
début  ; excepté  le  fût.  1 . Dans  l’indicatif 
des  verbes  : il  fut  9 il  reçut , 6 c.  Mais  ut  eft 
'long  au  fubjonétif  : quillût , qu  l accourut  ; 
voyez  la  troiûême  Règle  des  fina  es  longues  f 
page  479. 

* Ute , utes  , bref  dans  le$  noms  , excepté 
la  flûte  , flûtée  9 flûte ur  ; long  dans  le  parfait 
des  verbes.  Vous  reçûtes  9 vous  lûtes } &c.  6; 
dans flàur\  boire.  . - , 
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Il  feroit  bien  à fouhaiter  , comme  je  l’ai 
propofé  dans  ma  Diflertation  fur  l’Orthogra- 
phe , que  l’Académie  & les  gens  de  lettres 
miflent  exactement  l’accent  long  fur  nos 
voyelles  longues  ; on  s’accoutumeroit  infen- 
fiblement  aux  règles  de  la  profodie. 


L’Orthographe  eft  la  manière  d’écrire 
correctement  les  mots  d’une  langue. 

Les  figures  dont  on  fe  fert  dans  l’écriture," 
font  les  accents , le  tréma  , l’apoflrophe  , le 
trait  .d’union  , les  lettres  capitales  & les 
différentes  marques  de  ponCluation. 

Des  Accents • 

^ Nous  avons  trois  accents  , c’eft-à*dire  } 
trois  petites  marques  qui  fe  placent  fur  les 
voyelles.  Ce  font  l’accent  aigu  ( ')  l’accent 
grave  ( ')  & #accent  circonflexe  ( ").  Us 
fervent  fur-tout  à diftinguer  nos  différentes 
fortes  d’*.  On  ejt  très  répréhenfible  , quand 
on  ne  veut  pas  être  repris. 

L’accent  aigu  fe  met  fur  les  é fermés  t 
Échaudé , répété , réunion . 

L’accent  grave  fe  met,  i°.  furies  è fort 
ouverts  , Sz  fuivis  d’une  s finale.  Succès , au> 
près  y progrès  , Cérès , dès  prépofniom 

Nota.  On  ne  met  point  l’accent  grave  fur 
les  , des  y mes  , tes , fes  , ces  ; comme  les  livres  , 
des  plumes  , mes  fils  , &c.  parce  que  dans 
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ces  mots , Ve  n’eft  paS  fi  ouvert  que  dans 
juccls  , dès  , &c. 

i°.  On  met  l’accent  grave  fur  a prépo- 
fition  , pour  le  diftinguer  du  verbe  il  a : 
fur  là  adverbe  , pour  le  diftinguer  de  la  ar- 
ticle ou  pronom  .*  fur  où  adverbe  , pour  qu’on 
ne  le  confonde  pas  avec  la  conjon&ion  ou. 

Il  a dit  k mon  oncle.  Où  trouverai-je  mon 
frire  ou  ma  fœur  ? 

Où  la  vertu  finit  , là  le  vice  commence. 

L’accent  circonflexe  fe  place  fur  les  fylla- 
bes  longues , dont  on  a retranché  une  lettre  : * 
Bâiller , tempête  , gîte  , flûte  : On  écrivoit  au- 
trefois , baailler , tempejle , gifle  , flufle. 

Ve  au  commencement , au  {niiieu , ou 
à la  fin  des  mots  , &:  fuivi  d’une  cQnfonne 
avec  laquelle  il  forme  une  fyliabe  , n’eft 
marqué  d’aucun  accent  : Refpecler , pervers  ; 
le  bec  , la  nef , It  miel , le  pÿd , le  courier  , 
defjiner  , bracelet , dejjerrer. 

Si  fe  à la  fin  du  mot  eft  fuivi  d’une  f , 
on  le  marque  d’un  grave  ou  d’un  aigu  , fe- 
•lon  qu’il  eft  ouvert  ou  fermé  : Vos  procès 
font  jugés  : Ses  accès  font  pafies. 

Remarque.  Comme  les  accents  fervent 
fur-tout  k diftinguer  nos  différentes  fortes  d’e  9 
je  fouhaiterois  i°.  qu’on  appellât  accent  fer- 
mé celui  qui  fe  place  fur  les  é fermés  : régé- 
nère , confidérè  , répété  , &c.  qu’on  nommât 
accent  ouvert  bref  celui  que  l’on  met-  fur 
les  è ouverts  brefs.  Le  pire  } la  mire , com « 
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plhe , bibliothèque  , <Sv.  Qu’on  donnât  le  nom 
d’accent  long  à celui  qui  Te  met  fur  les 
voyelles  longues  : Li  pâte  , la  grâce  , le  pré - 
tri , la  tête  , /<;  gîte  , tèpitre  , C apôtre  , /a  coVe , 
La  flûte  , Az  chûte. 

Je  fouhaiterois  20.  qu’on  mit  l’accent  fer- 
m<î  fur  les  e de  Bémbo  , Tcmpé  , le  bien , 
benjoin  , chrétienté , le  pied  , la  clef , deffécher  , 
dèjjiner  , préjfentir  , prej'crirc  , préflige  , w/z 
chefcC œuvre  , &C.  En  un  mot  , fur  les  e qui 
ont  le  fon  de  P*  fermé  ; alors  les  le&eurs 
ne  feraient  plus  emb a r rafles  fur  la  prononcia- 
tion d’un  très  grand  nombre  de  mots. 

Je  délirerais  30.  qu’on  plaçât  l’accent  long 
fur  les  voyelles  longues  , qu’on  ait  retranché 
line  lettre  apres  la  voyelle  , ou  qu’on  n’en 
ait  point  retranché  : l'ami  , la  grâce  , le  câ- 
ble , le  fibre  , la  finie  ou  flamme  , un  aflro - 
lâbe , on  lice  ma  file  , un  efpace  , une  efl 
cidre  , gagner  , il  rlilk  , il  rimlille  , plffer  , 
amlffer , Az  vieille  , le  vieillard  , la  reine  , /ô 
qfle  , i/v  portèrent  , danfèrent  , la  , la 

mémoire  , /e  /?o/j  , V aurore  , la  grôjfeur  , le 
procès  , le  fuccês  , zz/zz  ejccûfe  , il  s'amàfe  , 
é'c.  Sans  cet  accent  U plupart  des  lecteurs 
ne  favent  pis  fi  la  fyllabe  efi  longue  ou 
‘ne  l’efl’pas. 

40.  Je  voudrais  qu’on  mît  l’accent  ouvert 
fur  toute  voyelle  futvie  d’une  confonne  fina- 
le qui  fe  prononce  fortement  , comme  : 
Abraham  9 Baladin  , Jèrufallm  , Sichem  9 
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Edbm  , examen  , himèn  , S.  Marc  , 1e  tîllàc  y 
un  eckèc  , le  radoub  , le  public  , un  blbc  9 un 
trbc  , /e  chef , /a  le  chef  lieu  , amer , bel* 
veder , cancer  , enfer , aloèsy  lavis.  Cagnàs  - 

le  b/ochs  , la  dbt  9 &c. 

Comme  Te  eft  Içng  dans  les  mots  en  er 
où  la  finale  fe  prononce  , il  feroit  mieux  de 
marquer  cet  e de  l’accent  long  r Æ/Tzér  ? bebvé- 
dêr , cancer  y &c. 

5°.  On  mettroit  de  même  cet  accent 
ouvert  fur  les  mots  en  z7  où  la  lettre  / fe 
prononce  fans  être  mouillée  : civil , «ri/  r 
le  pif  II , puéril  y fubtll , volatil  ÔC  Illégitime  y 
Illégal  y illujion, 

6Q.  Sur  les  voyelles  fuivies  de  gn , q .iand 
ie  g a le  fon  dur  ou  de  gue , comme  : àgnnt  y 
agnation  , diàgm 
n étique  , prbgnéy 

piignable . 

7°.  Sur  l’«  de  gui  & de  , que  , ÿ/z/'j 
quand  ces  fyllabes  forment  une  diphtongue  , 
comme  dans  aiguille %9  aigiiifer  , inextingui- 
ble 9 le  Guide  y peintre  ; le  duc  , la  ville  de 
Güife  y &c.  aquatique  , équateur  , équation  , 
éqiicfre , z//z  qiiefeur  romain  , qùinqùagéjime  , 
liquéfaction , 6*c. 

8°.  L’Académie  place  l’accent  ouyert  ' i°, 
fur  17  de  régie , /zzère  , le  modèle  , il  mène  , 
^ yè  promène  , &c.  le  fçle  , Athènes  , Az  co- 
/ère  , le  diocèfe  y la  gen'eje  , /7s  portèrent  9 fau- 
tèrent y &c.  L’e  n’eft  pas  long  dans  les  cinq 
premiers  mots  j & l’acçent  ouvert  peut  y; 


Jtique  y imprégnation  , mag- 
Jlàgnant  y f agnation  , inex* 
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être  placé.  Mais  puifcjiie  Ve  efl  long  dans 
Les  derniers  , ne  devroit-on  pas  le  marquer 
de  l’accent  long  : le  %éle  , Athènes  , la  colêr : , 
le  diocêfe  , ils  portèrent , &c.  2°.  On  met 
l’accent  ouvert  fur  les  è ouverts  fui  vis  d’une 
s finale  , foit  qu’elle  fe  prononce  , aloès  , 
afperges , le  Kermès  , Cérès  , Pèriclès  , Thaïes , 
écc.  foit  qu’elle  ne  fe  prononce  pas:  accès , 
auprès  , procès  , un  très  grand  fuccès  , &c. 
Ceci  ne  nous  paroît  pas  non  plus  jufte  : 
la  prononciation  de  ces  mots  étant  diffé- 
rente , il  feroit  utile  de  la  différencier  par 
Faccent.  Puifque  l’è  ouvert  fuivi  d’une  s fi- 
liale qui  ne  fe  prononce  pas  fortement  eft 
toujours  long,  marquons-le  de  l’accent  long, 
abcès  , accès  , fuccés  , auprès  , profés  , excès  , 
&c.  6c  n’employons  l’accent  ' que  dans  les 
mots  en  ès  011  la  finale  fe  prononce  forte- 
ment : agnès  , aloès  , afperges  , Cérès  , Pales  , 
& autres  noms  propres.  Par  ce  moyen  les 
ê longs  auront  l’accent  qui  leur  conviént; 
& l’accent  ouvert  fixera  la  prononciation 
des  mots  en  ès  où  la  finale  fe  prononce 
fortement. 

Remarque.  Une  voyelle  fuivie  d’un 
e muet , étant  toujours  longue  , il  eft  inu- 
tile de  mettre  l’accent  fur  « , dans  la  vue , 
elle  ef  due  , &c. 

Remarque.  Nous  ne  tirons  pas  des 
accents  tout  l’ufage  que  nous  pourions  en 
tirer  , voyez  ma  Difïértation  fur  les  moyens 
de  fimplifier  notre  Orthographe, 
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* Du  Tréma • . 

i°.  On  inet  le  tréma  ou  deux  points/ 
fur  les  voyelles  i , u , e nuiet , quand  ces 
lettres  ne  doivent  pas  être  prononcées  ou 
ne  font  pas  fyllabe  avec  la  voyelle  qui  pré- 
cède : Haïr  , laïque  , Héroïque , Païen , aïeul  ^ 
Saul , yo/d'r , ambiguë  , contiguë , ambiguïté  ; 
yzoz/j  concluions  , Bagous  , &c. 

On  met  le  tréma  dans  ces  mots  pour  faire 
connoître  que  ûz  , oz  , oz/z  , gué  , g/zz  , z/z  , 
cii  y &c.  y font  deux  fyllabes , & ne  s’y  pro- 
noncent pas  comme  dans  pair , Raideur  , Roi  ^ 
toi  , paix  , aidir , Saul  , faumon  , enfouir , 
fatigue  , Z/gz/e  , z7gz/t:  , guidé  ; nuifble  , gou-* 
verneur , Sc.  où  ils  ne  font  qu’une  iylîabe. 

Mais  on  écrit  fans  tréma  obéir , plébéien  , 
réuffr  y &c.  parce  que  l’accent  aigu  fur  IV 
fuffit  pour  marquer  què  Ve  & 17 , Ve  & Vu 
ne  forment  pas  les  voyelles  ccmpofées  ci , eu. 

Il  n’eÜ  pas  non  plus  ncceffaire  de  mettre 
le  tréma  lur  Ve,  dans  la  charme , la  fatue  , 
la  vue  , F étendue , &c,  parce  que  fans  les  deux 
points  , on  prononcera  toujours  de  la  même 
manière. 

Remarque.  N’écrivez  pas  avec  le  tréma 
Roïaume  , emploïer  , ejfaïer  , pais  , ejfuier  , 
ennuïer , &c.  on  prononceroit  roiaume  , ejfa- 
icr  } pa-is  , ejfu  ier  , &c.  Il  faut  écrire  Royau- 
me , employer , ejfayer  , cjfuyer  , pays  , &c. 
parce  qu’on  prononce  Roi-iaume  , pai-is , 
tjjui-ier  y &c. 
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Il  ne  faut  pas  non  plus  écrire  louer , Louis  , 
Bouillon  , grenouille  , 6v.  on  prononceront 
lo  uer , Lo-u  s , bo-uillon , grcno- uille  ; au- 11  eu 
que  doivent  fe  prononcer  dans  ces  mots, 
comme  dans  ceux-ci  : genou , bouteille  , &c. 

i°.  Puifque  le?  lettres  gwa  , guôns  font  de 
deux  fyîla bes  dans  //  argua , nous  arguons , & c. 
tandis  que  gvva  , guons  , ne  font  que  d’une 
fyllabe  dans  //  nargua , narguons  : pour 
les  différencier  , il  faudroit  avoir  un  a 6z 
un  o marqués  de  deux  points  , ce  qui  nous 
manque.  Pour  indiquer  la  prononciation  de 
gua  , guons  , dans  le  verbe  arguer , on  peut 
placer  fur  Vu  le  tréma  : il  argua , nous  arguons » 
Remarque.  Le  tréma  fur  les  voyelles 
ê , ï , ü , ne  fuffit  pas  pour  indiquer  claire- 
ment la  prononciation. 

L’Académie  place  ces  deux  points  tantôt 
fur  la  première  des  voyelles  , cigiie’,  dou- 
leur aigrie,  phrafe  ambiguë , &c.  tantôt  fur 
la  fécondé  , haïr , camaïeu  , païen  , tkc.  • 

Cet  ufage  du  tréma  i°.  nous  paroîtoppofé. 
En  mettant  le  tréma  fur  Vu  dans  cigiie  , dou- 
leur aigrie  , &tc.  l’Académie  veut  nous  aver- 
tir que  Vu  ne  doit  pas  fe  prononcer  avec  la 
voyelle  fuivante.  En  le  plaçant  fur  Ve  , Vi 
ou  Vu  dans  poète , païen  , Camaïeu  , Saiil  T 
Bagous , &c.  elle  veut  nous  faire  connoître 
que  Ve  , fi  6c  Vu  ne  doivent  pas  fe  pro- 
noncer avec  les  voyelles  précédentes.  Puif- 
que  les  deux  points  fur  Vu  dans  cigiie , aigue » 
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ambiguë , &c.  font  mis  pour  avertir  que  Vu 
ne  doit  pas  fe  prononcer  avec  Ve  qui  fuit  * 
le  Ie&eur  croira  que  les  deux  points  fiirTi 
dans  aïeul , païen  , camaïeu  , &c  .y  font  mis 
pour  l’avertir  que  Vi  ne  doit  pas  fe  pronon- 
cer avec  e:U , en , eu  ; & qu’ainfi  on  doit 
prononcer  a-i-eul , pa-i-en  , cama-i-cu  ; ou 
a'i-eul , pdi-en  , camai-eu. 

Voila  pourquoi  nous  fouhaiterions  qu’au- 
lieu  des  deux  points  , on  marquât  de  l’accent 
aigu  toute  voyelle  qui  ne  doit  pas  faire 
fyllabe  avec  la  fuivante.  Ainfi  comme  nous 
écrivons  créancier  , réel , obéir  , préoccupé  f 
réunion  , & c.  nous  écririons  de  même  hair , 
païen  , camaïeu  , la  piété  , friand  , Stéicién  , 
Il  argua  , virtuel , viduité  , ambiguité  , 
guier , céercitifr,  la  jcùifrfrance  , perpétuons  , /kc. 
Cette  marque  étant  toujours  la  même  , in- 
diquer oit  la  prononciation  fans  ambiguité. 
Voyez  ce  que  nous  avons  dit  fur  17 , p.  45  5. 

De  V Apojirophe» 

L’Apoftrophe  (’)  marque  la  fuppreflîon 
d’une  de  ces  trois  lettres,  a,<e  muet  & i. 

A & e fe  retranchent  dans  le , la  , me  , /e  , 
Je  9 de  9 ne  9 que  9 ce  , quand  le  mot  qui  doit 
fuivre  commence  par  une  voyelle  ou  une  h 
muette,  & alors  a la  place  de  Va  ou  de  Ve 
on  met  l’apoflrophe  : L'amitié  , C harmonie  , 
V image  , l homme  : J'aime  Venfrant  qui  s'ap- 
plique à l'étude  : Qu'il  efrt  agréable  d'être  utile  ! 

On 
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On  n'ejl  heureux  quen  modérant  fes  pajpons • 
C'tjf  être  riche  que  d'être  content  de  ce  qu'oà 
pojjcde. 

. A ci  e ne  fe  fuppriment  point  dans  îe , la  , 
après  un  impératif,  ni  dans  là  adverbe  ; Mettent 
la  à Paris  : Prcne^-le  avec  vous . 

A & e ne  s’élident  pas  non  plus  dans  de  , 
le , la  , que  , ce  , avant  huit  , huitième  , /W- 
/rz/’/ze  & o/zi  fubftantif.  De  huit  qu'ils  étoient  , 
il  n'en  refie  qu'un  : Il  ejl  le  huitième  ; A la 
huitaine  : Ils  ne  font  que  huit  : Le  oui  & le  non. 

On  dit  aufli  le  onye  , le  onzième  ; ce  on^e 
Mai  ; la  onfieme  année. 

E muet  s’elide  dans  entre  , jufque  , quel- 
que fui  vis  des  mots  à , au  , aux  , eux  , elle  , 
elles  , ici , autre  , zz/z  : Entr'eux  , entr'elle  , 
entr  autre.  On  écrit  aufli  entrouvrir , s'entr' ai- 
der, &c.  Jufqu'à  Paris  , jufqu'au  Palais  , yzz/^ 
qu  iet  , jujqu  aujourd'hui  i quelqu'un  , quel- 
qu'autre . 

L’a  de  grande  s’élide  aufli  dans  grand'mere  I 
grand' Mejfe  , grand' chambre  , grand'falle  , 
grand' chère  , grand' chofe  , grand' merci  , 4 

grand? peine  , grand' peur  3 grand? pitié. 

Quand  ja  vous  offre  ou  Vers  , ou  Profe  , 

Grand  Minière,  je  ie  fais  bien  , J 

Je  ne' vous  offre  pas  grand! chofe  , * 

, Mgis  je  ne  vous  demande  rien.-  Çajlli, 

Cette  fuppreflion  de  I’$  ne  fe  fait  guère 
que  dans  le  ftile  familier, 

Y 
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I s’élide  dans  fi  fuivi  d'il  ou  ils  : S'il  arri • 
ve  : s'ils  arrivent , 

Du  trait  d'union , . 

Le  trait  d’union  eft  la  figure  fuivante  ( - ). 
Cette  figure  fert  i°.  à partager  un  mot  en 
deux  ; & elle  avertit  que  les  deux  parties 
ne  font  qu’un  même  mot.  On  partage  un 
mot  en  deux  , quand  on  ne  peut  pas  le 
mettre  tout  entier  à la  fin  d’une  ligne.  Ce 
partage  ne  doit  fe  faire  que  dans  les  mots 
qui  font  pour  le  moins  de  deux  fyllabes  ; 
comme,  Argent , vanité.  11  faut  fur-tout  éviter 
de  le  faire  immédiatement  avant  / mouillée 
& avant  ou  apres  y grec  mis  pour  deux  üf 
Ainfi  la  feflion  ne  vaut  rién  dans  les  mots 
fuivants  : Trava-  Hier , bou-illon , pèri-lleux  , 
pa-ys  , pa-yfan  , emploi  y er  , ou  employ-  er  , 
ejfay- er , ou  ejfa-yer  , pay-fan  , &c. 

i°.  Le  trait  d’union  le  met  entre  les  ver* 
bes  & les  pronoms  Je , moi , toi , tu  , nous  % 
vous  , il , ils  , elle , elles  tle,  la , tes , lui , leur  y 
y , en , ce  , on , quand  ces  pronoms  font  après 
le  verbe.  Exemples  : /rai-je  ? Viens -tu  > Don- 
nez-moi ? Sers- toi  ? Irons-  nous  ? Viendrez- 
vous  } Iront-ils  } Viént-on  i Donne-l\\\  } 
Allez-  y / 6*c. 

3°.  On  emploie  le  trait  d’union  avant  ou 
après  ci , là  , ça;  comme  , celle-ci , celle-lk  ; 
cet  homme*  ci , cette  femme-W  , ci- de  (fus , là- 
dem:ure-\à  , jufyue- là  , a/re-la,  venez-, 
ça. 
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4*.  On  met  encore  le  trait  d’union  entre 
ptufieurs  mots  , tellement  joints  cnfemble 
qu’ils  n’en  font  plus  qu’un  ; comme  : Avant « 
coureur,  chauffe-  pied  , courte-  p oipte  , chef. 
d’œuvre  , quelqïies-wvs  , s* entre- choquer  , 
peut-être  ( fortafe , ) tout  à-fait.  Les  uns  met- 
tent un  trait  d’union  entre  le  pronom  per- 
fonnel  & même  ; comme,  /«w-aicme  , toi - 
même  , l «/-même  , «üx-même  ; les  autres 
n’en  mettent  point. 

jOcj  Lettres  capitales . 

Les  lettres  capitales  ou  majufcules  , fer-  . 
vent  à compofer  les  titres  des  livres.,  à com- 
mencer les  phrafes  St  chaque  vers.  Les  noms 
propres  d’hommes  , de  lieux  &.  de  fêtes  com- 
mencent aufïî  p >r  une  capitale.  Exemples: 
David , Louis  , La  France  , /'arw , Noël , /\z- 
que  , /.r  Picardie  , L'Anjou  , Az  Sorbonne  , /ers 
L'ire  nie  s. 

Les  noms  des  arts  , des  fciences  & des 
dignités  , commencent  par  une  lettre  capi- 
tal , quand  ils  font  le  principal  fujet  du 
difeours  ; comme  : L' Agriculture  a toujours 
été  en  honneur  dans  Les  Etits  bien  gouvernes « 
La  Philofophie  nous  apprend  à raifonner  con- 
‘ fréquemment.  Le  Roi  aime  la  paix . Le  Pape 
cji  le  chef  vijible  de  P £gl ife,  ■ 

Les  noms  de  dignité. 6c  de  qualité  peuvent' 
s’écrite  fans  capitale  , quand  ils  font  pris 
clans*  un  fens  général , 6c  qu’is  ne  font  pas 

Y ij 
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mis  pour  les  noms  propres  ; comme  : La 
mon  ri  épargne,  ni  les  rois  , ni  les  emp  ereurs. 
Il  e[l  roi , empereur.  On  peut  fur-tout  les  écrire 
fans  capitale , quand  ils  font  adjcéiifs  , comme 
dans  ce  dernier  exemple.  Il  ne  faut  pas  mul- 
tiplier les  capitales  ; elles  ne  font  pas  un  coup 
d’euil  agréable  dans  l’impreffion. 

De  la  Ponctuation. 


La  ponftuation  efl  la  manière  de  marquer 
dans  récriture  &C  dans  l’impreffion  , les  en- 
droits d’un  difeours  cii  l’on  doit  s’arrêter , 
, pour  en  diflinguer  plus  facilement  les  par- 
ties , ou  pour  reprendre  haleine. 

On  fe  fert  de  fi*  marques  pour  diflinguer 
les  différentes  parties  du  difeours.  Ce  font 
la  virgule  (5)  le  point  (.)  le  point  avec  la 
virgule  (;-)  les  deux  points  (:)  le  point 
interrogatif  (?)  le  point  admiratif  ou  ex- 
clu mat  if  ( ! ) 

La  virgule  ( , ) fert  à diflinguer  les 
fubflantifs , les  adjeéïifs  , les  verbes  & les 
adverbes  qui  ne  fe  modifient  point  l’un 
l’autre. 


Tôt  ou  tard  la  vertu  , les  g-aces , les'talents  , 

Sont  vainqueurs  des  jaloux  , & vengés  des  méchants. 

La  charité  ejl  patiente  , douce  , bienfai- 
faute , &c.  . . . 

Boire  , manger , jouer  , dormir , fe  prome- 
ner , font  les  occupations  les  plus  ordinaires 
fies  perfonnes  du  grand  monde , 
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Pour  devenir  favant  , il  faut  étudier  cons- 
tamment , méthodiquement , avec  goût  & avec 
application . 

La  virgule  fert  encore  à diflinguer  les 
différentes  parties  d’une  phrafe  ou  d’une  pé- 
riode elle  Te  met  aufîi  avant  & apres  les 
expreffions  qui  marquent  quelque  circonf- 
tance.  Ex.  V étude  du  Cabinet  rend  favant  # 
& La  réflexion  rend  fige. 

Il  efl  bien  difficile  , quelque  pkilofophie  qxion 
ait  , de  fouflrir  long- temps  fans  fl  plaindre « 

L’homme  doit  difeerner , s’il  veut  fe  rendre  heureux. 

Du  plaifir  innocent , le  ptaiiir  dangereux.  Du  Resnel. 


On  ne  met  guère  de  virgule  entre  les  dif- 
férentes parties  d’une  phrafe  courte.  On  ne 
met  point  non  plus  de  virgule  avant  & , ni, 
ou,  comme , &c.  quand  ces  conjon&ions  fer- 
vent à unir  des  mots  fimples  6c  peu  éloignés 
les  uns  des  autres  ; en  un  mot  , quand  les 
mots  liés  par  ces  conjon&ions  n’excèdent  pas 
la  portée  commune  de  la  refpiration.  Ex. 
JDites-moi  (i  je  me  fuis  trompé. 

L'équité  & la  charité  doivent  être  Us  deux 
■grandes  régies  de  la  conduite  des  hommes. 

Celui  qui  veut  tromper  efl  fouvent  trompé . 

Le  point  avec  la  virgule  (;)  diftingue  lc^ 
phrafes  qui  font  fous  le  même  régime,  ou 
une  phrafe  qui  efl  à la  fuite  d’une  autre  dont 
elle  dépend.  On  met  encore  le  point  avec  la 
virgule  entre  les  principaux  membres  d’une 
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période  , quand  ils  font  longs  , & qir’ifs 
renferment  plufieurs  parties  déjà  féparé<s_ 
par  des  virgules, 

II  n’eft  point  de  défaut  plus  bas  que  l’avarice  ; 

•Il  fuffit  de  paroître  entiché  de  ce  vice  , 

Pour  être  regardé  comme  un  homme  fans  cœur. 

' Il  faut , autant  qu’on  peut,  obliger  tout  le  monde-j 
, On  a fouvent  befoin  d’un  plus  petit  que  foi. 

Les  Bramins  ne  mangent  £ aucune  chofe  qui 
ait  eu  vie  , pas  même  des  herbes  rouges  ; parce 
quils  croient  qu  il y a du  Jdng . 

U auteur  , pour  bien  écrire  , doit  être  egale- 
ment attentif  aux  chofes  qu'il  dit  , 6*  aux 
termes  dont  il  fe  fert , afin  qu'il  y ait  du  vrai 
& du  goût  dans  J es  ouvrages. 

, Les  deux  points  ( :)  fe  mettent  après  une 
pbrafe  finie  , mais  fui  vie  d’une  autre  qui  fert 
ou  à l’étendre , ou  à l’éclaircir. 

Que  votre  piété  foit  fincère  & folide  : 

Ne  faif-  ns  point  un  art  de  la  dévotion  ; 

Mais  qu’à  l'es  mouvements  la  prudence  préfide: 

Chacun  doit  être  faint  dans  fa  condition, 

Il  ne  fe  faut  jamais  moquer  des  miférables  : 

Car  qui  peut  s’affurer  d’être  toujours  heureux. 

Le  point  ( .)  fe  met  à la  fin  des  phrafes  &C. 
des  périodes.  On  eji  blâmable  , quand  on 
conferve  fon  argent  fans  vouloir  jamais  en 
faire  un  bon  ufage  , 6*  c'efi  - la  ce  qui  s'ap- 
pelle avarice.  On  efi  louable  , quand  on  ne 
le  conferve  dans  un  temps  que  pour  s en  fervir 
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à propos  dans  un  autre  ; & cejl-là  ce  qui 
s appelle  économie , 

Jouez  pour  le  plaifir , & perdez  noblement. 

Ne  foyez  point  ingrat  ; ce  vice  eft  infamant. 

Le  point  interrogatif  (?)  fe  met  dans  les 
phrafes  qui  expriment  une  interrogation. 
Exemple  ; 

N’aijtu  befoin  d’aucune  chofe? 

D’au,  un  de  te*  amis  la  bourfe  ne  t’eft  cîofe. 

Sait-on  que  tu  veux  emprunter? 

Pas  un  de  tes  amis  n’a  moyén  de  prêter. 

Le  point  admiratif  (!)  fe  met  dans  les 
phrafes  qui  expriment  une  admiration  ou 
une  exclamation. 

Qu’un  ami  véritable  eft  une  douce  chofe  ! La  FONTAINE* 
Heureux  celui  qui  plein  de  crainte 
Pour  la  divine  Majefté, 

Marche  fans  détour  8c  fans  feinte 
Dans  le  fentier  de  l’équité  ! 

Remarques  fur  ü Orthographe. 

, Pour  l’orthographe  des  noms , voyez  , 
i°.  La  formation  du  féminin  des  adje&if$3 
page  59  Si  fuivanres. 

i°.  La  formation  du  pluriel  dans  les  fubf- 
tantits  & les  adjectifs  , page  63  Si  fuiv* 
; 30.  Tout  ; quelque..,,  que , quel  que  , nu  , 
demi  , feu  , excepté  9fuppofé  , page  164  St 
Suivantes. 

y iv 
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4°.  Les  remarques  fur  les  noms  de  nom- 
bre, page  aoi  , leur , page  ni  , à , la , ou , 
page  498. 

50.  Pour  les  verbes , voyelles  conjugai- 
fons  , p.  87  i les  terminaifons  propres  aux 
temps  fimples  j page  103  > la  lifte  des  verbes 
en  ire  & en  uire , page  1 20  ; les  autres  de 
cette  terminaifon  font  en  ir  fans  e.  Obfer- 
vez  que  lei^verbes  en  oirt  font  boire  , croire  & 
leurs  compofés  ; les  autres  font  en  oir , vou- 
loir , pouvoir , &c. 

Remarques  fur  les  Confonnes  finales. 

Les  conformes  finales  ne  fe  prononcent 
point  dans  la  plupart  des  mots;  & l’on  eft 
fouvent  embarrafle  pour  orthographier  les 
fyllabes  finales  de  plufieurs  noms. 

Pour  favoir  comment  s’écrivent  les  fylla- 
bes  finales  des  fubftantifs  . il  faut  faire  atten- 
tion aux  mots  qui  en  font  dérivés.  Par  exem- 
ple , on  écrira  plomb  , furplomb  , à caufe  de 
plomber  : le  blanc  , le  franc  , le  Jec  , de  blan- 
cheur , franchife  , fécherejfe  : le  rond , le  ha- 
fard , l'accord , le  dard , de  rondeur , hafarder  , 
accorder , darder'.,  le  rang  , le  fang , le  ha- 
rang  , de  ranger  , fanguin  , harengere  : le  fit- 
Jil , le  four  cil , de  fujîller  , fourciller  : le  par- 
fum , le  /20/rz  , de  parfumer  , nommer  : Ife 
-,  le  charlatan  , l’ aiguillon  , la  raifon  , le 
raifin  , le  Tribun  , de  vanner  , charlatanerie 
alguilonner  , ( raifonner  , le  raifiné  } le 
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fiat  : le  camp  , le  drap  , le  galop , de  cam- 
per , drapier  , galoper  : le  boulanger ,,  l 'horlo- 
ger j le  danger  , de  boulangerie  , horlogerie  , 
dangereux  : les  , le  ta/z  feus  , de  (en- 
Jible  , fenfé  : embarras  , tfccès  , d'embarrafilr  , 
accefiiblt  : tapis  , 'repos  , de  tapijjer  , rcpofcr  : 
projet  , abricot  , complot , fanglot  , de  jw- 
jcter  , abricotier  , comploter  , Jangloter  : 
but , rebut , Jalut  , de  débuter  f rebuter  , fw 
lutaire  : récit , crédit  , /rzz// , b.  nuit , de  /vci- 
ler  , accréditer  , fruitière  , nuitamment . 

Remarque.  Les  participes  fuivent  pour 
la  formation  du  féminin  , la  même  règle  que 
les  adje&ifs.  Ainfi  on  écrira  au  maiculin  , 
donné  9 fini , connu  permis  , a [fis  , fait , peint  , 
joint  , ouvert , à caufe  du  féminin  , donnée , 
finie  9 connue  , permife  , ajfije  , faite  , peinte  , 
jointe , ouverte. 

Des  noms  en  a , as  , & at. 

Nous  avons  quelques  noms  en  a ; comme 
'Acacia  , falbala. , quinola , quinquina , opéra  f 
ratafia.  4 

La  plupart  des  autres  noms  de  cette  ter* 
minaifon  font  ou  en.<u  ou  en  æjt. 

En  <25  : <z//z<z5  , , irai  , cadenas  , cæ- 

nevas  , cas , cervelas  , chafjclas  f compas  9 em- 
barras , matelas , le  pas  , /e  /<«  , <5*c. 

En  <2/  : l'achat , apparat  * afifiajfinat , attend 
tat , Avocat , le  Cardinalat  , le  Concordat  % 
CEtat , le  Magijirat , le  , «Sy-.  i 
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Noms  en  é & en  ée. 

Les  noms  de  cette  terminaübn  qui  font 
ir.afc.  n’ont  qu’un  c.  Le  lé  de  drap  , le  pré , 
l'abrégé,  le  duché  , le  comité , le  pâté,  &c. 

Amitié  , moitié pitié , quoique  féminins, 
fe  terminent  de  même. 

Les  fuivants  , quoique  mafcutins  , prà- 

fent  deux  ée.  U apogée , le  périgée,  le  p cri- 
ée , le  caducée  , le  cùlijée  , les  champs  éltfées , 
le  coryphée  , Yempirée  , Yhiménée , le  mauf or- 
lée  , un  fpondée  , le  trophée  , ELifée  , Pompée, 
Zachée  , athée. 

' » 
Les  féminins  en  té  ne  prènent  qu’un  e. 

La  faifiteté  , la  charité  , la  beauté  , la  bonté , 
la  Janté , la  Prévôté  , &c. 

Les  autres  noms  féminins  font  en  ée, 
L’ année,  Y armée  , la  journée,  la  rofée  , la  volée  , 
&c.  on  écrit  aufîi , la  pâtée,  la  portée . 

Noms  en  i , ie , is  , it , ix. 

Les  noms  en  i font  niafculins.  Le  parti 
le  rôti , le  Sophi  , le  Chili  , le  Potoji,  Y Obi  , 
le  Mijjijjpi , 6tc. 

QiK'lq ues-uns , quoique  mafculins , font  en 
ie.  Un  génie  , un  incendie  , un  pavte , forte 
de  pêche  , Y aphélie  , le  parélie  , le  périhélie  , 
le  bain-marie  , le  Mejjîe  , & quelques  autres 
noms  propres  , Malachie  , Êlie  , Zacharie  , 
Prophètes.  * 

. Les  noms  féminins  font  en  ie  : la  partie  é 
la  raillerie  , Y apoplexie  , la  minutie , 
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, Cependant  on  écrit  , la  fourmi , à la  merci 
de  &c. 

, Plufieurs  font  en  is.  Vanis  , le  buis  , cam~ 
bouts , le  châffîs  , le  coloris  , le  commis  , lç 
gâchis  , le  logis  y le  paradis  , Paris , le  parvis  r 
le  tapis , le  treillis , le  chenevis  , &c. 

D’autres  font  en  it.  Acabit  , acquit  , #/>- 
/>////  , le  bruit , le  bifcuit , le  conflit  y le  crédit  3 
- le  débit , le  dédit , i/^r/i , A<i£// , oÆi/  , écr/7  a 
' lit  y &c  leurs  dérivés  , &c. 

D’autres  font  en  ix  : la  perdrix  , le  prix  % 
le  Phénix  y &c.  Voyez  page  468. 

Noms  en  o , os  , ot. 

Les  noms  en  o font  le  coco  , le  crédo  J 
Yécho , fon  redoublé  , Yindigo  , le  vertigo  , 
le  numéro  3 le  tfro  , le  Pô  , fleuve  d’Italie. 

D’autres  font  en  os.  Le  clos  , Yenclos  , 
le  dos  y le  gros  , le  héros  , un  os , un  propos  , 
le  , il  eft  difpos  , éc/w  , &.c. 

D’autres  font  en  o/  , abricot  , angelot  j 
argot  y ergot , un  berlingot , un  Æz/Zoï  , cachot  ; 
un  az/zol  , camelot  , tzz/zoï  , czz/joz , chariot  9 
chicot  y compiot  y coquelicot , écot , payer  fon 
écot , fagot  y gigot  y grelot , haricot , lingot  , 
mot  9 rabot , , le  /roi  , &c. 

Noms  en  u , ue  , us  9 ut. 

Les  mafeulins  font  en  u 3 un  capendu  9 
le  /«$</«  1 Y individu  , un  éczz  , un  , un 
in-promptu  , &c. 

Y vj 
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Les  féminins  font  en  ut  , la  nue  , h rut  \ 
•la  vue  , la  retenue  , la  faute  , &c. 

- On  écrit  cependant  la  bru , la  glu , la  tribu  y 
la  venu. 

Plufieurs  font  en  r/r , Y abus , le  camus , le  jusy 
le  defius  , le  pus  , le  refus  , le  talus , &c. 

D'autres  font  en  ut , le  , le  début  y 
Vinfiitut  , le  préciput  , le  rebut  , le  falut  , 
le  Jcorbut , le  flatut , le  fubfitut , le  tribut , Sic, 

Remarques  sur  L’a  muet. 

Quoique  Ve  muet  ne  fonne  pas  au  milieu 
de  plufieurs  mots , il  faut  néanmoins  l’écrire, 
Ainfi  on  écrit  : il  aimera  , il  aboiera  , il  effaiera , 
il  remerciera  , il  jouera  , Y aboiement , Y enjoue- 
ment , le  crucifiement  , le  reniement , &c. 

Ces  fubftantifs  en  /rca/:*  viennent  du  gé- 
rondif des  Verbes  , en  changeant  <z/zr  ou 
en  ement.  Crucifiant  , crucifiement  ; re- 
niant , reniement , &c.  Agréant , agrément  ; 
•changeant , changement. 

Le  Di&ionnaire  de  l’Académie  écrit 
mercîment , châtiment  : tel  eft  l’ufage  contraire 
à la  règle  générale  : d’ailleurs  ou  trouve  dans 
le  même  Di&ionnaire  crucifiement , reniement , 
dénouement , aboiement , &C. 

.Sur  les  Voyelles  nasales. 

I.  La  voyelle  nafale  eft  formée  par  /72  ; 
dans  les  mots  ou  elle  eft  fuivie  de  £ , m 3 
p , ou  ph  , ambition  , embarras  , imbiber  , 
combler  t humble  3 comment , emmancher  , 4/w- 
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plifitr  , lîmplijitr , complaifance  , amphithéâtre , 
emphaje. 

Exceptez  la  première  perforine  plurielle 
du  parfait  défini  des  Verbes  tenir , venir,  6* 
de  leurs  compofés.  Nous  tînmes  , vînmes  , 
retînmes  , revînmes , &Tc.  ajoutcz-y  neanmoins  , 
embonpoint. 

On  écrit  avec  une  vz  , CW/e  , , 

titres  de  noblefiè  , Si  leurs  dérivés  , Comtejfe  , 
comtat , Sic.  On  met  une  //;  & un  />  dans 
compte , fupputation,  & dans  compter , comp- 
table, Sic.  pour  le  diftinguer  de  Co/w/e  titre 
de  nob’efle , & de  co/z/2  , conter , raconter  ; 
( narration , narrer.  ) 

On  écrit  aufîl  avec  une  m , automne , dam- 
ner Si  leurs  dérivés  , damnation  , damnable  , 
condamner  , Sic.  parce  qu’ils  viènent  du 
latin  autumnus , dimnare. 

III.  Les  gérondifs  fie  terminent  toujours 
par  ant.  En  danfant , en  lifant , en  mangeant , 
en  jouant , Sic.  On  écrit  de  même,  abondant , 
charmant , attendri  ffant , reconnoiffant , fatis - 
faifant , Sic.  adje&ifs  qui  viènent  des  Verbes 
abonder  , charmer  , attendrir  , reconnaître  , 
fatis  faire. 

IV.  Les  adverbes  qui  marquent  la  manière 
dont  fie  font  les  chofies,  fie  terminent  par  enr 
Doucement  , poliment  , puiffamment  , com- 
modément y SiC. 

V.  Les  fubfhmtifs  formés  des  Verbes  fe 
terminent  auflt  par  ment.  L’ abaiffement , l’<z- 
boiemeni , Iç  dcpérijjement  , X appauvriffcment t 
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,1e  mouvement  , ôte.  Ces  mots,  comme  noiS$ 
l’avons  dit , font  formés  du  gérondif,  des 
Verbes  ab  ai  fier , aboyer  , dépérir  t appauvrir  , 
mouvoir, 

VI.  Les  Verbes  en  dre  , où  l’on  entend 
le  fon  an , fe  terminent  par  endre  : fendre  , 
" prendre  , rendre  , tendre  , vendre  , & leurs 
compofés  refendre , reprendre , &c. 

Il  faut  excepter  èpandre  , répandre . 

VIL  Le  fon  initial  s’écrit  par  e/w , avant 
Æ , m ,p  , ou  ph  y 6t  par  en  s’il  fuit,  une  autre 
lettre  , dans  les  mots  compofés  qui  viènent 
ou  d’un  nom  ou  d’un  verbe.  Emballer , em« 
barquement  , embellir  , emboîter  , emmener  , 
emporter  y emprifonner , encourager  9 enfermer , 
engager  9 engraijfer , enlever , enrôler  y evfablery 
entailler  y entêtement  , entrecouper  y s'envoUr, 
&c.  à caufe  de  £rf//e  , barque  , £e//e , £o//e , 
mener  , porter  ) prifon  , courage  , fermer  , gage  , 
graijfe  , graijfer  , lever  , ro/e , Jabler , tailler  , 
/d/e , couper , voler. 

VIII.  Ceux  qui  favent  la  langue  latine  , 
peuvent  oblerver,  ic.  que  le  fon  am,  an  , 
s’écrit  prelque  toujours  p^r  æto  , , dans 

les  mots  François  qui  viènent  des  noms 
latins  écrits  par  am  , an.  Année  , annus  ; 
chanter  , cantare  ; champ  , campus  ; ambi- 
tieux y atnbitiolus  ; tf/z/p/e , amplus  ; ancien  y 
antiquus  ; chandelle  , candela  ; pampre  , pam- 
pinus  ; manger  , manducare  ; confiance,  conf- 
tantia  ; difiance  , dütantia  ; fubfiance  , fuftan- 
tia  , &c. 
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Ie \ Le  Ton  an  s’écrit  prefque  toujours  par1 
tm , en  , dans  les  mots  françois  tirés  des  mots 
latins  écrits  par  em  , en,  im , in.  Entre , inter  ; 
cendre  , cints  ; cenfure  , cenfura  ; La  dent  , 
dens  ; empreindre  , imprimere  ; tempérer  , 
temperare  ; enclume  , incus  ; enfance  , infan- 
tia  ; gmdre  , gener  ; lenteur , lentitudo  ; mem- 
brane  , membrana  ; mendier , mendicare;  men- 
tir , mentiri  ; penjion  , penfio  ; vengeance  , 
vindifta  ; abfence  , abfentia  ; confcience , conf- 
cienria  ; immenfe , immenfus  ; prudence  , pru- 
dentia  , &c. 

IX.  .//rc  , /«  , aim  , ri/2  , ri/2  , ont  le  même 
fon.  Pour  favoir  comment  il  faut  écrire  le 
fou  in  dans  un  mot  , faites  Jes  remarques 
fuivantes. 

Si  c’eft  un  fubftaurif,  faites  attention  aux  ’ 
mots  qui  en  viènent.  On  éent  faim  , befoin 
de  mauger  , à caufe  de  famine  ; èc  la  fin  , le 
terme  , à caufe  de  finir  ; pain  9 de  panctier  ; 
main  , • de  maniéré  ; vin  de  vineux  ; gain  de 
gagner. 

■ Si  c’efl  un  adjeétif  , voyez  comment  il 
fait  au  féminin.  Coufin  , voifin  , divin , t’écri- 
vent par  in  , à caufe  du  fenainin  confine , vol- 
fi™  > divine.  On  écrit  par  ain  , vain  , J'ain  , 
à caufe  de  vaine  , faine , &c  de  vanité  , faute. 
On  écrit  faint  , de  fainte  & de  fanclifier. 
Plein  , fer eïn  , s’écrivent  pr.r  ein  , h caufe  de 
pleine  } freine  &C  de  plénitude , ferénité. 

X.  Des  fubftantifs  en  ique , on  a formé 
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des  adjeélifs  , en  changeant  que  en  coin 
* Afrique  , africain  ; Amérique.  , Américain  ; 
Dominique , Dominicain  ; République  , 
publicain  , &c, 

XI.  Nous  avons  des  Verbes  en  aincre  Sc 
en  oindre  ; ce  font  vaincre  , convaincre  , coot- 
plaindre  , contraindre  , craindre  , plaindre. 

Les  autres  Verbes  de  cette  ternùnaifon 
font  en  eindre  ; atteindre  , éteindre  , feindre  , , 
peindre  , teindre  , &c. 

XII.  Quand  le  fon  m commence  le  mot , 
on  écrit  toujours  im  ou  in.  Imbécile  impoli , 
imprudence  , inquiet , intention. 

Exceptez  ainji , Eimbek  , ville  de  Saxe, 

6 æ/’/w  , vieux  mot. 

XIII;  Ceux  qui  fa  vent  le  latin  obferve- 
ront  qu’on  écrit  , Æ/zz7z , grai/z  , chape- 
lain , châtelain  , à caufe  de  dama  , balneum  , 
granum  , capellanus  , cajlellanus  , & c. 

XIV.  17/7/ , eum  , a//  , ont  le  même  fon. 
On  écrit  parfum , de  parfumer  , k jeun  , de 
jeûner. 

Les  autres  mots  fe  terminent  par  ///?,  z4/z- 
c/z/z , commun  , tribun  , Autun , Verdun  , &c, 

XV.  O/n  , o/z , -eo/z  , Tonnent  de  même. 
Écrivez  le  nom  , le  pronom  , le  plomb  ; i 
caufe  de  nommer , pronominal , plomber. 

Écrivez  par  eozz  , bourgeon  , dongeon  , ou  • 
donjon  , drageon  , efeourgeon  , efurgeon  , pi- 
geon , plongeon  , fauvageon  , J'urgeon  , & les 
perfonnes  plurielles  des  Verbes  en 
i’eozzj  , rangeons , &Ç, 
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Les  autres  mots  s’écrivent  par  on  ; bonté  9 
bondon  , concernons  , le  pont , fondation  , &C. 

Remarques  sur  les  Dérivés 
•*  Une  remarque  qu’il  eft  important  de  faire 
& fur  ce  que  nous  avons  dit , & pour  ce  que 
nous  dirons  par  la  faite  , c’eft  que  les  mots 
formés  l’un  de  l’autre  gardent  ordinairement 
la  même  orthographe  dans  les  fyllabes  qui 
ont  le  même  fon.  Par  exemple  , on  écrit 
abandon  , abandonnaient , abandonner  ; acco- 
moder , accommodage  , accommodable  , accom- 
modement. Éloquence  , éloquent , éloquemment  ; 
puiffance  , puijfant , puijfamment  ; danfe , dan- 
fer  y danftur  ; frais  , fraîcheur  , fraîchement , 
rafraîchir  , rafraichiffanent  ; exceller  , excel- 
lence y excellemment  ; cha[fe  , chaffer , chafjeur  ; 
place  y placer  , emplacement  , emplacer  , 
placer t remplacement  y &C. 

Afonr  <?/2  au  , eau. 

Sc  eau  ont  le  même  fon  : on  écrit  paf 
au  ; boyau  , la  Crau  , étau  , gruau  , hoyau  9 
huyau  y joyau  , noyau , , ville  de  Béarn, 

préau , tuyau. 

. On  écrit  au/îi  par  au  ceux  qui  au  lingulier 
ont  une  confonne  finale  , crapaud , échafaud , 
fourdaudy  le  défaut , le  , le  faut.  Quel- 
ques-uns fe  terminent  en  ; la  chaux  9 
la  faulx  y le  faux  , le  taux  , les  <Sc 

autres  pluriels  des  noms  en  al. 

Quand  le  fon  au  n’eft  pas  "dans  la  dernière 
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Syllabe  du  mot  , c’eft  par  ait  qu’il  s’écrit  ; 
auto  mm , aumône , baudrier , chauffer  y caution  , 
Dauphiné , baume , principauté . 

Il  faut  en  excepter  pfeaume  , qui  devroit 
s’écrire  Pfaume  , à caule  de  pfalmodier , 
pfautier. 

Les  autres  noms  fe  terminent  par  eau  : ba- 
teau f couteau  , chapeau , e<zzz , marteau , , 

beau  , nouveau  , & en  conséquence  beauté  , 
noicveauté  , Beaufort  , Beaumont , beaucoup  9 
Beaulieu  , Beauvais  , &c.  parce  que  ces  mots 
font  compofés  de  ou  de  nouveau . 

Mots  en  eu  , œu  , eux. 

Prefque  toutes  les  Syllabes  & tous  les  mots 
de  cette  terminaifon  s’écrivent  par 
bler , heureux  ; demeurer , le  feu  , /e  jeu  , le  lieu « 

Les  adjeûi fs  font  en  ; heureux  , dan • 
gereux  , refpeclueux  , douteux  , &c. 

On  écrit  par  œ ; nœud  y vœu , a»/,  fceur  y 
les  mœurs , bœufy  mœuf parce  qu’ils  viennent 
du  latin,  no  dus  9 votum  , ovum  y mores  , -, 

modus. 

Cette  exception  ne  devroit  pas  avoir  lieu  ; 
on  devroit  écrire  , /c  zzeW,  le  veu , Veuf  y le 
beufy  le  meuf , /c5  meurs  ? les  feurs  , comme 
on  écrit  /We#  fjt  veus , volo  ; /ze/z/,  novem 
ok  no  vu  s ; je  meurs  , morior  ; les  clameurs  , 
clamores  ; les  cenfeurs , cenfores. 

On  devroit  auffi  écrire  «*/7 , üne  euillade , 
*«z7/er , &c.  orgheuily  comme  on  écrit  le  feuil% 
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h feuillage  , le  feuillet  , la  gueule.  On  conti* 
nuera  d’écrire  orgueilleux , s' enorgueillir , parce 
que  gue  dans  ces  mots  fe  prononcent  gué : 
On  écrira  avec  Vce  , accœuil , accœuillir , 
tœuillir , recœuil , ftcœuillir  , &c.  comme  on 
écrit  le  cœur . 

En  écrivant  œ/7 , on  prononcera  , comme 
font  bién  des  gens  , cil  ; fi  l’on  écrit  cueillir  , 
recueillir  , on  donnera  aux  lettres  ue  le  fon 
qu’elles  ont  dans  orgueilleux  , s'enorgueillir  ; 
ou  l’on  prononcera  eue  , comme  dans  écuelle . 
En  écrivant  comme  nous  le  propofons , il 
n’y  a plus  d’équivoque. 

Noms  en  abe  , ebe  , ibe  , obe  , ube , 
ade  , ede , ode  , &c. 

Le  b final  ne  fonne  guère  que  dans  les 
nôms  propres  étrangers.  Voyez  page  442. 
Ainfi  quand  à la  fin  d’un  nom  commun  on 
prononce  le  b , c’eft  fou  vent  qu’il  eft  fuivi 
d’un  e.  L'Arabe , la  glebe  , le  feribe  , le  globe  , 
le  tube.  Obfervez  la  même  chofe  pour  d , m9 
n , p , s , t.  Camarade  , remède  , bride  , code  , 
habitude ; âme,  blême , crime,  comme  , coutume \ 
âne  , ébène  , &c.  Pape  , pipe , Sic. 

Mots  en  ace  , a fie. 

Les  mots  en  ace  font  audace  , beface , 
bonace , cognace , la  contumace , coriace , U ace  , 
dédicace , cfîcace  , efp ace,  face , glace , la  grâce , 
grimace  , limace  , pancrace , place  , populace  9 
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préface  , race  > Thrace  ( peuple  ) trace  9 vivace  ^ 
vorace , vlllace. 

Les  autres  noms  font  en  affe  ; baffe  , bicaffe , 
Parnaffe  , terraffe  , tkc. 

Les  verbes  font  en  affe:  famaffe  , je  caffe9 
je  p affe  y je  laffe  ( je  fat: gu!  ) , &c. 

Ceux  en  ace  font  j'agace  , je  place  , je 
trace  y je  lâce\  je  ferre,  avec  un  lacet , & leurs 
composés  , remplacer  y retracer  , délacer  , &ic. 

Mots  en  ece  , efce  ; efTe  , aifTe, 

Les  mots  en  ece  font  la  Grèce , province, 
*fp  èce  y Lucrèce  , Lutèce  , nièce  y pièce  , la  vefce9 
graine  ; il  acquiefce , il  dépèce. 

Les  autres  (ont  en  effe.  L'adreffe  , la  pareffe  , 
il  adreffe  , il  bleffe^  , il  profcffe  , ÔCc. 
v Ceux-ci  s’écrivent  par  ai  ; il  baiffe  , la 
graiffèy  la  caiffe  , il  laiffe  , il  graiffe  6l  leurs 
compofés  ; il  abaiffe  -,  il  engraifje  , &c. 

Mots  en  ice  , ifle. 

Les  noms  de  cette  terminaifon  font  en 
ice.  Le  Calice  y P artifice  , P office  , Sic. 

Ceux  en  iffe  font  abjcifjè , Clarijfe  , reli- 
gieùfe  , couliffe  , écrevifj'e  , efquiffe  , jauniffe  , 
liffe  y uni  , la  mélifjè  , pithoniffe  , réglijfe  , 
Jauciffe  , Suiffe  , Ulyffe, 

Mots  en  oce  , orce  , offe. 

Les  mots  en  oce.  font  atroce  , féroce  , ni - • 
go  ce  y noce  9 Sacerdoce.  On  écrit  aulîi  par  ce9 
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Beauce , pays  , amorce  , écorn?  , divorce  , force  , 
& leurs  dérivés  , amorcer  , forcer , &c. 

Les  autres  mots  font  en  offe;  la  bojfe  , 
la  btoffe  , VÈcoffe  , j \ndoJJe  , &c. 

■Mo/j  en  uce  , ufTe. 

Ceux  en  «ce  font  prépuce  , la  />//«  ; il  fuce 
de  fucer y Aumuce . Les  noms  en  iffe  font 
le  , la  lJrujfe.  Les  imparfaits  des  verbes 
font  anfîî  en  uffe , je  vécuffe  , je  voulujje. 
Voyez  page  104. 

Mots  en  afe  , aphe , effe. 

Les  mots  en  afe  , font  agrafe  , la  carafe  , 
le  parafe  , la  patarafe. 

Les  autres  fout  en  aphe  ; le  Géographe , 
lliforio  graphe  , &ZC. 

Lè  Greffe , la  Greffe  & leurs  dérivés , je 
greffe  , Greffer  , &c.  font  les  feuls  en  eff. 

On  écrit  fynahphe.  L’Académie  met  par 
yn  i , coiffe  6c  les  dérivés. 

Noms  en  if , iffe  , iphe  , 

Les  noms  en  //font  canif , efjuif , un  if9 
un  métify  motif  y {le  plumitif , le  tarif  y avec 
des  adjecrits  6c  des  termes  de  Grammaire, 
rétif  y actif  y ablatif  y ÔCC. 

Les  noms  en  iffe  font  la  çhiffe  , la  • griffe  6c 
il  biffe  y il  attiffe  ; on  écrit  le  Pontife. 

Les  autres  font  en  iphe  , apocryphe  , lo - 
gogriphe  , Caliphc  , Hiéroglyphe , 


Orthographe  des  FinaleSé 


Noms  en  offe , ophe. 

En  / offe  , nous  n’avons  qu  étoffe  & fies 
dérivés. 

Les  autres  font  en  ophe  ; apoffrophe  , phi- 
lof  ophe  , &c. 

Noms  en  uf , ufe. 

Le  Tuf , Tartuffe , la  truffe  , font  les  feuls 
noms  en  uf , ufe , uffe  , fi  je  ne  me  trompe. 

Noms  en  ai , oi  & en  aie  , oie. 

Les  noms  mafculins  de  cette  terminaifon 
font  en  ai  » oi  : le  délai , le  balai  , le  geai  ; 
le  quai  fée  fai , &£C.  Valoi  , V emploi  , Venvôi9 
le  beffroi , ÔCC. 

Exceptez  1 efoie,  vifeere  , pou- de- foie. 

Les  féminins  font  en  aie,  oie  ; la  haie  , la 
ch&naie  , la  raie  , la  joie  , la  foie , la  voie. 

Exceptez  la  foi  , la  loi. 

Noms'  en  ais,  ait,  aix. 

Les  noms  en  ais  font  ais  piece  de  bois  l 
biais  , Calais  , un  dais , engrais  , épais  , frais  , 
jais  , forte  de  minéral,  laquais , marais  , mau - 
vais  , niais  , palais  ,maifon  du  Roi , partie  de 
la  bouche  , panais , punais  , rabais  , relais. 

Ceux  en  ait  iont  attrait,  portrait,  retrait , 
trait , fouhait  , lait  , liqueur  blanche  , fait 
& fes  compofés  ; un  bienfait  , un  parjait , 
un  forfait , &c. 

Ceux  en  aix  font  Aix , Aix-la-Chapelle , 
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villes  , paix  , faix , fardeau  ; & fes  compo- 
sés , porte- faix  , &c. 

Noms  en  es  , et , & ois. 

Ceux  en  ês  font  abcès  , accès  , décès , erccj; 
procès  ,profès  , exprès  , cyprès  , progrès  , regrès , 
terme  de  Droit  canon , fuccês  : prés  , auprès  , 
j prépofitions. 

Plufieurs  autres  font  en  « : cabinet , 

Jinet)  cachet  , fauffet  , grandelet  , roitelet  , 
brunet , & les  autres  diminutifs  , ôte. 

Pour  les  noms  en  e/V , ce  font  fur-tout  des 
noms  de  peuples.  Le  François , X Anglois  , le 

Polonois  , C haro  lois  , harnois  , & c. 

* . * : * * 

tfkfofj-e/z  ail  , cil , il , euil , & en  aille, 
eille,  il  le,  euille. 

Les  noms  mafeulins  font  en  ail , cil , il  'x 
euil  :1e  détail , le  travail , le  Soleil  9\efom- 
mcil , le  babil , le  péril , le  chevreuil , le  deuil  y 
Vaccœuil , &c. 

Les  noms  féminins  & les  verbes  font  en 
, e/7/e  , i//e  , ««///c  ; la  taille  , il  Zd/7/e  , la 
, il  r<u7/e  , la  file , il  7/77/e  , la  feuille , 
il  cœuille  , la  citrouille. 

Les  fuivants  quoique  mafeulins  prènent 
deux  II  & un  e muet. Drille  , londrille , codille, 
cadrille  ou  quadrille  , Verf aille  ou  Verf ailles  ; 
& les  7/  y font  mouillées. 

On  écrit  encore  avec  deux  II  & un  e 
muet  , Achille  , Gille  , Gomberyille  & autres 
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noms  en  ville , imbccille  , mille  écus  , deux 
milles  d?  Italie.  Le  pupille  eft  tranquille  , le 
vaudeville  , la  fybille  , il  dijlille  , il  vacille  ; 
mais  les  II  n’y  font  pas  mouillées. 

Mots  en  aine  , eine. 

' Les  mots  en  eine  font  aveine  , baleine  , ha- 
leine , peine  , Reine  , veine , verveine  , la  Seine , 
rivière  ? ou  filet  à pêcher , Magdeleine . 

Les  autres  font  en  aine  : centaine -,  fon* 
laine  , laine  , porcelaine , femaine  , &ç, 

. - ■ ! » t • ' ,fj  . . ■ < ' : 

. - Mots  en  ene  enne,  ; 

\ - * 

- Les  fubflantifs  font  en  ene  , Carène  , ébène  , 

la  cène  y la  /cène,  &c.  ■ ; % - , 

Les  fuivants  font  en  enne  : Antenne  , an- 
tienne ; couenne , étrenne,  il  étrenne , garenne  , 
■renne  , Rennes  , ville,  varenne  , Vienne , ville. 

Il  n’y  a qu’une  n dans  les, temps’ des  ver- 
bes erl  e/zer  , é/zez  ; il  amène,  il  égrène  , ' il  fe 
promène  , il  aliène ^ &c.  . *' 

On  met  nud-à-propos  deux  nn  dans  ceux 
qui  viènent  des  verbes  en  enir  , endre  ; qu’il 
vienne  , ils  tiennent , qu’il  fe  fouvienne  , ils 
prennent , qu’il  apprenne  , &tc. 

Les  adjeibfs  prennent  auffi  deux  nn. 
Ancienne  ,parijienne  , moyenne,  tkc.  d’ ancien  , 
parijlen  , moyen. 

On  éctit  oljcene  , Catlcumene , au  maf- 
culin  6c  au  féminin. 


Mots 
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ilfow  e/z  air  , aire  , erre. 

Les  mots  en  air  font  Yair  , élément  , 
felTemblance  , &c.  la  chair,  viande  , un  éclair , 
un  Pair  , Duc  ou  Compte  qui  a féance  ait 
Parlement:  yair,  terme  de  Blafon  , leurs 
compofés. 

Les  autres  font  en  aire.  ; actionnaire , an- 
gulaire , affaire , calvaire , dictionnaire  , le 
repaire , &c. 

Les  verbes  de  cetre  terminaifon  font  en 
aire  ; faire  , plaire,  taire  , &c. 

Les  mots  en  erre  font  Angleterre  , cime- 
terre , équerre , erres , donner  des  erres  , fu- 
met erre  , guerre  , lierre  , parterre  , pierre  , la 
ferre  , la  terre , le  tonnerre , le  verre  , corps  . 
tranfparent  , &c  leurs  compofés.  Joignez-y 
les  verbes  il  atterre  , déferre  , il  ôte  le  fer 
du  pied  d’un  cheval,  il  defferre  , de  defferrer , 
il  déterre  , il  erre  , il  ferre  , il  ferre  , à?  ferrer  , 
ferrer ; 

Àfo/j  e/2  er , & en  ere. 

Pour  les  mots  en  er  où  IV  fe  prononce  £ 
Voyez  page  461. 

Dans  les  autres  mots  en  er , IV  ne  fonne 
pas  : ainfi  quand  IV  fon  ie  à la  fin  du  mot , 
c’eft  prefq  ie  toujours,  parce  qu'elle  eft  fuivie 
d’un  e muet.  Le  père  , le  frère  , la  mère  , 
le  caractère  , la  chère  , traitement ,,  févère  , 
fougère  , mijère  , ÔCC, 
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Mots  en  aître^  être. 

Les  mots  en  aître  font  le  maître  , traître  ; 
naître  , paître  , &;  leurs  compofés. 

Ceux  en \être  font  être  , ancêtre  y champêtre  , 
fenêtre  , guêtre , le  hêtre  , prêtre  , falpêtre  , & 
les  compofés  à? être  , peut-être , bien-être  , &c. 

Mort  etre  , ettre. 

Les  mots  en  etre  font  les  compofés  de 
m'être , mefure  ; comme  baromètre , géomètre  , 
thermomètre  , &c. 

Les  autres  font  en  ettre  , la  avec 
le  verbe  mettre  & fes  compofés  , permettre  9 
remettre  , omettre , &c. 

Afott  en  al , ale  , & ale. 

Les  adjeétifs  & .les  fubftantîfs  mafeulins 
font  en  al  ; égal , trivial , le  bal , /e  cheval , 
/e  métal , le  mal{  la  douleur  ) 6ic. 

On  écrit  au  mafeulin  & au  féminin 
mal-propre  , acéphale  , ovale. 

Lesfubftantifsfuivants,  quoique  mafeulins, 
font  en  æ/é  : le  bubale  , le  dédale  9 le  Æ#/?  , 
ma/e , r«/c , Jcandale  , le  pétale  ; ajoutez-y 
quelques  noms  propres , Bucéphale  9~Sarda * 
napale , Tantale  , &c. 

Les  fubflantifs  & les  a dje&i  fs  féminins 
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font  en  ale  ; la  cabale  , la  régale  , elle  eft 
égale  , triviale  , &CC. 

Les  fuivants  doublent  la  lettre  / : la  balle  , 
la  </<z//e  , la  noix  de  galle  , la  halle  , la  /7?^r//e , 
la Jalle  , la Jtalle.  Le  nom  matculin  intervalle  , 
& les  verbes  il  infialle  , emballe  , prènent 
auffi  deux  IL  ' 

Mots  en  el  , ele  , elle. 

Les  adjeâifs  & les  fubftantifs  mafculîns 
font  en  el  ; cruel , mortel , autel  , hôtel , appel, 
le fiel,  &c.  Abel , Rachel , Coromandel . 

On  écrit  au  maiculin  & au  féminin  grêle , 
fidèle  ou fidclle  , rebelle  , adjeûifs.  Le  fémi- 
nin des  autres  adjedifs  eft  en  elle  ; cruelle  , 
mortelle  , &c. 

Les  fubftantifs  fuivants  font  en  e/e  , l’eVé- 
Jipèle  ou  Yérifipèle  , le  modèle,  le  parallèle , 
le  {e7e  ; il  y a deux  //  dans  le  libelle. 

Quelques  noms  propres  te  terminent  autîï 
en  de  ; Marc-  A urèle  , Praxitèle  , Cibèle. 

Les  noms  fé  . inins  fe  terminent  en  e//e  * 
la  yè//e  , la  canelle  , l’écuellc  , la  Gabelle  , Sic. 

Exceptez  la  grêle,  la  mêle , pêle-mêle  , la. 
poele  , bubonocele  , coût  de , entérocele  , épiplo 
cele  , hydroede  , la  parent  de. 

Po-.-r  les  verbes  , ceux-ci  ne  prènentj 
qu’une  / ; />e7er  , ceVer,  cacher  , chapeler , cife* 
1er  , démanteler , ècaneler , enforceler , étinceler \ 
geler,  harceler  9 marteler  , peler , révéler , ruijjè^ 

Zij 
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1er  , gré/er  , mêler  , fêler  , & leurs  compofés 
receler , &c.  L’Académie  , édition  de  1 762, 
écrit  auiïi  appeler  , renouveler , &c. 


F/lots  en  il , ile  & ille^/zo/z  tiiouilléts « 

Les  fuMantifs  & les  adjedifs  mafeulins 
en  //non  mouillée.,  font  Aigu  a fil,  biffe  xtil t 
•civil , incivil , puéril  ,fcxtil , Jubtil , vil , viril , 
volatil  {terme  de  Chymie)  , le  fel  volatil  ; 
en  mil  iept  cent  doux.;  Y exil , \efil , le  .A7//, 
le  morfil  , le  profil , le  pronom  z7,  &c. 

Les  autres  noirs  (ont  en  île.  Agile  , fa- 
cile , fcrvile , &c.  1 '.argile-,  le  Concile  , \afle, 
la  />//e , &c. 

Les  Suivants  font  en  die  ; Achille  , Calville , 
&e.  Voyez  page  5 17. 

ikfow  en  ol , oie  , olle  , aule. 

Les  fubflantifs  & les  adjedifs  mafeulins 
font  en  ol  ; fol , mol , efpagnol , qui  font  au 
féminin  folle  , 77/o//e  , efpagnole.  Un  bémol , 
•un  bol , un  caracol  , ( efcalier  en  càracol')  , 
iin  co/j  le  do/,  tromperie;  JDo/,  ville  de 
SBrçtagne , ( on  écrit  Dole , ville  de  Franche- 
Çcmîé  ) entre- fol,  gê-réfol  , girafel , licol , 
on  ne  s’en  fert  plus  qu’en  poéfi e ; en  proie  on 
écrit  licou  : Mogol , parafol , le  vol , &c. 

Les  lubftantifs  féminins  font  en  cle  ; la  bovf- 
fole  , la  banderole  , la  camifole  , la  Métropole  , 
&c.  on  écrit  aufli  le  Capitole  , le  Faclok, 
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Les  fuivants  fonf  en  olle.  La  boutera  lie  9 
Ta  colle  , la  mouchcrolle  , la  mufcrotle  , les 
furolles , la  fuferolle . Il  faut  y joindre  les  verbes 
il  colle  y il  décollé.  L’Academi-3  écrit  accoler. 

Ceux  en  aule  font  Y épaule  , la  Gaule , une 
gaule  y le  faule  , arbre.  Joignez-y  les  verbes  il 
enjaule  , terme  de  marine , il  épaule  , il 
miaule , Si  Pauls  , ville  du  Royaume  de 
Naples. 

Ceux  en  6 le  font  le  contrôle  , mole  , ro&  ? 
tôle  , plaque  de  fer. 

Mots  en  oui  r ouïe*. 

Les  mots  en  oui  font  Capitaul , ManfoitT^ 
Tout  y Véfout  , Sc  quelques  autres  noms 
propres. 

Les  autres  font  en  ouïe  y la  boule  , la  poule:  „ 
le  moule  ; il  coule  , il  écroule  , Sic. 

Mots  en  oil  ,-oile*. 

Les  mots  en  oil  font  le  poil  de  menton 
des  paupières  , Sic.  I e confe-poil , pajfe-poil' 

Ceux  en  oil'e  font  la  toile  , le  Si  la  voile  » 
X étoile  ; 1 z poVe  ou  poêle , forte  de  fourneau* 
On  écrit  le  poêle  , dais  , drap  mortuaire  ,,  &C 
la  poêle  , uftenlile  de  cuifîne* 

Mots  en  ul , ule  , ulle. 

Les  mots  de  cette  teitninajfon  font  ordt-,* 

Züj. 
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mûrement  en  ule\  crédule  , ridicule  ,\e crépuf ca- 
le , la  canicule  , il  calcule , il  difjimule  , &C. 

L’adjeftif  nul  fait  au  féminin  nulle. 

Les  fabllantifs  en  ul  font  accul , calcul , 
recul , Conful , Proconful. 

Ou  écrit  avec  deux  II  ; bulle  » Tulle  , ville , 
Catulle  , Raimond  Lulle  > Tibulle  , noms  pro- 
pres , de  il  annulle. 

Mots  en  ance  , ence  , ince,  once  ; 
anfe  , enfe  , infl'e  , onfe. 

Laxplupart  des  mots  de  cette  terminaifon 
font  en  ce  ; abondance  , clémence  , prince  , 
province  , annonce  , Nonce  , i)  lance  , &c. 

Ceux  en  fe  font  anfe  d’un  pot , d’un  pa- 
nier ; contredanfe  , danfe  , déferfe  , dé p enfe  , 
inttnfc  } adjeÜd  , la  panfe , la  récomp<nfe  , la 
tranfe  , îa  réponft  , réphque.  Il  compenfe , 
il  encenfe  , il  panfe  une  plaie  , il  ptnfe  , ré- 
fléchit , il  récorr.penfe. 

Les  imparfaits  des  verbes  font  en  injfe ; 
que  je  vinffe  , retinjje  , foutinffe  , &c. 

e/z  ape  , çpe  , ipe  , ope  , upe  $ 
appe  , eppe  , ippe  , oppe  , uppe. 

Les  mots  de  ces  terminaifons  n’ont  ordi- 
nairement qu'un  p ; le  Pape  , la  trape  , la  râpe  y 
il  attrape  , le  crêpe  , la  guêpe  , la  pipe  , le  type  , 
Ÿ Europe  a 1* hyfope  , la  dupe , il  occupe  , 
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Ceux-ci  prènent  deux  pp  ; grappe  , la 
happe  , la  mappe-  monde , la  nappe , la  Jappe  , 
la  lippe  , les  nippes  , Aganippe , Arijlippc , 
il  frippe  , la  grippe  , Philippe , Zanùppe  , 
Me  nippe  , 1* enveloppe  , il  enveloppe  } la  huppe  , 
8c  leurs  dérivés.* 

Mots  en  ac , ec , ic , oc,  uc  ; &£/zaque, 
eque  , ique  , oque  , uque. 

Les  mots  en  æc,  , &c.  font  Armagnac , 
armoniac  , bac  , Balzac  , , bivouac  , 

ga'iac  , havre  fac  , moyac  , tilLic  , Me  doc  6c 
plufieurs  noms  propres.  Afpect , refpecl , 

, J'ec  y échec  , grec  , , Jalarnalec  ; aga- 

ric y un  alambic  , arjenic  , a/p/c  , ajlic  , bafilic  , 
ferpent  ou  herbe  , c/ic  , Daniqic  , majtic  , 
Z/vj/fc  , Zurich  ; Archiduc  , aqueduc  , caduc  , 
Jluc  y rie- à rie.  Voyez  auflî  page  443. 

Les  autres  noms  & les  verbes  font  en 
tfÿ.vt; , eque  , ique  , 04/^’ , uque  ; la  plaque  , 
la  thériaque  , il  attaque  ; Bibliothèque  , extrin- 
sèque , la  Meque  , Evêque  ; Afrique  y académi- 
que y la  bourique  , la  boutique  , il  applique , &C. 
la  bicoque  , Yépoque  , il  bloque  , il  choque , &c. 
la  nuque  , la  perruque  , un  laïque  , &c. 

TWo/j  e/z  ar  , are  , arre  , ard  , art. 

Les  mots  en  font  car,  char  , Gibraltar  y 
Je  nectar  y nénuphar , par , calemar , coquemar  , 
i Ziv 
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cochemar , & plufieurs  noms  propres  , Agary 
Céfar  y Amilcar , Cojlar  , Gafpar , &c. 

Ceux1  en  arc  ou  arre  y font  les  adje&ifs 
avare  , barbare  , rare  y bigarre  , ovipare  , vivi- 
pare ; & les,  fnbftantifs  , arrhes  au  pluriel  % 
becarre.  ou  bifilaire  , ton»  de  mufique'  ; la 
bagarre  y les  barres  , jeu  y la  barre  , les 
Bulgares  r la  fanfare  , gabarre  , guitarre  , les 
dieux  lares  la  marre  , la  Navarre  , la  Sarre  % 
rivière  y la  Jïmarre  , la  tare  , tartare  y ténare , 
la  tiare  > le  tintamarre  , un  phare. 

D’autres  lont  en  ard ; babillard , Bernard y 
billard  y hafar.d , picard  , &c.  On  voit  qu’ils 
s’écrivent  par  un  d à caufe  de  babillarde  y 
Bernardin  , billarder  , hafarder , Picardie. 

' D’autres  font  en  art  , lWr , le  départ  > 
X écart  y &C.  àlartijle  , partir , écarter  y 6c c. 

.Mott  e/2  ir  ire* 

Les  noms  mafculins  font  en  ir  * le ptaîjir  y 
îe  fupir  y un  martyr  y 6cc. 

Exceptez  le  collyre  , le  délire- y le  ^ 
Yen piie , le  martyre  , Sire  , mefjire  , le  na~ 
vire  , le  pire  , le  rire.  , le  sbire  , un  f quire  y 
un  fou  rire. 

Les  Féminins  font  en  ire  ; h fatir.e , la 
(yre,  » 

«Miow  en  or  , ore. 

Ceux  eix  or  font  le  butor  , le  caflor  , le 
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cor  Je  chaffe  un  cor  au  pied  , le  corridor  , 
Vejfor  j le  for  de  la  confcience  » un  major 
ôi  (es  composés,  un  matador  , or , particule  r 
ou  métal , le  Jinùlor  le  Thabor  , le  trcjbr  T 
un  tricolor. 

Ceux  en  ore  font  , les  Açores  , îles , line- 
amphore  , Y aurore  , le  B of phare  , !’ 'ellébore. , te: 
madrépore. , la  métaphore  , le  météore  ,le  more  ^ 
le  phofpkore  , la  pléthore  , les  /wtw  , le  jlore  „ 
le  fy  comore  ajoutez- y les  adje&ifs  _/W<:  * 

terme  de  manège  , & fonore. 

Plufieurs  noms  propres  font  aufli  en  ore; 
Apollodore  , CaJJiodore  , D-iodore  , «Sic.. 

üd’orj  e/2  eur,.  eure  r our  , oure*,.  ours» 

Les  noms  font  en  eur,  our  ; la  peur  , la  va~ 
téury\'à  Cour  , un  atour , la  tour , le  jour,.  6zç.. 

Exceptez  la  demeure  , Y heure  , le  beurre  9, 
le  leurre. 

Bourg  ,.faitxbourg Strasbourg  , & autres; 
noms  de  villes  formés  de  bourg,  font  en  gv 

On  écrit  la  bourre  la  bravoure  , la  mourre  y, 
jeu  italien  , le  tire-bourre.  Que  je  co/zra  , qu^e-' 
je  parcoure  , &c. 

Ceux  en  oars  font  y le  concours  r le  cours  v 
le  dé  cour  s , le  difeours  , Nemours  , urr  ours  y 
au  rebours  , le  recours  , le  fuours  y Tours- , 
Tille  j.  le  velours. 
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Mots  en  ur  , ure. 

Les  mots  en  ur  font  açur  , dur , futur  , 
Impur , ;w/2r,  adjeétif,  le  wzr,  muraille,  & 
fes  compofés , obfcur, pur  , Saumur  , ville  , 
yiZr  y fidèle,  certain  , yir , prépofition. 

Les  autres  font  en  ure  ; Y allure  , l’ agri- 
culture , un  augure  , la  peinture  9 il  procure  , 
la  faumure  , 6ic. 

Mots  en  arce  , erce  , orce  , ource  , 
& en  arfe  , erfe  , irfe  , orfe  , ourfe. 

Les  mots  en  rce  font  farce  , le  commerce  , 
Tierces  , la  tierce  y il  berce  , il  exerce  y il  gerce  , 
il  per  ce  y X amorce  , le  divorce  , lVcorce  , la  force  , 

6 leurs  dérivés  .'la  fource , la  rejfource. 

Les  autres  font  en  rfe  ; la  darfe  , Tharfe  , 

vill èyéparfe  , adje&if,  le  Tbyrfe,  colonne  torfe , 
une  en  torfe  ; la  bourfe  , X ourfe  , il  debourfe  , 
il  rembourfe  , la  P erfe  , il  difperfe  , &c. 

Mots  en  ate , atte. 

m 

Les  noms  de  cette  terminai fon  font  en 
ate  ; une  agate  , X annaie  , un  automate  , la 
date  d’une  lettre  , elle  efl  ingrate  y &c.  ou  en 
d te  ; à la  hâte  y la  pâte  pour  faire  du  pain, 
il  fe  gâte  , il  mate , il  tâte , tkç. 
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Ceux  en  attt  font  une  batte  , terme  d’ar- 
tifan  , une  chatte , une  datte  , fruit  ; une  jatte  , 
une  latte , elle  eft  m.itu , une  natte  , une  patte 
d’animal  , qu’il  balte  , il  flatte,  il  gratte,  des 
Verbes  battre  , flatter , gratter. 

Mots  en  ete  , ette. 

Les  fubftantifs  & les  adjedifs  font  en  c/nr  , 
une  aigrette , une  allumette  , brunette , muette  , 
/za/re  , &c. 

Ceux  en  ete  font  agonothete  , anacorete  , 
archipoete , athlue  , axipele  , centripète  , comète  , 
, diabete , épithete,  planète  , poète  , pro- 
phète , ntbete  , poiflbn  ; complété  , diferete , z/z- 
quiete  , replete  , fecrcte  , adjedifs  , , il 

prête  j il  apprête  , &c. 

Quand  aux  verbes  en  erer  , éter,  l’Acadé» 
mie  écrit , , j’ interprète  , il  inquiète  , 

à’ acheter  , interpréter  , inquié'er  ; & elle  écrit  ; 
il  cachette , de  cacheter  , &c.  Il  nous  fembîe 
qu’il  feroit  plus  anologue  de  ne  mettre  qu’un 
/ dans  ces  fortes  de  verbes  a il  dc/zè/e  , il 
caché  te  , il  interprète , &c. 

L’ufage  eft  de  mette  deux  « dans  ceux 
qui  viènent  des  verbes  en  ; qu’il  zzzernr  , 
qu’il  permette  , &C. 

ite  , ittÇ. 

Ces  mots  font  en  //$  ; la  conduite  , la 
carmélite  , le  paraflte  } la  rêujjitc  , &rc. 

Z vj  * 
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Ceux-ci  prènent  deux  tt  ; il  eft  quitte- 
quitte  à quitte  > il  quitte  , il  acquitte , 

Mots  en  ote  y otte* 

Les  acîieôifs  en  otte  font  ragotte  , fotte-  f 
vieillotte  ; les  fubftantifs  font  la  bailote  , la 
botte , la  calotte  , la  carotte  , la  chtnevotte  9 
îa  cotte  d’armes  ou  juppe  ,1a  crotte , la  culotte 
la  flotte , la  gavotte  , la  gelinotte , la  glotte  , 
la  griotte  la  grotte , la  hotte,  la  huguenot  te  y. 
calvinifle  ou  terrine  , la  hulotte  , la  linotte  , la 
/ette  , la  marcotte , la  marmotte  la  marotte  > 
la  menotte  , la  /nette. , la  polyglotte  la  que- 
notte , la  trotte'.  « 

On  écrit  aufîî  avec  deux  tt  les  verbes  il 
b u if  otte  f ballotte  ^e/tt  , débotte  , crotte  , 
erette  , emmaillotte  , flotte  , frotte  , garotte  x 
gigot  te  y gringoue  , gobelotte  , grelotte  , y *7- 
botte  , marcotte  , marmotte- , rotte  , fanglottc 
& trotte  x de  baifotter  y ballotter  , &c. 

Les  autres  adjeftifs , fubftant-ifs  & verbes 
de  cette  terminaison  ne  prènent  qu’un  t ^ 
dévote  , antidote  , il  radote , &c.. 

outte , oute. 

Les  mots  en  ontte  font  îa  goutte  Sc  fes 
dérivés  , il  égoutte  y il  dégoutte , pour  il  coule 
£ortttt  à goutte* 
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Les  autres  font  en  otite.  La  déroute  , le 
dauu  , &c.  il  dégoûte  y il  fait  perdre  le  goût.. 

Mots  en  ute  r utte.. 

Les  mots  de  cette  terminaifon  font  en 
ute  , la  butte  , la  hutte  , la  Lutte  ; il  hutte  , 
il  Lutte, 


Mots  en  ui , uie. 

* 

Les  noms  mafculins  font  en  ui , l’ appui  * 
V ennui  , Y étui. 

Exceptez  un  effuie-rnain  , un  parapluie . 

Les  noms  féminins  font  en  uie  ; Y ouïe  * 
la  pluie  y la  fuie  , la  truie  , Sec. 

Noms  en  lion , tiort , £kion  , xion. 

Nous  avons  plus  de  neuf  cents  mots  qui 
fe  terminent  ainfi  ; les  uns  font  en  Jion  j 
appréhenjlon  , incurjlon , &c.  Les  autres  font 
en  tion  ; attention  , infpiration  , &c.  d’autres 
font  en  clion  ; élection  , production  ; d’autres 
enfin  font  en  xion  ; réflexion  , fluxion. 

i°.  Les  noms  .en  xion  font  complexion  y 
connexion  , flexion  , fluxion  , génuflexion  ; 
inflexion  y Ixion  , ref  exion. 

Les  autres  font  en  clion  ; dire  dion  , action  ; 
dfi  action , injection  J,  prédilection  , féduction  % 
tranfuctian , ÔCC. 
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i°.  On  termine  en  fion  les  mots  dans 
lefquels  cette  finale  eft  précédée  de  la  lettre 
/,  n , ou  , r ; émuljion , convuljion , afcenjîon , 
dimenjîon  , penfton  , immerjion  , incurjîon  , 
verjïon  , ÔZc. 

Exceptez  pour  ceux  qui  ort  line  n ; at- 
tention , circonvention  , contention  , conven- 
tion , détention  , intention  , invention  , manu- 
tention , obtention  , ob  vent  ion  , prétention  , 
prévention  , fubventicn. 

Et  pour  ceux  qui  ont  une  r ; aj/ertion  , 
déjértion  , infertion  , portion  , proportion . 

3°.-Plufieurs  de  * ces  mots  ont  deux  jf 
avant  io/z  ; les  voici  : Accejjicn  , adnuffion  , 
aggrejtfîon-  •>  cejjîon  , compafjion  , comprejjîon  , 
concejjion  , concvjjion  , confejjîon  , démijji<  n , 
dépojjejfîon , digrc(Jion  , difcitjjlon  , énujjion  , 
txprejjion  , impre[fion  , intcrmijjîon  , jttjjion  , 
manumijjion  , niiffti  n , omiffion  , opprefjton  , 
pajjion  , percufjîon  , perrnij/ùn  , pvjfeffion  , 
prtjjion  , procejjion  , profejjion  , pro greffon  , 
prom  jjion  , réimpnjjion  , rémijjion  , réper- 
cujfion  , rétrocejjïon  , foumijjîcn  , fucceffton  , 
fupprejjîon  , & tranfgreffion,  On  écrit  aufli 
5/o/z , ville  , J 'don  , petit  rejeton  d’un  arbre  , 
& fcijjîon , réparation. 

Les  autres  mots  font  en  tion  ; agitation  , 
condition  , fujétion  , tranjîtion  , fubjtitution  , 
diffipation  , &c. 

4°.  Les  jeunes  gens  qui  .apprènent  le 
latin  , obferv  eront  que  ces  noms  en  , 
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lion , clion , xion , viènent  des  noms  laîinS 
en  fïo  , tio  , clio , *70  : or  ces  noms  latins 
font  formés  du  lupin  des  verbes  , en  chan- 
geant um  en  i'o.  De  producere  , o , xi , pro- 
duclum  ; fluere  , o , xi  , jluxwn  ; attendere  , 
o , i , atttntum  ; afeendere  , o , i , afeenfum  ; 
mittere , 0 , /«/y*  , mijfum  ; les  Latins  ont  tait 
produclio , fluxio  , atientio  , afcenjîo  , miflîo  , 
& les  François  production  , fluxion  , atten- 
tion , afcmflon  , mijjion. 

Remarques  sur  £ et  sur  y. 

Ge  , gi  & y*  , ji  ont  le  même  fon.  Voici 
les  mots  qui  commencent  par  yg  , je  , jéré* 
mia.de  , un  y’*/  , un  yV/a,  une  jetée , jeter  , jeton , 
je, 7 , jeudi  , a jeun  , jeune  , jeûne  , j ornement  , 
terme  de  charte  , jeûner , jeunejfe  , juïneur. 

Il  y a aufli  des  noms  propres  qui  com- 
mencent par  je  ; /«a»  , Jchu  , Jérémie  , Avy?- 
, Jerfey , île  , Jérufalem  , Jéfabel  ,Jeftael , 
J éf ua te  , Jéfuitt  , /e/aj  ; & quelques  autres 
que  l’ufage  apprendra. 

Je"  ne  crois  pas  qu’il  y en  ait  qui  com- 
mencent par  y*. 

Les  autres  noms  communs  commencent 
par  ge  , gi  ; g.  ai  , géant , gémir  , gingembre  , 
giroflée  , girouette  , &c. 

De  même  les  mots.au  milieu  ou  à la  fin 
defquels  on  entend  le  fon  de  Je  , //' , s’écri- 
vent par  ge  , f , &c.  , partage  , juger , 

change  , range  , agi  J an  t,  rougir  , rettge  , ils 
rangent , ils  mangent , 6cc. 
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Il  faut  en  excepter  abju  y abjection  , objet r 
objection.  , projection.' , projet  } rejet , rejeter  ,, 
rejeton  , y#/**  , jujètiow  ajfujettir -,  ajfujet - 

tijfement  y trajet  , ôt  leurs  dérivés. 

Comme  le  g;  a le  fon  de  gwe  avant  <z , 

« ; il  faut  mettre/  dans  les  mots  où  avant 
Fu ne  de  ces  voyelles  , on  entend  le  fon  de  /v 
On  écrit  : jaloux. , jambon  , joindre  , jouer  , 
joyeux  y ajujler  , jujtice  , Sic.  Au-lieu  qu’il 
faut  écrire  : gafeon  , gaçetier , gobelet  , gour- 
mand , guéridon  , guillocher  , guitural  , Sic. 
parce  que  dans  ces  derniers  mots  on.  en- 
tend le  fon  de 

Remarques  sur  / et  sur 

L’/  entre  deux  voyelles  ,.  & le  ç , ont  1er 
même  fon.  ' 

On  écrit  par  un  ç les  mots  fuivants  , 
/eurs  dérivés  : A^amoglan  , a^ebro  , açerole  , 
ajmut  , A\of y A{oth  , ajigos  , a^yme 
Ba\as  y Bejers  , villes  , bé^oart  , bigarre  ,, 
la  bu^t-y  Byzance  , hasard  ou  hafard , dou^e  r 
la  ££££  , la  ha^e  , galette  , ga^on  gazouiller 
na^al  OU  naj'al ,,  otfçe  , quatorze  , quinze  , 
feiry  , rre/çe  , trapèze  , zizanis  & peut  être 
quelques  autres. 

Plufieurs  noms  de  villes  ont  aufîi  un 
JSuzançais  y Meures  y Mouron  y &ic. 

' Dans  les  autres  mots  où  , entre  deux 
voyelles  > on  entend  le  fou  de  £ , c’eft  une 
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faut  écrire  : allujïon , A fie  , b'face  » 
Æefançon  , bifaieul , cajcrnc  , la  thêfe.  , four* 
naife  y promife  y ttfer ,,  6cc. 

Redoublement  des  Consonnes. 

On  double  dans  plufieurs  mots  de  notre 
langue  les  confonnes  , ou  par  rai  fou  d’éty- 
mologie commue  om>fer,  offrir  , à caiife 
à'opponere  v offerre  ; ou  contre  l’étymologie  ,, 
comme  donner  , honneur , perforine  homme  f, 
&c.  qui  viennent  de  d>nare , honor  , ptrfona  , 
homo , &c-  C’efi:  de  l’ufage  qu’on  peut  ap- 
prendre y quand  les  confonnes  fe  doublent 
ou  ne  fe  doublent  pas  dans  un  mot.  Voici 
cependant  une  remarque  générale  qui  poara 
être  utile  en  plufieurs,  occafi'ons.. 

Quand  une  voyelle  commence  un  mot 
compofé  , on  double  ordinairement  la  con- 
fonne  qui  fuit,  lorfqu’aprês  cette  confonne* 
il  y a une  voyelle.  Accoler , accouder  , *zo 
cæuiltir , affamer , affermir , allaiter , allumer  ,, 
apparoitre  , apprendre  , affervir  , affliger,  at - 
tendre  , attirer  y de  (ferrer  , deffervir  , déficher  , 
oppofer  y. opprimer  y dificulté  , difformité  y Sic. 

Dans,  les  mots  qui  commencent  par 
...  & qui  font  fui  vis  d’un  1«  b , nefe  double 
point.  Abaiffèr  y abandonner  y abattre  y abréger  y 
s aboucher  y &tc. 

Exceptez  dans  Abbatiale  , Abbaye  y Abbé  y 
Affbeffe  y Abbeville* 
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Dans  les  mots  qui  commencent  par  ai , 
On  ne  double  le  d que  dans  addition  , addi- 
tionner y adducteur,  adduction  , &£  les  deux 
dd  s’y  prononcent. 

Remarques  sur  notre  Orthographe. 

On  voit  par  ces  remarques  combien  notre 
Orthographe  eft  imparfaite  & difficile.  Elle 
le  feroit  beaucoup  mflhs , fi  l’on  fuivoit  ce 
que  je  propofe  dans  ma  Difiertation  fur  les 
moyens  de  Amplifier  notre  Orthographe. 
Ne  croyez  pas  que  je  fouhaite  une  Ortho- 
graphe fans  principes  ; je  comtois  trop  l’u- 
tilité des  principes  pour  les  rejeter  ; je 
fouhaite  feulement,  que  ceux  de  notre  Or- 
thographe loient  Amples  , peu  multipliés  , 
uniformes  , à la  portée  de  tout  le  monde. 
Les  principes  de  notre  Orthographe  cnt-ils 
c es  caraflères  ? Je  ne  le  crois  pas.  Les  bi- 
fareries  que  je  viens  de  rapporter  , en  font 
déjà  une  preuve  bién  fenfible. 

Quels  font  les  principes  de  notre  Ortho- 
graphe ? L’étymologie  & l’ufàge.  Le  Oiftion- 
naire  imprimé  à Poitiers , revu  & conAdéra- 
blement  augmenté  par  M.  ReAaut , eft  le  feul 
qui  rende  raifon  de  notre  Orthographe.  Or 
ce  Diélionnaire  nous  dit  , page  44  de  la 
Préface  , édition  de  1764  : Outre  l'éiymo - 
logie  , il  faut  encore  cor/ fui  ter  tu}  agi  qui  J'o  ti- 
rent Vemporte fur  la  raifon  même . Et  page  49  , 
Çfejl  l'étymologie  que  nous  devons  choïjk  pour. 
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guide  , & non  pas  C ufage  qui  peut  nous  égarer  y 
à moins  quil  ne  foit  général. 

Ce  que  l’on  peut  conclure  de  ces  deux 
partages  , qui  paroiflentun  peu  fe contredire,* 
c’ert:  qu’il  faut  fuivre  tantôt  l’étymologie  , 
tantôt  l’ufage. 

Mais  i°.  parmi  les  perfonnes  qui  écrivent 
le  françois , y en  a-t-il  une  fur  mille  , qui  foit 
en  état  de  recourir  à l’étymologie  ? 20.  L’éty- 
mologie ert  elle  un  guide  sûr  ? Non  , fans 
doute  : puifcjue  nous  l’avons  abandonnée 
dans  la  moitié  de  nos  mots  * abandonnons  la 
aufli  dans  les  autres  011  la  pronoaciation 
l’exige  également.  Sans  cette  uniformité  , on 
ne  faura  jamais  à quoi  s’en  tenir.  Je  ferai 
voir  quelque  jour  : 

i°.  Que  dans  un  grand  nombre  de  mots 
françois  nous  doublons  les  confonnes  contre 
l’étymologie  & la  prononciation. 

20.  Que  dans  les  dérivés  de  ces  mots  , 
nous  nous  conformons  & à l’étymologie  6c 
à la  prononciation. 

30.  Que  clans  une  grande  quantité  d’autres 
mots  , l’étymologie  tait  employer  des  lettres 
en  dépit  de  la  prononciation. 

4°.  Que  la  prononciation  à fon  tour  fait 
ôter  , malgré  l’étymologie  , plurteurs  lettres 
d’une  autre  foule  de  mots. 

50.  Que  dans  les  mêmes  mots  l’étymo- 
logie fait  conferver  une  lettre  malgré  la  pro- 
nonciation } & que  de  fon  côté  la  prononcia- 
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tion  en  fait  retrancher  une  , nonobfiant  les 
oppofitions  de  l'étymologie. 

6°.  Qu’àprês  avoir  écrit  un  grand  nom- 
bre de  mots  d’une  manière  conforme  à l’é- 
tymologie & à la  prononciation  ,,  vous  en 
écrivez  une  très  grande  quantité  d’autres, 
analogues  à ceux-ci  d’une  manière  contraire 
à l’étymologie  y à la  prononciation  & à l'a- 
nalogie. 

7°.  Que  dans  l'es  mots  compofés  de  lai 
prépofition  à & d’un  mot  qui  commence' 
par  c ,fr  g , /,  p yr  yt  y tantôt  vous  dou- 
blez la  conïonne  du  fimple  , tantôt  vous  ne 
la  doublez  pas» 

8°.  Qu’on  ne  doit  pas  dans  ces  fortes 
de  mots  doubler  La  confonne  du  fimple. 

9°.  Que  nos  Didionnaires  fe  contre- 
difent  fouvenf  ou.  écrivent  différemment 
les  mêmes  mots.  ^ 

eo  ..  Que  l’Orthographe  de  nos  Didion- 
naires  change  à chaque  nouvelle  édition. 

ii°.  Que  ces  changements  fe  font  fans 
principes  & fans  uniformité. 

1 10>.  Que  nos  Didionnaires  ne  font  pas 
d’accord  entr’eux  fur  l’emploi  des  accents* 
130.  Que  nous  ne  tirons  pas  des  accents 
tout  lrufage  que  nous  po urions  , que  nous 
devrions  en  tirer. 

14°.  Que  le  tréma  ou  les  deux  points 
que  nous  employons  fur  les  voyelles  , ne 
fiufRfent  pas  pour  indiquer  la  prononciation* 
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150.  Que  nous  ne  fefons  pas  du  tréma 
tout  l’ufage  que  nous  aurions  dû  en  f. ire. 

160.  Que  nos  Dictionnaires  ne  font  pas 
•d’accord  entr’eux  fur  le  tra  t d’union. 

17°.  Que  dans  les  mots  compofcs  des 
mêmes  prépositions  , tantôt  ils  emploient , 
-tantôt  ils  n’emploient  pas  le  trait  d’union. 

180.  Que  Ton  cherche  envain  dans  nos 
Dictionnaires  la  prononciation  & la  quan- 
tité d’un  grand  nombre  de  mots. 

iç)°.  Que  notre  Orthographe  n’a  prefque 
point ’de  règle  qui  n’ait  fes  exceptions , ex- 
ceptions qui  ont  elles-mêmes  les  leurs. 

20°.  Qu’avèc  notre  Orthographe  aCtuelle 
il  efl  impofib'e  , même  aux  François  ins- 
truits , de  n’être  pas  embarraffés  Sur  l’Or- 
thographe & la  prononciation  d’une  grande 
quantité  de  mots. 

2i°.  Que  l’emploi  des  mêmes  lettres  eft 
I fi  différent , quelquefois  même  fi  contraire, 
•qu’il  y a une  très  grande  quantité  de  mots 
•qui  peuvent  s’écrire  d’une  façon  différente. 

2 z°.  Que  la  plupart  de  ces  difficultés  dtf- 
paroîtroient , fi  l’Orthographe  étoit  conforme 
à la  bonne  prononciation. 

2 30.  Que  c’efî  la  bonne  prononciation 
cm;  doit,  iufqu’a  un  certain  point , régler  l’Or- 
thographe des  Langues. 

240.  Que  dans  la  langue  latine  , c’étoît 
la  prononciation  quirégloit  prefque  toujours 
TOthographe. 
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150.  Qu’en  fin  notre  Orthographe  n’eft  fon- 
dée fur  aucun  principe  confiant  & qui  foit 
à la  portée  de  tous  ceux  qui  veulent  l’appren- 
dre. 

Il  me  femble  qu’en  démontrant  d’une  maniè- 
re claire  & fenfible  la  vérité  de  ces  propor- 
tions, je  démontrerai  les  difficultés  & les  im- 
perfections de  notre  Orthographe  , & que  je 
prouverai  par  conféquent  la  grande  utilité, 
pour  ne  pas  dire  la  néceffiré  de  la  réformer. 

Quand  faut-il  fitivre  Pufage  préférable- 
ment à l’étymologie  ? Rién  de  plus  facile  , 
me  répondra-t-on:  II faut  fuivre Pufage  quand, 
il  eft  général.  Mais  comment  connaître  que 
Pufage  eft  généra1  ? Suivant  l’Auteur  que  nous 
avons  cité  , page  première  de  la  Préface  : 
A peine,  trouve-t-on  deux  livres  ou  l’Ortho- 
graphe foit  fini  la  b Le  , s’ils  n’ont  été  corrigés 
par  un  feul  & même  correcleur.  11  n’y  a , me 
jépliquera-t-on  , qu’à  recourir  à nos  Diction- 
naires. Mais  nos  Dictionnaires  écrivent  dif- 
férer/ ment  les  memes  mots,  & ils  changent 
d’Orthographe  à chaque  nouvelle  édition  , 
&c. 

Quelque  raifon  que  vous  alléguiez  , ajou- 
tera-t-on , Pufage  eft  le  maître  de  POrtho- 
gr«phe.  Mais  fi  tes  loix  font  bifarres  ; fi  eiles 
fé  contreddent;  fi  elles  font  trop  multipliées; 
fi  elles  varient  continuellement  ; fi  elles  ne 
font  pas  à là  portée  de  plus  des  trois  quarts 
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& d emi  des  François , &c.  la  raifon  & Fu- 
tilité publique  n’exigent  elles  pasque  de  fages 
Légiflateurs  réforment  fes  bifarreries,  fes  in- 
conféqumces,  fes  contrariétés,  qu’ils  flmpli- 
fient  fes  lois , qu’ils  s’appliquent  ;\  les  rendre 
uniformes , à les  mettre  à la  portée  de  tous 
ceux  qui  doivent  les  obferver  ? L’Académie 
6c  les  gens  de  lettres  rendroient  donc  un 
grand  fervice  à la  Nation , fi  marchant  fur 
les  traces  des  Académies  d’Italie  8c  d’Ef- 
pagne , ils  facrifioient  l’étymologie  au  bien 
public  , s’ils  çonformoient  l’Orthographe  à la 
bonne  prononciation.  Le  temps  qu’on  pâlie 
à retenir  l’Orthographe  8c  la  prononciation 
d’une  infinité  de  mots  , on  l’emploieroit  à 
lire  de  bons  livres  , capables  de  former  le 
cœur  8c  l’efprit.  Meilleurs  les  Académiciens 
ôc  les  autres  Auteurs  regarderoient-iîs  com- 
me des  Légiflateurs  raifonnables  ceux  qui 
leur  preferiroient  des  lois  qu’il  leur  feroit 
moralement  impojjîble  d’obier  ver  ? Or  telles 
font  les  lois  de  notre  Orthographe  pour  plus 
des  trois  quarts  6c  demi  des  François  , puif- 
qu’elles  font  fondées  prefque  toujours  fur 
l’étymologie  qu’ils  ignorent.  « Les  deux 
« lyllabes  an  & en  ont  un  fon  fi  uniforme,’ 
« qu’il  eft  moralement  impollible  de  les  dif- 
« tirguer  fl  l’on  n’a  recours  à l’étymologie. 
h Ainfi  pour  favoir  comment  on  doit  écrire 
h mendier  , menfe  conventuelle  , penchant , 
u venter  , 8c  femblables  il  faut  lavoir  que 
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>«  ces  mots  viennent  de  mendicart  , menfet 
« conventualis  , ytndere  , vent  us  , &c.  » Ces 
paroles  font  tirées  duDiéfionnaire  d’Ortho- 
graphe , & il  faut  les  étendre  à toutes  les 
voyelles  & conformes 'qui  s’écrivent,  à caufe 
de  i’étymologie  , quoiqu’elles  ne  ie  pronon- 
cent pas. 

Les  gens  de  lettres  qui  voudront  appro- 
fondir ce  qui  regarde  les  principes  géné- 
raux du  largage  , les  lettres , la  ponctua- 
tion, &c.  liront  la  Grammaire  générale  du 
lavant  M.  Beauzée.  Cet  Ouvrage  fait  pour 
fervir  de  fondement  à l’étude  de  toutes  les 
langues,  cft  , je  penfe  , le  plus  Philofophi- 
que  qui  ait  encore  paru.  Les  matières  y font 
aralyfées  & difeutées  avec  une  fagacité  ad- 
mirable. L’Ouvrage  efl  d’ailleurs  très  bién 
écrit  ; la  crû -que  en  eft  fage,  modérée  , 
telle  en  un  mot  que  perforne  ne  doit  s’en 
effenfer.  Il  y a dans  cet  Ouvrage  plufieurs 
endroits  difficiles  à entendre  ; nous  invitons 
l’Auteur  à les  retoucher  dans  une  nouvelle 
édition.  J.es  matières  Grammaticales  font  na- 
turellement atfraites,*on  ne  fsuroit  trop  s’ap- 
pliquer a les  rendre  claires  & fenfibles. 

No  ta.  L’Abrégé  de  la  Vérification 
Françoiie  kra  orthographié,  fuivant  la  pe- 
tite réforme  que  nous  avons  propofée. 

* 

ABRÉGÉ  ; 
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DE  LA  VERSIFICATION  FRANÇAISE. 

I es  Vers  font  des  paroles  arangées  félon  certaines 
règles  fixes  & déterminées. 

Ces  règles  regardent  fur  - tout  le  nombre  des 
filabes  , la  céfure  , la  rime  , les  mots  que  le  vers 
exclut  , les  licences  qu’il  permet  , & enfin  les  difé- 
rentes  manières  dont  il  doit  être  arangé  dans  chaque 
forte  de  Poème. 

Des  déférentes  efpeces  de  Vers  Français . 

On  compte  ordinairement  cinq  fortes  de  vers 
françois.  C’eft  par  le  nombre  des  filabes  qu’on  les 
difiitïgue. 

i°.  Ceus  de  douze  filabes  , corne  : 

Pré  ve-nez-les  be-foins-d'un  a-mi-mal  heu-reus  : 

Sans  pro-di-ga-'i-té  ren-dez  veus-gé-né-reus. 

Ces  vers  s’apèlent  Alexandrins  , héroïques  ou  gran& 
•vers. 

2°.  Ceus  "de  dis  filabes  , corne  : 

D u-  peu-qu’il-a-le-  fa-  ge-eft-l  j-tis-fait. 

3°.  Ceus  de  huit  filabes  , corne*: 
L’hi-po-cri-te-en-frau-dçs-fiT-ri-le  <• 

Dês-i’en-f  nce-eft  i e-tri-de-fard  j 
II-fait-co  lo-r-.r-avec-art 
* I.e-fiel- que-Ci-bcuche-dif-tile. 

4°.  Ceus  de  fept  filabes , corne  : 

Je-ne  voiwjve-di'i-fu-plices 
A-la- fui- te-des-  dé-lices 

Qud-pro-rnrt-la-vo  lup-té.  • 

5°.  Cens  de  fis  filabes  , corne  f 
A-Pi-mê-roe-o-di-eux 
Le-fot-de-tout-s’i-ri-te  : 

En-rous-lieuî-il-s’é-vite  , 

Et-fe-trou-  ve-en-  tous-licuî. 

Les  vers  qui  ont  moins  de  fis  filabes  ne  font  guère 
’d’ufage  que  pour  la  poéfie  lirique  , & quelques  petites 
. pièces  badines» 

Aa 
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De  ï.  a Césure. 


La  Céfûre  eft  un  repos  qui  coupe  le  vers  en  deux 
'parties  ou  hérriiiliches. 

•Ce  repos  doit  .être  ;a  la  fifième  filabe  dans  les 
grands  vers  , & à la  quatrième  dans  ceus  de  -dis 
îîilabes.  L’efprit  .&  l’ufage  de  la  céfûre  font  très  Bien 
exprimés  dans  .ces  vers  de  Boileau  : 

Que  toujours  dans  vos  vers.,  - le  fens  coupant  les  mots,, 

Aufpende  i'hémiiliche  , - en  marque  le  repo-s. 

Que  le  menfonge  - un  inflant  vous  outrage  , 

Tout  eft  en  feu  -.foudain  pour  l'appuyer: 

La  vérité  -,  perce  enfin  le  nuage  , 

Tput  eft  de  gla»e  - a vous  juitifier. 

11  n’y  a que  les  vers  de  douze  & de  dis  illabes 
«qui  ayent  une  céfûre. 

Pour  que  la  ccfiue  foit  bone  , il  faut  que  le  fens 
Æutorife  Je  repos  ; ainfi  dans  les  vers  fiûvants  , la 

^éfûre  eft  défeâueufe. 

N'oublions  pas  les  grands  - bienfaits  de  la  Patrie. 

Faites  voir  un  regret  - finccre  de  vos  fautes. 

Fuyons  les  vices  qui -nous  font  perdre  la  grâce* 

Tâchez  toujours  de  vous  - rendre  aimible  & .poil. 
X>ieu  nous  aime 'malgré  - nos  infidël  tés. 

Mon  père,  quoiqu’il  eîlt  - la  tête  des  meilleures  , 

Ne  m’a  jamais  Tien  fait  - aprendre  que  mes  heures. 

Xa  céfûre  ne  vaut  rien  dans  ces  exemples  , p >•  ce 
que  le  fens  exige  que  le  mot  où  eft  la  célure  , &. 
.celui  qui  le  fuit  3 (oient  prononcés  .tout  de  fuite  &. 
ians  patlfe.  . . 

Mais  la  céfûre  eft  bone  dans  les  vers  fuivants  : 

Qu?  fort  une  fagelle  - âpre  & contrariante  ? 
ijeureufe  la  vertu  - douce  , aimable  de  .iante  ! 

Orguei  leufe  raifon  , 
L’aparcnce  à tes  yeux  - vaut  la  réalité  ; 

Ton  jugement  eft  vain  , - léger  , précipité. 

Vengez-moi  d’un  ingrat- 8r^  perfide  beau-frère. 

Ici  la  céfûre  eft  bone  , parce  qu’on  peut  filtre  une 

petite  pauie  après  un  fubftantif  fuivi  de  prufieurs 
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adje&ife  , du  entre  plufteurs  adjeélis  qui  fuivent  eu 
qui  précèdent  un  fubuantif. 

' I.  Remarque.  Le  dernier  mot  du  premier  hémii- 
tiche  peut  l'e  terminer  par  IV  muet  , pourvu  que  le 
mot  fuivant  comence  par  une  voyèle. 

La  vertu  la  plus  ferme  évite  les  hafïrds. 

Manquer  à fa  parole  & trahir  fa  promelTe, 

C’eft  une  fourberie  , ou  c’eft  une  foibleffe. 

ÎI.  Remarque.  Les  pronoms  , cela  -,  cehù  , 
*€elui-là  , &c.  & de  qui  mis  pour  dont  , peuvent 
auffi  terminer  le  premier  hémiltiche  -,  ou  recevoir 
la  céfure  : on  foufre  cète  négligence  ; mais  il  faut 
fe  la  permètre  rarement  : elle  doue  toujours  aus  veis 
un  air  profâique. 

Il  n'eft  fort  entre  ceux-que  tu  prends  par  centaines  , 

Qui  ne  puiffe  arrêter  un  rimeur  fis  femaines. 

Lénifions  Dieu  de  qui  la  puiffance  eft  fans  bornes. 

Les  vers  de  dis  & de  douze  filabes  font  corne 
'tous  les  autres  aiïiijétis  aus  règles  dont  il  nous  rafle 
à -parler-. 

De  la  Rime. 

La  Rime  eft  la  convenance  de  defls  forts  qui  ter- 
minent devis  vers.  Quelquefois  on  exige  audi  qy’d 
y ait  convenance  d’ortografe  , que  deus  fons  fem- 
îdables  foient  repréfentés  .par  les  mêmes  lètres. 

Le  chagrin  très  fouvent  naît  de  l’inaélion  ; 

Sachez  le  prévenir  par  l’oeupation. 

On  diftingue  deus  fortes  de  Rimes  , la  féminin ■« 
& la  mafeuline.  La  première  eft  cèle  des  vers  ci* 
fe  terminent  > par  un  e muet  , foit  feul  , foit  fuivi 
«d’une  s ou  d’nt.  „ _ 

Aimez  la  vérité  , qu’èle  feule  vous  touche  t 
Fermez  à tout  menfonge  & l’oreille  & la  bouche 
La  joie  eft  naturèle  aux  âmes  inocentes 
Autant  que  la  trilleffe  aux  âmes  malfaifantes 
tSous  les; épis  nombreus  les  faucilles  fe  latent 

Vous  favez  trop,  qu’un  front  que  l’art  déirimè.’  “** 
Plaît  moins  au  ciel  ju’unc  .irnable  franchi fe. 

Au  ij 
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Ces  vers  féminins  ont  une  filabe  de  plus  que  les: 
xnafcuüns  ; mais  corne  IV  muet  fone  faiblement  dans 
la  filabe  qui  termine  le  vers  , cete  filabe  eft  comptée 
pour  rien. 

La  rime  mafculine,  eft  cèle  qui  finit  par  une  au-, 
tre  lètre  que  Ye  muet  ou  feul , ou  fuivi  d’une  s , ou 
enfin  d’n/. 

Les  qualités  du  cœur  , l’exa&e  probité  , 

Sont  l’âme  & le  üén  de  la  Société. 

I.e  travail  eft  Couvent  le  père  du  plaifir  ; 

Je  plains  l'hoirie  acablé  du  poids  de  fon  loifir. 

Remarque.  La  filabe  oient  ou  aient  qui  fe 
trouve  dans  les  imparfaits  & les  conditionels  des 
verbes  , forme  une  rime  mafculine  ; parce  que  cète 
filabe  a le  fon  de  IV  ouvert.  Ainfî  les  vers  fuivants 
font  mafculins.  ^ 

Aux  accords  d’Amplüon  les  piêres  Ce  mouvaeint  , 

Et  fur  les  murs  Thébains  en  ordre  s’élevaient. 

Rimes  riches  et  sufisantes. 

Les  Rimes  mafcutines  & féminines  fe  divifent  en. 
riches  & en  (ujfifantes. 

I.  La  rimp  riche  eft  formée  de  deus  fons  par- 
faitement femblàbles  , & fouvent  repréfentés  par  les 
mêmes  lètres. 

Riez  quand  il  le  faut  , entendez  raillerie  ; 

Reprenez  fans  aigreur  , fuyez  la  flaterie. 

8ui  veut  être  prudent  doit  fe  reflouve'nir 
e ne  promètre  rién  qu’il  ne  puiffe  tenir. 

IL  La  Rime  fufifante  eft  cèle  qui  n'a  pas  uhjÿ 
convenance  aufîi  exafte  de  fons  & d’ortografe. 

A fe*  propres  auteurs  la  vengeance  eft  fatale  ; 

Ele  amené  après  èle  une  troupe  infernale 
De  remords  , de  fureurs  , dont  les  triftes  éfets 
Rendent  les  miens  vengés  les  plus  mal  fatisfaits, 

III.  Dans  la  rime  mafculine  , on  n’a  guère  égard 
en  général  qu’au  dernier  fon  des  mots  : ainfî  mai  fon 
rime  avec  poijon  ; piété  avec  pureté  ; procès  avèc 
fuccês,  . . - 
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IV*  Mais  dans  la  rime  féminine  , on  Tait  une  at- 
tention particulière  au  Ton  de  l’avant-dernière  filabe  ; 
parce  que  celui  de  la  <fbrnière  n’eft  ni  affez  plein  a 
ni  allez  marqué  , pour  produire  une  conformité  de 
fon  fenfible  & agréable  à l’oreille.  Ainfi  mère  fie  mare  + 
audace  Ôc  jufiiee  ; eflime  Sc  diadème  ne  rimeront 
pas  enfembie  , quoique  ces  mots  fe  terminent  par  la 
même  filabe  , re  , ce , me. 

Mais  vifible  & fenfible  , monde  Si  profonde  , juflice 
& précipice  , ufage  Sc  partage  , peuvent  rimer  en- 
fembie ; parce  que  ces  mots  ont  une  convenance  de 
fons  dans  les  avant-dernières  filabes, 

V.  Corne  la  convenance  des  fons  eft  eflenciële 
à la  rime  , on  ne  fauroit  bién  faire  rimer  les  filabes 
brèves  avèc  les  longues  , les  l mouillées  avèc  les 
l non  mouillées  , &c.  corne  maître  & métré  ; joute  Sc 
route  ; jeune  ( qui  n’eft  pas  vieus  ) Si  jeune  ( abfti- 
nence  ) ; la  fide  Sc  la  file  ; péril  & puéril , &c.  Ainfi 
le  célèbre  Roufleau  a manqué  à fon  exactitude  ordi- 
naire , quand  il  difoit  à fon  afni  : 

Et  fur  ce  bord  émail/é 
Où  Neuiüi  borde  la  Seine  , 

Revient  au  vin  iïAuvdé 
Mêler  l’eau  d’Hipocrène. 

VI.  L’r  fertné  , l’i  & Vu  , foit  fe«Is  , foit  fuivÎ9 
des  confones  t , s , t ou  ^ , ne  forment  pas  de  bones 
rimes  , fi  dans  les  deus  filabes  rimantes  ils  ne  font 
précédés  de  la  même  confone.  Ainfi  bonté  Sc  donc  ; 
vertus  Si  reçus  ; amis  Si  avis  ; cultive £ Sc  portc{  , ne 
rimeraient  pas  bién. 

ChoifiiTez  des  amis  de  qui  la  piété  *■ 

Vous  foit  un  sûr  garant  de  leur  fidélité. 

Ami  droit  -&  fincère  , on  doit  à fes  amis 
Garder  fidèlement  ce  qu’on  leur  a promis, 

V I ï.  L’obfervation  précédente  à lieu  pour  Va 
dans  les  verbes  : il  dona  &C  il  aima  ; il  porta 
il  rêva  , il  immola  Sc  il  {aura  tjp  rimeraient  pas 

Aaitj 
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qr.femble»  Et  en  général  èîe  eft  d’ufage  pour  tous  les. 
fous  communs  à un  grand  nombre  de  mots.  Ainfi  les 
Ions  anl  ou  ent , eu  ôt  on  ,#ne  riment  bién  quTautant 
qu'ils  font  précédés  des  mêmes  lctres  ; corne  puijj'ant ■, 
chajff'ant  agrément  y régiment  ; pajjion  , mijjion  ; ambi- 
tieus , religieus  ; vieus  , mieus. 

Mais  les.  mots  fuivants  ne  rimeraient  pas  bien 
enfemble  : puijfant  , chancelant  ; raifon  , pajjion  ;■ 
heureus  religieus  y Stc„ 

VI  IL  Quand  1 a rime  eft  formée  par  des  fons 
pleins  ; comme.-  ar  y as  xat , or  , os  , oc- , er , es  , et , 
ai , ci , oi  , au  , eau  , eu  y ou  ; par  an  , am  , en  , em, 
ion  , oin  ;•  en  un  mot  par  des  voyèles  lui  vies  d’une 
ou  de  piufieurs  confones  : alors  on  n’exige  pas  que 
la  lètre  qui-  précède  foit  la  même  dans,  las  mots 
qu’on  veut  faire  rimer.  Par  exemple  , embaras  ôt 
combats  ; gro.  & fots  ÿ progrès  ôt  fucçès  ; mtr  & 
enfer  ; ouvert  ôt  foufert  ; foupir  ôt  dèjir  ; efpoir  &C 
devoir  ; jamais  ôt  parfaits  ; pain  ôt  main  nuit  ÔC 
conduit  ; témoins  ôt,  ïb.efoins  ; foutiéns  ôt  conviens.  , 

6 autres  lemblables  peuvent  rimer  enfemble. 

IX,  Un  mot  en  s , x ,.  ou  * , ne  peut  rimer 
qu’av.èc  un.  mot  terminé  par  l’une  de  ces  trois  con— - 
■ones.  Ainfi  admirable  ôt  tables  ; ri/ible  Ôt  plaujibles  j 
' \ fccpursX  Si  le  jour  ; la  vanité  ôt  vous  mérite { ; 
là  foi  & les  lois  ; le  courons  Ôt  le  genou  , ôte.  ije 
rimeront  pas  j3;^n  enfemble.. 

Mais  lois  ôt  Rois  ; coutqus  & tous  ; célejks  ôt  tu 
4etejles  : vanités  ôt  vous  médite i : clefs  ôt  vous  racle%  : 
Ï£  difeours  ôt-  les  cours  formeront  de  bones  rimes.. 

X.  Dans  les  verbes  ois  f oi : , ou  ais  , ait  , ayant: 
Ife  fon  de  IV  ôuvert  , ne  riment'  guère  qu  ayèc  un: 
autre  verbe.  Quoique  )’ aimais  ou  j’ai/nais  , ôt  jamais 
danois  ou.  donais  , ôt  harnois  : plaçoit  ou  plaçait  , 
& lacet  : manquoit  on  manquait  , ôt  banquet  , fe.  ter-, 
minent  par  le  mêtne  fon  , lufage  ordinaire  eft  de ,n«: 
tes  pas  faire  rimer  enfemble» 
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XL  Les  terminaifons  ent  , oient  ou  aient  , ne 
doivent  rimer  qu’avec  des  verbes  qui  ayant  les  memesr 
terminaifons  , ils  privent  , ils  écrivent  : ils  lurent  , ils- 
biirent  : qu’ils  furfa(fent , qu’ils  efiiccnty  S Le.  mais  ils  mi- 
prifent  ne  rimeroit  pas  bien  avèc  entreprife  ; la  furface ' 
avèc-  ils  furpjjfent. 

XII.  La  convenance  des  forts  & d’Ortografe  ni' 
peutautorifer  la  rime  d’un  mot  avèc  lui-même  , d’uti 
fi.nple  avec  fon  compofé  , ni  même  de  deus  mots- 
dérivés  de  la  même  racine,  quand  ils  fe  reffemblenr 

'trop  pour  la.  fignification.  Ainll  la  rime  eft  defee-- 
tueufe  dans  ces  vers  , d’ailleurs  fi  beaus  pour  la* 
genfée. 

- Je  connais  trop  1er  Grands  , dans  le  malheur  amis  t. 

Ingrats  dans  la  fortune  , & biéntôt  inemis. 

Elle  eft  tout-à-fait  vicieufe  dans-ceus-ci  : 

Les  chefs  & les  foldats  ne  fe  conaiffent  plus  y 

L’un  ne  peut  comandèr  , l’autre  n’obéit  plus. 

XIII.  Mais  deux  mots  entièrement  femblables  par* 
le  fon  & l’ortoerafe  , riment  bién  enfemble  , lorf-- 

Su’ils  ont  des  lignifications  diférentes.  Les  dérivés-. 

)nt.  dans  le  même  cas  y.  s’ils  n’ont,  plus  un  rapost: 
fênfible  pour  le  fens. 

Prends-moi  le  bon  parti  ; laiflfe-Ià  tous-  les  livres  r 
Gent  francs  au  denier  vingt , cembién  font-ils  ? vingt  livret ». 
Nobles  , fouvenez-  vous  qu’une  naiffance  illuflrt 
Des  fentiments  du  cœur  reçoit  fon  plus  beau  luflre. 

Dieu  punit  les  forfaits  que  les  Rois  ont  comis  , 

Cens  qu’ils-n'ont  point  vengés  , & ceus  qu'ils  ont  permisl 

XIV.  Les  deux  hémiftiches  d’un  vers  ne  doivent! 
pas  rimer  enfemble  y ni  même  avoir  une  convenance: 
( de  fans  , . corne  : 

Il  ne  tiéndra  qu’à  roi  de  partir  avèc-moi. 

Aux  Saumaifes  futurs  préparer  des  tortures ; 

XV.  Le  dernier  hémiftiche  d’un  vers  ne*  doit  pas 
non  plus  rimer  avèc  le  premier  du  vers  précédèfifoi** 
du  vers  fuivant,. 

An  iy- 
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I!  faut  , pour  les  avoir  , employer  tous  vos  foins'. 

Ils  font  à moi  du  moins  tout  autant  qu’à  mon  frère; 

Un  fiacre  me  «ouvrant  d’uo  déluge  de  boue 
Contre  le  mur  voijin  m'écrafe  de  fa  roue  ; 

En  voulant  me  fauver  , des  porteurs  inhumains 
De  leur  maudit  bâton  me  donent  dans  les  reins. 

XVI.  Il  faut  encore  éviter  la  rime  dans  les  premier^ 
hémiftiches  de  deus  vers  qui  fe  fuivent. 

Sinon  demain  matin  , fi  vous  le  trouvez  bon  ( 

Je  métrai  de  ma  main  le  feu  dans  la  maifon. 

• Quelquefois  cependant  la  rime  des  premiers  hé^ 
.miftiches  n’a  rién  de  choquant  ; cVft  lorfqu’èle  fe 
fait  par  la  répétition  d’une  bêle  penfée  , dune  ex- 
prellion  énergique  , &.  qui  renferme  un  grand  feus.  , 
&c.  corne  : 

Qui  cherche  vraiment  Dieu  , dans  lui  feul  fe  repefe  ; 

Et  qui  craint  vraiment  Dieu  , ne  craint  rién  autre  chofe» 

Des  termes  que  le  Vers  exclut. 

- I.  Les  bons  Poètes  rejètent  avèc  foin  tous  les 
termes  ou  durs  & dificiies  à prononcer  , ou  bas  ÔC 
prolâiques.  Rarement  ils  fe  fervent  des  conjonctions, 
que  les  Orateurs  emploient  heureulement  pour  lier 
&.  arondir  leurs  périodes  ; tèles  «que  , c’efl  pourquoi  , 
parce  que  , pourvu  que  , puifque  , de  manièie  , de  façon 
que  : de  forte  ou  en  forte  que  , outre,  que  , d’ ailleurs 
en  éfet  , 6cc. 

11  eft  un  heureux  chois  de  mots  harmonieus. 

Fuyez  des  mauvais  fons  le  concours  odieus. 

Le  vers  le  mîeus  rempli  , la  plus  noble  penfée  , 

Ne  peut  plaire  à l’efprit , quand  l’oreille  eft  blefliée. 

II.  Un  mot  terminé  par  une  autre  voyèle  que  IV 
muet , ne  peut  être  fuivi  d’un  mot  qui  comence  aufii 
par  une  voyèle  ou  une  h muète  : ce  l'eroit  un  hiatus . 

s > 

Gardez  qu’une  voyèle  à courir  trop  hâtée  , 

Ne  foit  d’une  voyèle  en  fon  chemin  heurtée» 

Ainft  les  phrafes  iuivantes  ne  formeraient  pas  de  vers. 

Que  l’aimable  vertu  a peu  d'adorateur»  J 
Evites  le  fouci  , & fuyez  la  colère. 
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III.  Corne  la  conjonction  6*  a toujours  le  fon 
de  l‘e  fermé  , elle  ne  l'auroit  non  plus  dans  le  vers  , 
être  fuivie  d’une  voyèle.  On  ne  pourait  pas  dire 
en  vers  : 

Qui  fert  & aime  Dieu  poffède  toutes  chofes. 

Mais  on  dira  bién  : 

Qui  conaît  Se  fert  Dieu  poflède  toutes  choses. 

I V.  Les  voyèles  nafales  qui  dans  la  prononcia- 
tion ne  doivent  pas  être  liées  avèc  le  mot  fuivant  , 
ne  peuvent  avèc  grâce  être  fuivies  d’un  mot  qui 
comence  par  une  voyèle.  Ainfi  la  rencontre  des 
voyèles  nafales  Ck.  des  voyèles  fimples  cft  délagréable  • 
dans  ces  vers  : 

Un  grand  nom  efl  un  poids  dificile  à porter. 

Ah  ! j’atendrai  long-temps  , la  nuit  eft  loin  encore. 

Cependant  cète  rencontre  peut  fe  foufrir  , quand  la 

Î>rononciation  permet  de  pratiquer  un  petit  repos  entre 
e mot  qui  finit  par  un  fon  nafal  , & le  mot  qui 
comence  par  une  voyèle  j corne  dans  ce  vers  de 
l’Athalie  de  Racine  : 

Celui  qui  met  un  frein  à la  fureur  des  flots  t 
Sait  aufli  des  méchants  arêter  les  complots. 

V.  Le  muet  final  & précédé  d’une  voyèle  , corne 
dans  donie  , aimée  , Afit  , envie  , la  paye  , la  foie  , 
la  proie  , la  rue  , entre-vue , &c,  ne  peut  entrer  clans 
le  corps  du  vers  qu’au  moyén  de  i’élifion  ; ainfi  les 
vers  fuivants  font  mal  coriftruits  : 

Au  travers  du  Soleil  ma  vue  s’éblouit, 

fis  vous  louent  tout  haut  & vous  jouent  tout  bas. 

Il  avoue  fa  faute  & demande  pardon. 

Mais  ceus-ci  font  réguliers  à caufè  de  l’élifion  : 

La  fait  efl  naturèle  aux  ârtres  inocentes. 

Il  dételle  la  vie  & le  monde  trompeur. 

VI.  LV  muet  • dans  le  mot  , ôfc  précédé  d'une 
•voyèle  , eft  compté  pour  rién  dans  la  prononciation  ; 
fouveat  même  on  ne  l’écrit  pas.  Il  agréera  , criera  j 

Aa  y 
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louera  reniement  , dévouement  , & c.  ne  font  pa$  p!ur, 
de  filabes  que  agrêra , crira. , laûra  , renîment  , dév  Ju- 
ment*. 

En  J A MB  E M;E  NT  DES  VERS. 

Ees  vers,  nont  ni  grâce  , ni  harmonie  , quand  ont; 
ïlejète  au  comencement  d’ün  fécond  vers  , des  mots 
qui  dépendent  nécefiairement-  de  ce  qui  fe  trouve,  k 
» fin  du  premier.. 

Quel; que  fait  votre- ami  , fâchez  que  mutuèle 
Doit  être  l’amitié.  : même  ardeur  , même  zèle. 

Il  n’eft  donc  point  d’amis  , pour  la  dernière  fois 
Je  le  répète  encor  : peu  conaiflent  lès  lois 
D’une  vraie- amitié,. 

Dans  le  premier  vers-. , mutuèle  dépend  néceffâ:*i- 
rement  de  ces  mots  doit  être  l'amitié. 

Dans  les  derniers  , ces  mots  d'une  vraie  amitié 
font  dépendants  de  ceus-ci  , les  lois  , & Ion  ne  peut  - 
les  féparer  dans  la  prononciation,. 

Gess  enjambements  font  proferits  dans,  la  haute 
poéfiè  mai»  ils  fe  tolèrent  dans  les  fables  & dans 
les  autres  pièces  de  ftile  familier. 

Si  cependànt  la-  dépendance  d’im  vers  s’étendait: 
jufqu’à  la  fin  du  fuivant  - , en  forte  qu’à  la  fin  du- 
premier  il  y eût.  un  petit-  repos  r l’harmonie  loin: 
d’être  bleffée  , n’eu  feroit  que. plus  fenfible,. 

Là  gît  la  fdmbre- envie  y à l’éuiF'  timide  & louche-,, 
Verfant  fur  des  lauriers  les-poifons  de  fa  bouche*' 

Ce  malheureux,  combat  ne  fit  qu’aprofondir 
L’abîme  dont. Valois  voulait  envain  fortir.  Volt,. 

Des,  licences  qu'on  fe- permet  dans  les  Vers, 

Ce  s licences  confident  dans  certaines  tranfpofitions'. 
de  mots  , dans  l’emploi  de  plufieuts*  termes  - dont 
la  profe  n’oferait.fe,  fervir  ,. dans  le  retranchemenfc 
d’une  lètrei. 

* Dî  ÿ TTr  A- N S P.DSÜTDO  N Si. 

I;  On  place-  avec  grâce?  les;  régimes  compoféa^ 
avant -les  noms  .&.  içs*  verfrç§.  dent;  ils  dépendent,;; 
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A la  Religion  toyez  toujours  fidèle  , 

Les  mœurs  & les  vertus  ne  fauver.t  point  fans 'clé, 
C’tft  Dieu  qui  du  néant  a tiré  l’Univers; 

C'elt  lui  qui  fur  la  tire  a répandu  les  mèrsé 
Sans  Dieu  rién  »’ut  été 
Et  lui  feul  des  mortels  fait  la  félicité. 

A vous  former  le  coeur  apliquez  vous  fans  ceiïe;- 


• II.  On  place  entre  l’auxiliaire  & le  participe  , entte? 
le  verbe  & fon  régime  , des- mots  qui  n’y  feraient^ 
pas  fouferts  en  proie.- 


Un  vieillard  vénérable  , -avait",  loin  de  la  Coût' »> 
Cherché  la  douce  pais  dans  un  obfcur  féjour  : 
Dieu  fit  dans  ce  defeit  defeendre  la  fagefle. 

Voyez  auflï  les  vers  que  nous  avons  raportés 


Les  tranfpofitio'ns" , quand  èles  font  naturèies  w. 
& qn’èles  n’embarnffenr  pas  le  fens  de  la  frafe  , ■ 
donent  de  la  grâce  & de  la  nobleiTe  à la  poéfie 
mais  èles  ne  valent  rién  , lorfqu’èles  rendent  le’vers-- 
dur  , ou  qu’èles  obfcurciflant  la-  penfée  p corne -darçj» 
es  vers  fuivants- 


Quoi  ! voit-oh  revêrù  dé  fétole  facrée  - 
Le  prêtre  de  T autel  s’arêter  à l’entrée  ? 

Craignez  de  votre  orgueil  de  vous  rendre  la  dûp*;* 

Que  toujours  la  fierté  , l’honeur  , la  bienféance- 
De  cite  foie  ardeur  s' opofe-  à la  naiffance.  • 

Des  mots  propre i à la'-  Poéfie.  - 

La  poéfie  fe  fert  'en-  général -des  mêmçs  mots’  qtî*- 
la  proie  ; . cependant  il  y a quelques  expreffions  que  r 
les  Poètes  emploient  heureufement  , & qui  ne  plai- 
raient pas  dans  la  profe.  Tèles  font  ; antique  pour  ' 
ancien  :-courfler  pour  cheval  : /’ Eternel , le  Tris-Haut  , > 
le  Tout-P uijjant  pour  Dieu  : le  flanc  pour  le  fein  , le  ' 
ventre  : le  glaive  pour  l'épée  : les  humains  , les  mortels  9 . 
la  race  de  Japet  pour  les  homes  : himèn  o U himénée 
pour  mnriâgè':  efpoir  pouf  eJpcrciKe  : le  penfer  pour 
la  penfée  : jadis  pour  autrefois  : naguère  ou  nague-cs* 
pour  il  riy  a pas  long^ietnpj  ; labeur  pour  travaU--.tr 

£avj> 
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De  l’arangement  des  Vers  entr’eus. 

Dans  les  diférentes  manières  dont  les  vers  doivent 
être  orangés  , il  faut  confîdérer  la  rime  & le  nombre 
des  filabes. 

Quant  au  nombre  des  filabes  , il  eft  arbitraire 
dans  les  pièces  libres  ôt  dans  la  poéfie'lirique  ; mais  il 
eft  déterminé  dans  les  autres  pièces  férieufes  , qui  font 
la  plupart  écrites  en  vers  de  douze  filabes; , corne  le 
poème  Épique  , le  poème  Dramatique  , l’Églogue  , 
l’Élégie  , la  Satire  , l’Epitre. 

a°.  Quant  à la  rime  , deus  vers  mafculins  peuvent 
être  fuivis  de  deus  vers  féminins  , & .vice  verjâ  ; ou 
bién  un  vers  mafculin  eft  fuivi  d’un  ou  de  deus 
féminins  , un  vers  féminin  d’un  ou  de  deux  maf- 
culins. 

On  apèle  vers  à rîmes  plates  ceus  qui  font  difpo-; 
fés  de  la  première  façon  , corne  les  fuivants  : 

De  figures  fans  nombre  égayez  votre  ouvrage  j 
Que  tout  y faffe  aux  yeux  une  riante  image. 

On  peut  être  à !a  fois  8c  pompeus  & piaillant  , 

Et  je  hais  un  fubfime  ennuyeus  , languiflant. 

Un  poème  excélent  où  tout  marche  & fe  fuit, 

N’eft  pas  de  ces  travaus  qu’un  caprice  produit  : 

Il  veut  du  temps , des  foins  ; 8c  ce  pénible  ouvrage 
Jamais  drun  écolier  ne  fut  l’aprentmage. 

On  apèle  vers  à rimes  croifées  , ceus  qui  font  or- 
donés  de  la  faconde  manière  , corne  ceus-ci  dans 
lelquels  Roufleau  dit  en  parlant  de  Circé  furieufe  : 

Sa  voix  retToutabfe 
Trouble  les  enfers  , 

Un  bruit  formidable 

• Gronde  dans  les  airs  , 

Un  voile  éfroyab'.e 

Couvre  rUnivers,  , 

Mais  quand  on  n’obfarve  d’autre  règle  , que  de 
lie  pas  mètre  de  fuite  plus  de  deus  vers  mafculins 
ou  féminins  , &.  qu’on  fait  fuiv:e  un  vers  mafculin 
ou  féminin  , d’un  ou  de  deus  vers  d’une  rinv 
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diférente  , alors  ils  s’apèlent.  vers  a rimes  mêlées , coiR9e 

ceus-ci 

Ah  / fi  d’une  pauvreté  dftr^ 

Nous  cherchons  à nous  afranehn*,, 

Raprochor.s-ncus  de  }a  nntûre  , • 

Qui  feu'.o  peur  nous  enrichir. 

Forçons  de  funefies  obftacles 
Réfervons  pour  nos-tabernaclcy 
Cet  or  ,-ces  rubis  , ces  mé’-aus 
Ou  dans  le  fein  des  mers  avides-» 

Jetons  ces  richcffes.  perfides  , , 

L'unique  aliment  de  nos  roaus. 

Lorfque  les  ver?  font  à rimes  plates  , ils  ont  ordî-- 
nairement  le  même  nombre  de  filabes.  Mais  lorfqu  ils 
font  à rimes  croifées- ou  à rimes  mêlées  , fouvent  ils 
ont  une  mefure  indgale.- 

Dans  les  vers  à rimes  plates  , c’èft  un  défaut  de  faire 
^rimer  deus  rimes  mafculines  ou  féminines  avèc  deus  • 
rimes  de  même  efpèce  ; ce  qui  arive  lorfque  dcüs 
rimes  ne  fontféparées  de  deus  autres  femblables  , que- 
par  deus  rimes  d’une  efpèce  diférente  , corne  dans  cet: 
exemple  r. 

Soudain  Potier  fe  lève  & demande  audience 
• Chacun  à fon  afpeft  garde  un  profond  filence 
Dans  ce  temps  malheureus  , par  le  crime  infecté  ,, 

Potier  fut  toujours  jufte  , Si  pourtant  refpcclé.* 

Souvent  on  l’avoit  vu  par  fa  mâle  éloquence  , , 

De  leurs  emportements  réprimer'la  licence 
»•■  Et  confervant  fur  eus  fa  vieille  autorité 
Leur  montrer  la  jyftice  avec  impunité — 

• 

L’oreille  eft  auffi  choquée  par  la-  convenance  dé' 
fons  dans  les  rimes  mafculines  & féminines  qui  fe' 
fuivent  , corne.,  dans.  ces.  vers  d’ailleurs  pleins-  de- 
belles  images— 

Tel  des  antres  dû" Nord  é chape s fur  là  têre  , - 
» Précédés  par  les  vents  fuivis  du  tonérc  , ■ 

D’un  tourbillon  de  poudre  obfeurcîflant  les  airs  ,» 

Les  orages  fougueus  parcourent  l 'Univers. 

Qh  • compofe  à rimes  plat*s>  les  grands  poèmes-», 
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«-  -tels  .que' l’Épopée  , la  Tragédie  , la  Comédtt?  , l’Églo- 
gae , l’Élégie , la  Satire  , l’Épitre  ; à rimes»  croifées  , 
l'Ode,  le  Sonet  , le  Rondeau  ; oc  à rimes  mêlées  , 
les  Stances  , l’Êpigrame  , les  Fables.,  les.Madrigaus. , 
les  CKanfons. 

Il  n’y  a, d’autres-  régie»  à obferver  dans  les  grands- 
poèmes  pour  la  diftribution  des  rimes  , que  d’évitar 
la  confonance  8c  de  ranger  les  vers  mafculins  Sc 
féminins  deus  à deus  le»  uns  apres  les  autres.  Nous 
ne  nous  étendrons  donc  point  davantage  lur  cet 
article  par  raport  à l’Epopée  , à la  Tragédie  , 8cc. 
Nous  ne  dirons  rien  no  a plus  des  autres  règles  c!e  ces 
poèmes.  Ces..  difTertations  nous  mèneraient  trop  loin. 
Coofultez  là  detTus  le  Cours  de  Beles-L'etre»  de  M.. 
l’Abé  Batteux  , l’Art  Poétique  de  Boileau  , & c. 

Mais  l’ordonance  d«9  vers  dans  p’ufieurs  petits 
poèmes-  a des  règles  fixes  8c  particulières.  Ce  fera  le. 
iujît  des  articles  turvants..  ’ * 

Des  S t a n c e s;. 

Une  Stance  eft'  un  certain  nombre  de  vers  , après 
lequel  le.  fens  eft.  fini.  Dans  une  Ole  èle  s’apèle 
Strophe; 

Une  fiance  n’à  pas  ordinairement  moins  dè  quatre 
vers , ni  plus  de  dis.  La  mefure  des  vers  y eft  arbi- 
* traire  ; ils  peuvent  être  ou  tous  grande  ou  tous  petits  , , 
ou  bién  mêlés. les  uns  avèc  les  autres.^ 

Les  ftances  font  ap fiées-  régulières  , lorfqu’èles  ont 
un  même-nombre  de  vers;,  un  même  mélange  de 
rimes  , 8c  que  les  grands  5c  les  petits -vers  y font  éga-- 
lement  diftribués.  Eles  font  apelées  irrégulières  lorfi- 
qu’èles  tfortt  pas  toutes -ces  convenances. 

Pour  la  perfeftîon  des  ftances  , il  eft  nécefiàire 
m X°.  que  lè  fens  finifte  avèc  le  dernier  vers  de  chacune. 

Que.  le  .‘dernier  vers  d’une  fiance  ne  rime  pas. 
?vèc  le  premier  de  la  Suivante. 

3°'  Ope  cèles  qui  font  fur  le  même  fujet  , comen- 
cent  8c  fioiflent  par  les  mêmes  rimes  ; fur  quoi  il  eft: 
à_  remarquer  que  ,,biég  qu’en  général  il  ne  foit  pas.» 
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permis  de  mètre  de  fuite  quatre  rimes  de  mêîTHÎ 
efpèce  , cependant  ce  n’efl  pas  une  faute  de  le  faire 
d’une  fiance  à l’autre  , parce  qu’il  faut  regarder  chaque 
fiance  corne  ifolée  , &.  corne  indépendante  de  cèle 
qui  fuit. 

Si  une  fiance  efl  feule  , èle  prend  un  nom  particulier  , 
du  nombre  de  vers  dont  èle  efl  compofée.  Ele  s’apèle 
Quatrain  , fi  èleNen  a quatre  ; Sifain  , fi  èle  en  a fis  , 
Difain  , fi  èle  en  a dis.  Et  quelquefois  à raifon  du  l'ujet  , 
c’efl  une  Épigrame  , un  Madrigal.  On  apelait  autrefois 
Ottavc  une  llance  de  huit  vers. 

On  voit  que  toutes  ces  fiances  font  du  nombre  pair. 
Il  y en  a aufïi  du  nombre  impair  , favoir  , de  cinq , 
de  fet , & de  neuf  vers. 

Réglés  pour  les  Stances  de  nombre  pair» 

I.  Stances  de  quatre  vers. 

Ces  fiances  font  plufieurs  quatrains  joints  enfem-* 
ble  , & liés  par  un  fens  qui  dure  jufqu’à  la  fin  ; les 
Vers  s’y  mêlent  de  cète  manière.  Entre  le  premier 
vers  mafeulin  ou  féminin  , & celui  qui  lui  répond  , 
on  met  un  ou  deus  vers  d’une  rime  diférente , corne 
dans  ces  vers  où  l’Amitié  fait  èle-même  fon  portrait* 

J’ai  le  vifage  !one  , & la  mine  naïve  , 

Je  fuis  fans  finefle  St  fans  art. 

Mon  teint  efl  fort  uni , la  couleur  afTez  vive  » 

Et  je  ne  mets  jamais  de  fard. 

Mon  abord  edi  civil  ; j’ai  la  bouche  riante  , 

Et  mes  ieux  ont  mile  douceurs  : 

Mais  quoique  je  fois  bêle  , agréable  & charmante 
Je  règne  fur  bién  peu  de  cœurs. 

On  me  protefte  afTez  , oc  prefque  tous  les  homes 

Se  vantent  de  fuivre  mes  lois  : ’ 1 

Mais  que  )renconais  peu  dans  le  fiècle  où  nous  fomes- 
Dont  le  cœur  réponde  à ma  vois  ! 

Ceus  que  je  fais  aimer  d’une  flâme  fidè'e  r 
Me  font  l'objet  de  tous  leurs  foins  ; 

Et  quoique  je  v'ei'iiflTe  , ils  me  trouvent  fort  bêle  v 
Et  ne  m’en  e (liment  pas  moins. 
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On  m’acufe  pourtant  d'aimer  trop  à paraître 
Où  l’on  voit  la  prçfpérité  ; 

Cependant  il  eft  vrai  qu'on  ne  me  peut  conaître 
Qu’au  milieu  de  l'adverfité. 

Remarque.  Les  véritables  quatrains  n’ont  aucune 
liaifon  pour  le  fens.  La  morale  en  eft  ordinairement 
la  matière.  Exemple  : 

Ne  demandez  à Dieu  ni  gloire  , ni  richefle  , 

Ni  ces  biens  dont  l'éclat  rend  le  peuple  étoné: 

Mais  pour  bién  comander  , demandez  la  fageffe  j 
Avec  un  don  fi  faint  tout  vous  fera  doue'. 

Écoutez  & lifez  la  célefte  parole  , 

Que  dans  les  livres  faints  Dieu  nous  donc  pour  loi* 

La  politique  humaine  au  pris  d’èlc  eft  frivole  , 

Et  forme  plus  fouvent  un  tiran  qu’un  bon  Roi» 

I I.  Stances  de  fis  vers . 

Eles  font  compofées  d’un  quatrain  , & de  deus 
vers  d’une  même  rime  , qui  fe  mètent  au  comence- 
ment  ou  à la  fin.  D’ailleurs  les  vers  du  quatrain  fe 
mêlent  de  la  même  manière  que  ci-deflus. 

Si  les  deus  vers  d’une  même  rime  font  au  comence- 
ment , alors  à la  fin  du  troifième  il  doit  y avoir  un 
repos  , & le  fens  ne  doit  pas  s’étendre  jufqu’au  qua- 
trième. Ce  repos  done  beaucoup  de  grâce  Ôt  d’iiar- 
monie  à cète  forte  de  ftances.  Exemple  ; 

Heureus  qui  du  Ciel  ocupé 

Et  d’un  faux  éclat  détrompé  , 

Met  de  bonc  heure  en  lui  toute  fon  eipérance  f 

II  protège  la  vérité  , 

Et  faura  prendre  la  défenfe 
Du  jufte  que  l’impie  aura  perfécuré. 

Mais  û les  deus  vers  d’une  même  rime  font  à la 
fin  » alors  il  n’eft  pas  néceflâire  que  ce  répds  foit 
après  le  troifième  vers  ; cependant  il  doit  toujours 
y en  avoir  un  : c’eft  ce  qu’on  vèra  dans  les  ftances 
fuivantes  , qui  ne  font  pas  moins  harmonieufes  que  la 
première. 

Seigneur  , dans  ton  temple  adorable  , 

Quel  mortel  eft  digne  d’entrer  î 
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Quipoura  grand  Dieu  , pénétrer 
Ce  fanétiîaire  impénétrable  , 

Où  tes  Saints  inclinés  d’un  euil  refpeftùeux 
Contemplent  de  ton  front  l’éclat  majeftdeux  ?' 
Ce  fera  celui  , qui  du  vice 
Évite  le  fentier  impur  : 

Qui  marche  drun  pas  ferme  & sûr  ». 
Dans  le  chemin  de  la  juftice  » 
Atentif  & fidèle  à diftinguer  fa  vois  , 
Intrépjdè&  févère  à pratiquer,  fes  lois. 

Celui  devant  qui  le  fuperbe 
Enflé  d’une  vaine  fplendcur 
Paraît  plus  bas  dans  fa  grandeur 
Que  l’infe&e  caché  fous  l'herbe  î*. 
Qui  bravant  du  méchant  le  farte  couroné  , 
Honore  la  vertu  du  jufte  infortuné. 


III'.  Stances  de  huit  vers. 

Cès  fiances  ne  font  ordinairement  que  dèus  quatrairur 
joints  enfemble.  Le  fens  doit  finir  après  le  premier  y 
& les  vers  de  tous  les  deus  s’entrelacent  »,  corne  nous 
l’avons  déjà  dit.  Exemple.:. 

Juge  des  Princes  de  la  fêre, 

Grand  Dieu  qui  porte  dans  tes  mains. 

Les  tempêtes  & le  toncre  ,, 

Pour  punir  l’orgqeuil  des  humains  : 

Arbitre  fouverain  des  afàîres  du  monde  , 

Quels  que.  foient  les  chagrins*  dont  je  fuis  tourmenté». 

Aujourd’hui  men  àme  ne  fonde 
L’efpoir  de  ton  fecours  qu’en  ta  feulé  bonté. 

Ces*  fiances  peuvent  auffi  comencer  pat  deus  vers-; 
fur  une  même  rime  , & les  fis  antres  font  fur  des 
rimes  crorfées.  Ce  mélange  de  rimes  peut  le  concevoir  • 
fans*exemple  d’ailleurs  il  n’éfl  pas-comun. 

Quelquefois  ces  fiances  n’ont  qu’un  fifain  fur  deus- 
ou  trois  rimes  , après  quoi  viènent  deus  vers  de  même 
rime.  Exemple  : 

Quelque  Mifantrope  animal , 

Qui  tcujçuis  pique  , mord  au  pince^. 
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Dira  que  mon  flile  eil  bien  mince , 

Et  mon  Pégafe  un  franc  cheval  : 

Mai»  il  niimpone  ; bien  ou  mal 
Je  dois  remercier  mon  Prince  , 

Et  j’aime  mieus  paffer  pour  rimeur  languiffunt 
Que  pour  cimeu^^éconnoillant*. 

IV.  Stances  de  dis  vers. 

tes  fiances  de  dis  vers,  ne  font  autre  chôfe  qu’îjn1 
quatrain  &.  un  fifain  , dont  les  vers  s’entremêlent  lelon. 
lies  règles  ordinaires.  Etes,  tirent  leur  harmonie  d’un 
premier  repos  placé  à la  fi  1 du  quatrain  , & d’mfr. 
fécond  après.le  fétième  vers.  Exemple-:  ’ - 

C’eft  un  arêt  du  Ciel  , il  faut  que  l’home  mèure  ; 

Tel  eft  fon  partage  & fon  fort  : 

Rién  n’eft  plus  certain  que  la  mort  , 

Et  rién  plus  incertain  que  cète  dernière  heure». 

Heureufe  incertitude  , 'utile  obfcurité  , 

Par  où  ta  divine  bonté 
A veiller  , à prier  v fans  celle  nous  convie  ! 

Que  ne  pouvons-nous  point  avec  un  tel  fecours,’, 

ÜQui  nous  fait  regarder  tous  les  jours  de  la  vie  , 
t Cbme  le  dernier  de  nos  jours  ?' 

Des  Cieus  inffruifent  la  têre 
A révérer  leur  auieur  * 

Tout  ce  que  leur  globe  ensêre  ,, 

Célébré  un  Dieu  Créateur, 

Quel  plus  fublime  cantique 
Que  ce  concert  magnifique 
De  tous  les  cé'eftes  corps  !. 

’ Quèle  grandeur  infinie  !' 

Quèle  divine  harmonie 
Réfulte  de  leurs  accords  II 

« 

Réglés  pour  les  Stances  de  nombre  impair;.  • 

Les  fiances  de  nombre  impair  ont  tontes  trois  vers 
fur  une  même  rime.  L’ordonanc.e  des  vers.  y.  eft  d’ail- 
leurs arbitraire  , excepté  qu’on  ne  peut  mètre  que 
deus  rimes-  femblables  de  fuite  , & que  le  quatrain  par 
lequel  comencent  les  fiances  de  fèt  ou  de  neuf,  vers , 
doit,  être  terminé,  par  un  repos.. 
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Je  tache  d’étoufer  ces  fiâmes  criminèles  , 

Qui  m’ont  fait  méprifer  votre  jufte  côurous» 

Je  déclare  la  guère  à mes  Cens  infidèles  , 

Et  veus  les  élever  aux  chôfes  éternèles  ; 

eu  , les  dompter  que  par  vou*i 

pardone  à mafaibleffc  : 

. confus,  épouvanté  , 

Le  troub'e  m’a  faifi  , mes  pas  ont  heiité 
Mon  zèle  m'a  trahi  , Seigneur  , je  le  confeffe  , , 

En  voyant  leur  prospérité. 

Stance  de  fit  vers , 

Si  la  loi  du  Seigneur  vous  touche  î 
Si  le  menfonge  vous  fait  peur  : 

‘ Si  la  juftice  en  votre  cœur 
Règne  auffi  bien  qu’en  votre  bouche* 

Parlez  , fils  des  homes  ; pourquoi 
Faut-il  qu'une  haine  farouche 
Préfide  aux  jugements  que  vous  lancez  fur  moi  P 

Stance  de  neuf  vers . 

Quel  rempart , quèle  autre  barière 
Poura  défendre  l’inocent 
Contre  la  fraude  meurtrière 
f De  l’impie  adroit  & puiffant  ? 

Sa  langue  aux  feintes  préparée 
Reffemble  à la  flèche  acérée 
ui  part  & frape  en  un  moment. 

’eft  un  feu  léger  dès  l’entrée  , 

Que  fuit  un  long  embrafement. 

Du  Sonet. 

, M.  Defpréaux  feint  qu’Apollon  . . - 

Voulant  pouffer  à bout  tous  les  Rimeurs  françois , 
Inventa  du  Sonet  les  rigoureufes  lois  , 

Voulut  qu’en  deus  quatrains  de  mefure  pareille  , 

La  rime  avec  deus  ions  frapât  huit  fois  l’oreille  ; 

Et  qu’enfuite  fis  vers  artiftement  rangés  , 

Fuffent  en  deux  tercets  par  le  fens  partagés- 
Sur- tout  de  ce  Poème  il  banit  la  licence  , 

Défendit  qu’un  vers  faible  y pût  jamtis  entrer. 

Et  qu’un  mot  déjà  mis  osât  s’y  remontrer. 


Mais  je  ne  puis  , mon  pi 

Pardone  , Dieu  puiflliP, 
A l’afpeét  des  méchants , 
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Du-refte  il  1 enrichit  c?une  beauté  Tuprêrrc  ! 

Un  S or, et  fans  défaut  vaut  feul  un  long  Poème. 

Le  Sonet  eft  compofé  de  quatorze  vers  d’une  mefure 
égale  , & pour  l’ordinaire  de  douze  filabes  ; ces  vers 
font  partagés  en  deus  quatrains  & un  fifain.  • 

Les  rimes  mafeulines  & féminines  des  deus  quatrains 
font  lemblables  , & on  les  entremêle  dans  l’un  , de  la 
même  manière  que  dans  l’autre. 

Le  fifain  fe  coupe  en  deux  tercets  , c’eft-à-dirc  , en 
deux  fiances  de  trois  vers.  Ces  tercets  comencent  l’un 
& l’autre  par  deux  rimes  femblables  , en  forte  que  !e 
troifièine  vers  du  premier  rime  avec  le  troifteme  du 
fécond. 

Il  faut  éviter  que  le  mélange  des  rimes  dans  les 
quatre  derniers  vers  du  fifain  , foit  le  même  que  dans 
les  quatrains. 

Le  fécond  vers  de  chaque  quatrain  doit  avoir  un  repos. 
Les  deux  quatrains  & les  deux  tercets  doivent  être  ter- 
minés chacun  par  un  repos  encore  plus  grand. 

D’aileurs  tout  doit  être  noble  dans  ce  Pôème  , pen- 
fées  , ftile  , élocution.  Point  de  répétitions  , point  de 
rédondance.  La  force  & l'élévation  en  font  les  prin- 
cipaus  caraélères. 

On  voit  cependant  des  Sonets  , dont  les  fujets  ne 
font  pas  fublimes.  Le  ftile  alors  en  eft  médiocre  , & 
doit  l’être.  Voici  deus  exemples  du  Sonet.  Le  pre- 
mier dans  le  genre  fimple  , exprime  la  nature  même 
du  Sonet. 

Dons  qui  fait  qu'au*  vers  quelquefois  je  me  plais 
Me  demande  un  Sonet  , & je  m’en  défefpere. 

Quatorze  vers , grand  Dieu  ! le  moyén  de  les  faire  ! 

En  voilà  cependant  déjà  quatre  de  faits. 

Je  ne  pouvais  d’abord  trouver  de  rime  , mais 
En  fefant  on  aprend  à fe  tirer  d’afaire. 

Pourfuivons  ; les  quatrains  ne  m’étoneront  guère  , 

Si  du  premier  tercet , je  puis  faire  les  frais. 

Je  comenci  au  hafard  , & fi  je  ne  m’abufe  , 

Je  n’ai  pas  comencé  fans  l’aveu  de  ma  Mute, 

Puifqu’en  fi  peu  de  temps  je  m’en  tire  fi  net; 
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J'entame  le  fécond  , & ma  joie  eft  extrême  -; 

•Car  des  -vers  comandés  j’achève  le  treizième. 

Comptez  s’ils  font  quatorze  ; & voilà  le  Sonet» 

A U T R E S O N E T. 

'Grand  Dieu  ! tes  jugements  font  remplis  d’équité 
Toujours  tu  prends  plaifir  à nous  être  propice  ; 

■Mais  j’ai  tant  fait  denasl , que  jamais  ta  bonté 
-Ne  me  pardonnera  , qu’en  bletiant  ta  juftice. 

Oui , Seigneur  > la  grandeur -delnon  impiété 
•Ne  laiffe  à ton  pouvoir  que  le  chois  du  fuplice. 

Ton  intérêt  s’-opofe  à ma  félicité  , 

Et  ta  clémence  meme  atend  que  je  périffe. 

Contente  ton  déîir  puifqu’il  t’eft  glorieux  : 

Ofenfe-toi  des  pleurs  qui  coulent  de  mesieux: 

Tone  , frape , il  eft.  temps , rends  moi  guère  pour  guère» 

3’adore  en  périfTant  la  raifon  qui  t’aigrit  : 

Mais  deffus  quel  endroit  tombera  ton  tonère 
Qui  ne  foit  tout  couvert  du  fang  de  Jéfus-Chrit  ? 

Dü  Rondeau. 

Le  Rondeau  né  Gaulois  a la  naïveté. 

Tel  eft  le  cara&ère  de  ce  petit  poème.  Toutes  forte* 
de  vers  y font  propres  , excepté  les  Alexandrins  qui 
ont  trop  de  gravité.  Il  y entre  treize  vers  de  même 
mefûre  lur  deus  rimes. 

On  peut  foire  dans  le  Rondeau  -ce  qu’on  ne  foit 
point  dans  les  autres  -poèmes  Corne  il  ne  doit  y 
avoir  dans  les  huit  premiets  vers  que  trois  rimes 
féminines  , on  peut  inètre  de  fuite  fur  trois  rimes 
mafculines  le  cinquième  , le  fifième  &.  le  fètième» 
Mais  on  fait  rarement  ce  mélange  dans  les  cinq 
derniers  vers. 

Le  Rondeau  a deus  repos  nécefiaires  , l’un  apres 
le  cinquième  vers  , l’autre  apt  es  le  refrain. 

Le  refiain  qui  fe  place  apres  le  huitième  vers  , 
&.  à la  fin  de  la  pièce  , n’eft  autre  choie  que  la  ré- 
pétition d’un  ou  de  plufieurs  mots  du  premier  vers. 
Il  doit  avoir  un  Cens  lié  ayèc  ce  qui  précède  , Sc  être 
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-etfnené  délicatement.  Le  premier  des  deus  rondeaus 
‘Cj[ui  fuivent , explique  les  règles  du  poème. 

Ma  foi  , c’fjl  fait  de  moi  ; car  Ifabeau 
M’a  conjuré  de  lui  faire  un  Rondeau-; 

Cela  me  mer  en  une  peine  extrême. 

■Quoi  treize  ver*  . huit  en  tau  , cinq  en  êmt 
Je  lui  ferais  aurti-tot  un  bateau. 

En  voilà  cinq  pourtant  en  un  monceau  : 

Tefons-en  huit  en  invoquant  Brodeau  , 

'Et  puis  mètons  par  quelque  ftratjeême  , 

Ma  foi , c'efi  fait, 

, Si  je  pouvais  encor  de  mon  cerveau 
.Tirer  cinq  vers  , l’ouvrage  ferait  beau  : 

Mais  cependant  me  voi!à  dans  l’onzième  t 
‘Et  fi  je  crois  que  je  fais  le  douzième  : 

En  voilà  treize  ajuftés  au  niveau.  . 

Ma  foi , c'efi  fait « 

Autre  Rondeau. 

Le  bel  efprit  au  fiècle  de  Marot , 

Des  dons  du  Ciel  partait. pour  le  gros  loti 
Des  grands  Seigneurs  il  donait  acointance  , 

Menait  par  fois  à noble  jouiflunce  , 

Et  qui  pins  eft  fefoit  bouillir  le  pot. 

Or  eft  parte  ce  temps  où  d’un  bon  mot. 

Stance  ou  difain  , on  payait  fon  écoc  ; 

Plus  n’en  voyons  qui  prèaest  pour  finance 

Le  Bel  efprit, 

A pris  d’argent  l’Auteur  , ccnne  le  fot  , 

■Boit  fa  chopine  , & mange  fon  gigot  ; 

Heureus  encor  d’en  avoir  fufifance  ! 
t Maints  ont  le  chef  plus  rempli  que  la  panfe  ; 

Dame  Ignorance  a fait  enfin  capot 

Le  bel  efprit, 

D E X-’  Ë P I G R A M E. 

T.’lVgrame  p’us  libre  , en  fon  tour  plus  borné , 

N’eft  ïbuvent  qu’un  bon  mot , de  deux  rimes  orné. 

-Cète  pièce  ne  doit  contenir  qu’autant  de  vers 
qu’il  en  faut  pour  exprimer  vivement  la  penfée  ou 
le  bon  mot  qui  en  eû  lame.  C’eft  pourquoi  le 
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nombre  n*en  eft  pas  déterminé , non  plus  que  la  mefurtj 
& le  mélange  des  rimes.  Exemple  : 

Un  Magifter  s’empreflant  d’étoufer 
Quelque  rumeur  parmi  la  populace  , 

D’un  coup  dans  l’euil  Ce  fit  apoftrofer  , 

Dont  il  tomba  , fefant  laide  grimace. 

Lors  un  fratér  s’écria  : Place  , place  ; 

J’ai  pour  ce  mal  un  baume  fouverain. 

Perdrai-jel’euil  ? lui  dit  mefler  Pancrace  ; 

Non  , mon  ami  t je  le  tiéns  dans  ma  main. 

Autre  Épigrame. 

Entre  Racine  & l’aîné  des  Corneilles 
Les  Cryfogons  fe  font  modérateurs  : 

L’un  , à leur  gré  , pnfle  les  fet  merveilles  ; 

L’autre  ne  plaît  qu’aus  Verfificateurs.  ■«, 

Or  maintenant  , veillez  , graves  Auteurs  t 
Mordez  vos  doigts  , ramez  corne  corfaires  , 

Pour  mériter  de  pareils  protecteurs  , 

Ou  pour  trouver  de  pareils  adverfaires. 

Voyez  aufli  les  Épigrames  que  nous  avons  reportées  J 
pages  69  » 71 , 82  , 204  , 209  , &c. 

Du  Madrigal. 

Le  Madrigal  plus  fimple  , & plus  noble  en  fon  tour  ; 
Refpire  la  douceur  , la  tendreffe  8c  l’amour.  Boileau. 

Ce  petit  poème  ne  difère  que  par-là  de  l’Épi- 
grame  , dont  la  pointe  eft  fouvent  aiguifée  par  la 
Utire.  Exèmple  : 

L’autre  jour  l’enfant  de  Cithère  , 

Sous  une  treille  à demi  gris  , 

Difoit  , en  parlant  à fa  mère  ; 

Je  bois  à toi  , ma  chère  Iris. 

Vénus  le  regarde  en  colère  ; 

Maman  , calmez  votre  courous  , 

Si  je  vous  prends  pour  ma  bergère  i 
J’ai  pris  cent  fois  Iris  pour  vous. 

FIN, 
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dre à ou  de  i 25s  i 
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Contredire  , 

Contrefaire  , 

Contrevenir  fur  tenir 
prend  avoir  , 

Convaincre  , 

Convenablement , 

Convenir  fur  tenir  , 91  • 
Corrompre  fur  rendre  , 
Coudre , 124 

Coup  , tout-à-coup  , tout 
d’un  coup , 403 

Courir  , ïio,  111 

Couvrir  fur  ouvrir  , 91 

Craindre  fur  plaindre  , 

crainte  de  ou 

42 4 
ibid. 
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Crainte  de  , de 
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Craint , participe , 

Cri  des  animaux , 
Croire  , 

Croître  fur  paroître 

Cueillir  , V.  coeuilür 
C;iir.e  fur  réduire  , 
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Dedans , dans  , 3 ;» 

Défaillir  , i_l2 

Dédire  , 1 10 
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D , fa  prononciation , 
Dans  , en  , 

Dans , dedans , 

Dans  Paris  , à Paris  , 
D'avantage  , plus  , 

Dé  , particule  , 

Débattre  fur  rendre,  - 
Décéder  , 

Décevoir  fur  devoir  , 
Déchoir,  25: 

Décime  , 

Découdre , 

Découvrir  fur  ouvrir  , 
Décrire  , 

Recroître  fur  paroître  , 
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Déjoindre  fur  plaindre  , 
Délivrer , 

Démentir  far  featir , 
Démettre  , 

Demeurer  , 

Demi , 

un  Demi  cent , 
pronoms  Démanflratifs  . 


Démordre  fur  rendre. 
Départir  fur  fentir  , 

Dépeindre  fur  plaindre  , 
Dépendamment , 

Déplaire  fur  plaire  , • 
Déprendre  , 

Depuis  que  , 

Dérivés  , les  mots  dérivés 
gardent  l'orthographe  du 
limple  , 

Des  , pour  de  les  , 

Dès  , prépofition  , 
Dcfapprendre , 

Defcendre  fur  rendre  , 
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Défefpérex  , fe  défefpérer  , 
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Deffervîr  fur  fentir  , 
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Déteindre/ùr  plaindre. 
Détenir  fur  tenir  , 
Détordre  fur  rendre  , 
Détruire  , 

Devant  , 221  : on  ne 
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plus  , devant  de  , ni  devant 
que  de  , ibid. 

Devenir  , 98  » fu>'  tenir  , $2 

Dévêtir,  ' Il 3 

Devoir,  . 93 

Deux  points  , jio  : deux 
points  fur  voyelle  , ÿaz 
Dieu  fait , 
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Différemment,  302. 

Diphtongues  , 441  font  fou- 
vcnt  deux  fyllabes  dans  les 
vers  , 421 

Dire  ; 126 

Difconvenir  fur  tenir  , 91 

il  prend  être  , 

Difcourir  , 

Disjoindre  fur  plaindre  , 
Dilparoître  fur  patoître  , 
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Difparoître  , 

Diffoudre  , 

Diftraire  f 
Dixième  6c  dixme  , 

Dont  , ji , lit  , quand  équi- 
voque , 24$  , le  rapporte 
mal  à un  r.om  indéfini  , 
246  , quand  il  veut  le  fub- 
jonélif , 287 

Dormir  fur  fentir  , 91 

D’où.  Voyez  Où.  « 

Du  , mis  pour  de  le  * 40 

Duire , 120 

Durant , durant  que  , 302 

Duffai-je  , barbarifme  » 332 


X-j  muet  , fermé  , ouvert 
Dref  , ouvert  long  , 432  , 
433  , « muet  avant  je  , fe 
change  en  é fermé  , 331 

£ muet  final  eft  plus  fort  dans 
les  monofyllabes  , 432  , 6c 
dans,  les  vers  que  dans  la 
profe  , 42Î  , 42?  , remar- 
ques tl’orcographe  fur  l’e 
muet  , s 16.  Dans  les  vers  ( 
muet  final  précédé  cfune 
voyelle,  536  , e muet  dans 
le  corps  d’un  mot , 6c  à la 
fuite  d’une  voyelle  , ibid. 
E , en  quelles  pénultièmes  il 
eft  long  OU  & fuiv* 

Ea  * m 
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123 
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Eai  , . 4T4 

Ean  , 43S 

Eau  , 412 

s’Ebattre  fur  rendre  , 

Ébouillir  fur  bouillir  , 1 1 1 

Échapper  , 10 1 , échapper  , 
406  , échapper  , réchap- 

. Per  » 422 

Echaudé , 41 

Échoit,  ii£ 

Éclore,  122 

Éconduire  fur  réduire  , gi 
Écrire,  121 

s’Efforcer  à ou  de  , ijj  , 2^7 

E',  411 

Ein  , , ' 44? 

Élire  , 120  , lzi 

Elle  , 62  > 6"  fui*-  Hl 

Em , 432  , 433  , 439.  Voyez. 
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Émoudre  , 

Émouvoir  , 

Emplir  , remplir  , 407 

Employer.  V.  verbes  en  oycr. 

!Ck> 

En  , pronom  , 71 , 72  , s' em- 
ploi pour  de  lui , &c.  2o3  , 
2f2  , eft  vicieux  avant  un 
gérondif,  262 

En  , prépofttion  , 72  , 128  , 
avant  un  g rondif,  SLï  , fe 
rappoate  mal  à un  nom  in- 
défini , 246 

En  6c  dans  , leur  différence  , 

296 

En  campagne  , 297 

En  l’âge  , 298 

En  l’amitié  , en  l’honneur  , 
êtc*  298 

En  ville , à la  ville  , 299 

En  manteau  court  , à man- 
teau court , 300 

En , avant  un  verbe  , ibid* 
En  , voyelle  nafale  , 437  , 

Voyez  aufli  N , 459  , cm 
quand  ces  lettres  ne  fe 

mmiW  Eoillt  » 43» 
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Enceindre  /«r  plaindre  , 
Enclorre  , 

Encourir  , 

Endormir  /«r  fentir  , 

Enduire  fur  réduire  , 

Enfreindre  far  plaindre  , 
s’Enfuir  far  fuir  , 

Engager  , s’engager  à ou  de  , 

*12 

Enjambement  de  vers  , 
Enjoindre  fur  plaindre  , 
Enquérir  , 
s’Enfuivre  ; 

Entendre  raillerie 
la  raillerie , 

Entre  , fon  ufage  avec 
verbes  pronominaux  , 
Entremettre  , 

Entreprendre  , 

Entrer  , 

Entretenir  fur  tenir  , 

Entrevoir  , 

Entr’ouvrir  fur  ouvrir,  gi 
Enverrai , enverrois , ’ log 

Envier  , porter  envie  , 407 

Envoyer  , lu  , quand  fuivi 
de  pour  , 408 

Eoi.  Voyez  oi,  435 

Éon  , 440 

Épigrnmme  , , 41 

de  l’Épigramme  r J71 

Épithetes,  41  » 412 

Epreindre/ur  plaindre , gj 
Équivaloir  , UÜ  • 

Et , quand  ce  mot  rend  louche 
le  difcours  , Jij 

Éteindre  fur  plaindre  , 35 

Être  , 8 2 ; remarques  fur  tire  , 
97  , fes  régimes  , i;z  , il 
eft  , il  y a , &c.  243 

Être  d’humeur  à , être  en 
humeur  de  , 410 

Eu  , 4^z  , 4J2  , quand  fe 
prononce  comme  u , ibid. 
Eu  , bref  ou  long  > 437 

Eventail  , 41 

Eun  > 440 
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Eux  , 69 , 103 , 107 

Excepté  , l£S 

Exhorter  à ou  de  , 244 
Exclure  , 

Exprelfions  incidentes  , 
Extraire  , • 

Ez  , ont  le  fon  de  IV 
fombre  , 


» 112 
111 
144 
Ml 
fermé 
441 


F,, 


F 


la  prononciation  de  cette 
lettre  , 447  , rem.  fur  f, 
44$ 

Faillir,  ni 

Faire,  W 114 

Faire  accroire  , en  faire  ae- 
croire  , s’en  faire  accroire  , 
897 

Faire  aimer  à ou  de,  40$ 

Faire  amitié  , faire  l’amitié  , 

34* 

Faire  l’amitié  , faire  des  ami- 


tiés 


Faire  grâce  , faire  la 


, quand  on 
le  que  d’il 
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grâce  , 
410 
met 
s'ert 

4IÎ 
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Falloir  , 103 
ni  apres 
faut  , 

Feindre  fur  plaindre,. 

Féminin  , îj 

Fer  de  cheval,  fer  achevai  , 

Feju  , . fSj 

Finir , gt 

Fleurir  T 1 ij 

Forcer  à ou  de  r • 

Forfaire  , 1 >9 

Formation  du  féminin  dans- . 
les  adjîftifs  , 6q  , du  plu* 
riel  des  fubrtantifs  8c  des 
adjeélifs  , 63  , des  temps 
da  verbe  , loz  ; réglés  fur 
cette  formation,  104 

Fort  , 34  y fort  bien  , biem 
fort  , 134. 

Eranc  > zoo* 
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François  , prononciation  de 
ce  mot , 436 

Frire  , 121 

Fui  , participe  , 404 

Fuir  , 1 12 

Futur  ^ 83  % fa  terminaifon  , 
104  ; d’où  i!  fe  forme  , ihid. 
fon  ufage  , 27S  , 279 

Futur  antérieur  , 83  ; fon 
ufage  , 279  ; fur-compofé  , 
• • 84 

Futur  du  iubjonftif  , eft  dé- 
figné  par  le  préfent  du 
même  mode  , 8j 
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Bonne  grâce  , bonnes  grâces, 

410 

Faire  grâce  , faire  la  grâce, ibid. 
Grammaire  , ce  que  c’eft  , 29 

Groffe  , 199 

Gu  , en  quels  mots  il  fait  feul 
une  fyllabe  , 449 

Gui  , différentes  prononcia* 
tions  de  gui  , 450 

H 

H muette  ou  afpiréc  , 

Dans  quels  mots  h eft  afpirée  , 

45* 


(t  , différents  fons  du  g , 
449  , 450  , remarque  fur 
le  g,  > . 451 

Gallicifme , ce  que  c’eft  , 219 

Gta  , geo  , geure  , leur  pro- 
nonciation , * ■ 437 

Genre  , 38  , des  fubftantifs , 
41  ; fubftantifs  des  deux 
genres  , fous  différentes 
lignifications  , 42  , jufqu’à 
5S  ; fubttantifs  de  divers 
genres  qui  fe  prononcent 
de  même  , ou  prefqué  de 
même  , quoiqu’ils  s’écrivent 
différemment  , 52  ; fubftan- 
*tifs  des  deux  genres  Cous 
la  même  fignification  , 5:8  ; 
' terminaifor.s  des  adjeéVffs 
pour  les  deux'gcnres  , 60 

Gens  , _ 45 1 4°9 

Gérondif  , So  , ne  doit  pas 
être  confondu  avec  l’ad- 
jeftif  verbal , 260  ; remar- 
ques fur  les  gérondifs , ibid . 

& j’uiv. 

Glorieux  , 409 

Gn  , fon  de  gn  au  commen- 
cement du  mot , 430  , dans 
le  corps  du  mat,  451 


H afpirée  doit  être  regardée 
comme  une  confonr.e  , 453 
Haïr  , 1 10 

Hémiftiche , 334 

Henri , Hollande  , Hongrie  , 

4T  4 

Héfiter  , ibid. 

Hier  , d’une  ou  de  deux  fyî- 
labes  , 474 

Homme  de  Cour  , homme  ce 
la  Cour  , 339 

Horloge  , 41 

Hors , dehors  , 322  , hors,  3 1 5 
Huit,  huitaine  , huitième,  434 
Huitain  , huitaine  , 199 

Humeur  , être  d’humeur  à , 
être  en  humeur  de  , 410 

I 

I eft  de  deux  fortes  , 45:5,' 
bref  ou  long  , 432  , en 
quelles  pénultièmes  il  eft 
long  , 492  , ne  doit  pas 
être  confondu  avec  J , 435  , 
en  quels  mots  i s'ajoute  à 
l’y  grec  , 109 

la  , dipthongue  , 441  , forment 
deux  fyllabes  en  vers  , 472 

Taï  , 4'} 
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I*n  , 44* 

Iau  , ieu  , ibid. 

10  , 448,  441 

lé , 471 

Ien , 474 

1er,  iez  , io!  , . 473 

Je  , pronom  , 68  , fon  emploi , 

103  , quand  fû  place  après 
le  verbe  , 339  & jfuiv. 

Jeux  de  mots  , 393  & fùv. 

Il , ils , 8t  , leur- emploi , 103  , 
quand  le  placent  après  le 
verbe  , 339  , & fuiv,  leur 
prononciation  , 436  , il 

avec  un  imperfonosl  , 243*; 

il , ils  , quand  font  équivo- 
que , 246  ; ne  doivent  pas 
s’employer  dans  la  même 
phrafe  avec  des  rapports 
différents  , 361  , 362 

11  eft  , il  n’y  a , il  n’eft , &c.  25  3 

Il  n’eft  que  , ibid. 

Im  , 440 

Imaginer,  411 

Imparfait  de  l'indicatif,  82, 

fa  terminaifon  , 104  , d’où 
il  fe  forme  , 106  , fon  ufa- 
ge  , 276  , ce  qu’il  défignè , 
précédé  de  que  , 2S0 

lmp  arfait  du  fubjonftif  dé- 
ligne quelquefois  un  futur  , 
S)  , 289  , 290  ; comment 
il  fe  termine  , 104  ; d’où  il 
fe  forme  , 107  ; quand  il 
faut  l’employer  , 289  , 290  ; 

9 mauvaife  prononciation  des 
deux  premières  perfonnes 
de  ce  temps  , 290 

Impératif  , 79  , 83  , d’où  il 
fe  forme  , 106  ; remarques 
fur  l’impératif  , • *281 

Imperfj^nel  , verbe  imper- 
fonnm  , 77  ; à quoi  on  le 
reconnoît  , ibid.' 

In  , 440 

Incendie  , 

Indéfini  eu  indéterminé 
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Voyez  pronom  , 75 

Indéfini , V.  Parfait , 82  , 277 
Indépendamment,  3ox 

Ind’catif  , 79  ; en  quoi  il 
différé  du  fubjonflif  , ibid « 
remarques  fur  leu  temps 
de  l'indicatif  , 17 î • précé- 
dés de  que  , 280  & fuiv , 
quand  il  faut  employer 
l’indicatif,  28  J 

Indigne  , 4H 

Induire  fur  réduire  , 9J 
Infinitif,  78  , fes  temps  , 79» 
temps  qui  en  font  formés  , 
104'  ; remarques  fur  l’in- 
finitif , 239 

Infcrire  fur  écrire  , 1 1 1 

Inftruire  fur  réduire,  93  , llS 
Interdire  , 93,118 

Interje&ion  , 14! 

Interrompre  fur  rendre  , 95 

Intervenir  fur  tenir  , 91 

Introduire  fur  réduire  , 95 

J oindre  fur  plaindre  , 95L, 

Io  , 474 

Jon  , 441 , 475 

Iou  , _ 44s 

Jufqu’.uijourd'huî  , jufqu’à 
aujourd'hui,  3*2 


K , en  quels  mots  s’emploie 
cette  lettre , 456 


jLj  finale  , en  quels  mots  ne 
fe  prononce  point  , 456 

L , quand  elle  eft  mouillée  , 
quand  elle  ne  l’eft  pas  , 
4î6  ; comment  on  pour- 
roic  fixer  la  prononciation 
41  des  mots  en  il  ; 417  ; mau- 
, Yaife  prononciation  de  i'2 
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mouillée  , Ibid.'  deux  U de 
fuite  , quand  on  les  pro- 
nonce , 4Ï7,4?S 

La  , article  ou  pronom  , 
Voyez  Le. 

Là  , adverbe.,  132  , £03 

La  , s’entend  dê  ce  qui  pré- 
cède , 571 

Ne  lailfer  pas  de  ou  que  de  , 

4H 

Le  , la  , les , article  , 39^  153, 
fon  ufage  , ibid.  , fon  accord 
avec  le  fubftantîf  , i_6_i  , 
quand  fe  répété  , 332  , fe 
lupprime.  par  élégance  , 
345  , fa  fuppreflion  change 
quelquefois  le  fens  d’une 
phrafe , 348 

Le  , la  , les  , pronom  relatif, 
71  , comment  fe  diftingue 
de  l’article  , 72  , quand  ne 
doit  pas  être  omis  , 223  j 
le  , quand  il  ne  prend  ni 
genre  ni  nombre  , 209.  Le  , 
la,  les  , quand  fait  équivo- 
que , 147  , ne  doit  pas  fe 
rapporter  à un  nom  indé- 
fini , 246 

Légumes  , 41 

Le  leur  , le  mien  , le  nôtre  , 
le- lien,  le  tien  , le  vôtre  , 
&c.  70  , 71  ; quand  ne 
peuvent  fe  rapporter  aux 
noms.de  chofes  , 212  •;  fe 
rapportent  mal  à un  nom 
indéfini , 247 

Lequel  , laquelle  , &x.  pro- 
nom relatif,  71  , fon  ufage  , 
Z2Q  ; duquel , de  laquelle  , 
&c.  221  j le  rapporte  mal 
à un  nom  indéfini  , 246  ; 
quand  il  veut  le  fubjonc- 
tif , 127 

Lequel  , pronom  abfolu  , 71  , 

Lettres  , 431  & fuiv. 

Lettres  capitales  ou  majuf- 
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cules , pr* 

Leur  , pronom  , 65  , 206  ; 
fon  ufage  , 207  ; ne  doit 
pas  être  confondu  avec 

"l’adjeélif  leur  , ü 1 

Leur  , adjeélif  pronominal  , 
£2  , fon  ufage  , 211  , quand 
fe  fupprime  , ibid.  , quand 
fe  répété  , 213  , quand  fait 
équivoque  , _ 243 

Licences  dans  les  vers  , 362 

Lire  , 12Q , 121 

Livre  , franc  , 20a 

Loin  , ' 293  , 303 

L’on  , quand  doit  être  pré- 
féré à on  , 339 

Lorfque  , 316 

Lui , 69  ; fon  ufage  , 203 

Luire  , 120  , 122 

L’un  l’autre  , 239  ; fon  ufage 
dans  les  verbes  pronomi- 
naux , 7 7 

L’un  & l’autre  , 174  , différé 
de  l’un  l’autre  , 243  * 

Ni  l’un  ni  l’autre  , 174 


M 


M 


, en  quels  mots  «lie  fe 
prononce  , 453 

Ma.  Voyez  Mon. 

Madrigal  , 376 

Majellé , 412 

Maintenir  fur  tenir  , 89 

Mais  , répétition  vicieufe  de# 
mais  , 365:  * 

Malfaire  , 149 

Maltraiter  , traiter  mal , 412 

Se  mal  trouver  , fe  trouver 
rntil  , 412 

Maniérés  de  parler  htfes  , 392 
De  maniéré  que  , ™ 2S4 

Manquer  à ou  de , 257 , 238 

Mafculln  , 38 

Maudire  , lia 

Mauvais,  trouver  mauvais, 413 
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Me  ,7^,212  , entre  un  im- 
pératif fie  un  infinitif,  282  , 
fa  place  , 33  J fuiv. 

Médire  , 120 

Méfaire,  119 

Meilleur,  34.35 

Mélange  des  vers  , 567 

Même  , 241  ; de  même  , il 
en  cft  de  même  , 414 

Mentir  fur  l'entir  , 93 

Se  méprendre  fur  prendre  , 

113 

Mes.  Voyez  Mon. 

Méfofftir  fut  ouvrir  , 9S 
Métaphores  , ce  que  c’eft  , 
3S0  , trop  multipliées  , 
383  ; ne  doivent  avoir  rien 
• de  bas  , &c.  3S4 

Bon  ufage  des  Métaphores  , 

3S6 

Mettre  , 386  , mettre  fa  con- 
fiance , 403 

Le  mien  , la  mienne  , 70 , 

71,212 

Le  mieux  , la  mieux  , iSo 
Mieux  , 305 , 306 

Mil  fie  mille,  37»  >97 

Mille , fubftantif,  'aot 

Modes  du  verbe  , 77 

Moi , 78  , 203 

Moi  , entre  un  impératif  6c 
un  infinitif,  282  , fa  place  , 
375 

Moindre  , . 34  » 35 

Moins  , 34  , bien  moins  , 
moins  bien  , I32  , le  moins  , 
la  moins  , 180  , moins... 
que. . . ne , 305 , moins  de, 308 
Mon  , ma  , mes  ÿ 70  ; *ne 
s'emploient  pas  en  certai- 
nes occaüons , 213  i quanê 
fe  répètent , ibid. 

Monofyllabes  , 432 

Monter  prend  avoir  ou  être  , 

lot 

Monter  à cheval , un  cheval  , 
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Mordre  fur  rendre  , 97 

Mots  , comment  on  les  conli- 
derc  , 33  ; ce  qu’ils  figni- 
fient  , 144  ; leur  arrange- 
ment , 339  j mots  qu’on 
doit  répéter  , 356  ; qui 
rendent  la  prononciation 
dure  , 366  i mots  fuper- 
flus  , 369  ; mots  mal  amor- 
tis , 372  ; mots  confacrés , 
417  ; mots  dérivés  , gar- 
dent l’ortographe  du  fim- 
p!e  , 721 

Mots  terminés  en  a , as  , at  , 

, 5i3 

en  e fie  te  , 714 

en  i , ie , is  , it , ix  , 714 

en  o , os  , ot , 717 

en  u y uc  t us  y ut  t ibid. 

en  ant  , 717 

en  eut , ibid. 

Verbes  en  endre  Je  en  andre  , 

718 

Mots  qui  commencent  par 
am  , an  , 718 

par  cm  , en  , ibid. 

par  im  , in  , 719 

Mots  terminés  en  im  , in  , 
ai  ni  , ain  , tin  , ibid. 

en  aincrc  , aindre  , 523 

en  cindre  , ibid . 

en  om  , on  y ton  , ibid. 

en  uni  , un  , eun  , ibid. 

en  au  , eau  , 721 

en  eu  , ccu  , eux  , 722 

en  abe  , ebe  , ibe  , obe  t 
ube  , adt  ,*  ede  , ode  , 

&c‘  _ .P? 

en  ace  , ajfe  , ibid. 

en  tcê  , tfee  , cjfe  , aijfe  , 
5*4 

en  ice  , ijfc  , ibid. 

en  oce  , orct , ojfc  , ibid. 
Mots  en  uce  , ujj'c  , 727 

en  afe  , aphe  , ejfe  , ibid. 
en  if , iffe  . iph’e , 727 

en  affe  , ojhe  , 526 
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en  tif  , ufe  , ibid.  en  ou  te  , outte , 54* 


en 

ai  . ci  , ôt  en  aie  , 

oie , 

ibid. 

en 

ait  y 

ait  , aix  , 

ibid. 

en 

es  , 

et  & ois  , 

527 

en 

ail  y 

eil  , il  , cuil 

, & 

en 

aille 

, cille  , illc  , euillc  , 

ibid. 

en 

aine 

, cine  , 

J28 

en 

tne  y 

enne  , 

ibid. 

en 

air  , 

aire  , 

.5*9 

en 

er  , 1 

tre  , 

ibid. 

en 

citre 

, ctre  , 

53° 

en 

etre , 

, turc  , 

ibid. 

en 

al, 

ale  , aile , 

ibid. 

en 

d y 

ele  , elle  , 

53 1 

en 

il  y 

île  , illc  , 

non 

mouillée , 531 


en 

ol  , 

oie  , 

elle  , 

anle  , 

ibid. 

en 

oile 

1 oil  , 

533 

en 

oui 

, ouïe 

1 

ibid. 

en 

ni  , 

ule  , ulle  y 

• ibid. 

en 

ance 

, ence  , 

ince  , 

cncc 

, &c. 

an/e  , 

en/c  , 

on  fe  , &c.  , 

534 

en  ape  , êpe  , 

ipe  y cpe  , 

upe  , appe  , 

eppc  , ippe , 

oppe  y 

ibid. 

en  ac  , ce  y ic 

y OC  , UC  y 

cque  , eque  , 

ique  , oque  , 

vque  , 

535 

en  ar  , are  , 

arrt  , ard  , 

an  y 

ibid. 

en  ir  , ire , 

.536 

en  or  , oie  , 

ibid. 

en  air  y turt  , 

our  , oure  , 

ours  , 

537 

en  evrg  , 

ibid. 

en  ur  , ure  , 

ibid. 

en  arce  , erce  , 

cret , oi.rcc  ; 

& en  ar/e  , 

cr/e  , or/e  , 

ourfe , &c. 

538 

en  at.  , are, 

ibid. 

en  ac  , ette  , 

S = 9 

en  ire  , itte  , 

ibii. 

en  oie  , otie  , 

54°, 

en  11  te  , utte  , 541 

en  ni  , uic  , ibid. 

en  /on  , tion  , clion  , ay on  , • 

Î4I 

Mots  qui  commencent  par  j , 
ou  par  g , U3 

Mots  dans  le  corps  defqueis 
fe  trouvent  ge  , gi , ou  je  , 
544 

Mots  où  entre  deux  voyelles 
on  met  un  ç , 544 

Mots  où  l’on  met  une  f , ibid. 
Mots  où  l’en  redouble  les 
conformes  , 545 

Mots  propres  à la  Poéfie  , jéj 
Mots  que  les  vers  excluent  , 

56e 

Mots  fuperflus  , 370 

Moudre  , 124 

Mourir,  9$,  112 

Mouvoir  , Il6 

Mutuellement , fon  ufage  dans 
les  verbes  pronominaux  , 

76 

N 

N finale  ï quqr.d  elle  fe 
prononce  , 459  ; quand 
elle  ccnferve  le  ion  nafal  , 

459  , 460  , en  quels  mots 
on  fait  fentir  les  deux  ntt  , 

460  ; n finale  dans  les  vers  , 

' 561 

>aître  , 98,119 

Voyelles  nnfsles  , 432 , 438  ; 

quard  elles  coi.fcrvent  le 
* fon  rafnl  , 458  j quand  elle* 
font  fermées  par  m , JI9  j 
remarques  d’ortcgrspl  e fur 
les  nalales  , ibid.  &•  Juiy, 

Vc  , fon  ufage  avec  différées 
mots  , 319  & Jli*.  après 
que  prévôté  d’un  compc- 
, «ttf  » 3e î » “Eres  il  s’en 

faut 
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. aut  que , 415  Nos,  7a 

Neanmoins,  138 , 343  Notre  , le  nôtre  , 70 , 71  , 2tx 

Neutre  , verbe  neutre  , 75  Notre  , fa  prononciation  , 463 

Ncuvaine  , 199  Nous  , 68  , 20J  , 206  , fa 

Ni , fon  ufage  , 314  j ni  l’un  place,  33 y <S • fuivi 

ni  l'autre  , 175  Vu  , 60  , 167 

Nier,  313  Nuire,  120,12c 

Nom  , 31  ; fubftantif  , Ibid,  - Nul  , 245 

. fubftantif  commun  , propre  , 
collectif , ibid.  O 

Nom  adje&if , 32 

Noms  tantôt  fubftantifs  & S~\ 


tantôt  adjeCtifs  , 32  33  , bref  ou  long,  431  ; er» 

Noms  de  nombre , fubftantifs,  quelles  pénultièmes  il  cil 

ncljeéiifs , 36  ; les  adjeflifs  long  ou  bref,  492  & fuiv. 

font  cardinaux  ou  radi-  Objet  des  penfces , 14Ç 

eaux  , 37  , ordinaux  , ibid.  Obtenir  fur  tenir  , ’ 9c 

comment  les  ordinaux  fe  Oe  , 434.  Oe  , dipthongue  , 
forment  des  cardinaux,  ibid.  435  ; quand  de  deux  fyl- 

nombres  fubftantifs  , font  l.ibes  , 47f 

colle&ifs  , ibid.  diftributifs  , Oeil  ou  euil , 6y 

3S  , proportionnels  , ibid.  (£0,417  , mots  en  ceu , J2X 
«le  répétition  , 37  ; adverbes  Offrir  fur  ouvrir  , 95 

numératifs  , comment  fe  Oi  , eoi , 432  ; quand  ils  ont 
forment  des  nombres  ordi-  le  fon  de  l’è  ouvert , 43  y ; 

naux  , 38  ; quanjJ  le  nom-  quand  ils  fe  prononcent  en 

kre  cardinal  prend  l’arti-  deux  fons  , 43^,44* 

cle  , ij7  j ufage  des  noms  Oin  , 442  , oi  , oin  , d’une 
de  nombre  , 197  ; remar-  fyllabe , . 475 

ques  fur  les  noms  de  nom-  Oindre  fur  plaindre  , 95 

bre  , 206  Oir  , verbes  en  oir  , 100,  114 

Noms  des  deux  genres , 42  Obliger  à ou  de  , 256 

Nombre  fingulier  ôc  pluriel.  Verbes  en  oire  , jiz 

39  Ora  , 440  j mots  qui  s’écri- 
Nombre  des  noms , 64  vent  par  ont , yio 

Noms  qui  n’ont  qu’un  nom-  Omettre,  124 

bre  , 6y  O11 , 440  , mots  qui  s’écrivent 

JPluriel  des  noms  compofés  , on , 52c 

66  On  , pronom , 73 , 229  , eft 
Noms  qui  ne  prènent  point  quelquefois  colleftif,  ibid. 

la  marque  du  pluriel , 67  on  , ou  l’on  , ibid.  on  , mal 

Nominatif  , 74  , 146  ; accord  employé,  293 , 3 *. 

du  verbe  avec  fon  nomi-  Onze  , onzième , 4^4 

natif,  291  ; avec  des  no-  Opposition  d’une  idée  , ou 
minatifs  de  différentes  per-  d’une  expreftion  à une  ai.— 

fonnes , 292  txe  , releare  le  difeours  , 

Nvraiaauf  tans  verbe,  3?$ 

Ce 

1 -*« 
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Orthographe  ,497, 


T A 


Ar  l’orthographe  , 511  ; cics 
conformes  finales  , 512  ; fur 
les  finales  des  participes  , 
513  ; (ur  l'e  muet , j 16  j Ar 
les  voyelles  rafales  , Ji6 
Où  , d’où  , pajr  où  , pronoms 
relatis  , 224 

Où  , peur  auquel  , quand 
équivoque  , 225:  ; où  , fe 
rapporte  mal  à un  nom  in- 
défini , 246 

<l’eù  , quand  on  ne  pent  l’em- 
ployer pour  dont , 225 

Ou  , o’cù  , par  où  , pronoms 
ablolus  j 228  ; adverbes  , 
J 42 

Ou  , conjon&icn , 137,  cù, 
ou , 498 

Oua  , ouan  , ouen , oui , ouin  , 
44i » 475 

O ui  , fubfiantif,  4j4 

Ouïr  , 112 

Ouvrage  , 41 

Ouvrage  d’.efprit  , ouvrage 
de  l’efprit , 349 

Ouvrir , 89 


P , quand  on  prononce  cette 
lettre  , .456 

Deux  pp  de  fuite,  455 

Paître  , 120 

Par  , avec  un  paflif , 254 

Parce  que  , & par  ce  que 141 
Parcourir,  112 

Pardonnable , 417 

Parfaire,  ^ U 9 

Parfait  de  l’infinitif  , So  ; par- 
fait r éfini  , S2  ; indéf.  ibid. 
antérieur  défini  , 83  ; anté- 
rieur indéfini , ou  fur-com- 
®o(é  , 84  j ufage  des  par-' 
faits  définis  & ircefinïs  , 
a77  » 27%  » parfait  du  fuia- 


B L E 

jot.élif  , quand  en  Tent- 
] loie  , 28S  , parfait  fur- 
ccmpofé  du  fubjor.éüf  , 
294 

Pnroître  , 93 

Parcître  . apparoître  , 400 

Par  où.  Voyez  Où. 

Participe  , 80  ; forme  avec 
avoir  ou  être  les  temps 
compofés  , loy 

■Remarques  fur  les  participes, 

261 

•Réglés  des  participes  , 264  ; 
ils  s’accordent  avec  le  fu- 
jet  dans  les  verbes  paflifs  , 
aflifs  , ou  neutres  , qui 
prènent  êae  , &.  dans  les 
verbes  purement  prono- 
minaux , 264  ; avec  leur 
régime  fimple  s’il  les  pré- 
cède , dans  les  autres  ver- 
bes ,26j  ; relient  au  maf- 
culin  fingulier  , s’ils  ne  fent 
pas  précédés  de  leur  ré- 
gime fimple  , 27a  ; ils  fut— 
vent  pour  le  féminin  la 
rr.êrre  règle  que  les  ad- 
jê 0 ifs  , 5 1 î 

Participer  à ou  de  , 259  , 2;ÿ 
Particules  , 141  ; remarques 
fur  la  particule  que  , 316; 
fur  d’autres  particules  , 319 
& Juiv, 

Parties  des  animaux  , 417 

Partir  , 98  ,/itr  fentir  , 91 

Parvenir  , 98  , fur  tenir  , 91 

Pas  & point  , quand  ils  fe 
fuppriment  , 320  ; leur 
différence,  314 

Pas  un  , 243 , 244 

Palier  , ICI 

Verbe  paflif  , 75  j ccit  ment 
l’aflif  fe  tourne  par  le  paf- 
fif,  249 

Peindre  fur  plaindre  , lSy 
fendant  , 302 

v feuler  , longer  , 426 
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.Vereevolr  fur  devoir <53 
Perdre  fur  rendre  , 

Perdu  , 419 

Période  , 143  ; longues  pé- 
riodes , 3S8 

Périr  , prend  itre  ou  avoir  , 0£ 
Permettra , 124 

Perfonne  , pronom  , 73 , 233  ; 
perfonnes  dans  les  pro- 
noms , 68  ; dans  les  verbes  , 
78  ; quelle  eft  la  plus  noble  , 
289  ; changement  de  per- 
îonnes  ,,  293 

De  peur  de  , de  peur  que  , 

Peut-être  avec  pouvoir  , 420 

Ph,  prononciation  de  ph  , 448 
Phrale  , 143  ; interrogative  , 
impérative  , expofitive  , 144 
arrangement  des  phzafes 

fiartielles  , 343  ; défaut  des 
ongues  phrales  »,  388 

Pire  , 33 

Pis  , 3°7 

Plaindre  t * 93 

Plaint  , participe.,  404 

Plaire  , 93  ; fe  plaire  à , il  me 
plaît  de  , 419 

Il  y a plaifir  à ou  de  , 420 

Pleonafme-,.  370 

Pleuvoir  riy 

Pluriel  , 39  ; comment  fe 
forme  HuTîngnlier  dans  les 
noms  , 63  ; noms  qui  n’ont 
que  le  pluriel , 33  ; pluriel 
des  noms  compoïes  , ibid. 
Pins  , 34,3  7 

Plus  bon  , plus  bien  , 33 

Le  p!  us  , la  plus  , 180  ; plus 
fuivi  d’un  que  , 305  , 306  ; 
plus  de  , 308- 

Plus  , davantage  , leur  diffe- 
rent ufage  , 303 

Plus  , particule  , 33  , 320 

Plufieurs  , 240 

Plufque- parfait  de  l’indicatif, 
83  j.  plufque-parfait  fur- 


T I E R E Si  ^9.» 

compofé  , 84  3 ufage  d;* 
plufque-parfait  , précédé 
de  que  , 3S0 

Plufque-parfait  du  fubjonclit  » 
Cou  ufage  , 290  ; plufque- 
parfait  fur-compofé.  du  fub- 
jonélif  t 29 1 

Plutôt  que  , 3:9 

Point  , quand  il  fe  fuprime  , 
323  , 324  ; en  quoi  il  dif- 
féré de  pas  , 324  , 32? 

Deux  points  fur  voyelle  , 
quand’  d’ufage  , 302  ; point 
avec  la  virgule  , 309  ; ÎS9 
deux  points  , 3,10  ; le  point  » 
ibid.  le  point  interrogatif  « 
3 1 1 ; le  point  admiratif , 318 
Pointes  on  [eux  de  mots  , 395 
Ponftu3tion  ,,  30S  &fuiv. 

Porter  envie  , envier  y 4^7 
Pofirif, 

Adj:3ifs  pofTeffifs  , 70 

P'oflîble  avec  poxrvoitr 420 
Pour , 31  y 

Pburfuivre  > iay 

Pourtant  > 355 

Pourvoir  * 1 ni 

Pouvoir*  ht 

Pouvoir  avec  peut-être  r po*'- 
fible  , impofïlble  „ 41a 

Prédire  , 1 1-> 

Préférablement  * 3c; 

Prendre  , 12^ 

Prépofirion  , 1 iri  ; combien 
i!  y en  a de  fortes  , 126  ; 
Ja  mène  peut  indiquer  di>’- 
férents  rapports  , ibid.  pré- 
posions qui  en  régUTant 
d’autres  , 128  ; avant  quels 
adjeftifs  elles  fe8répetent  . 
184.  ; remarques  fur  les 
prépofitions  , 273  & fiiv. 

Deux  prépofitions  de  diifé- 
rents  régimes  ne  peuvent 
régir  un  même  mot , 326 

Près  , 303  ; près  de  , prêt  à ,, 
. UurHITférence , 304. 

“ * C c J] 
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Prefcrire  fur  écrire  » in 
Préfent  de  l’infînitif  22: 

Préfent  abfolu  ^ Si  ; préfent 
relatif  , ibid.  conditionnel 
preTent  > 8]  t préfent  du 
fubjonftif  r 8j  ; différents 
efnges  du  préfent  abfolu  , 
221  » 276  ; du  préfent 
xelatif  ou  imparfait  , 277  ; 
préfent  du  fubjonttif  défi- 
gne  fouvcnt  un  futur  y 
Préfident  à mortier  x au  mor- 
tier y 

Préfider  à » , 

Prefl'entir  fur  fentir  h 
Prévaloir  , 

Prévenir  fur  tenir  y 
Prévoir  , 

Prier  de  , ou  à , 

Principauté  , princxpalité  , 

ibid,. 

Privativement  x 
Prochain 
Proche  , 

Produire  fur  réduire  „ 
Promettre  fur  mettre 
Pronoms , 68  , perfonne!s,t7>;rf. 
leur  ufage  , 2C2  ; leur  em- 
ploi , 203.  ; adieéfifs  pro- 
nominaux pofieftifs  „ 70  j 
pronoms  perfonnels  ren- 
dent inutiles,  les  adjeftifs 
pronominaux  „ 212.  pro- 
noms, relatifs  y 71  3 pronoms 
abfotus^73J  pronoms  indé- 
finis „ ikid'i mono  ms  déroonf- 
tatifs.  i.bid'^  accord'  des. 
pronoms,  avec  un  fubftan- 
tif  y 162  i avec  les  coilec- 
tîfs  p.^ftitifs  , & les  advety 
bes  de  quantité  , 170  ; avec 
plufteurs  fubftantifs  de  mê- 
me genre  172  ;,avec  p!u- 
fieius  fubfbntifs  de  divers 
genres  , 743  remarques  fur 
les  pronoms  , '202  & fuiv, 

ItQuojiçkùon  ».  4^1  » des 


421 

ibid. 

*21 

liS 

■S 

411 


3C5 

î6 

303 

93 

124 


l E 

voyelles  , ibid.  de*  cor.fofl* 
nés  , ibid.  remarques  fur  la 


prononciation , 471 

Propofition  négative  326 

Subjlantifs  propres  37 

Propre  à ou  de  , 42- 

Propriétés  du  verbe  , 74, 

Profcrire  fur  écrire  , 121 

Profodie  , 477  & fuiv* 

Provenir  fur  tenir  ,, 

Puer  , Ho 

Puifque  , 13» 


Puifiai- je  barbatifme  , 331 

Ü* 

Q 


, quand  il  fe  prononce  i. 
ou  non  , 461  -y  différente» 
prononciations  de  qua  , que  v 
qui  , 461 , 462 

Quand  , 1 38  , 319 

De  la  quantité  dès  fyllabes  , 

477  & fuir. 

Quarantaine  „ 129. 

Quarteron  ,,  ibid . 

Quatrtin  , log  , 36^ 

Quatre-vingt  * 2or  j.  la  pro- 
nonciation , ' 467 

Que  , relatif,  71  eft  quel- 
quefois régime  compofé  x 
217  ; quand  i!  kit  équi- 
voque , 243  ; fe  rapporte 
ma!  à un  nom  indéfini  , 246;, 
quand.  Il  veut  le  Cubjonélif , 
287 

Que  avec  c’en;  , forme  un. 

gallicifnie  ,,  218 , 279 

Que  , pronom  abfolu  , 73 , 227, 
Que,  coujcr.étion  , 140  ; dif- 
férents ufagcs  de  la  con- 
jonction que  y 316  & fuiv. 
que  , quand  ii  veut  le  fub- 
jooffif , 28  > & fuiv. 

Que  , particule  , 742. 

.Quel  , quelle  , 73 
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Quelque. . . . que  , 

quel  que  , en  deux  mots  , 

166 

Quelque  chofe  , 

Quelque  chofe  de  , 

Quelqu’un  , 21  * 23P 


nonciation  de  quelq 


162 

196 

pro- 
ie , 
iiS 

1 il 


queiqu  un  , 

Quérir  * 

Qui  , pronom  , relatif  , 74  • 
213  ; efl  explicatif  ou  dé- 
terminatif , 2t  ; ce  qu’on 
fait  pour  rendre  qui  dé- 
terminatif (ans  équivoque  , 
215  j quand  il  fait  équivo- 
que , 24J  5 Ce  rapporte 

mal  a un  nom. indéfini.,.  246  ; 
qui  relatif  , quand  régit-il 
le  fubjonélif  ? 287-  Voyez, 
les  répétions  vicieufes 

361  & fùv. 
Qui , pronom  abfolu  , 21j  22  j 
Quiconque  * 233- 

Quinzaine  , T9> 

Qui  que  ce  Coitr,.  _ Ml 
Quoi  , pronom  relatif  , 21  » 
72  , 22t  ; quoi  pronom 

abfolu  , 73. . 227 

Quoique  , 140  ; régit  le  fub- 
jonétif  , 084  > 2$7 

Quoi  que  , I4J  , MI 

Quoi  que  ce  l'oit , 24I  > avec 

de , 196 


R 


R 


finale  , en  quels  mots  elle- 
fe  prononce  , 462  ; deux  rr 
de  fuite  , en  quels  mots- 


"î 
llâ 
1 1 2 

cl± 

I2l 

22 

U? 

120 

'ü 
1 19. 

148'  » 


elles  l’e  orononcent 


463 


T r E R E S. 

Réciproquement  , fon  ui.’t's 
avec  les  verbe  s protomé- 
naux  , 7S 

Reconduire fyr  réduire  , 93 

Reconnaître  fur  parokre,  ibui. 
Recoruillir  , 

Recoudre  , 

Recourir  , 

Recouvrir  fur  ouvrir, 

Récrire  fur  écrirdfc 
Recroître  fur  pa-okre  , 
Recueillir , V.  Recceui’.lir. 
Redef  dre , 

Red  avoir  far  devoir. 

Redire  , 

Réduire* 

Refaire  , 

Verbe  réfléchi  , 

Régime,  342  ; (impie  , . 

compolé  , 149  > régime  des 
adje-tlifs  , 292  ; des  verbes  * 
149  ; de  quelques  adver- 
bes . 302  ; remarquas  fur  la- 
régime  , 34$  & fuiu.  plaça 
des-  pronoms  en  régi.me  » 
33 y.  v des  fubftantifs  , 33S. 
Rejoindre  fur  plaindre  , 97 

Pronoms  relatifs  , 71  ; fe  rap- 
portent. mal  à un  nom  in- 
défini , 24$  ; doivent  être 
rapprochés  des-  noms  aux- 
quels ils  fe  rapportent  , 2-; S 
Relativement  33-} 

Relire  , rzo  , 1 2 1. 

Reluire.*,  123  , 1 12 

•Remettre  fir  mettre  * 1 24 

Remoudre  , ibid. 

Remplir,  emplir  „ 407 

Renaître,  119 

Rendre  , 93 


Rabattre  fur  rendre  , 

n 

tice , 

142 

Raffcoir  , 

115 

Rentraire., 

1 r9 

Rr.ifonner  , réformer  , 

422 

Renverrai  , renverrois , 

109- 

Rebattre  fur  rendre  , 

9.  j 

Repaître  , 

Recevoir  fur  devoir 

Répandre  , verfer 

423 

Vertus  réciproques , 

Reparoître  , 

Ce  iii 

JJ9 
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Repartir , lit 

Répartir , ibid. 

Se  repentir  fur  fentîr. 
Reperdre  fur  rendre  ,.  aj 
Répétition  néceflaire  des  pro- 
noms , 3 jo  ; de  l’article 
& de  l'adjectif  prépoîitif  » 
352  ; du  verbe  y 353  6* 
Juiv.  desjirépofinons  , 355  ; 
de  quc^lj  357  3 répétitions 
de  netteté  , ibid élégan- 
tes , 369  ; qui  donnent  de 
la  force  au  difcours  , 371  3 
vieicufes  ibid.  qui  rendent 
la  prononciation  dure,  366 
Répétition  du  même  mot  lans 
néeefiité  , 367 

Répondre Jur rendre  , 93 

Reprendre  , 123 

Requérir,  113 

Réloudre  125 

Refléntiment , 423 

Rcfî'cutir  , fe  reflentir  , ibid. 
Reflentir  Jlir  fentir  » 91 

Reil  brtir  , III 

Se  reffouvenir  fur  tenir  , 91 

Reftreindreyur  plaindre , 93 

Retenir  fur  tenir  , 91 

Rctordre/Lr  rendre  , 93 

Retraire  , 119 

Retrouverai»  110 

Revaloir  , 118 

Revenir  fur  tenir  » 91  3 prend 
être  , 98 

Revêtir  , 213 

Revivre,,  I2‘4 

Revoir,  116 

Rh  , leur  prononciation  » 434 
Rien  , 73  , 233  » rien  de  , 96 

Rien  moins  , 424 

Rime  ( la  ) eft  vicieufe  en 
proie  , ( ■ 367 

Rime  , 3333  féminine,  ibid. 
mafculine  , ibid.  rime  ri- 
che , 5 56  y rime  fuffifante  , 
ibid.  Rimes  des  fyllabes 
brèves  avec  les  longues  , 


BLE 

337  ; des  l mouil!e*es  » »vec 
ies  l non  mouillées  , ibid. 
ù'ê , i , 11 , a , dans  les  ver- 
bes , ibid.  des  fons  , ant 
eut , eu  r on  » 35S 

Rimes  formées  par  des  fons 
pleins  , 338  3 rime  dans  le* 
mots  en  j,  sou  ^ , ibid. 
Rime  A’ois  , oit  , ent  , oient  » 
dans  les  verbes  , ibid.  d’un 
rr.ot  avec  lui-même  , d’ua 
Ample  avec  fon  compofé  » 
&c,  359 

Rime  des  hémiftiches  , ibid. 
Rimes  plates  , 565  ; rimes 
croifees  , ibid.  rimes  mê- 
lées , 566 

Rire  , 120  , lit 

Rompre  fur  rendre  , 95 

Rondeau  , 574 

Rouvrir  fur  ouvrir  » 91 


IFFERENTES  pronon- 
ciations de  cette  lettre  » 
464  ; s finale  ,.  en  quels 
mots  fe  prononce  , 465  3 
quand  elle  a le  fon  du  1 , 
464  ; on  doit  prononcer 
fortement  ff  dans  l’impar- 
fait du  fubjonftif,,  91 

Sa  , 70 

Ne  fâche  » 117 

Saillir  , 113, 

De  fang  froid  » de  fang  raflis , 


Sans  , 

*n 

sn 

Satisfaire  , 119  3 

fatisfaire 

avec  un  régime 

fi  mille 

faiisfaire  à 

4M 

Savoir  , 

i>7 

Je  ne  fauroîs  •' 

ibid. 

Se  , 

205 

Secourir  , 

Séduire  fur  réduire  , 

111 

93 
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DES  A 


Selon 

Sentir 

Seoir 

Servir  fur  féntiry 
Serviteur , valet,. 

Ses 

Si  , 134;  , 26S  , 306 


142 

SI 

111 

21 
430 
70, 
fi  ce 
2S4 

, Ml 

y 


n’eu  que 

Sien  , lièae  ,,  jl 

Signes  des  penfées 
Signer  , figoet  , leur  pronon 
ciation,  45  t. 

Le  nombre  fingulier  , 42  , 1& 
fingulier  des  noms  com- 
muns s’emploie  pour  le 
pluriel  , 416 

Sinon  , 132  ; finen  que  , 184. 
Sixain  , 122  > s6&> 

Soi  , 603  103; 

fon  ulage 
Son  , fa  , fe* 
ne 


on 


«4.»  207  ,• 
■&»  v 109' 

, 70  ; quand, 
peut  l'employer 
avec  un  fécond  fubftantif  „ 
2.1 1 ; quand  il  eft  inutile 
211  ; quand  fe  répété  „ 
213  j.  quand  fait  équivo- 
que , ' 14i 

Son  , combien  nous  avons  de 
fons  (impies  dans  notre  lan- 
gue , 442  » 44L 

Sons  exprimés  par  les.  conr 
fonnes  470 

Songer  , penfery  416 

.Sonnet  , ÿ72 

De  forte  que , en  forte  que  , 

2S4 

Sortir  „ §2  » 11 1 

Soudre  1 14. 

Souffrir  fur  ouvrir  ,.  2* 

Soumettre  fur  mettre  y,  1 24 
Sourire  , 120  , 121 

Sous  , deffous  „ JJJ 

Soufcrire  120 

Souftraire  , 1 1 1> 

Soutenir  fur  tenir  y Ço 

Se  foutenir/âr  tenir , ibid. 
Stance  , 367 


T r E K E Sv  5-9  5: 

Strophe  , ibid «. 

Subjonéfit  , 79  ;■  ternrlnaifon 
du  préfent  «St  de-  l’impar- 
fait du  fubjonftif  , 104  ;; 
formation  du  préfent  du 
fubjonclif  , 106  ; d’où  ü 
forme  l’imparfait  du  fub  — 
jonélif  107  ; ufage  du. 
iubjon&if  „ 283  ; Oc  des- 
temps  du  fubjonfttf  , zSS. 
Nom  fubftantif  33  ; com- 
man, propre,  co'leétif,  ibid.. 
nombres  fubftantifs  , 37  j 
noms  tantôt  fubftantifs  , 
ôc  tantôt  adjeétifs  , ibid. 
fubftantifs  de  différents 
genres  fous  différentes, 
lignifications  42  & fu'tv» 
fous  la  même  fignifîcation  ,. 

5S 

Eormation  dtr  pluriel  des 
fubftantifs  , 63.  ; fubftantifs 
qui  n’ont  que  le  fingulier 
ou  le  pluriel  ,.  6jj  pluriel 
des  fubftantifs  conipofés  , 
6ù  ; fubftantifs  qu’on  écrit, 
fans  marque  du  pluriel  , 
67  ; place  du  fubftantif  (u- 
jet  , 3 29  & fuiv-,  en  régime 
338  ; quand  on  répété  le 
fubftantif  , 334  , 3 ;7  , 3^, 
Subftar.tifs  mal  alfortis  aux 
verbes  , 372  & fuiv . 

Subvenir  „ 103 

Suffire  , 12O) 

Sujet  , 24  , 143  j place  du. 
(ujet  , 329  & fuivantes 
quand  fe  met  élégamment 
après  le  verbe  , 331 

Sujet  , quand  fe  répété  , 334 
Suivre  , 12$ 

Superlatif  , 34  ) abfolu  Sc  re- 
latif , ibid.  remarques  fur 
le  fuperlatif  , ijj  & fuiv. 
Suppléer  , fes  différents  ré- 
gimes , 426- 

Suppofé  , 16S 
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Suppreiîîons  élégantes  , 343  ; 
de  l'article  , ibid.  du  pro- 
nom & du  verbe  , 346  ; de 
quand  y &■  , qui  comme  , 
&c.  346. 

La  Suppreflion  de  l’article 
change  quelquefois  le  Cens 
d’une  exprefhon  348 

Sur  , deffus  , 3 lo 

Temps  fur-compofés  r 84 
Surfaire  ,.  1 19 

Surprendre  r 123 

Surfeoir  , - Llfi 

Survenir  r comme  venir  , 98 

Survêtir  „ . 113 

Survivre  , t2j  r différents 
régimes  de  ce  verbe  , 
427 

Syllabe  , 43.1  longue  , brè- 
ve , douteufe  , 477  ; fémi- 
nine , mafculfne , 478 

Syllabes  finales  longues  , 479' 

'pénultièmes  longues  4S0 
Synonimes  vicieux  ,,  427 

Syntaxe  , i_£2  ; de  l’article  , 
133  ; de  l’article  , der  l’ad- 
jectif du  pronom  & du 
verbe  , L Al  & fui*,  du 
comparatif  8c  du  fuperla- 
tif  , 177.  Voyez  les  diffé- 
rentes parties  du  difcours 
à leur  ordre  alphabétique.. 


JL  , comment  fe  prononce 

46  ? » 466 

T final  , en  quels  mots  il 
foniie  , en  quels  mots  il  ne 
fonne  pas  , 467  468  ; fi 

l’on  prononcer  les  deux  u 
1 de  fuite  , 46S 

Th  „ leur  prononciation  , 

ili 

,Ti  , fuivis  d’une  voyelle  , 
...  quand  fe.  prononcent  com.- 
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me  ci  y 4 $5 

Ta.  Voyez  Toit. 

Tâcher  à ou  de  , 238- 

Taire  fur  plaire  ,,  2i 

Tandis  que  , rj8 

Tant  , adverbe  , 134  , tant  , 
autant  , 30 6-;  tant  de  , 30 S 
Tant  , conjonction  , 1 38. 

Tarder  à OU  de 2t>> 
Te  , 63  eoz. 

Teindre  fur  plaindre  2| 

Tel  que  , 16& 

Tellement  que  ,.  194 

Temps  du  verbe  , 

Temps  de  l’infinitif  , 78  ; de 
l’indicatif  , &i  du  fub— 

jojiftif,  " 83 

Temps  fimples  , eompofés  , 
primitifs  ,,  LQ2 

Terminaifons  des  temps  fim- 
ples , 103  ; formation  des 
temps  , 104  ; temps  fur- 
conipofés  , 84  ; ul?ge  des 
temps  fur  - compotes  au 
fubjonftif  r 291. 

Tenir , 21 

Tenir  tète  , 439 

Tercet  , £73 

Termes  mal  affortis  , 332 

6’fuiv.  termes  que  le  vers 
exclut , y6o 

Tes.  Voy  cz  Ton. 

Tête  , avoir  de  la  tête  , tenir 
tète , 432 

Tien  ..tiens  r 70 , 71 

Toi , 6S  ; fon  ufage  en  profe 


en  poeue 
Tomber  , 
Ton 


ta  tes 


63 


212 


inutiles  ,. 
répètent  , 

Tordre  fur  rendre  , 


161 


20-2 

28 

3 quaiul 
quand  fe 

25 


rêg’t 

287 


Tout  . ...  . qi 
l’indicatif,. 

Tout  , placé  après  plufieurs- 
fubftar.tifs  pluriels , 176 

Tout.,,  247. 
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Traduire  fur  réduire  , 

Traire  , 

Tr  •lit  d’union 
Traiter  mal , maltraiter  , 
Tranfcrire  fur  écrire  , 
TranfmettreyV  mettre , „ 

Tranfpofttion  dans  la  poéfie  , 

Î4i  . IÂ 4 

A travers , au  travers  , 302. 

Tréma,  302  ; il  ne  luffit  pas 

f>our  indiquer  clairement 
a prononciation  , 503  , 

comment,  on  pourroit  y 
fupplé'er  » • J04 

Très,  37  , ■ 34 

Treiraillir,  1 14 

Troupe  , troupes  y 430 

Se  trouver  niai  , Ce  mal  trou- 
ver 41 1 

Trouver  mauvais  , trouver 
bon  , 413 

Trouverai , fa  prononciation  , 

LLQ 

Tu , 68  ; fon  uf.ige  en  profe  , 
en  poéiie  , 2ox  ; quand  fe 
place  après  le  verbe  , 330 
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tion  palïive  , 76  ; quand  ils 
font  réfléchis  , ibul.  quand 
ils  font  réciproques  , ib'd. 
verbe  imperfennel  , 77  j, 
conjugaifons  clés  verbes  , 
72  Sj  ; verbes  auxiliai- 
res , S (1  ; modes  du 

verbe  , jS  ; temps  des  ver- 
bes , 29  & fuiv.  remarque*, 
fur  les  verbes  avoir  8c  erre  ,, 
; formation  des  temps 
u verbe  , 104  ; remar- 
que; fur  les  verbes  en  cr  r 
107  , en  ir , UL2  , en  oir  ,. 
114  , en  ri  , llS  ; accord: 
du  verbe  avec  le  nomina- 
tif , liai  , avec  les  collec- 
tifs partitifs  , I70  ; avec 
plufieurs  fubftantifs  , 29c 
& fu iv.  le;  verbes,  aftifs 
font  de  trois  fortes 
régime  des  verbes  a<fti 
X50  ; des  verbes  réfléchis 
& réciproques  , 171  ; du 


f 


> 1*1  » 
a&ifs  . 


verbe  c'rre 
2T4  ; verbes 


1 5 a ; dit  palïif  ,. 


qui  prenent 
(s  Juin,  verbe 


U , long  ou  bref , 432  ; en 
quelles  pénultièmes  U ell 
long  ou  bref  ; 49;  & fuiv. 
11e  doit  pas  fe  confondre 
avec  v confonne  ,,  468 

Vaincre  ; 127 

Valet  , ferviteur  * 43o 

Valoir  xjlS 

Ua  ,,  44*.  41Â 

Ue  , • ïbid. 

Venir  , 107,  fur  tenir  , <41 

Venir  , aller  , 39S 

Verbe  , 74  ; aftif  , paflif  , 
neutre  , ibid.  pronominal  ,, 
7;  ; quand  les  verbes  pro- 
nomuuuuc  ont  la  lijjiilka- 


dt  o u a , x;  3 
fans  nominatif , 

Verbes  en  ier  , ayer  , oyer  ,, 
uer  , uyer  , 109 , 480- 

Verliiication  françoife  , 5 3 3; 

& fuiv * 

'Vêtir  UI 

Ueu  , 471 

Ui  , diphtongue  ,.  447  , 470  j 
en  quels  mots  fe  prononce 
comme  i , 437  ; en  quels 
mots  fait  deux  fyliabes  , 

m 

U’n  r 444 

Vingt , rciiHirque  fur  ce  mot 

xoi 

Virgule ,,  joS 

V: vre  ; 123 

Uni  , 440  , prononciation  de’ 
cette  voyelle  en  cerf  ns. 
mou. , tiédi 
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Un  , remarques  lur  un  des 
&c.  iSl  * 274  ■ &■  fuiv. 
Un  , voyelle  nafale  , 440 

»,  441 

Uo  , 42 6 

Vocatif,  146 

Voilà  , s’entend  de  ce  qui 
précède,.  371 

Voir  , * ' ns 

Voilin  , 36 

Vos.  Voyez  votre.. 

.Votre  , le  vôtre  , 70  , 71 
ufage  de  le  vôtre  , votre  r 
-il;  votre  »,  fa  pronon- 
ciation 463 

Vouloir  , ULS 

.V°M  , 63  fingulier  ou»  plu- 
riel , ibid.  au-lieu  de  vous  , 
on  emploie  la  troifième 
perfonnc  ou  certains  titres 
d’honneur  , 203  3 vous 

fujet  &.  régime  , zoj  ; 
vous  s’emploie  quelquefois 
pour  la  troifième  perfon- 

• rne  » *23 

Voyelles  , 431  ; fimples  , ibid. 
compofées  , ibid  , nsfales  , ' 
430  6e  J'uiv.  afiemblage  de 
voyelles  qui  forment  dos 
dipthongues  , 441  , 442. 

Fin  de  la  Table 
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table  des  voyelles  J 446  J 
voyelles  longues  , 480  &• 
J'uiv.  rencontre  des  voyel- 


les dans  les  vers» 


f 


X 


».  finale  , en  queV  mots  fer 
prononce  , 468  & fuiv.  fes 
différentes  prononciations 

* 46» 


X a Te  fon-  de  l’i  , ou  de' 
deux  /i  , 449 , 470 

Y , pronom  , ji  ; s’emploie 
pour  à lui , à eux  , cite.  20S 
il  y a , il  y e-ft  , &c.  2;  3 

Verbes  en  ytr  ,.  109 


A Je , quand  3 s’emploie  , 47a 
Quels  mots  on  écrit  avec: 
RR  J 44’-' 

de*  Matières. 


A P P R O B A T F O N. 

J ’Ài  examiné  par  ordre-  dè  Monfeigneur  lè  Chancelier  un» 
Livre  réimprimé  avec  des  changements  &L  des  augmentations 
confidérables  , lequel  a pour  tirre-;  Grammaire  Françaife  , <S*c. 
Les  Règles  générales  & parti  cnil  ères  srfen  ont  paru  bien  dé-- 
veloppées  ; & les-  exemples  dont  elles  font  appûyées  , très 
propres  & à former  le  ccrur  Sc  à orner  l’efprit  des  jeunes 
gens.  A Paris  , ce  3 Août  1763.  Granès  de  Lavaur. 
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